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MÉMOIRE 
SUR  LA  RECOUVERTE  DE  L'AMÉRIQUE 


AU  DIXIEME  8IECXE. 
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L'histoikb  aniécolombienite  de  l'Amérique  a  excité  dans  les  derniers  temps  l'alteiition  du 
public.  On  a  puisé  à  diiFérentes  sources  des  hits  qui  répandent  une  lumière  inattendue  sur 
une  époque  que  l'on  regardait  comme  plongée  à  tout  jamais  dans  une  nuit  profonde.  Nous 
avons  d'abord  été  attirés  vers  cette  question  par  plus  d'un  signe,  nous  Osons  même  dire  par 
plus  d'une  preuve  incontestable,  et  enfin  nous  avons  entrepris  avec  eonfiince  les  recherches 
qui  doivent  dévoiler  un  Tait  obscur  du  passé. 

La  découverte  de  l'Amérique  au  10«  siècle  peut  être  regardée  comme  un  des  événe- 
ments remarquables  do  l'hisloiro  du  monde,  et  la  poBiérUo  no  peut  frustrer  lee  Scandinaves  do 
llionneur  qu'ils  se  sont  acquis  par  cette  découverte.  Nous  espérons  démontrer  l'un  après 
l'autre  les  faits  sur  lesquels  s'appuie  notre  assertion.  Cependant  nous  n'oinrons  au  public 
dans  ce  mémoire  qu'un  aperçu  sommaire  des  faits  historiques  passés  en  Amérique  et  des  notices 
servant  à  faire  connaître  la  géographie,  l'hydrographie  et  l'histoire  naturelle  de  cette  partie  du 
monde,  notices  qui  depuis  «es  temps-là  ont  été  conservées  par  les  soins  de  nos  ancêtres  dans 
les  anciens  manuscrits  du  Nord.  Les  lecteurs  qui  désirent  acquérir  une  connaissance  plus 
exacte  de  cet  événement,  en  trouveront  des  renseignements  détaillés  dans  les  "Amtiqvitatbs 
AMBKicAMiB",  et  surtout  dans  les  sources  authentiques  de  l'ancienne  histoire  de  l'Amérique. 
Le  Groenland  a  été  autrefois  habité  par  une  population  européenne  assez  considérable,  et, 
l>endant  plusieurs  siècles  il  a  formé  un  diocèse  à  part.  Hais  nous  ne  nous  occuperons  pas 
ici  du  contenu  des  nombreux  documents  qui  se  riUachent  à  ce  pays.  Nous  devons  seulement 
rappeler  que  la  découverte  de  l'Islande,  vers  le  oi.iiou  du  9^  siècle,  l'occupation  de  celte  lie 
un  874  par  Ingolf,  et  la  colonisation  complète  du  pays,  entreprise  dans  l'espace  d'un  siècle 
par  des  familles  appartenant  aux  plus  riches  et  aux  plus  puissantes  du  Nord,  sont  des  événe- 
ments qui  ont  précédé  la  découverte  de  l'Amérique.  Les  navigateurs,  après  avoir  sillonné 
dans  toutes  les  directions  la  mer  qui  entoure  l'Islande,  ne  devaient  pas  tarder  à  reconnaître  le 
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4  DÉCOUVERTS  DE  L'AMÉRIQUE  AU  DIXIÈME  SIÈCLE. 

CroenUnd.  Lonqu'on  Jedo  on  regard  lur  l'immenio  quantilù  do  manuscrits  originaux  conte- 
nant riiijtoire  de  la  colonisation  de  l'hlando,  et  qu'on  remarque  toute  l'activité  qui  régnait 
alors  dans  celte  Ile  éloignée,  la  découverte  de  l'Amérique  nous  paraîtra  une  suite  naturelle  des 
courses  aventureuses  et  des  événements  de  cette  époque. 


APERÇi:  DES  VOYAGES  Dl  DicOWnm  DES  ANCIBKS  SCANDIRIVES  DAKS 

L'AMriMQVB-DV-NMiD. 


VOYAGE  DE  BIARNE  ilERIULFSON  EN  OB0. 

En  l'année  086,  au  printemps,  Éric  le  rouge,  exilé  dislando,  s'en  alla  au  Groenland,  et 
Hxa  sa  demeure  A  Brattalid  dans  l'Ëricsflord.  Plusieurs  hommes  l'accompagnaient  dans  ce 
voyage,  entr'autres  Heriulf,  flis  de  Bard,  qui  était  parent  d'Ingolf,  premier  colon  d'Islande. 
Heriulf  s'établit  A  HeriulTsnea  dans  la  partie  méridionale  du  Groenland.  Son  fils  Biabne  faisait 
■lors  une  excursion  en  Norvège.  Quand  il  revint  en  Islande  pendant  l'été,  il  apprit  le  départ 
du  père.  Le  hardi  navigateur  résolut  d'aller ,  selon  sa  coutume ,  passer  l'hiver  suivant  auprès 
de  son  père,  quoique  ni  lui  ni  ses  compagnons  n'eussent  jamais  navigué  dans  la  mer  du  Groen- 
land. Cependant  ils  mirent  à  la  voile,  partirent  avec  la  brume  et  le  vent  du  nord,  et  après 
plusieurs  jours  de  navigation,  ils  no  savaient  où  ils  étaient  arrivés.  Lorsque  le  soleil  eut 
reparu,  et  qu'ils  purent  recommencer  A  s'orienter  Cdeila  dtlir),  ils  aperçurent  une  terre  qui 
excita  leurs  conjectures.  Biarno  prétendit  que  ce  ne  pouvait  être  le  Groenland,  mais  il  voulut 
pourtant  qu'on  s'approchât  de  la  côte.  On  fit  comme  il  le  désirait,  et  on  vit  alors  que  c'était 
une  terre  couverte  de  bois,  sans  montagnes,  mais  traversée  par  quelques  collines.  Comme 
cette  contrée  no  répondait  point  A  la  description  qu'on  leur  avait  faite  du  Groenland,  ils  la 
laissèrent  à  bâbord,  et  naviguèrent  encore  pendant  deux  jours.  Alors  ils  aperçurent  une  autre 
torre  plate  et  couverte  do  bois.  Do  là  ils  naviguèrent  en  pleine  mer  encore  trois  jours  avec 
un  vent  de  sud-ouest,  et  ils  découvrirent  une  troisième  terre  qui  était  élevée,  montagneuse  et 
couverte  de  glaciers.  Après  l'avoir  côtoyée,  ils  reconnurent  que  c'était  une  lie.  Ils  ne  descen- 
dirent pas  à  terre,  car  Biarne  ne  trouva  pas  le  pays  assez  séduisant.  Ils  tournèrent  la  poupe 
veis  la  terre  et  s'en  allèrent  au  large  avec  le  même  vent,  et  après  quatre  jours  de  navigation 
avec  un  vent  orageux  mais  favorable  ils  abordèrent  à  Heriulfsnes  dans  le  Groenland.  ,  :  «. 

DÉCOUVERTES  DE  LEIF  ÉRICSON  ET  PREMIER  ÉTABLISSEMENT  EN  VINLAND. 

Quelque  temps  après  ce  voyage,  probablement  en  994,  Biarne  flt  une  visite  à  Éric,  jarl 
de  Norvège,  lui  raconta  son  voyage  et  lui  parla  des  terres  inconnues  qu'il  avait  découvertes. 
Le  jarl  le  bUma  do  n'avoir  pas  examiné  avec  plus  d'attention  ces  diiïérentes  contrées.    A  son 


DtlCOUVERTB  DE  LAMKRIQUE  AU  DIXlilMB  blkClt. 


fi 


retour  «a  Groenland  on  l'oeoupait  boaacoup  du  plan  d'enireprendro  un  voyago  do  découverte. 
Liir,  flis  d'Éric  le  rouge,  Ichola  le  vaUsoau  de  Biarne  ol  y  embarqua  trente-cinq  homme», 
parmi  lesquels  le  trouvait  un  Allemand,  nommé  Tvukrb,  qui  avait  long-tcmpi  demeuré  cliei 
«on  péro,  et  qui  avait  beaucoup  aimé  Leif  dans  ton  enfance.  En  l'an  iUOO,  tous  ces  hommes 
commenceront  leur  voyago  et  arrivèrent  d'abord  au  dernier  pays  que  Biarne  avait  vu.  ils 
Jetèrent  l'ancre,  mirent  leur  bAlenu  on  mer  et  descendirent  sur  le  rivage.  On  ne  voyait  là 
point  do  gazon ,  mais  dos  glaciers  partout  dans  l'intérieur  du  pays ,  et  depuis  la  mer  Jusqu'à 
ces  glaciers  il  y  avait  comme  uir  plateau  rocailleux  (helta).  Cotte  terre  leur  parut  dépourvue 
de  tout  agrément,  et  il»  l'appelèrent  Hblluland.  Ils  se  rembarquèrent,  prirent  le  large  el 
arrivèrent  à  une  autre  terre  où  ils  descendirent.  C'était  un  pays  plat  C*MOi  couvert  de  bois, 
et  partout  où  ils  allaient,  ils  aperçurent  do»  bancs  de  sablo  blanc  (iandar  kritir)  et  une  côto 
sans  escarpements  (àtabrati).  Ils  l'appelèrent  Habklamo  (terre  de  bois).  De  Idi,  ils  remirent 
au  large,  naviguèrent  avec  un  vent  de  nord-est ,  et ,  au  bout  de  deux  Jours ,  ils  découvrirent 
un  autre  pays.  C'était  une  Ile  située  à  l'est  de  la  terre.  Ils  entrèrent  dans  un  détroit  qui  su 
trouvait  entre  cette  lie  et  une  péninsule  qui  s'avançait  dans  la  mer  à  l'est  et  au  nord.  Ils  le 
dirigèrent  vers  l'ouest.  Il  y  avait  là  beaucoup  do  bas-fonds  au  tom|)s  de  la  muré».  En  abor- 
dant sur  le  rivage,  ils  arrivèrent  à  un  endroit  où  une  riviéro  sortie  d'un  lac  tombait  dans  la 
mer.  Us  conduisirent  leur  navire  dans  cetto  rivière,  puis  dans  le  lac  et  Jetèrent  l'ancre.  Là 
ils-  so  bâtirent  quelques  huttes  en  planches,  mais  quand  ils  eurent  pris  la  résolution  d'y  passer 
l'hiver,  ils  bâtirent  de  larges  maisons,  nommées  plus  tard  Lbipsbuoir  (maisons  de  L«i(). 
Lorsque  ces  constructions  furent  achevées ,  Leif  divisa  ses  compngnons  en  deux  troupes ,  qui 
devaient  tour  à  tour  rester  au  logis  et  faire  des  excursions  dans  le  voisinage  pour  explorer 
le  pays.  11  recommanda  à  ses  hommes  do  ne  pas  s'en  aller  à  uno  trop  grande  distance,  do 
revenir  chaque  soir,  et  de  no  pas  so  séparer  l'un  do  l'autre.  Lui-même  s'en  alla  avec  eux  à 
son  tour  continuer  ses  explorations.  Il  arriva  un  jour  que  l'Allemand,  Tyrker,  disparut.  Leif 
prit  avec  lui  douze  hommes  pour  aller  à  sa*  recherche ,  mais  à  peine  étaient-ils  sortis  qu'ils  le 
virent  venir  à  leur  rencontrer  Quand  Leif  lui  demanda  la  cause  de  son  absence,  il  répondit  en 
allemand,  et  on  ne  le  comprit  pas.  Alors  il  dit  on  langue  du  Nord:  "Je  n'ai  pas  été  bien  loin, 
et  cependant  J'ai  une  découverte  à  vous  communiquer,  j'ai  trouvé  des  vignes  et  des  grappes  do 
raisin."  Il  ajouta,  pour  confirmer  le  fait,  qu'il  était  né  dans  un  pays  vignoble.  Les  hommes 
de  Leif  travaillèrent  alors  à  se  procurer  du  bois  de  construction  pour  charger  le  navire ,  et  à 
récolter  les  grappes  de  raisins  dont  ils  remplirent  la  chaloupe.  Leif  appela  ce  pays  Vîmlamd 
(terre  de  vin).   Au  printemps  il  remit  à  la  voile  pour  s'en  retourner  au  Groenland. 

EXPÉDITION!  DE  TIIORVALD  ÉRICSOIH  VERS  DES  CONTRÉES  PLUS  MÉRIDIONALES. 

Le  voyage  de  Leif  devint  ùu  fréquent  sujet  de  conversation  au  Groenland,  et  son  frère 
TncnvALD  pensa  que  ce  pays  avait  été  trop  peu  exploré.     II  emprunta  le  vaisseau  de  Leif, 
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lui  demanda  d«i  oonaoilf  cl  commença  fon  voyafo  avec  30  hommes  en  1002.  iif  arrivérenl 
dam  le  Vinland  A  Lolfibudlr,  y  pasiérent  l'hhwr  et  v^^oaronl  tb  produit  do  la  pécho.  An 
prlnlempi  de  l'an  1(^3,  Thonrald  envoya  dana  la  chalonpo  une  partie  de  lea  hommea  faire, 
pendant  l'élu,  un  voyage  do  déoouverto  au  lud.  lia  trouveront  nno  hollo  contrée,  bien  boiaée. 
Il  n'y  avait  là  qu'un  eapaco  étroit  entre  les  bois  et  la  mer  et  dos  banca  do  sable  blane;  il  y 
avait  beaucoup  d'tiea  et  de  bas-fonds.  Us  n^aperçurent  aucune  tra««  d'hommes,  rien  (|vl  leur 
indiquii  que  colle  terre  eAt  été  visitée  auparavant,  si  ce  n'est  une  espèce  de  grange  bâtie  ca 
bois  qu'ils  découvriraot  dons  une  lie  A  l'ouest,  lia  ne  revinrent  A  Loifsbudir  qu'en  automne. 
L'élé  suivant,  1004,  Thorvald  a'en  alla  avec  le  vaiaseau  A  l'est,  puis  au  nord  (fyrir  (uutim  oik 
Ut  nyràra  fyrir  londil)  au-delA  d'un  cap  remarquable  qui  enfermait  une  baie  (imdmt)  ;  il  l'ap- 
pela KiALAniiHa  (cap  de  quille).  Do  lA  11  longea  la  céte  d'est  do  pays,  passa  par  l'embou- 
•hure  dos  baies  les  plus  voisines,  et  arriva  auprès  d'un  promontoire  qui  a'avanoait  dans  la 
mer  en  fermant  lea  baies  (MftU  er  fxw  gekk  fram),  et  qui  était  partout  couvert  d'arbres. 
Thorvald  aborda  lA  avec  toua  ses  compagnons,  et  en  regardant  autour  de  lui  il  s'écria:  "Voici 
une  belle  contrée.  J'y  fixerai  ma  demeure."  Au  moment,  où  ils  s'apprêtaient  A  s'embtt^er, 
ils  aperçurent  au  pied  du  promontoire  trois  objets  sur  le  sable.  Ils  s'en  approchèrent,  et 
virent  alora  que  c'étaient  trois  canots,  occupés  chacun  par  troia  Skrellings  (Esquimaux).  Dans 
une  querelle,  qui  s'engagea  avec  eux,  ils  en  tuèrent  huit,  mais  le  neuvième  a'échappa  avec  son 
canot.  Un  instant  après,  une  quantité  innombrable  d'Esquimaux  sortirent  de  la  baie  et  se  diri- 
gèrent contra  eux  qui  cherchèrent  A  se  mettre  A  l'Abri  en  élevant  des  palissades  sur  leur  na- 
vire. Les  Esquimaux  tirèrent  conlro  eux  pendant  quoique  temps,  puis  s'éloignèrent.  Thorvald 
avait  été  blessé  sous  lo  bras  par  une  flèche.  11  s'aperçut  que  la  blessure  était  mortelle,  et  dit 
à  SOS  compagnons:  "il  faut  vous  préparer  A  partir  le  plus  tôt  possible,  mais  vous  me  porierea 
sur  le  promontoire,  où  il  m'a  paru  qu'il  serait  doux  d'établir  ma  demeure.  Ce  que  J'ai  dit 
était  pont-ètro  une  parole  prophétique  pour  annoncer  que  J'y  dois  demeurer  quelque  temps. 
Vous  m'onlerrerei  lA,  vous  planterez  des  croix  sur  ma  tombe  au-dessus  de  ma  tête  et  A  mes 
pieds,  ot  désormais  vous  appellerea  ce  lieu  Kiossahbs  Cle  cap  des  croix).  Il  mourut  et  tta 
ordres  ftaront  exécutés.  Us  s'en  retournèrent  ensuite  vers  leurs  compagnons  A  Leifsbudir  où 
Ils  passèrent  l'hiver.  Mais  le  printemps  suivant,  1005,  ils  partirent  pour  le  Groenland.  Us  avaient 
une  importante  communication  A  faire  A  Leif. 
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MALHEUREUSE  ENTREPRISE  DE  TIIORSTEIN  ËRICSOIV. 


Tliorstein,  troisième  fils  d'Éric,  résolut  de  s'en  aller  en  Vinland  chercher  le  corps  do 
loii  frère.  Il  équipa  lo  même  navire,  choisit  vingt-cinq  hommes  forts  ot  habiles  et  emmena 
avec  lui  sa  Tomme  Gudrid*.  l\a  errèrent  sur  la  mer  tout  l'été  sans  savoir  où  ils  se  trouvaient, 
A  l«  llu  de  la  première  semaine  d'hiver,   ils  abordèrent  en  Lysufiord  dans   l'établissement  A 


l'ooMl  du  Groenland, 
tn  âriciflord. 


DéCOVVSRTR  DR  L'AMilllOUI  AU  DIXlkMI  SlkCU.  % 

Là  Thoralein  mourut  pendant  l'hiver.     Au  printemps  liuJridc  rcloiirtiit 


ÉTADLISSEMENT  DE  TilORFIM.'^  E.N  TINLAND. 


L'été  fulytirt  1006,  deux  vaiMetux  d'blande  arrivèrent  au  Groenland;  l'un  commandé 
par  Thoupihh  qui  avait  le  lumom  figniScatif  de  KjkBLtirNu  Cdeitiné  é  devenir  un  grand 
homme).  Thorlnn  était  riche  et  puiaaant.  Il  appartenait  à  une  famille  illualro;  parmi  ivs 
moélrei  il  comptait  dea  Danoia,  dea  Norvégiena,  des  Suédois,  des  Irlandais,  dos  Éoussuis: 
quelqoea-unc  avaient  été  rois  on  desoendaient  d'une  souche  royale.  IlélaitaoconipagnùdMSNoaRi 
THOBBmANBaoM  qui  était  aussi  d'une  famille  distinguée.  L'autre  vaisseau  était  conininndé 
pur  BiASHB  GaiM»i.raoN  de  Breideflord  et  Thobhall  Gamlason  d'AusIdrdir.  Ils  célùbrèrunt 
la  Mte  de  noél  (/dO  A  Brattalid.  Thorfinn  devint  amoureux  de  Giidridu,  vt  l'ayant  domandée 
M  mariaga  à  Leif,  il  l'épousa  pendant  l'hiver.  L«  voyage  Ao  Vinland  était  alors  comme  aupa- 
ravant un  sujet  habituel  de  conversation,  ot  Thorflnn  céda  aux  instances  de  sa  fonimu  cl  de 
■••  amis  qui  le  pressaient  d'entreprendre  ce  voyage.  En  l'annéo  10U7 ,  au  printemps ,  Karls- 
ofna  et  Snorre  équiperont  leur  navire.  Biame  ol  Thorhail  équipèrent  aussi  lo  leur.  Un  troi- 
sième navire  (celui  qu«  Thorbidm,  père  de  GUdrido,  avait  amené  au  Groenland,  était  com- 
mandé par  Thokvabo  qui  avait  épousé  Fmydisr,  fille  naturelle  d'Éric  le  routée.  A  bord  de 
ce  navire  était  on  hoatme  nommé  Thouball  qui  avaii  long-tvmps  servi  Eric  comme  chasseur 
en  été,  comme  maître  d'hétel  en  hiver,  et  qui  connaissait  très  i<  n  les  (larlios  inhabitées  du 
Groenland.  Cette  expédition  se  composait  en  tout  do  cent  soixante  hommes.  Ils  prirent  avec 
eux  du  bétail  de  toute  espèce,  car  leur  inlenlion  était  d'essayer  de  s'établir  dans  le  pays,  s'ils 
le  pouvaient.  Ils  orrivérent  d'abord  en  Vestribygd,  puis  i  Biarney  cDisco).  De  lA  ils  sa 
dirigèrent  au  sud  vers  Hbllvland,  où  ils  trouvèrent  beaucoup  de  renards.  Puis  en  ouivant 
encore  leur  direction  an  sud,  ils  arrivèrent  en  deux  jours  en  Mark  l and,  contrée  couverte  do 
bois  et  pleine  d'animaux.  Ils  naviguèrent  de  lA  au  sud-ouest  laissant  la  terre  A  tribord,  et 
arrivèrent  A  Kialarnbs,  où  ils  virent  dos  déserts  sans  traces,  des  dunes  et  do  longs  cl  étroits 
rivages  qu'ils  appelèrent  FuBDuaTBAMDiB  (rivoges  merveilleux).  Après  les  avoir  «ioubiés, 
la  terre  commença  A  être  coupèo  par  des  baios.  Ils  avaient  avec  eux  deux  Écossais,  IIakr 
ot  Hbkia,  que  Olaf  Tryggvason,  roi  do  Norvège,  avait  donnés  A  Leif,  et  qui  étaient  liabilus 
coureurs.  On  les  descendit  A  terre  en  leur  recommandant  de  s'en  aller  au  sud-ouest  cl  d'ex- 
plorer la  contrée.  An  bout  do  trois  jours  ils  revinrent  rapportant  avec  eux  quelques  grappes 
ot  des  épis  de  blé  sauvage  qui  croissaient  dans  ce  pays.  Les  navigateurs  continuèrent  leur 
course  jusqu'A  un  lien  où'la  mer  formait  une  baie  profonde.  Hors  de  lA  il  y  avait  une  lie 
où  les  courants  étaient  rapides,  ot  il  en  élslt  de  mémo  dans  la  baie.  Dans  cette  lie  on  voyait 
une  immense  quantité  d'éder,  A  tel  point  qu'il  était  presque  impossible  de  faire  un  pas  sans 
en  briser  lot  oeufs.    Us  donnèrent  A  cette  Ile  le  nom  do  Stbaumev  (ile  de  couranlii)  et  A  la 
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baie  celui  de  Straumfiôrdr  (baie  de  courants).    Ils  descendirent  à  terre  sur  la  côte  du  golfe, 
et  firent  leurs  préparatifs  pour  y  passer  l'hiver.     La  contrée  était  extrêmement  belle.      Ils  no 
s'occupèrent  qu'A  explorer  le  pays.  Ensuite  Thorhall  voulait  aller  au  nord  chercher  leVinland; 
Karlsefne  au  contraire  voulait  aller  au  sud-ouest.     Thorhall  avec  huit  hommes  se  sépara  d'eux 
et  doubla  Furdustrandir  et  Kiclarnes,   mais  il  fut  chassé  par  un  f«rt  vent  d'ouest  sur  la  côte 
d'Irlande,  et,  selon  le  récit  de  quelques  marchands,  lui  et  tous  ses  bonunef  furent  pris  et  obli- 
gés de  servir  comme  «sclaves.    Karlsefne,  Snorre,  Biarne  et  le  reste  de  l'expédition  (151  hom- 
mes) naviguèrent  vers  l'ouest  et  arrivèrent  dans  l'endroit  où  une  rivière  sort  d'un  lac  et  tomba 
dans  la  mer.     Prés  de  l'embouchure  de  cette  rivière  il  y  avait  de  grandes  lies,    lis  entrèrent 
dans  le  lac  et  appelèrent  cette  contrée  Hof  (i  Hope).  Dans  la  plaine  ,ils  trouvèrent  des  champs 
de  froment  sauvage   et  sur  la   colline  des   grappes  de  raisins.     Un  matin  ils  aperçurent  un 
grand  nombre  de  canots.     Ils  firent  quelques  signaux  d'amitié ,  et  les  naturels  du  pays  s'ap- 
prochèrent d'eux  et  les  regardèrent  avec  étonnement.      Ces  hommes  étaient  d'une  couleur 
noirâtre  et  laids,  ils  avaient  de  vHaines  chevelures ,  de  grands  yeux  et  la  face  large.      Après 
avoir  contemplé  quelques  instants  les  nouveaux  venus,  ils  s'en  allèrent  A  la  rame  au  sud-ouest 
au-dcIA  du  cap.    Karlsefne  et  ses  compagnons  avaient  bâti  leurs  demeures  au  haut  delà  baie; 
ils  passèrent  lA  l'hiver.    Il  n*  tomba  point  de  neige  et  Ic^i  bestiaux  purent  paître  en  pleine 
campagne.    Au  commencement  du  printemps  de  l'an  1008,  un  matin,  ils  aperçurent  un  grand 
nombre  de  canots  venant  du  sud-ouest  et  passant  devant  le  cap.     Karlscfiae  leur  fit  un  signe 
de  paix  avec  un  bouclier  blanc  qu'il  éleva  en  l'air.    °  Us  s'approchèrent  aussitôt  et  commen- 
cèrent leurs  échanges.    Ils  montraient  une  préférence  marquée  pour  le  drap  de  couleur  rouge, 
et  doniiiiicnt  en  échange  des  peaux  et  des  fourrures  toutes  grises  {algrd  tkitm).    Us  auroiuat 
voulu  acheter  aussi  des  glaives  et  des  lances,  mais  Knrlsetne  et  Snorre  défendirent  A  leurs 
hommes  du  leur  en  vendre.     En  écliange  d'une  peau  toute  grise  ces  Skrellings  reçurent  un 
morceau  de  drap  rouge,  large  d'un  palme  qu'ils  nouèrent  autour  de  leur  tête.  Le  commerce  se 
fit  ainsi  pendant  quelque  <emps.    Mais  les  Scandinaves  remarquant  que  leur  drap  commençait 
A  diminuer,  le  coupèrent  par  petites  bandes  larges  d'un  doigt,  (^  les  Skrellings  achetèrent  ces 
morceaux  au  mémo  prix  ou  même  plus  cher  qu'ils    n'avaient   acheté  les  autres.      Karlsefne 
donna  ordre  aux  femmes  d'apporter  de  la  soupe  au  lait.      Les  Skrellings  y  prirent  un  tel 
goût  qu'ils  achetèrent  le  lait  de  préférence  à   toute  autre  chose,  et  ils   abandonnèrent   leurs 
marchandises  pour  le  plaisir  de  satisfaire  leur  appétit.    Pendant  ce  trafic  il  arriva  qu'un  taureau, 
que  KiK-lsefne  avait  amené  avec  lui,  sortit  de  la  forêt  en  mugissant  fortement.     Les  Skrellings 
en  l'entendant  furent  si  effrayés  qu'ils  se  jetèrent  dans  leurs  cauots  et  firent  force  de  ranius 
nu  sud.     Vers  ce  lemps-là,  Gndride,  fennne  4e  Karlsefne ,  mit  au  nit)nde  un  fils  qui  reçut   le 
nom  de  Snorbe.     Au  commencement  de  l'hiver  suivant,  les  Skrellings  revinrent  en  plus  grand 
nombre  et  manifestèrent  des  intentions  hostiles,  on  poussant  do  grands  cris.     Karlsefne  fil 
élever  le  bouclier  rouge;  les  deux   troupes   s'avancèrent  l'une  contre  l'autre,   et   la  bataille 
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s'engagea.    On  vit  alors  tomber  ane  pluie  de  fléclies.    Les  Slirellings  employaient  aussi  une 
sorte  de  fronde.    Ils  élevaient  au  haut  d'une  perche  ane  lourde  balle  semblable  au  ventre  d'un 
mouton  et  d'une  couleur  bleuâtre.    Ils  la  lançaient  sur  les  hommes  de  Karlsefne,  et  elle  faisait 
un  grand  bruit  en  tombant.    La  terreur  s'empara  des  Scandinaves  qui  se  retirèrent  la  long  du 
fleuve.    Freydise  sortit  et  les  voyant  fuir,  elle  leur  cria:   "Comment  des  hommes  de  courage, 
tels  que  vous,  peuvent-ils  fuir  de>'ant  un  tas  de  misérables  que  vous  pourriez  tuer  comme  des 
animaux?    Si  j'avais  seulement  des  armes,  je  combattrais  mieux  que  vous".     Ils  ne  Grent  pas 
attention  à  ses  paroles.    Elle  essaya  de  les  suivre,  mais  sa  grossesse  avancée  l'arrêta.    Cepen- 
dant elle  parvint'  à  les  rejoindre  dans  le  bois.    Là  elle  trouva  un  homme  mort;  c'était  le  corps 
de  Thorbbakd  Snoebasom;  une  pierre  plate  s'était  enfoncée  dans  sa  tète;  le  glaive  était  nu 
À  côté  de  lui.    Elle  ïe  prit  et  se  mit  en  position  de  se  défendre.    La  poitrine  nue,  elle  bran- 
dit le  glaive  contre  les  ennemis.    La  vue  de  cette  femme  armée  les  effraya.    Ils  retournèrent 
dans  leurs  canots  et  s'en  allèrent  à  la  rame.      Karlsefne  et  ses  hommes  se  rapprochèrent 
d'elle  et  vanMrent  son  courage.      Mais  ils  comprirent  que  s'ils  continuaient  à  vivre  dans  celte 
contrée,    ils  seraient  sans  cesse  exposés  aux  attaques  des  habitants;    ils  résolurent  donc  de 
retourner  dans  leur  pays  et  firent  leurs  préparatifs  de  départ.    Ils  naviguèrent  à  l'est  et  arri- 
vèrent en  Straumfiord.    Karlsefne  s'en  alla  avec  un  des  navires  A  la  recherche  de  Thorhall, 
mais  ses  compagnons  restèrent  dans  le  golfe.    Il  s'avança  en  passant  au  nord  de  Kialarnes  et 
se  dirigea  ensuite  tv  ^ord-ouest,  laissant  la  terre  à  bâbord.    De  tout  côté  on  n'apercevait  que 
des  forêts  désertes  et  pas  un  seul  espace  libre.     Les  hauteurs  de  Hope   et  celles  qui  étaient 
alors  en  vue,  semblaient  ne  former  qu'une  longue  chaîne.    Les  navigateurs  passèrent  le  troi- 
sième hiver  en  Straumfiord.    Snorre,  fils  de  Karlsefne,  était  alors  âgé  de  trois  ans.    Quand  ils 
partirent  de  Vinland,  ils  avaient  le  vent  de  sud;    ils  arrivèrent  en  MarMand  où  ils  trouvèrent 
cinq  Skrellings.    Ils  prirent  deux  enfants  mâles,  les  emmenèrent  avec  eux,    leur  enseignèrent 
la  langue  du  nord  et  les  baptisèrent.     Ces  enfants  dirent  que  leur  mère  s'appelait  Vethilldi 
et  leur  père  UviïjGE,  que  les  Skrellings  -étaient  gouvernés  par  des  rcis  dont  l'un  se  nommait 
AvALDAMON  et  l'autre  Valdidtda;  qu'il  n'y  avait  point  de  maisons  dans  leur  pays,  et  que  le 
peuple  demeurait  dans  des  cavernes.     Biarne  Grimolfson  fut  détourné  de  sa  route  jusqu'à  la 
mer  d'Irlande,    et  arriva  dans  un  endroit  qui  était  teHement  infesté  de  vers  que  son  vaisseau 
commença  à  couler  à  fond.     Quelques  hommes  seulement  se  sauvèrent  dans  un  bateau  enduit 
de  goudron  d'huile  de  chien  marin,   ce  qui  est,    selon  l'ancien  rapport,   un  moyen  de  sûreté 
contre  les  vers.    Karlsefne  continua  son  voyage  vers  le  Groenland  et  arriva  en  Éricsfiord. 
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VOYAGE  DE  FREYDiaC,  HELGE  ET  FINMtOGE.    ETABLISSEDIEIST  DE  THORFIIS'N  EIH 

ISLANDE. 

Pendant  le  même  été,  1011,  il  arriva  au  Groenland  un  vaisseau  de  Norvège  commandé 
par  deux  frères  islandais  d'Austfirdir ,   Helge  et  Finnboge  ,   qui  passèrent  l'hiver  suivant  au 
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Groenland.  Freydise  leur  offrit  de  faire  un  voyage  en  Vinland,  à  la  condition  qu'ils  partage- 
raient de  moitié  avec  elle  tous  les  pt-oduits  du  voyage.  Us  y  consentirent.  Il  était  d'abord 
convenu  que  chacune  des  deux  troupes  se  composerait  de  trente  hommes  vigoureux  outre  les 
femmes,  mais  Freydise  prit  cinq  hommes  de  plus  qu'elle  cacha.  En  1012  ils  arrivèrent  à 
Leifsbudir,  où  ils  passèrent  l'hiver.  La  conduite  de  Freydise  amena  la  division  parmi  les  chefs 
de  l'entreprise.  Cette  femme  séduisit  par  ses  ruses  son  mari  et  lui  persuada  de  massacrer  les 
deux  frères  et  leurs  compagnons.  Après  avoir  commis  ce  forfait  atroce,  ils  firent  voile  au 
printemps  de  l'an  1013  pour  retourner  au  Groenland  où  Thorfinn  n'attendait  qu'un  bon  vent 
pour  se  rendre  en  Norvège.  Le  vaisseau  qu'il  commandait  était  si  richement  chargé  qu'on 
disait  généralement  que  jamais  navire  n'était  parti  du  Groenland  avec  une  cargaison  plus  riche 
que  la  sienne.  Dés  que  le  vent  devint  favorable,  Thorfinn  mit  i  la  voile  pour  la  Norvège,  y 
passa  l'hiver  et  vendit  ses  marchandises.  L'année  suivante  au  moment  où  il  allait  s'embarquer 
pour  l'Islande,  il  arriva  un  Allemand  de  Brème  qui  voulait  lui  acheter  une  pièce  de  bois.  Il 
en  donna  un  demi-marc  d'or.  C'était  du  bois  de  Vinland  appelé  mausur.  Karisafne  se  rendit 
en  Islande  l'année  suivante  (1015).  Il  acheta  en  Skagefiord  dans  le  district  du  nord  la  terre 
de  Glaumboe  et  y  passa  le  reste  de  sa  vie;  après  lui  elle  fut  habitée  par  son  fils  Snorre  qui 
était  né  en  Amérique.  Quand  Snorre  se  maria,  sa  mère  fit  un  pèlerinage  A  Rome  et  retourna 
dans  la  maison  de  son  fils  i  Glaumboe,  où  il  avait  fait  bâtir  une  église.  Elle  vécut  là  long- 
temps comme  une  religieuse.  Du  fils  de  Karlsefne  descendit  une  nombreuse  et  illustre  lignée 
parmi  laquelle  nous  citerons  Thorlak  Runol£gon,  évéque  de  Scalholt,  né  en  1085  de  Halfride, 
fille  de  Snorre.  C'est  &  lui  que  l'on  est  principalement  redevable  du  plus  ancien  code  ecclé- 
siastique d'klande,  publié  en  1123.  Il  est  probable  que  les  détails  des  voyages  dont  nous 
avons  parlé,  furent  aussi  recueillis  par  lui. 

COUP  D*OEII.  SUR  LE  RÉni  PRÉCÉDENT. 
GËOGRAPHIE  ET  HYDROGRAPHIE. 

Nous  devons  nous  féliciter  de  trouver  dans  ces  anciennes  relations  de  voyages,  des 
notions  non-seulement  géographiques,  mais  encore  natitiques  et  astronomiques  qui  doivent  servir 
à  déterminer  la  position  des  lieux. 

Les  faits  nmaiques  ont  une  importance  toute  particulière  quoiqu'on  n'y  ait  pas  jusqu'à 
présent  Tait  assez  d'attention;  c'est-à-dire  la  désignation  de  la  course  des  navires  et  des  distan- 
ces partielles  indiquées  en  journées  (dagr).  Par  les  rapports  contenus  dans  le  Landnama ,  et 
dans  quelques  autres  ouvrages  géographiques  d'Islande,  on  peut  calculer  que  la  navigation  d'un 
jour  était  évaluéis  à  environ  27  ou  30  milles  géographiques  (milles  danois  ou  allemands  de 
quinze  au  degré).  De  l'Ile  de  Hellulano,  appelée  plus  tard  LitiiA  Hellvland  (Petit- 
Helluland),  Biame  arriva  en  quatre  jours  àHeriulfsnes  (Ikigeit)  en  Groenland  avec  un  fort  vent 
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de  "  'ouest.  La  distance  entre  ce  cap  et  Terre-Neuve  est  d'environ  150  milles,  ce  qui 
6v«<  -icra  très  bien  avec  la  dislance  franchie  par  Biame,  si  nous  songeons  à  la  violence  du 
vc;a  '(ii'il  a  éprouv^.  Dans  les  descriptions  modernes  cette  lie  est  représentée  comme  une 
terre  composée  en  partie  de  rochers  nus  et  aplatis  plus  ou  moins  étendus  où  l'on  ne  trouve 
ni  arbre  ni  arbrisseau,  et  qui  pour  cela  sont  appelés  barrens.  Celte  dénomination  s'accorde 
avec  celle  de  hellur  d'après  laquelle  les  anciens  Scandinaves  ont  nommé  le  pays. 

MarkiiARD  était  situé  an  sud-ouest  de  Hellnland  à  une  distance  de  trois  jours  de  navi- 
gation (80  à  90  milles).  C'est  la  NouvelIe-Écosse  dont  la  description  récente  est  d'accord 
avec  celle  que  les  Scandinaves-  ont  faite  de  Markiand.  "La  contrée  est  généralement  basse 
(loi»),  la  côte  près  de  la  mer  est  plate  et  basse  (teoel  and  low  to  the  aeaieard).  On  aper- 
çoit sur  le  rivage  des  rochers  blancs".  "La  contrée  est  basse  avec  des  rochers  de  sable 
blanc  (tehite  iondy  eliffs)  qui  se  distinguent  le  mieux  de  la  mer''.  Ainsi  s'exprime  J.  W.  Norrie 
dans  le  New  AmeKcan  Pilot,  et  un  autre  ouvrage  de  marine  américaine  dit:  "Snr  is  ^^;c  il  y 
a  quelques  rochers  d'un  sable  extrêmement  blanc  (cUffi  of  exeeedmgly  while  iand)."  Ici  le 
mot  du  navigateur  américain  Imel  répond  à  l'islandais  alétt;  low  to  the  seaward,  à  la  signifi- 
cation du  mot  concis  ottritratt,  et  ces  mots  whilê  $andy  cliffif  c'est  l'ancienne  expression  Aetd'r 
iondar.  La  Nouvelle-Ecosse,  le  Nouveau-Brunswick.et  le  Bas-Canada  situé  plus  avant  dans  le 
pays  et  qui  peuvent  être  regardés  comme  appartenant  à  Tancien  Markiand  (nom  dérivé  de  mark 
qui  signifie  forétj,  sont  presque  partout  couverts  d'immenses  forêts. 

Le  ViNLAND  était  situé  à  une  distance  de  deux  jours  de  navigation  (environ  54  à 
60  milles),  au  sud-ouest  de  Markiand.  La  distance  du  cap  Sable  au  cap  Cod  est  indiquée 
dans  les  ouvrages  nautiques  comme  étant  (W  by  S)  de  70  leagues  (52  milles)  environ.  La 
description  de  ces  côtes  s'accorde  avec  celle  de  Biarne  qui  raconte  que  le  pays  était  sans 
rochers,  mais  couvert  de  bois  et  rempli  de  petites  collines,  tel  que  nous  le  voyons  encore 
aujourd'hui,  et  dans  l'ile  située  à  l'est,  dans  celte  lie  qui  formait  avec  la  péninsule,  étendue  à 
l'est  et  au  nord,  le  passage  entre  lequel  Leif  navigua,  nous  reconnaissons  Nantucket.  Les  Scan- 
dinaves trouvèrent  là  beaucoup  de  bas-fonds  (gnmtutsftà  mikit).  Les  navigateurs  de  nos  jours 
ont  fait  la  même  remarque;  ils  font  mention  de  nombreux  bancs  de  sable  Cri/**)  et  d'autres  bas- 
fonds  (shoals)  qui  s'y  trouvent,  et  disent  que  le  détroit  présente  l'aspect  d'une  terre  submergée 
(drowned  Iand), 

Le  nom  de  Kialabnbs  est  composé  de  kiôlr,  quille,  et  de  net,  cap.  Ce  mot  vient, 
selon'  toute  probabilité ,  de  la  ressemblance  que  présente  la  configuration  de  ce  cap  avec  une 
quille  de  navire,  surtout  avec  celle  des  longs  navires  dont  se  servaient  les  Scandinaves.  Ce 
doit  être  le  cap  Cod,  le  Nausel  des  Indiens ,  qui ,  selon  quelques  géographes  modernes ,  res- 
semble à  une  corne,  selon  d'autres  à  une  faucille.  Il  fut  appelé  andnes,  qui  signifie  un  cap 
situé  vis  à  vis  d'un  autre  cap  (ici  le  cap  Ann)  sur  l'embouchure  d'un  golfe  (la  baie  de  Boston). 
Les  Scandinaves  trouvèrent  là  des  déserts  sans  traces  (ôriep'),   de  longs  et  étroits  rivages  et 
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«les  dunes  (slrandir  léngar  oh  tandar)  d'un  aspect  et  d'une  qualité  parficuliéro  auxquels  ils 
donnèrent  le  nom  de  Furoustrandir,  rivages  (merveilleux  (mot  qui  dérive  de  furôa,  pro- 
dige ou  chose  merveilleuse,  et  de  ilrônd,  bande  ou  rivage).  Comparons  la  description  de  .ce 
cap  avec  colle  qui  on  a  été  faite  par  un  auteur  moderne  Hitchcock  (Report  on  the  Geology  of 
Massachusetts):  '^Les  dunes  ou  collines  de  sable  qui  sont  ou  en  grande  parti* >  ou  tout-à-fait 
dépourvues  de  végétation,  attirent  fortement  les  regards  par  leur  caractère  particulier  (forciblg 
attract  the  attention  on  account  Of  iheir  peculiarily).  Quand  nous  approchâmes  de  l'extrémité 
du  cap,  le  sable  et  la  stérilité  du  sol  augmentaient,  et  en  plusieurs  endroits  il  ne  manquait 
au  voyageur  que  do  rencontrer  sur  sa  route  une  horde  de  Bédouins  pour  lui  faire  croire  qu'il 
était  dans  les  profondeurs  d'un  désert  d'Arabie  ou  de  Lybie."  Un  phénomène  remarquable 
que  l'on  observe  sur  ce  cap  est  peut-être  la  première  cause  du  nom  qu'on  lui  a  donné.  Le 
mémo  auteur  l'a  décrit  ainsi:  "En  traversant  les  déserts  du  cap,  j'ai  remarqué  un  singulier 
elTet  de  mirage  ou  de  déception.  A  Orléans,  par  exemple,  il  me  semblait  que  nous  montions 
par  un  angle  de  trois  ou  quatre  degrés,  et  je  ne  fus  convaincu  de  mon  erreur  que  lorsqu'on 
me  retournant  je  remarquai  qu'une  pareille  ascension  apparaissait  sur  la  route  que  nous  venions 
de  passer.  Je  n'essayerai  point  d'expliquer  cette  illusion  d'optique.  J'observerai  seulement 
que  c'est  là  probablement  un  phénomène  du  même  genre  que  celui  qui  a  frappé  M.  Humboldt 
dans  les  Pampas  do  Venezuela.  Autour  de  nous,  dit-il,  toutes  les  plaines  semblaient  monter 
vers  le  ciel."  Ainsi  le  nom  que  les  Scandinaves  donnèrent  à  ces  trois  rivages,  Nauset  Beach, 
Cliatham  Beach  et  Monomoy  Beach,  est  fort  convenable. 

Le  grand  Gulfslreatn,  comme  on  l'appelle,  qui  sort  du  golfe  du  Mexique  et  passe  entro 
la  Floride,  Cuba  et  les  lies  de  Bahama,  puis  s'en  va  au  nord  dans  une  direction  parallèle  à 
celle  de  la  côte  de  l'Amériquc-du-Nord,  ce  fleuve  dont  le  lit  était  autrefois,  dit-on,  plus  rap- 
proché de  la  côte,  produit  de  grands  courants  précisément  à  l'endroit  où  la  péninsule  de 
Barnstable  le  barre  quand  il  vient  du  sud.  Le  Straumfiôrdr  des  anciens  Scandinaves  est 
probablement  la  baie  de  Buzzard,  et  Stravmey,  Martha's  Vineyard,  quoique  la  mention  de  la 
grande  quantité  d'oeufs  qu'on  y  trouvait,  convienne  mieux  à  l'ile  située  à  l'entrée  du  détroit 
de  Yineyari!  qu'on  appelle  aujourd'hui  par  la  même  raison  Egg  Island  (l'Ile  aux  oeufs). 

Krossanes  est  probablement  la  pointe  de  Gumet.  C'était  sans  doute  un  peu  au  nord 
de  cette  contrée  que  Karlsefne  aborda  quand  il  aperçut  la  ligne  de  montagnes  (The  Blue  Hills) 
«lu'il  prétendit  être  la  mémo  qui  s'étend  jusqu'à  la  contrée  où  nous  retrouvons  l'endroit  qui  fut 
nommé  Hôp  (i  Hope). 

Le  mot  Hup  en  islandais  signifie  une  petite  baie  formée  par  une  rivière  venant  de 
l'intérieur  et  par  une  échancrure  de  la  mer,  ou  la  terre  même  qui  borde  cette  baie.  A  ce 
fait  correspond  la  baio  du  Mount-Hope  ou  du  Mont-Haup  comme  l'appellent  les  Indiens,  à  tra- 
vers Inquelle  passe  la  rivière  do  Taunton,  et  qui  se  réunit  avec  les  eaux  aflluentes  do  la  mer 
dans  le  détroit  du  Seaconnct  par  la  rivière  étroite   mais   navigable  de  Pocasset.    C'est  A  Hôp 


V 


DÉCOUVERTE  DE  L'AMÉRIQUE  AU  DIXIÈJIE  SIÈCLE. 


13 


que  Loifsbudir  était  situé.  Plus  haut  dans  lë  pays,  probablement  sur  cette  belle  élévation, 
appelée  par  les  Indiens  Mont-Haup,  Thorfinn  Karisefne  construisit  ses  demeures.  Hors  de 
rembouchure  du  fleuve  il  y  avait  de  grandes  lies. 

CUMAT  ET  SOL. 

Les  anciens  écrits  donnent  quelques  notions  assez  caractéristiques  sur  .le  climut,  sur 
les  qualités  du*  sol  et  par  conséquent  sur  ses  productions.  Le  climat  était  si  doux  qu'il  leur 
semblait  qu'il  n'était  pas  besoin,  pour  nourrir  le  bétail,  do  faire  provision  de  foin  pour  l'hiver, 
car  il  n'y  eut  point  de  gelée,  et  le  gazon  se  flétrit  à  peine  (par  kvmnu  engi  frost  a  telrutn, 
ok  Utt  rènu6u  par  gros),  Warden  emploie  les  mêmes  expressions  pour  dépeindre  ce  pays  : 
"La  température,  dit>-il,  en  est  si  douce  que  ta  tégétation  aouffre  rarement  du  froid  ou  de  la 
sécheresse.  On  l'appelle  le  paradis  de  l'Amérique  parce  qu'il  l'emporte  sur  les  autres  lieux  par 
sa  situation,  son  sol  et  son  climat".  "En  allant  de  Taunton'  à  Newport,  par  la  rivière  de 
Taunton  et  par  la  baie  de  Mount-Hope,  le  voyageur",  dit  Hitchcock,  "aperçoit  de  grandes 
scènes,  de  beaux  points  de  vue,  et  le  riant  aspect  de  la  contrée,  les  souvenirs  historiques  qui 
s'y  rattachent,  attirent  l'attention,  séduisent  l'esprit".  Cette  remarque  est  applicablo  à  des  temps 
beaucoup  plus  anciens  que  ceux  auxquels  Hitchcock  pensait  quand  il  écrivit  ce  passage. 

Une  contrée  d'une  pareille  nature  peut  bien  être  appelée  une  bonne  contrée.  C'était 
le  nom  (it  qôoa)  que  les  anciens  Scandinaves  lui  avaient  donné.  Ils  y  trouvèrent  des  produc- 
tions auxquelles  ils  attachaient  un  grand  prix,  et  dont  leur  froid  pays  était  presque  entière- 
ment dépourvu.  .ï^rir  m    ■.,-,/     .,«>        •    i-t  M  s    Ti."'-.    -.-v.  •  ■        •        "  ■ 

PRODUCTIONS.    HISTOIRE  NATURELLE. 

La  vigne  (tdnvUir  ok  vinbei>,  le  raisin),  y  croissait  do  soi-même.  C'est  un  fait  (quod 
tiles  ibi  sponte  nascantur)  constaté  par  Adam  de  Brème,  qui  vivait  dans  le  même  siècle,  c'est- 
à-dire  dans  le  11".  Cet  auteur  étranger  raconte  qu'il  l'a  appris,  non  point  par  des  conjectu- 
res, mais  par  le  récit  authentique  des  Danois  (non  fabulosa  opinione  sed  certa  relatione  Dano- 
rvm).  Il  cite  comme  autorité  le  roi  danois  Sveinn  Estridson,  neveu  de  Canut  le  grand. 
L'abondance  de  lu  vigne  était  si  grande  dans  le  pays  que  les  explorateurs  par  cotte  raison  y 
donnèrent  le  nom  de  Vinland  (pays  de  là  vigne}.  On  sait  que  la  vigne  y  est  encore  très 
abondante.  Plusieurs  rapports  nous  ont  ainsi  assuré  que  la  vigne  y  vient  de  soi-même  on 
grande  abondance  0^  great  abundance).  -  A  l'invitation  de  notre  Société  un  tel  rapport  très 
détaillé  sur  le  pays  nous  a  été  fourni  par  les  soins  bienveillants  de  la  Société  historique  de 
Rhodc-Island.  Ce  rapport  a  été  rédigé  par  le  docteur  Webb  en  réunion  avec  MM.  Albert  G. 
Grecne  et  John  R.  Bartlett.  La  vigne  se  trouve  encore  en  grande  quantité  O'n  ^''^o'  profu- 
sion) dans  l'Ile  située  prés  du  continent,  ce  qui  a  été  cause  que  les  explorateurs  des  temps 
modernes  y  ont  donné  le  nom  de  la  vigne  de  Martha  (Martha's  Vineyard). 
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Le  froment  croissait  là  naturellement  (ijàlftànir  hteitiakrar) ,  ou,  pour  nous  servir  de 
l'expression  d'Adam  de  Brème,  des  blés  non  semés  (fruget  mm  teminalm)  remplissaient  le 
pays  que  les  anciens  Scandinaves  avaient  découvert.  Quand  les  Européens  arrivèrent  plus  tard 
dans  celte  contrée,  ils  y  trouvèrent  du  maïs,  appelé  dans  le  pays  blé  indien  (Indian  corn), 
que  les  Indiens  récoltaient  sans  l'avoir  semé,  et  conservaient  dans  des  trous  souterrains.  C'était 
un  de  leurs  principaux  aliments. 

Sur  l'herbe  dans  l'ile  située  vis-à-vis  de  Kialarnes  on  trouvait  du  miilal.  Leif  et  ses 
compagnons  descendirent  dans  l'Ile,  où  ils  aperçurent  que  l'herbe  était  couverte  de  rosée. 
Après  en  avoir  rempli  la  main,  ils  la  portèrent  à  la  bouche  pour  en  goûter,  et  il  leur  parut 
qu'ils  n'avaient  jamais  rien  mangé  d'aussi  doux  (ok  pottuit  ekki  Jaftuait  kennt  kafa ,  tem  fiat 
var).  Selon  les  renseignements  fournis  par  M.  Webb,  il  y  a  encore  aujourd'hui  du  miélat 
dans  l'Ile  de  Nantucket. 

Le  mautur  est  une  espèce  de  bois  d'une  beauté  remarquable,  probablement  une  sorte 
d'acer  rubrum  ou  d'acer  saccharinum  qui  grandit  là,  et  qui  est  appelé  oeil  d'oiseau  (birtfâ 
eye)  ou  érable  bouclé  (curled  maple).  L'intérieur  du  bois  est  comme  marbré,  ce  qui  le  rend 
très  propre  à  entrer  dans  la  confection  de  meubles  choisis.  Les  anciens  Scandinaves  estimaient 
beaucoup  cette  espèce  de  bois,  et  il  parait  qu'il  eh  fut  de  même  en  Allemagne,  puisque  la 
saga  raconte  que  Thorfinn  Karlsefne,  qui  après  son  retour  du  Yinland  s'était  rendu  en  Norvège 
pour  y  vendre  les  objets  précieux  qu'il  en  avait  rapportés,  vendit  un  morceau  de  ce  bois  à 
un  Allemand  de  Brème  à  raison  d'un  demi  marc  en  or.  Le  tnatuur  était  du  reste  très  connu 
dans  le  Nord.  Le  célèbre  iiLtorien  Snorre  nous  raconte  ainsi  que  Harald  Hardrade,  roi  de 
Norvège,  oITrit  à  Thorer  de  Steig  une  jatte  faite  de  ce  bois  avec  des  anses  en  argent  doré 
et  des  bandes  du  même  métal.  Cependant  c'était  principalement  du  bois  de  construction  (trè 
seâ  mikil  al  i  hÛ8  voru  IdgÔ)  que  les  anciens  Scandinaves  allaient  chercher  dans  le  Vinland. 
Après  avoir  abattu  les  arbres,  ils  les  ébranchaient  et  les  exposaient  sur  les  rochers  pour  les 
sécher  avant  d'en  eharger  leurs  vaisseaux. 

Il  y  avait  dans  la  forêt  un  grand  nombre  d'animmix  de  toute  espèce  (mikill  fiôldi  dfra 
à  gkôginum  me6r  allu  moti).  Les  Indiens  choisirent  celte  contrée  de  préférence  à  cause  des 
excellentes  chasses  qu'ils  y  faisaiert.  Maintenant  les  forêts  sont  en  grande  partie  abattues,  et 
le  gibier  s'est  retiré  dans  d'autres  parties.  Les  Scandinaves  se  procurèrent,  par  échanges  avec 
les  naturels  du  pays,  des  peaux  de  zébeline  (safmli)  et  toutes  sortes  de  fourrures,  qui  y  font 
encore  aujourd'hui  un  article  de  commerce  très  important. 

Les  îles  voisines  étaient  riches  en  oiseaux.  On  y  trouvait  surtout  une  quantité  A'éderi 
(œôr),  comme  on  en  voit  encore  aujourd'hui.  Dans  une  des  lies  ces  oiseaux  étaient  en  si 
grand  nombre  qu'on  pouvait  à  peine  y  mettre  le  pied  sans  rencontrer  des  oeufs  (ot  Irautt 
màtti  fœti  niôr  koma  i  milli  eggjana).  Les  descriptions  modernes  du  Massachusetts  nous  appren- 
nent que  les  iles  inhabitées  sont  encore  remplies  de  canards  sauvages  et  d'éders.    C'est  de  là 


DÉCOUVBRTB  DE  L'AMÉRIQUE  AU  DIXIÈME  SIÈCLE. 


n 


que  le  nom  «l'Egg-Iflands  (llei  aux  oeofs)  t  été  donné  à  plnsieura  de  ces  Iles,  entre  autres  ù 
celle  qui  est  située  prés  de  Monomoy  Besch,  et  qui  est  probablement  la  mémo  dont  les  sagas 
font  mention. 

Chaque  rivière  était  pleine  de  poUêom ,  et  surtout  d'excellents  tcuunoiu  (lax).  On 
trouvait  une  quantité  de  poissons  sur  la  côte.  Les  voyageurs  creusèrent  des  fossés  à  l'extré- 
mité do  la  terre  que  la  mer  baignait  lorsqu'efle  était  le  plus  hante,  et  quand  l'eau  se  retirait,  Ib 
trouvaient  alors  des  fUtatu  (helgû-  fitkar)  dans  ces  fossés.  Sur  la  céte  ils  prenaient  des 
bcUeines,  entre  autres  reHk-  (balena  physalus).  Les  descriptions  modernes  dé  ce  pays  rappor- 
tent aussi  que  tontes  les  rivières  abondent  en  poissons,  et  que  dans  la  mer  autour  des  eûtes 
il  y  a' une  grande  abondance  de  poissons  de  presque  toutes  les  espèces.  On  nomme  entre 
autres  des  saumons  dans  les  fleuves  et  des  flétans  sur  les  cétes.  Encore  n'y  a-t-il  pas  long- 
temps que  la  pèche  de  la  baleine  était  U  une  branche  importante  d'industrie  surtout  pour  les 
Iles  voisines.  Il  est  probable  qae  le  nom  de  Whale  Rock  (roeher  de  la  baleine),  rocher  situé 
prés  de  la  côte  dans  la  baie  de  Narraganset,  en  tire  son  origine.       \  >«<'•- 

....     ASTBONOMIE.       ' 
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Outre  les  documents  nautiques  et  géographiques  qui  nous  ont  été  conservés  dans  les 
anciens  écrits,  nous  trouvons  aussi  dans  un  de  ces  manuscrits  un  indice  astronomique.      Il  y 
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est  (lit  quo  lo  jour  et  la  nuit  étaient  là  d'une  longueur  plus  égale  qu'au  Groenland  ou  en  Is- 
lande, que  dans  le  Jour  le  plus  court  lo  soleil  se  lovait  à  sept  heures  et  demie  et  se  couchait 
à  quatre  et  demie  ($ol  haftii  par  eyhiartlaft  ok  dagmdla$la6  «m  Mkatnmdegi),  de  manière  que 
la  journée  était  de  neuf  heures.  Les  anciens  Scandinaves  divisaient  l'horizon  en  8  plages  ou 
coins  du  monde  (^Itir).  Une  révolution  du  soleil  était  divisée  de  la  même  manière  en  huit 
parties  égales  (eyklir)  déterminées  par  la  marche  apparente  du  soleil.  Pour  plus  de  darté  nous 
avons  ajouté  pag.  15  an  cadran  solaire  qui  représente  cette  division  des  vingt-quoire  heures 
selon  les  coins  du  monde. 

Celte  division  d'une  révolution  du  soleil  est  fondée  sur  les  anciennes  sagas  et  sur 
l'ancien  code  ecclésiastique  de  l'Islande,  qui  fut  publié  l'an  1123  par  les  évéques  Thorlak  de 
Skalholt  et  Kélil  de  Holum ,  dont  'le  premier  était  flls  de  la  fille  de  Snorre ,  né  de  Gudride, 
femme  do  Thorflnn  Karlsefne,  dans  lo  Vinland.  Ce  code  ecclésiastique,  qui  est  surtout  basé 
sur  celui  d'Olnf  ie  saint  qui  fut  introduit  plus  tét  dans  l'Islande,  détermine  (chap.  34)  l'étendue 
de  la  plage  septentrionale,  NorÔràlt,  à  laquelle  répondait  l'Ëykt  de  MiÔnœHi,  depuis  le  MO 
jusqu'au  NNE,  et  par  lu  les  autres  huitièmes  parties  <de  l'horizon ,  selon  lesquelles  se  fait  la 
division  de  la  révolution  du  soleil.  Le  Dagmdlaeijkt  qui  répondait  au  LandsuÔndtl,  fut  compté, 
selon  une  disposition  prise  aux  premiers  temps  de  la  chrétienté,  depuis  7  h.  et  demie  jusqu'à 
10  h.  et  demie  du  matin.  Plus  tard,  vers  l'an  1200,  les  moines,  par  des  motifs  puisés  aux 
égards  à  la  plus  grande  commodité,  Urent  reculer  le  commencement  des  Eykis  à  leur  milieu, 
de  sorte  que  le  Dagmnl  commença  alors  à  9  heures.  Cependant  chez  le  peuple  de  Tlslande  le 
Dagmàl  conserva  sa  place  primitive  ù  7  heures  et  demie.  L'Eykt  qui  répondait  à  Uttuôrsritt, 
auquel  on  donna  plus  tard  le  nom  de  Non,  fut  anciennement  nommé,  de  préférence  «ux  autres, 
Eykt  tout  simplement,  et  la  place  de  cet  Eykt  est  déterminée  très  .exactement  dans  lo  code 
ecclésiastique  de  Thorlak  et  de  Kélil  (chap.  18).  Après  Eykt  il  ne  fallait  pas  travailler  le 
snmedi,  mais  vouer  le  temps  ù  Dieu,  et  selon  l'expression  du  code,  "Eykt  commençait  lorsque 
le  soleil,  après  avoir  traversé  les  deux  tiers  de  la  plage  du  SO,  arrivait  au  dernier  tiers  (fjd 
er  eykt,  er  ûtsuSrsdtt  er  deild  t  friàitinga,  ok  hefir  sol  gengna  tvd  luti,  en  einn  ôgeugit)".  Selon 
celte  restriction  Eykt  doit  donc  être  compté  depuis  3  heures  et  demie  jusqu'à  4  h.  et  demie  de 
l'nprès  midi.  Sta6r  signifie  la  limite,  et,  appliqué  au  lever  et  au  coiicher  du  soleil,  il  désigne 
iivnnt  midi  le  commencement,  et  après  midi  la  fin  de  l'Eykt.  Dagmdlastaàr  désigne  alors  7 
heures  et  demie  avant  midi,  et  EyhtarttaÔr ,  4  heures  et  demie  après  midi.  Ainsi  le  soleil  se 
levait  à  7  h.  et  demie  et  se  couchait  à  4  h.  et  demie,  au  Jour  le  plus  court,  qui  était  par  con- 
séquent d'une  durée  de  9  heures. 

Celle  observation  place  la  contrée  dont  il  s'agit  au  41'»  2i'  10"  de  latitude.  Seacon- 
net  Point  et  le  cnp  méridionnl  de  Conannicut  Island  sont  de  41  **  26'  de  latitude,  et  Point  Ju- 
dith est  de  41  "  23'.  Ce  sont  ces  trois  caps  qui  limitent  l'entrée  de  la  baie  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Mount-Hopc  Bny.   et  que  les  anciens  nppclnienl  Hôpsvatn  (lac  de  Tlope).     Ainsi, 
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ccUc  noticii  utlronomique  indique  la  même  région  que  tout  ce  que  noui  avoni  rapporté  pré- 
cédemment. 


,,.VI 


DÉCOUVEilTE  DES  CONTRÉES  PLUS  MÉRIDIONALES. 


Lo  détaclicmont  que  TItorvald  Èricson  envoya  on  1003  de  Leifsbudir  pour  explorer  Io8 
cales  du  sud,  employa  quatre  à  cinq  mois  à  son  expédition.  Il  explora  probablement  les  cdtes 
de  Cbnneclicut  et  de  New-York,  ainsi  que  celles  de  New-Jersey,  de  Delaware  et  de  Maryland. 
Il  raconta  que  lo  pays  était  beau  et  plein  de  bois,  que  la  mer  était  à  peu  de  distance  de  la 
forêt,  et  qu'elle  était  entourée  de  rivages  étendus  de  sable  blanc  ;  il  y  avait  en  outre  beaucoup 
d'Iles  et  de  bas-fonds.  Cette  description  de  ces  cotes  s'accorde  toul-à-fait  avec  celle  des  voya- 
geurs modernes.  i      '  -.         "       ;:.  ■  T'i'iv  %:  i.m 

SÉJOUR  D'ARE  MARSON  DANS  LA  GRANDE-IRLANDE. 

Les  Esquimaux  d'autrefois  habitaient  une  région  beaucoup  plus  méridionale  que  ceux  de 
nos  jours.  C'est  un  fait  qui  résulte  dos  anciens  documents  et  qui  est  constaté  par  les  anciens 
squelettes  qu'on  a  trouvés  dans  des  contrées  situées  encore  pluwau  sud.  Cette  particularité 
mérite  pourtant  d'être  examinée  plus  attentivement.  Vis-à-vis  du  pays  habité  par  les  Esqui- 
maux dans  le  voisinage  du  Vinland,  il  y  avait  un  autre  pays  où,  selon  leur  récit,  on  trouvait 
un  peuple,  qui  s'habillait  d'habits  blancs,  portait  des  perches  au  bout  desquelles  étaient  attachés 
des  morceaux  de  drap,  et  qui  criait  fort.  L'ancien  auteur  pense  qu'il  est  ici  question  de  la 
HviTRAMANNALAND  (terre  des  hommes  blancs) ,  autrement  nommée  Irland  it  mikla  ,  la 
Grande-Irlande.  C'est  probablement  cette  partie  de  l'Amérique-du-Nord  qui  s'étend  au  sud  do 
la  baie  de  Chesapeak  et  renferme  la  Caroline-du-Nord  et  du-Sud,  la  Géorgie,  la  Floride.  Parmi 
les  Indiens  Shawanese  (Shawannos)  qui  émigrércnt,  il  y  a  près  d'un  siècle,  de  la  Floride,  et 
qui  sont  maintenant  étabUs  dans  l'état  de  l'Ohio,  on  a  retrouvé  une  tradition  assez  importante. 
C'est  que  la  Floride  était  autrefois  habitée  par  un  peuple  blanc  qui  se  servait  d'instruments 
de  fer.  A  en  juger  d'après  les  anciens  documents,  ce  devait  être  une  colonie  chrétienne  d'Ir- 
landais qui  se  serait  établie  là  avant  l'an  1000.  Are  Marson,  le  chef  puissant  de  Reykianes 
en  Islande,  fut  jeté  sur  cette  terre  on  983  par  un  orage,  et  y  fut  baptisé.  Le  premier  qui 
raconte  ce  fait  est  Rafn,  contemporain  d'Are,  surnommé  navigateur  de  Limerick,  ville  connue 
en  Irlande  où  il  avait  demeuré  long-temps.  L'illustre  savant  islandais ,  Are  Frode ,  l'auteur  le 
plus  ancien  do  Landnàma,  qui  était  descendant  au  quatrième  degré  d'Arc  Marson,  raconte  que 
Are  était  connu  en  Hvitramannaland,  qu'on  ne  le  laissait  pas  s'éloigner,  mais  qu'on  avait  pour 
lui  un  grand  respect.  Il  tenait  ce  fait  de  son  oncle  Thorkel  Gellerson  (dont  lo  témoignage, 
dit-il  ailleurs,  mérite  toute  confiance),  qui  l'avait  appris  de  quelques  Islandais  à  qui  ThorOnn 
Sigurdson,  jurl  des  Orcades,  l'avait  raconté.  Ce  récit  montre  qu'il  y  avait  dans  ce  tcmps-lù 
des  relations  entre  les  terres  occidentales  (les  Orcades  ou  l'Irlande)  et  cette  partie  de  l'Amérique. 
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VOYAGES  DE  BIÔRN  ASBRAND80N  ET  DE  r.UDLEIF  GUDLAUGSOX. 

Il  n'y  a  pas  do  doulo  que  ce  m  soit  dans  la  in<}me  contrée  que  BiArn  Asbrandsou, 
■urnommé  Breidvikingnkoppe ,  passa  la  dorniùro  partie  de  sa  vie.  Cet  homme  est  connu  dans 
l'hisioire.  Ses  relations  avec  Thuride  de  Frodo,  soeur  do  Snorre  gode  (préfet)  de  Hclgardl, 
lui  attirèrent  nnimitié  et  les  persécutionf  de  o«l  homme  puissant.  A  la  demande  de  Thorodd, 
qui  était  le  mari  de  Thuride,  8norre  gode  Ht  cher  BiOm  Asbrandson  devant  le  tribunal  de 
Thorsncs,  où  il  M  condamné  an  banissement  de  trois  ans.  Biôm  se  réfugia  d'abord  en  Dane- 
marck,  et  de  U  dans  la  Vendée  Poméranionne,  où  il  fut  admis  dans  la  célèbre  bande  de  guer- 
riers do  Jomsbourg  dont  le  chef  était  Palnatoke,  ot  il  combattit  avec  les  Jomsvikings  A  la 
bataille  de  Fyrisval  en  Suéde.  Quand,  après  une  absence  de  plusieurs  années,  il  fut  de  retour 
en  Islonde,  il  alla  voir  de  nouveau  Thuride,  et  on  le  regarda  généralement  comme  père  du  fils 
Kiarlan,  dont  Thuride  était  devenue  mère  l'année  de  son  départ.  Les  visites  de  BiOrn  A  Frodo 
inquiétaient  Thorodd  qui  cependant  ne  se  sentait  pas  assez  do  force  pour  les  lui  défendre. 
Il  ne  fit  que  s'en  plaindre  à  Snorre  gode,  son  beau-frère.  Celui-ci  se  rendit  alors  avec  vingt 
hommes  à  Kamb,  où  demeurait  Biôm,  dans  Tintcntion  de  le  surprendre  et  de  le  tuer.  Malgré 
leur  arrivée  inattendue  BiOn»  ne  se  laissa  pas  surprendre ,  mais  il  fit  pourtant  è  Snorre  la 
promesse  do  quitter  l'Islande,  en  lui  déclarant  qu'il  lui  était  impossible  de  cesser  de  voir  Thu- 
ride, lorsqu'ils  demeuraient  dans  la  mémo  contrée.  Déjà  le  lendemain  il  se  rendit  àHraunhôfn, 
situé  plus  au  sud  dans  le  Sniofoisnes,  afin  de  s'embarquer  sur  un  navire  pour  aller  s'établir 
dans  un  autre  pays.  L'an  099  il  partit  avec  un  vent  du  nord-est.  Co  vent  dura  long-temps 
celle  année,  et  la  saga  raconte  que  de  bien  long-temps  on  n'eut  pas  de  ses  nouvelles.  Gud- 
LGIF  GuDLAtiQsoN,  ffùrc  de  Thorfliu),  ancêtre  du  célèbre  historien  Snorre  Sturlason,  avait  fait 
un  voyage  de  commerce  A  Dublin,  pcndimt  les  derniers  jours  du  règne  de  Sainl-Olaf,  environ 
l'un  1027,  mais  quand  il  partit  de  Dublin  avec  l'intention  de  retourner  en  Islande  en  naviguant 
à  l'ouest  autour  de  l'Irlande,  il  fut  surpris  par  des  vents  continuels  du  nord-est  qui  le  pous- 
sèrent on  pleine  mer  au  sud-ouest,  et  à  une  époque  assez  avancée  de  l'été,  il  arriva  dans  une 
contrée  très  étendue,  mais  il  ne  la  connaissait  pas.  Au  moment  où  il  aborda  sur  le  rivage, 
les  naturels  du  pays,  an  nombre  de  plusieurs  oontaines,  vinrent  A  sa  rencontre,  l'attaquèrent, 
lui  et  ces  hommes,  les  saisirent  et  les  lièrent.  Les  voyageurs  ne  connaissaient  personne  parmi 
ces  gens-lù,  mais  il  leur  panit  que  leur  langue  ressemblait  A  l'irlandais.  Cependant  les  natu- 
rels se  rassemblèrent  pour  délibérer  sur  le  sort  des  étrangers,  ot  ils  se  demandèrent  s'ils  de- 
vaient les  tuer  ou  les  faire  esclaves.  Tandis  qu'ils  discutaient,  une  troupe  nombreuse  arriva, 
précédée  d'une  bannière  et  suivie  d'un  homme  d'un  extérieur  distingué,  mais  qui  était  déjà 
vieux  et  portait  des  clicveux  blancs.  La  délibération  fut  interrompue,  et  l'on  résolut  de  s'en 
rapporter  ù  sn  décisiun.  Il  (il  approcher  Gudieif,  lui  adressa  la  parole  en  langue  du  Nord,  et 
lui  demanda  d'où  il  étnil.  Gudieif  lui  ayant  répondu  qu'il  était  islandais^  le  vieillard  lui  fit 
bon  accueil  et  lui  «lemnmla  di'  quel  endroit  d'Islande  il  était,  et  quand  Gudieif  lui  eut  dit  qu'il 
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vluit  du  tliailricl  du  Borgariiord,  il  lui  demanda  de«  nouvollus  do  presque  lou«  lui  liuiuniuii 
diNlinguûs  du  Oorgarflord  cl  du  Breidoflord;  il  lui  demanda  aurlout  le*  plus  gninda  dvIaiU 
d'abord  de  Siiorro  gode  et  de  sa  soeur  Thuridu  do  Frudo,  ensuite  do  Kiarlan,  flls  de  Thuridu, 
qui  possédait  alors  Va  maison  do  Frodo.  Cependant  les  naturels  du  pays  s'impatientaient  et 
demandaient  uno  décision.  Le  vieillard  choisit  alors  pour  conseillers  douze  de  ses  compagnons 
qu'il  tira  i  l'écart,  et,  après  avoir  causé  avec  eux,  il  s'approcha  do  Gudleir  on  lui  disant  :  <^J'ai 
maintenant  délibéré  sur  votro  affaire  avec  les  habitants  du  pays  qui  m'ont  laissé  lo  soin  do  la 
terminer.  En  vertu  do  cette  autorité  Je  vous  permets  de  vous  en  aller  où  il  vous  plaira,  mais 
quoique  l'été  soit  déjà  presque  passé,  je  vous  conseillerai  do  partir  d'ici,  car  les  hommes  de 
eu  pays  font  rusés  et  dilTicilos  en  affaires,  et  ils  prétendent  qu'on  o  violé  la  loi  à  leur  préju- 
dice". —  ''Mais,  demanda  Gudleir,  si  le  sort  nous  ramène  dans  notre  pays,  qui  nommerons-nous 
alors  comme  notre  sauveur,  A  qui  nous  devons  la  liberté?"  —  "Voilà  de  quoi  je  no  saurais 
rion  vous  dire,  répondit-il,  parce  que  je  n'aimerais  pas  que  mes  parents  et  mes  amis  Osscnt  lo 
voryago  que  vous  auriez  fait,  sans  mon  secours;  mais  je  suis  maintenant  si  avancé  en  Age  qu'à 
toute  heure  je  puis  attendre  la  fin  do  mes  jours,  et  môme  si  Dieu  me  prête  vie  encore  quoique 
temps,  il  y  a  ici  tant  d'autres  hommes  plus  puissants  que  moi  qui  ne  voudraient  pas  du  bien 
aux  étrangers,  mais  ces  hommes  no  sont  pas  prés  de  l'endroit  oii  vous  avez  abordé."  Il  fit 
alors  réparer  leur  vaisseau,  et  resta  lui-même  auprès  d'eux  jusqu'à  ce  que  le  vent  leur  devint 
favorable.  Avant  de  prendre  congé  d'eux  il  ôta  do  sa  main  un  anneau  d'or  qu'il  remit 
à  Gudleif  avec  une  bonne  épée,  en  lui  disant:  "Si  le  sort  vous  accorde  de  revenir  en 
Islande ,  vous  remettrez  cette  épéo  A  Kiarlan ,  fermier  de  Frodo ,  mais  l'anneau  à  Thuride, 
sa  mère."  —  "Mais  que  faut-il  répondre,  reprit  Gudleif,  lorsqu'on  me  demandera,  qui  leur 
envoie  ces  objets  précieux?"  —  "Dites  alors,  lui  répondit-il,  quo  celui  qui  les  leur  envoie 
était  plus  dévoué  à  la  dame  de  Frodo  qu'il  ne  l'était  au  gode  (préfet)  do  Helgafcll,  son  frère  ; 
mais  si  quelqu'un  croit  savoir  qui  a  possédé  ces  objets,  je  vous  prie  do  lui  dire  que  jo  recom- 
mando à  tout  le  monde  do  ne  pas  venir  me  trouver,  car  ce  serait  uno  entreprise  bien  dange- 
reuse, si  on  débarquant  ils  n'étaient  pas  aussi  heureux  quo  vous  l'avez  été;  il  faut  savoir  quo 
ce  pays  est  d'une  très  vaste  étendue,  qu'il  n'a  quo  peu  de  ports  et  que  les  navigateurs  étran- 
gers courront  risque  d'être  traiiés  en  ennemis  par  les  habitants."  —  Après  leur  avoir  ainsi 
parlé,  le  vieillard  prit  congé  d'eux,  et  Gudleif  partit.  11  arriva  en  Irlande  bien  tard  dans  l'au- 
lomno,  et  il  passa  l'hiver  A  Dublin.  L'été  suivant  il  fit  voile  pour  l'Islande  oi'i  il  remit  les 
présents  qui  lui  avaient  été  confiés,  et  personne  no  douta  qnc  l'homme  dont  il  parlait ,  ne  fèl 
bien  réellement  Biorn  Asbrandson. 

Plusieurs  anciens  manuscrits  islandais  contiennent  des  remarques  et  des  notices  géogra- 
phiques qui  font  croire  que  nos  ancêtres  ont  eu  connaissance  de  l'étendue  orientale  de  la  côte 
au  nord  de  rAmérique  méridionale.  On  y  dit  ainsi  que  c'est  l'opinion  do  quelques  personnes 
quo  lo  Vinland  est  une  continuation  de  l'Afrique  (gàngi  af  Affrica),    mais  il  sera  difficile  di; 
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diro,  il  cello  opinion  provient  do  vûrilablci  voyagei  de  découverte  d*nf  cotte  partie  du  monde, 
ou  li  ollo  no  tient  qu'A  do  limplei  conjocturef. 

VOYAGE  DE  L'ÉVÉQl'E  iSAIC  ES  VINLAND. 

On  peut  regarder  comme  nno  choio  certaine  qiie  loi  rolationa  entre  le  Groenland  ol  le 
Vinland  auliilitùrent  encore  iongr-lomps  oprés  cotte  époque ,  quoique  lea  ancien!  manuacrita  odi 
Il  oat  parlé  du  Groenland,  ne  donnent  aucuno  notion  complète  à  cet  égard.  On  aait  que 
l'AvA^uh  Éric  du  Groenland,  entraîné  par  le  déiir  do  convertir  loi  colona  ou  do  lea  Taire 
puriévéror  dani  la  religion  chrélionno,  arrivn  on  Vinland  en  l'unnée  1121.  Lea  annaloa  ialan- 
daiies  do  colto  époque  en  font  mention,  mnia  ne  contiennent  point  do  ronfeignement  aur  le 
réiullat  do  aon  voyngo.  Nous  voyona  aculomont,  par  l'oxprosiiion  employée  dans  le  récit,  qu'il 
arriva  on  Vinland,  où  il  fout  croire  qu'il  a  flxé  sa  demeure.  Son  voyage  est  une  prouve  de 
plus  que  loB  doux  contrées  étaient  restées  on  relation.  '    ,    ' 

DÉCOIVERTES  DANS  LES  RÉGIONS  ARCTIQUES  DE  L'AMÉRIQUE. 

L'événement  suivant  selon  l'ordre  chronologique,  sur  lequel  les  anciens  écrits  nous  don- 
nent quelque  notion,  est  un  voyage  do  découverte  dans  les  régions  arctiques  de  l'Amérique, 
rnit  on  l'an  >2GU  sous  les  auspices  do  quelques  ecclésiastiques  do  l'évéché  do  Gardar  au  Groen- 
land. Ce  renseignement  se  trouve  dans  une  lettre  écrite  par  un  prêtre,  nommé  llalldor,  A  un 
nuire  préiro  nommé  Arnald,  établi  d'abord  au  Groenland,  mais  qui  était  ensuite  devenu  chape- 
lain du  roi  norvégien  Magnus  Logabœter.  Dans  ce  temps-là  tous  les  hommes  un  peu  marquants 
du  Groenland  possédaient  des  navires  construits  exprés  pour  s'en  aller  au  nord,  pendant  l'été, 
A  la  chosso  ou  ù  la  pécho.  Les  régions  septentrionales  qu'ils  visitaient,  s'appelaient  Nokdk- 
«K.TVR;  les  principales  stations  étaient  Grbifar  et  Krûkspiardarhbidi.  La  première  de 
fvn  stations  devait  être  située  au  sud  dcDisco,  mais  une  pierre  niniit  .0,  trouvée  en  1824  dans 
n>"  do  Kingiktùrsook  ou  72  <*  55'  de  lot.  bor.,  montre  que  les  Gro^ulandais  s^en  allaient  encore 
beaucoup  plus  au  nord.  La  dernière  station  que  nous  avon.>;  citée,  otait  au  nord  do  la  pre- 
mière. Ces  ecclésiastiques  dont  nous  venons  do  parler,  avaient  pour  but  d'explorer  les  régions 
situées  au  nord  plus  loin  que  toutes  celles  qui  avaient  été  visitées  jusqu'alors,  plus  loin  par 
coniéquent  que  Kroksflardarheidi  où  les  Groenlandais  avaient  leur  quartier  d'été  (setur),  et  où 
ils  avaient  coutume  de  se  rendre.  Ils  partirent  do  Kroksiiardarheidi ,  et  furent  ensuite  surpris 
par  le  vent  do  sud  et  l'obscurité  de  manière  qu'ils  furent  forcés  do  laisser  le  navire  aller  au 
gré  du  vont;  mais  quand  '  ciel  s'éclaircit,  ils  aperçurent  beaucoup  d'Iles  et  une  quantité  de 
phoques,  d'ours  et  de  baleines.  Ils  pénétrèrent  dans  la  partie  inicrieuro  du  golfe  (allt  1  hafn- 
bolnhnf,  et  du  côté  du  sud,  aussi  loin  que  la  vue  pouvait  s'étendre,  ils  virent  desglaciers.  I>  ' 
reconnurent  à  certains  vestiges  que  les  Skrellings  avaient  anciennement  habité  ce  pays  (fundu  jmr 
l<ar  nohhrar  Skralingavittir  fomligar) ,    mais  les  ours  les  empêchèrent  d'aborder.    Ensui'.-  il^ 


b 

)« 


\\ 


;» 


DÉCOUVERTR  DE  LANKRiOliB  Al)  DIXlfcNE  SIfeCLl. 


21 


■'on  retournèrent  i  iroii  jours,  et  découvrirent  do  nouveau  loi  irtci^s  dc»>  Hirulim^i  tur 
quelques  Uei,  slluors  au  k'xI  d'une  monlaprnt*  appelée  Sniofhll  (moiilnifne  d«t  iMngo)  qui  avait 
été  connue  aulrcfo  Le  jour  dt  k  St.  .lacqupi  ils  firent  do  lA  nu  suU,  le  loa«  éo  KrukaQar- 
darhuldi,  xiuc  grmitju  jourfic-  <(e  n«\-rplioii  i  la  raniu.  Il  Kùlult  lu  iwv,  dana  «ettie  coniri-o,  mail 
lo  aolcil  était  ci>  "lanimuiit  >  rizon,  jour  <>t  nuil,  <-l  à  niufj  au  sud  A  <e*êii  li  peu  élevé 
que  quand  un  honiniu  cluit  couché  en  traV^m  dans  un  batOHU  A  six  rame»,  l'Iendu  vers  lo  plat- 
bord*,  l'ombro  du  bord  vois  n  du  soleil  lui  tombnit  nnr  le  visage.  Mais  A  minuit  «1  était  auwi 
élevé  que  chez  eux  dans  lu  colonie  |{ro«<iiln«>daise  quand  il  ost  i  son  plus  haut  degrc  <ij  ^ord- 
ouesl.    Ils  s'en  retourneront  ensuite  ù  Gtirtliir. 

Kroksflardarhuidi,  commu  nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut,  ttvnil  été  régiiMérMn«<.  visité 
par  les  Grocnlandais.  Ce  nom  indique  que  lu  gWfu  étiiii  entonro  do  hauteurs  mttes  ihen\'  <>t 
d'après  les  descriptions  do  voyay[o  il  Taut  supposer  que  ««  goiïu  était  bien  ficnda  <i         '  i 

fallait  plusieurs  jours  do  navigation  pour  le  traverser.  On  i^uit  par  exemple  qut^  i<<s 
possércnt  do  co  golfe  ou  détroit  dans  une  autre  mer  ot  dana  un  golfe  intériour,  et  qu'»*'  niireHi 
plusieurs  jours  à  faire  leur  retour.  Quant  aux  deux  observations  faites  <>>  |0ur  i  la  St. 
Jacques,  la  première  ne  donne  point  de  résultat  certain,  car  comme  nous  n  pouvon  tt^er- 
miner  la  profondeur  du  batoau  ou,  pour  mieux  dire,  a  profondeur  do  la  position  occuper  par 
l'homme,  ni  la  hauteur  du  plat-bord,  nous  ne  pouvirns  déterminer  non  plus  l'angle  ftvriaé  y  ^t 
la  partie  supérieure  du  bateau  et  le  visage  de  l'homm  ,  angio  qui  donnerait  la  me-surc  « 
hauteur  du  soleil  le  23  juillet ,  jour  de  la  St.  Jacques  i\  midi.  Si  nous  admettons,  ce  i|>  tt 
assez  probable,  que  cet  ongle  était  à  peu  près  de  33",  lo  lieu  dont  il  ost  ici  qtt«stion  ..  « 
avoir  été  situé  au  75 <*  de  latitude  septentrionale.  On  nu  peut  guère  supposer  que  l'angle  ><# 
été  plus  largo,  ot  par  conséquent  il  n'indique  pas  une  (  mtréo  plus  méridionale.  La  secomx* 
observation  présente  un  résultat  plus  satisfaisant.    Au  13'  ^iéclo  le  25  juillet, 

la  déclinaison  du  soleil  était  =  i    17"  54', 

l'obliquité  de  l'écliptiquc  .  .  .  .  i=  23  <>  32'. 
En  admettant  que  la  colonie  ot  particulièrement  le  siège  épi  -copal  de  Gardar  fût  situé  au  nora 
de  la  baie  d'Igaliko,  où  les  ruines  d'une  large  église  et  de    «lusiours  autres  constructions  indi- 
quent encore  le  siège  principal  d'une  colonie,  par  conséqui  at  au  60"  55'  de  latitude  septen- 
trionale, dans  cette  contrée  la  hauteur  du  soleil  au  nord-oue.st  est  au  solstice  d'été  do  3°  40'. 
Elle  équivaut  à  la  hauteur  du  soleil  le  jour  de  la  Saint-Jacqu r-s  à  minuit  au  parallèle  de  7ô° 
46',  qui  tombe  un  peu  au  nord  du  détroit  de  Barrow,  situé  &.ms  la  latitude  du  canal  de  Wel- 
lington ou  tout  près  de  là.      Ainsi  le  voyage  do  découverte    -es  prêtres   groenlandais  répond 
tout-à-fait  ù  celui  qui  a  été  fait  avec  plus  de  soins  de  nos  jours ,    et  dont  les  distances  géo- 
graphiques ont  été  déterminées  par  Guillaume  Parry,  John  Ross    James  Clark  Ross  et  plusieurs 
autres  navigateurs  anglais  dans  leurs  expéditions  non  moins  ha;  Jies  et  dangereuses. 
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TERRE-NEU^'E  DÉCOUVERTE  DE  NOUVEAU  PAR  LES  ISLANDAIS. 

La  découverte  dont  les  anciens  manuscrits   font  ensuite  mention,    Tut  Taito  par  Adal- 
BRAND  et  Thorvald  Helgason,  prêtres  d'Islande  qui  sont  bien  connus  dans  l'histoire  do  leur 
pays  pour  avoir  pris  part  aux  querelles  qui  s'élevèrent  entre  le  roi  de  Norvège  Éric  Presta- 
hatarc  (ennemi  des  prêtres)  et  le  clergé,  et  qui  furent  soutenues  principalement  en  Islande  par 
le  gouverneur  RafnOddson  et  Ame  Thorlakson,  évéque  de  Skalholt.     Los  annales,  écrites  par 
des  contemporains,  rapportent  seulement  en  quelques  mots  qu'en  l'année  1285  les  prêtres  que 
nous  venons  de  nommer,  découvrirent  à  l'ouest  de  l'Islande  une  nouvelle  terre   (fundu  nfia 
land).     Quelques  années  après  (1288-1290),  Landa-Rolf  se  rendit,  par  l'ordre  du  roi  Éric,  de 
Norvège  en  Islande  pour  entreprendre  un  voyage  dans  cette  contrée.    Ce  pays  est  sans  doute 
le  mémo  que  nous  appelons  Newfoundland  otf  Terre-Neuve ,   dont  la  troisième  découverte  est 
due  à  Giovanno  Cabota,   Vénitien  de  naissance  et  ordinairement  nommé  Jean   Cabot.     Cet 
homme,  qui  avait  été  établi  à  Bristol,  en  qualité  d'agent  de  commerce,  avait,  l'an  1495,  entamé 
une  négociation  avec  le  gouvernement  do  Danemarck,    par  suite  de  laquelle  il  fit  obtenir  aux 
négociants  de  Bristol  la  permission  de  prendre  part  au  commerce  en  Islande.    L'heureuse  issue 
de  cette  négociation  lui  valut  la  confiance  du  roi  Henri  sept,    qui  de  concert  avec  les  négo- 
ciants de  Bristol  et  de  Londres  lui  fournit  les  bâtiments   nécessaires   pour  entreprendre  un 
voyage  de  découverte  vers  le  nord-ouest,  comme  il  en  avait  conçu  le  plan.     On  prétend  que 
ses  connaissances  étendues ,    ainsi  que  l'heureux  résultat  de  Colomb ,    lui  avaient  donné  l'idée 
de  l'existence  d'un  pays  vers  le  nord-ouest.     Cependant  lorsqu'on  considère  que  l'objet  de  la 
négociation  de  Cabot  avec  le  gouvernement  de  Danemarck ,  était  le  commerce  en  Islande ,  on 
conçoit   qu'il  lui  a  fallu  se  procurer  plusieurs  espèces  de  connaissances  de  l'Islande,    de  ces 
habitants  comme  de  ses  produits.    Il  est  par  conséquent  très  probable  que  la  fréquente  relation 
qu'il  a  dû  avoir  eue  avec  les  Islandais,  lui  a  fait  connaître  le  voyage  entrepris  par  ces  prêtres, 
(;t  que  le  récit  qu'on  lui  en  a  fait,   lui  a  inspiré  le  plan  de  retrouver  le  chemin  perdu  de  ce 
pays,  ce  en  quoi  il  réussit  si  bien  qu'il  le  retrouva  l'an  1497.     Ce  qui  parait  venir  à  l'appui 
(le  notre  conjecture  selon  laquelle  la  nouvelle  découverte  de  ce  pays  est  due  principalement  à 
In  connaissance  historique  de  Cabot,  c'est  précisément  le  nom  qu'il  donna  à  l'ile,   car  ce  nom 
de  Newfoundland,  Terra  nova,  ressemble  de  la  manière  la  plus  frappante  à  la  dénomination  du 
rapport  contenu  dans  les  annales  islandaises  (fundu  nfja  land).  D'autres  manuscrits  font  men- 
tion de  la  découverte  de  Duneyiar  vers  l'an  1285.     Ces  iks  au  dueet  ont  probablement  été 
i|uelqucs  Iles  moins  grandes  aux  environs  de  Newfoundland,  où  des  oiseaux  aquatiques,  surtout 
d(;  l'espèce  qu'on  appelle  anas  canadensis,  se  trouvent  en  très  grand  nombre. 


1» 


VOYAGE  EN  MARKLAND  EN  1347. 

Les  relations   avec  les  contrées  de  l'Amérique  avaient  depuis  quelque  temps  été  intor- 
voinpucs   et  presque  oubliées   en  Islande.     C'était   du  Groenland   que   les  expéditions  étaient 
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sorties,  cl  quo  les  liaisons  avaient  été  établies  avec  le  nouveau  continent.  Aussi  ost-il  pro- 
bable que  les  relations  se  sont  soutenues  dans  le  Groenland  sans  que  les  nouvelles  si  rares 
qu'on  recevait  de  ce  pays  en  aient  fait  mention;  ce  qui  s'explique  d'autant  plus  facilement  que 
les  événements  qu'on  avait  à  raconter,  n'avaient  nul  rapport  aux  voyages  entrepris  dans  le 
nouveau-monde.  Le  rapport  important,  conservé  dans  les  annales  de  nos  anciens  manuscrits 
sur  an  voyage  entrepris  dans  le  Markiand,  prouve  suffisamment  que  la  liaison  avec  l'Amérique 
a  été  soutenue  jusqu'au  U*  siècle.  Ce  voyage  fut  entrepris  du  Groenland  en  13-17  par  dix- 
sept  hommes  réunis  sur  un  même  bâtiment.  Les  voyageurs  avaient  sans  doute  pour  but  de 
rapporter  chez  eux  du  bois  de  construction  et  quelques  autres  denrées  dont  ils  avaient  besoin. 
En  revenant  de  ce  pays,  le  bâtiment  fut  détourné  de  sa  route  par  des  orages,  et  aiTiva,  après 
avoir  perdu  ses  ancres,  an  golfe  de  Straumfiord  entre  Alptanes  et  Knarames  sur  la  côte  de  l'ouest 
de  l'Islande.  D'après  le  récit  très  court  qui  a  été  fait  de  ce  voyage  par  un  contemporain  neuf 
ans  après  qu'il  fut  entrepris ,  il  est  évident  que  les  relations  entre  l'Amérique  et  le  Groenland 
subsistaient  encore  à  cette  époque,  car  il  est  dit  expressément  que  le  navire  était  allé  en 
Markiand  (hafii  font  til  Marklands,  hôftiu  tôlt  til  Marklands) ,  qui  est  mentionné  comme  nu 
pays  connu  dans  ce  temps-là  et  souvent  visité. 


Après  avoir  pris  connaissance  de  ces  documents  authentiques,  qui  sont  maintenant  acces- 
sibles à  tout  le  monde,  personne  ne  pourra  plus  douter  de  la  certitude  de  ce  fait  historique, 
que  durant  le  lO"  et  le  H*  siècle  les  anciens  Scandinaves  découvrirent  et  visitèrent  une  grande 
partie  des  eûtes  orientales  de  l'Amérique-du-Nord,  et  chacun  sera  convaincu  quo  des  relations 
entre  les  deux  pays  subsistèrent  pendant  les  siècles  suivants.  Le  fait  essentiel  est  certain  cl 
incontestable.  Mois  il  en  est  de  ces  documents  comme  de  tous  les  anciens  manuscrits;  on  y 
trouvera  des  passages  obscurs  qui  peuvent  être  éclaircis  par  un  nouvel  examen  et  de  nou- 
velles interprétations.  A  cet  eff'ct  il  est  important  que  les  documents  originaux  soient  publics 
dans  leur  ancienne  langue  afin  que  chacun  puisse  les  consulter,  et  apprécier  lui-même  la  ma- 
nière dont  ils  ont  été  interprétés. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  vestiges  découverts  dans  l'état  de  Massachusetts  cl  de  Rhode- 
Island,  et  attribués  au  séjour  et  à  rétablissement  des  Scandinaves  dans  ces  contrées,  qui  étaient 
le  but  des  premières  expéditions  américaines,  nous  nous  bornons  pour  le  moment  à  nous  en 
référer  aux  notions  renfermées  dans  les  "Antiquitates  American^".  Cette  question  con- 
tinuera d'être  l'objet  de  recherches  scrupuleuses  du  Comité  de  la  Société  Royale  des  Anti- 
quaires du  Nord  pour  l'histoire  antécolombienne  de  l'Amériqve.  Le  résultat  de  ces 
recherches  et  tous  les  éclaircissements  sur  les  passages  obscurs  des  anciens  manuscrits,  scron 
puldiés  dans  les  Annales  et  Mémoires  de  la  Société. 


h,  J. 


,,(  Ml 


■telV  i 


f 


t 


\\t' 


h 


34 


DÉCOUVERTE  DE  L'AMÉRIQUE  AU  DIXIÈME  SIÈCLE. 


Les  présentes  Antiquités  Américaines  contiennent  un  extrait  de  la  collection  GOm- 
plèlc  de  tous  les  documents  islandais  sur  l'histoire  antécolombienne  do  l'Amérique  que  j'ai 
publiée  en  1837  sous  l'inscription  d'ANTiouiTATEs  AiUEBicANiB  et  sous  les  auspices  do  la 
Société  Royale  des  Antiquaires  du  Nord.  Les  relations  des  sagas  d'Éric  le  rouge  et  de  Thor- 
fiiin  Karlsemc  m'ont  paru  d'une  importance  assez  grande  pour  mériter  d'être  portées  à  la  con- 
naissance d'un  public  bien  plus  grand  que  celui  auquel  il  serait  possible  de  faire  parvenir 
l'ouvrage  entier.  J'ai  encore  pensé  que  ces  deux  sagas  pourraient  aider  à  mieux  faire  con- 
naître la  qualité  et  l'authenticité  des  anciennes  relations  de  la  découverte  de  l'Amérique  au 
dixième  siècle,  dont  le  Mémoire  qui  précède  le  texte  oiTre  un  résumé  succinct. 

L'examen  comparatif  de  ces  deux  sagas  nous  les  fera  voir  conformes  pour  ce  qui 
regarde  le  fait  principal  de  la  découverte  de  l'Amérique,  tandis  qu'elles  ne  s'accordent  pas  entière- 
ment quant  aux  circonstances  qui  accompagnent  les  événements.  La  dilTérence  qui  existe  entre  elles 
dans  les  dét.ails,  nous  fait  supposer  que  les  relations  nous  sont  parvenues  par  des  voies  dilTérentes. 
La  saga  d'Eric  le  rouge,  s'arrête  surtout  à  nous  raconter  toutes  les  circonstances  des  voyages 
entrepris  par  les  fils  d'Éric  et  les  colons  groenlandais ,  tandis  que  la  saga  de  Tborfinn  traite 
particulièrement  du  chef  de  l'expédition.  C'est  ainsi  la  saga  d'Éric  à  laquelle  il  faut  avoir 
recours  pour  connaître  tout  ce  qui  regarde  les  colons  groenlandais,  de  même  que  c'est  spécia- 
lement l'autre  saga  où  nous  devons  puiser  des  renseignements  sur  les  voyages  de  Thorfinn. 
Cette  considération  aidera  à  établir  do  l'harmonie  entre  les  différents  rapports  des  relations, 
en  même  temps  qu'elle  fortifiera  notre  confiance  dans  leur  authenticité,  en  nous  prouvant  qu'elles 
ont  été  rédigées  indépendamment  l'une  de  l'autre.  Quant  à  l'âge  de  ces  deux  sagas,  le  langage 
et, le  style  contiennent  plusieurs  indices  qui  constatent  leur  origine  du  12'  siècle.  La  saga 
d'Éric  parait  avoir  été  écrite  dans  le  Groenland,  mais  il  parait  au  contraire  hors  de  doute  que 
les  faits  contenus  dans  celle  de  Thorfinn,  ont  été  consignés  par  l'évéque  Thorlak,  petit-fils  do 
Snorre  qui  était  fils  de  Thorfinn  et  né  en  Amérique. 

Pour  la  rédaction  du  grand  ouvrage,  j'ai  confronté  18  codes  en  parchemin,  outre  plu- 
sieurs copies  manuscrites  d'anciennes  membranes  gui  ont  été  perdues.  Des  facsimile  qui  repro- 
duisent des  échantillons  des  manuscrits  les  plus  importants,  précédent  les  Antiquitates ,  et  ser- 
vent, pour  ainsi  dire,  à  l'intelligence  de  l'histoire  même,  comme  une  émanation  des  personnages 
du  temps.  Mais  les  limites  prescrites  à  ce  livre  m'ont  interdit  d'y  donner  place  à  ces  facsi- 
mile ainsi  qu'aux  autres  planches ,  ù  l'exception  de  la  carte  du  Vinland.  Je  me  bornerai  à  en 
donner  ici  la  liste  suivante: 

La  1'"  planche  nous  oiTre  les  facsimile  1°  du  rapport  sur  le  Vinland  par  Adam  de  Brème,  d'après  un 
rode  en  parchemin  conserve  dans  la  biblioth6(|ue  palatine  de  Vienne;  2°  de  la  relation  que  le  célèbre  histo- 
rien Snorre  Sturlason  nous  a  fuite  du  voyage  de  découverte  de  Leif  dans  le  Vinland  ;  8°  des  rapports  empruntés 
aux  amialcs  sur  le  voyage  de  l'évéque  Éric  en  Amérique,  l'an  1121,  et  sur  le  navire  qui,  l'an  1347,  partit  du 
(irocnland ,  mais  qui  par  des  Vf  nls  contraires  fut  amené  dans  le  Markiand.  Tnb.  I-V,  conrércz  pag.  4-5,  80, 
82.  Tab.  VI,  Chap.  du  voyage  de  Gudleif  Gudiaugson,  selon  le  n°.  449,  b,  de  la  collection  Arné-Magnécnne. 
Tiib.  VII,  Extrait  fait  au  13*  eicclc  de  la  description  de  tout  le  globe,  où  les  pays  découverts  de  l'Amérique 
sont  indiqués,  scion  le  n".  736,  4.  Tab.  VIII  ,  Trois  pierrei  à  inscriptions  trouvées  dans  le  Groenland;  les 
deux  dont  les  inscriptions  sont  en  runes ,  ont  été  trouvées  ù  Igalikko  et  dans  l'ile  de  Kingiktorsoak  au  golfe 
de  BalTin,  ù  la  latitude  septentrionale  de  72"  53';  la  troisième  qui  porte  des  lettres  latines,  a  été  trouvée  ù 
Ikigcit.  Tab.  IX,  Vue  des  ruines  de  l'ancienne  église  de  Kakortok.  Tab.  X-MII,  Le  rocher  d'Assonet,  et 
plusieurs  pierres  ù  inscriptions  trouvées  dsins  le  Massachusetts  et  dans  le  Khode-Island.  Tab.  XIV,  Carte  de 
l'Islande  de  l'an  1000.  Tsib.  XV,  Carte  du  district  de  Julianehaab  dans  le  Groenland  ou  Eystribygd  des  an- 
ciens. Tab.  XVI,  Carte  générale  des  voyages  de  découverte  des  Scandinaves  dans  les  régions  arctiques  et 
dans  r.\mériquc  depuis  le  10''  jusqu'au  14*  siècle.  Tab.  XVII,  Carte  du  Vinland  qui  est  la  même  qui  accom- 
pagne l'ouvrage  présent. 


ConniGEKDA.  Pag.  40  /.  29,  occiilentalc  lerrs  latus  circumlre  /■  ocridentem  versas  prsnicr  lltora  iiavigaro.  41,  23, 
orientale  liltua  Icgebat  /.  orlcnlein  vRriii8  navi^abat.  !iO,  12  /.  tindiiAuBt.  69,  3  t.  sellusl.  15H,  12  /.  érbakkaa.  168  not.  a, 
I.  1  l.  ok  sonr  HalITriilar.  et  'l'horlaciia  cral  filiu§  lialIfriJs.  111,  22  loca  iiriportuosa  /.  deserla  impervia  (iiveibare  Orkcner). 
I1H.  16  fra  l,  mnd.  179,  20  «h  «ccidenfo /.  nrridenlem  vereua.  Da^ir,  integriini  JMchlbemorium,  et  bcvll  Dllgn  p.  22  1,11-15.  27  i 
ii.  I.'i  2(i:  21.  11.  21;  m.  4..J.  22;  138,  12.  f).  16    20;  112,  3-4;  lioi  3-4.  20. 
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INTRODrCTIO. 


Hble  Meaneskeheden  betra^er  med 
Forundring  den  nye  Terdensdeel,  fra 
hvillten  store  OmveUainger  allerede 
ère  udg'aaede  og  fremdeles  ville  for- 
anledijres.  Alt  mcre  og  mère  bli- 
ver  enhver  Sag',  den  betrseffende,  Gjen- 
standen  for  de  omhyg^gelig^ste  Under- 
sagelscr,  og  Resultaterne ,  hoist  over- 
raskende  som  de  ère,  vackke  overalt 
en  levende  Opsigt  og  Interesse.  Man 
forestillede  sig^  ssedvanlig^  demie  Yer- 
dcnsdeel  som  et  for  Columbi  Tid  af 
Europas  IVationer  aldeles  ukjendt  og 
ubes0gft  Land,  men  Lierdes  Forsknin- 
gev  î  senere  Tider  bave  brag^t  det  til 
Yished,  at  Europseerne  laeng^e  for  den 
Tid  bave  liaft  Kundskab  om  dette 
bortQernedc  Land,  og  nogle  ville  der- 
hos  formene,  àt  en  Dcel  af  detsBebo- 
cre  endogsaa  nedstamme  fra  curopœi- 
ske  Golonistcr.  Viclskcs  IVedsaettelse 
dcr  ved  Aaret  1170  underMadoc  an- 
tag^cs  nu  af  flere;  og;  at  andre  Eu- 
ropsecrc  for  og  efter  den  Tid  kjendte 
Landcts  Tilvxrelse,  dcrom  ansees  Paa- 
Atandene   nu    ikke   merc  for  urimelige 


TOTA  hnmani  generis  universitas  no- 
vam  orbis  terrarum  partem  intentis  ocu- 
lis  stupens  intnetur,  unde  maximœ  jam 
rerum  commutationes  exiere,  et  simul 
instare  videntur.  Jam  nnaquœque  res, 
quae  ad  eam  pertinet,  magis  magisque 
diligentissimse  disqnisitioni  subjicitnr, 
quique  conjectando  prospicitur  rerum 
eventus,  gravissimi  utique  momenti,  sum- 
mos  excitât  animorum  motus  et  omnium 
bominnm  attentionem  ad  se  convertit. 
Fuit  vulgaris  opinio,  banc  orbis  terra- 
rum partem,  ante  Columbi  tempora, 
nationibus  Europseis  omnino  ignotam, 
nec  unquam  ab  lis  frequentatam  fuisse  ; 
verum  doctorum  virorum  disquisitiones, 
recentiore  tempore,  exploratum  reddi- 
derunt,  Europa^os  longe  ante  illud  tem- 
pus  notitiam  de  bac  remota  terra  ba- 
buisse,  et  nonnuUi  etiam  statuerunt, 
partem  bujus  terrse  incolarum  ab  Euro- 
pseis colonis  descendere.  Gambro-Bri- 
tannos  ibidem  anno  1170  duce  Ma- 
doco  consedisse,  nonnuUis  probatum 
babetur,  et  alios  quoque  Europaeos, 
tam  ante  quampostboctempus,  notitiam 
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eller  forltastelige.  Men  til  Enropas 
IVorden  hâve  end  lua  fva  henvendt  sig^ 
i  denne  Sag,  og  det  Lys,  som  det 
giver  i  samme,  er  hidtil  af  de  sto- 
re IVationers  Lasrde  for  storstc  Dcel 
blevet  overseet  og  ubenyttct;  og  4og 
frembyde  vort  Nordens  Fortidsminder 
enRœkkeaf  uomstedelige  og  hoistover- 
raskende  Yidnesbyrd  om,  at  IVordame- 
ricas  Kystlande  ikke  aliène  ère  blevne 
opdagede  iSlatningen  af  det  lOdc  Aar- 
hundrede,  strax  efter  Gronlands  Opda- 
gelse  aflslœnderne,  fremdelesgjentagne 
Gange  beseilede  af  IVordboerne  i  det 
llte,  endvidere  besogte  af  dem  i  det 
12te,  ja  endogaaa  i  Slutningen  af  det 
13de  atter  gjeafùndne,  og  endnu  i  det 
14de  beseilede,  men  om  at  Christen- 
dommen  bar  vseret  indfert  der,  ikke 
blandt  PCordboerne  aliène,  men  ogsaa 
blandt  andre  tidligerç  eller  til  den 
Tid  der  nedsatte  Folkcfaerd.  At  denne 
Sag  ikke  hidtil  er  vserdiget  den  for- 
tjente  Opmaerksomhed  * ,  derfur  falder 
Skylden  dog  ikke  paa  IVordens  Lserde  ; 
thî  Torfœus'  og  Suhm',  Schôning'* 
og  Lagerbring",  for  ikke  at  taie  om 
mangfoldigc  andre,  bave  dcels  gjort 
opmaerksom  paa  Sagen,   decLs  endog- 


terrae  habuissc,  non  amplins  absurdum 
autimprobabile  existimatur.  Terum  pao- 
ci  admodum ,  hac  in  rc ,  se  ad  Euro- 
pœ  Septentrionem  converterunt,  quam- 
que  hic  lucem  rei  affundit,  eam  viri  docti 
magnarum  nationum  maxima  ex  parte 
non  animadverterunt,  neque  in  usum 
suum  converterunt;  et  tamen  antiqua 
Septcntrionis  monumenta  seriem  offe- 
runt  firmissimorum  et  summe  admirabi- 
lium  argumentorum,  quod  litoralia  Ame- 
rica: Scptemtrionalis  non  solum  sub  fi- 
nem  seculi  lOmi,  statim  post  inventio- 
nem  Grôniandiœ,  ab  Islandis  indagata, 
quodscculo  llmoplusunaviceaBoreali- 
bus  navigata,  quod  seculo  12mofrequen- 
tata,  qninetiam  quod  seculo  13tioiterum 
reperta  ac  revisa,  et  seculo  14mo  etiam- 
num  navigata  fuerînt,  verum  etiam  quod 
religio  cbristiana  non  modo  inter  Bo- 
réales ,  sed  et  inter  alias  nationes ,  quse 
antea  aut  eodem  tcmpore  ibidem  conse- 
dcrint,  introducta  fucrit.  Quod  hœc 
res  hucusque  mérita  attentione  dignata 
non  sit  ' ,  cjus  rei  culpa  in  doctis  Sep- 
temtrionis  viris  minime  haeret,  namTor- 
fœus',  Suhmius^,  Schoningius*  et  La- 
gerbringius^,  ut  multos  alios  taceam, 
partim  animos  aliorum  ad  banc  rem  ad- 
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I.  Videatur  T.  e,  F.  VV.  Asaalii  Nachriehteii  Ubec  die  frilhoren  Eiawohner  von  IVordamerilia,  ed,  celeberr.  F.J.Mono 
18n,  qui  hac  de  m  aequealia  tantum  liabet(p.81);  ,,Ea  giebt  nocb  andereElnwobaerNordamerikaa,  die  vor  denEuropaern 
daa  Land  beaaiaeu,  nSmlich  Eingewauderto  von  IVorwegcn,  Finniand  und  Lappland,  wciche  aich  im  Itlon  Jahrhundet  in 
Grfialand  niederlieaeen  und  apâtcr  nach  Labrador  liamen.  Ea  iat  bekannt ,  daaa  aie  aich  in  einem  Lande  niederlieaaen. 
welcbea  aie,  wabraoheinlich  daa  Taterlaod  m  ehren,  Finniand  uannteu.  Ihre  duabrcitnug  in  deu  nSrdIichen  Graden 
Amerikaa  wat  nicht  von  Belang."  2.  In  ana  GrdnIaaJia  antiqua,  Hafniai  1706;  Hiatoria  Viulandiœ  anliqur,  aeu  partit 
Aniericas  Septemtrionalia,  Hafnie  1105;  ut  et  la  Hiatoria  IVorvegiœ  T.  II.  3.  Historié  af  Danmarii.  T.  IV  p.  539,  sq. 
4.    \orgea Kigca  Hiatorie,  3,  414,  sq.        5.    Svesriltea  Hialaria  1,  413,  >q. 
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n»a  temmeligf  fuldstaendi^  fremstillet 
samme  ;  og  i  den  senere  Tid  havc  hos 
de  Danskc  Wormskjold  ' ,  og'  hos  de 
Svenske  SchrUder',  (jjort  disse  Bcret- 
ninger  til  Gjcnstand  for  sœrskilte  Un- 
dersagelser.  Men  Torfasus's  Skrift, 
det  eneste  af  de  œldre,  som  omhand- 
lede  Sagcn  med  nog-enlunde  passende 
Udferlijfaed,  og  som,  skrevet  paa  La- 
tin,  var  det  der  var  mest  tilg^œngelig^t 
for  Fremmede,  har  allerede  i  lang 
Tid  yœret  een  af  de  storste  Bogsjelden- 
heder  endogsaa  her  i  IVorden,  ikke  at 
taie  om  at  kun  yderst  faa  Exempln- 
rer  ère  nogensinde  komne  udenfor 
iiamme;  og  de  tvende  sidstnasvnte  Af- 
handlinger  havc  vel  i  INorden  i(]^en 
opfrisket  Minderne,  meii  ère  dog  ikke 
i  Udiandenc  blevne  saa  kjendte,  som 
de  i  hoi  Grad  fortjentc,  hvortil  maa- 
skec  Grunden  maa  nœrmest  sages  i, 
at  de  cre  indfartc  i  periodiske  Skrif- 
ter,  og  ikke  ère  sairskilt  udkomne. 

Imidlertid  hur  en  stor  Deel  af  Kil- 
deskrifltcrne  til  disse  Berctningcr  endnu 
aldrig  vseret  udgiven  i  Originalen,  og 
selve  dennesBeskaffenhed  vildedogsaa* 
re  meget  kunne  bidragc  til  at  gjcire  Be- 
retningernes  Yaird  og  Betydning  ind- 
ly sende.  Jeg  har  troet  at  en  saavidt  mue- 
ligt  fuldstasndig  Udgave  af  disse  Min- 
der,  ledsaget  med  Oversxttelser  og  op- 
lysende  Anmaerkninger,  tnrde  kunne  vcn- 
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vcrterunt,  partim  etiam  ipsam  rem  sa- 
tis  plene  proposuerunt;  et  recentiori 
tempore  Wormskjoldius  '  Danus ,  et  ex 
Suecis  Schruderiis'  has  relationes  spe- 
ciali  disquisitionc  explicuerunt  Tor- 
foei  autem  commcntatio,  quac  sola  ex 
antiquiorihus  rem  justa  diligentia  trac> 
tavit,  quoique,  quippe  Latino  sermone 
conscripta,  adiri  maxime  ab  exteris  po- 
tuit,  longo  jam  tempore,  vel  in  Sep- 
tentrione  nostro,  inter  rarissimos  li- 
bros  fuit ,  nedum  ut  unquam ,  paucissi- 
mis  exceptis  exemplaribus ,  extra  eun- 
dem  dimanaverit.  Ist:^  vero,  quas  po- 
stremo  nominavimus,  commentationes, 
qnanquam  in  Septentrionc  antiqua  illa 
monumenta  in  memoriam  revocarunt, 
tamen  apnd  exteros  haudquaquam  in 
cam ,  quam  summopcre  mcruerunt,  no- 
titiam  pcrvcncrunt,  cujus  rei  forte  pro- 
xima  fuerit  causa,  quod  non  seorsini 
edit»,  séd  commentariis  periodicis  in- 
serta:   sint. 

At  fontes  harum  rclatiouum  adhuc 
magnam  partem  incditi  latucrunt,  quan- 
quam  vel  horum  conditio  sane  permul- 
tum  pretii  et  anctoritatis  relationibus 
foret  additura.  Quare,  cum  existi- 
marem,  exactam,  quantum  fieri  posset, 
cditioncm  horum  monumentorum ,  vor- 
sionibus  et  annotationibus  illustratani, 
ab  Europaiis  et  Amcrieanis  antiquariis 
et  antiquitatis  sludiosîs    amico   cxcep- 


'1.1 


I,  Oammelt  og  IKyt  om  GrSnlandi,  Vinlandt  og  flete  af  Forfsilceue  IJendte  Lanilca  rormodeiitlige  Ileliggeuhed ,  iii- 
aertum  icriptls  Soc.  Lileiario  Scandinavice,  pro  anno  1814,  p,  2S8-403,  2.  Skandinaveriics  fordna  uppISrlilaresor  (ill 
Aordamerika ,  intertom  comineiitarlo  Svea,  Tidikrift  fOr  Vetoiiikap  och  Konit,  Upialis  IBIB,  I  p.  IM-ZIli. 
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te  en  velvilligfModtagelsc  afEuropasog 
Americas  Oldgranskere  og  Oldtidsven- 
ncr,  og  vîlde  for  dem  frembyde  Stof  for 
fremtidi^e  Granskning^er ,  og  turde  vd 
endo^sau  knane  bidrag;e  til  atgjoreUd- 
lœndcrnc  nœrmere  opmœi'ksomme  paa 
Beskaifenhedenog  Yverdien  af  IVordens 
Oldskrifter,  og  paa  hvor  rig^e  Bidra|; 
disse  indcholde  til  Opiysningen  og'saa  af 
fremmcde  IVationers  œldre  Historié  ogp 
Forfatningp.  Jcg  fattcde  da  den  Beslut- 
ningf  at  besiirg^e  en  saadan  Samlinjr,  Ofj 
for  at  give  denne  den  storst  niueli(;e  Fuld- 
stsendigfhed  og^IVôiag^tij^hed,  bar  jeg^med 
Omhyg'g'eli{rhed  strsebt  at  benytte  de 
Hjaelpcmidlcr ,  som  de  her  vœrende 
IIaand8kri(l-Samlin(rer  indeholde.  Bear- 
beidelsen  var  for  det  meste  fuldendt,  og 
omirent  Halvdclen  trykt,  da  det  Kong'e- 
li{re  IVordiske  Oldskrift-Sclskab  overto{f 
Udg'ivelsen  af  Vœrket,  bvorved  det  er  blc- 
vct  niuelig^t  at  udstyre  det  med  flere  Fac- 
sîmiler  oq  derbos  tillig^e,  til  yderli{rere 
Oplysning-,  med  adskillige  Kobberc  og 
Kort.  Ooi  dette  ber  fremtrœdende  Yserks 
Plan  ofj  Indretnin|r  samt  om  BeskalTen- 
beden  af  de  dcri  indfarte  Uddra[r  af 
Oldskrifterne  maae  f^Ij^cnde  kortc  Be- 
ma'rkning'er  forudskikkes. 

Berctninjrcrnc  om  de  garnie  IVord- 
bocrs  Bekjcndtskab  med  America  oq 
OUI  deres  Reiscr  did  bestaac  af  tvende 
saerskiltc  stiirrc  Arbclder,  som  omtalc 
Americas  forste  ûpdagclse  af  IVord- 
boernc,  oq  disses  flcrc  Reiscr  derbcn, 
Opbold  der  pg-  l'ndersogclsor  af  Lan- 


tum  iri,  utpote  viam  ad  futuras  majoris 
momcnti  serntationes  aperturam ,  mihi- 
que  pcrsuadercm,  îta  forte  futurum,  ut 
cxteris  innotesceret  conditio  et  pretium 
antiquitatum  Borealium,  et  quantam 
penum  ha:c  scripta  contineant  ad  bisto» 
rias  et  res  publicas  etiam  exterarum 
nationnm  illustrandas  :  talem  coUectio- 
nem  edendam  curare  constitui ,  et,  ut 
eam  quam  plenissime  et  accuratissîme 
adornarem,  illam  subsidiorum  penum, 
quam  publicœ  codicum  mnnuscripto- 
rum  coUectiones  snppeditant,  qua  potui 
diligentia  in  usnm  mcum  convertere 
studui.  Opère  ipso  ad  finem  fere 
perducto  et  ejus  parte  circiter  dimi- 
dia  impressa,  Societas  Regia  Antiqua- 
riorum  Septentrionalium  illius  editio- 
nem  suscepit.  Sic  plures  codicum 
scripturn;  icônes,  et  geograpbicas  map- 
pas,  textum  illustrantes,  aeneasque  ta- 
bulas addere  possibile  evasit.  De 
bujus  operis,  jam  publiée  prodeuntis, 
consilio  ac  rationc,  nec  non  de  con- 
ditione  insertarum  illue  particularum, 
qua;  ex  antiquis  codicibus  aliisque 
vctustis  manuscriptis  desumtse  sunt, 
sequentes  brèves  annotationes  priemit- 
tendae   videbantur. 

Relationes  de  notitia,  quam  de 
America  babuerunt  veteres  Boréales, 
corumquc  illuc  profectionibus,  primo 
binis  constant  majoribus  operibus,  per 
se  consistentibus,  quae  ag^nt  de  prima 
America;  per  Boréales  indagatione,  bo- 
rum  illuc  profectionibus,    ibi  commo- 
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det,  og  dernarat  af  en  Deel  korterc 
Stykker,  uddrag;ne  af  forskjelIi(re  g^amle 
Skrifter.  Vi  ville  her  i  Indledningfen 
omtalc  hîne  tvende  sturre  Arbeider, 
der  i  .enhver  Henseende  ère  at  anaee 
som  Hoveddelen  af  dette  lier  frem- 
traedende  Yœrk;  o^  henaastte  Betrajrt- 
ningen  af  hver  enkelt  af  de  andrc 
korterc,  men  derfor  do(r  vistnok  in- 
(renlunde  iivig;tig;c  Stykker  til  den  korte 
Indledning,  som  forudskikkes  ethvert 
enkelt,  i  hvilken  da  tilli^e  gjores 
Rede  fôr  de  skrevne  ellcr  trykte  Kil- 
der,  som  lae^^ges  til  Grand,  og;  de  an^ 
dre  Hjaelpemidler,  som  til  yderligere 
Beslyrkelse  ogp  Oplysnin(r  af  det  Om- 
handlede  ère  afbenyttede. 

Det  farste  af  de  to  sturre  Arbei- 
der,  som  passendc  kan  benœvnes  Erik 
Rades  Sag;a,  bestaaer  af  tvende  dcelte, 
men  citer  ait  at  skjunne  dog;  oprinde- 
lig  sammcaharende  Stykker,  af  hvilke 
det  ferstc,  benaevnt^ôMr  afEiriki  rauha^ 
udgjur  en  Episode  i  Flatebog-ens  Be- 
handling;  af  Olaf  Tryg^g^vesuns  Saga, 
og  staacr  imellem  Beretningernc  om 
Prsesten  Thangbrands  Sendelse  af  Kong 
Olaf  til  Island,  for  der  at  forkyndc 
Ghristendommen,  og  om  Kong  Gud- 
rads  Fald.  Ligcsom  Snorre  Stnrlc-. 
sons  Heimskringla  eller  IVorges  Kon- 
gers  Historié  og  andre  korterc  Bear- 
beidclser  af  denne  Kongcs  Saga  bave 
her  en  ganskc  kort  Beretning  om,  at 
Leif  Eriksun,  ifelge  Opfordring  af 
Kong  Olaf,     drog  til  Gronland,     for 
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rationc,  tcri  jc  pcrlustratione;  dcinde 
aliquot  brevioribus  particulis,  quo:  ex 
variis  antiquis  scriptis  cxcerptœ  sont. 
Tractabimus  in  bac  introductionc  de 
binis  illîs  majoribus  operibus,  qua; 
partem  primariam  bujusce  operîs  con* 
stituere  ccnscnda  sunt;  disquisitioncm 
vero  de  singuUs  reliquarum  particula- 
rum,  ipsarum  quidem  breviorum,  haud- 
quaquam  tomen  cxigui  ad  banc  rem 
momcnti,  ad  brevem  introductionem, 
singulis  particulis  praemittendam,  reji- 
ciemus,  tumque  de  fontibus  calamo 
typisve  exscriptis,  qHi  fundamenfi  loco 
positi  sunt,  aliisqne  subsidiis,  quibns  ad 
rem  propositam  amplius  confirmandam 
et  illustrandam  usi  sumus,  cxponemus. 
Prias  ex  duobus  scriptis  majori- 
bus, quod  liaud  inepte  appcllari  pos- 
set  Hisloria  Erici  Rufi,  constat  ex 
binis  separatis  particulis,  qua;  primi- 
tus  quidem,  ut  ex  omnibus  apparet, 
ad  unum  idcmquc  opu»  pcrtinueruat, 
quarum  prior,  inscripta  ^^pûUi'  afEi- 
riki raubftf  particula  de  Erico  Rufo," 
excursum  qucndam  cflicit  Historia;  ré- 
gis Olavi  Tryggvii  filii,  qualem  cam 
cxbibct  Codex  Flateycnsis,  qui  cx- 
cursus  intcrsertus  est  intcr  narratio- 
nem  de  Tbangbrando  rcligionis  causa 
ab  rege  Olavo  in  Islandiam  misse,  et 
narrationem  de  ca:dc  rcgis  Gudrœdi. 
Quemadmodum  Snorrii  Sturla>i  Heims- 
kringla, sive  Historia  regum  IVorvcgi- 
corum,  alia;que  brcviores  traclationes 
hujus  rcgis  bistoria;,    boc  loco  paucis 
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ognna  tlcr  at  forkynde  Chriitendom- 
men;  snalcdcs  har  Flateboofcnii  Sam- 
menskrïvrr ,  paa  samine  Sted  ï  Olaf 
Try(f(|[vc8uns  Historii;,  af  Erik  dcn  Ra- 
des Sag-a  optoget  flere  i  dcn  oprinde- 
lige  Saga  i  Forbindelse  med  hin  Be- 
rctning  om  Lcif  staaende  Fortœllin- 
ger,  skjiint  de  ikke  vedkomine  Kong 
Olaf»  llistoric.  Han  bcgyndte  saalc- 
des  incd  Eriks  Sla'gt  og  Aarsngcn  til 
lians  lldvandring  til  Griinland,  og 
gaacr,  cflerat  hâve  onitalt  Lcifs  Fœrd, 
nvvr  til  at  taie  om  Bjarne  Ilerjulf- 
stins  Reise;  og  da  han  var  kommcn 
til  at  afskrivc  Capitlet  om  ham,  har 
han  troet  at  burde  ogsaa  meddclc 
Berctningen  om  de  andre  Opsigt  vœk- 
kcnde  Begivenhcder,  som  nœrmeat  for- 
anlcdigcdes  ved  Bjarncs  Rcise  og  For- 
taellingcn  bm  sammc.  Dcnne  forekom 
ham  for  lang  til  at  indsœttes  i  sclve 
Kong  Olafs  Saga  ;  han  afbrydcr  da 
Fortœllingcn  og  fuldfbrer  Kongcns  Hi- 
storié, og  nu  da  intet  hindrer  ham 
mère,  tager  han  igjen  fat  paa  Traa- 
den  og  holdcr  den  fast,  og  meddeler 
nu,  under  Benœvnelsen  Grœnlendinga 
pâtir,  dct  hele  Stykkc  han  havde  for 
sig,  om  Eriks  Born  og  om  Yiinlands- 
reiserne,  fornemmelig  dcm,  som  de 
foretoge  sig  eller  ansaaes  at  bave  staaet 
i  Spidscn  for. 

Oet  andet  Ilovedarbeide  crThorfinn 
KarlsefnesSaga.  Det  er  tydcligt,  atThor- 
linn  cr  Uovedpersonen  i  Sagacn,  og  bans 
Yiinlnndsfierd  den  paafaldende  Tildra- 


tantum  attingunt,  Leivum  Erici  filium, 
jussn  régis  Olavi,  in  Grônlandiam 
trajccisse,  ut  ibi  quoque  christianam 
religjonem  annuntiaret:  ita  consarci- 
nator  Codicis  Flateyensis  huic  eidem 
loco  bistoriœ  régis  Olavi  plures  inse- 
ruit  narrationes,  ex  bistoria  Erici  Rufi 
desumtas,  in  primitive  quidem  bisto- 
ria cum  vita  Leivi  conjunctas,  ab  hi- 
storia  vero  régis  Olavi  aliénas.  Sic 
incipit  ab  génère  Erici  et  causa  ejus 
in  GrSnlandiam  demigrationis ,  com- 
memorataque  Leivi  profectione,  trans- 
it ad  navigationes  Bjarnii  Herjulvi 
filii;  cumque  caput  de  eo  exscripse- 
rat,  exponcnda  sibi  quoque  credidit 
alia  admirabilia  éventa,  qnibus  pro- 
fectio  Bjarnii  atque  relatio  de  ea  an- 
sam  prœbnerat.  Quœ  cum  ei  lon- 
giora  vidcrentur,  quam  ut  ipsi  bisto- 
ria; |dti  rege  Olavo  inseri  possent, 
narrationem  incidit,  historiaq  i."  régis 
ad  fmem  perducta,  cum  jaiu  nihil 
eum  moretur,  resumtum  narrationis 
(ilum  tenet  adsiduus,  jamque,  sub  ti- 
tulo  ^firanlendinga  pâtir,  particula 
de  Gronlandis ,"  totam,  quam  prse 
manibus  habuit,  particulam  exponit 
de  liberis  Erici  et  profectionibus 
Yinlandicis,  inprimis  eis,  quas  bi  sus- 
ceperunt,  aut  quibus  prsefuisse  exi- 
stimati  sunt. 

Alterum  principale  scriptum  est 
Historia  Thorlinni  Karlsefhii.  Patet, 
Tliorfinno  in  bac  bistoria  praecipuas 
tribui  partes  rerum  gerendarum,  eju*- 
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(felse,  hvortil  Mindet  om  ncg^ivcnheclcrnc 
har  knyttet  sig;  og  holdt  sîg  vedlîg^c,  ofp 
«om  Sa^oskrivcren  lier  har  villct  frem* 
stille.  Men  do  KarlsefnesReise  var  for- 
anledîget  af  den  tidliQ^ere  af  Leif  forc- 
tag^ne,  '  maattc  Forfattcren  forudskikke, 
som  en  Indlednîng  til  sit  Arbeidc,  Un- 
derretning  om  dcn,  ogc  da  tillig^e  Beretnin- 
gerne  om  Eriks  Slœgt;  og  da  ojjrgaa 
Karlsefnes  Kone  Gudrid,  forhen  g'itl 
mcd  Thorfltein  Eriksun,  spillcr  en  betyde- 
ligRoIIc  i  Sa(faen,  faadthan  detpasHcn- 
de  at  bci^yndc  mtd  at  opiyse  hendes  Ilcr- 
komst,  od;  kommer  da  til  at  omtole  den 
navnkundi(j[e  Lnndnamskone  Aude  den 
Grundrigfc,  furdi  GudridsFarfaderTifil 
var  hendes  Frigivne.  Efterat  hâve  omtalt 
ham,  beretter  han  Erik  denRedesReise 
til  Griinland  oo^IVcdstcttelsei  dette  Land, 
O)]^  fortailler  dcrnacst,  hvorledes  Gudrids 
Fader  Thorbjurn,  cftcr  hans  Indbydelse^ 
og^saa  drager  did  og  tag^er  der  Bopa;l. 
Hvorlunde  Islasndernc  hâve  fra  Hjem- 
met  medbra(rt  dercs  Skikke  oq  Indret- 
ninger,  skjonnes  tydelig^  af  deû  her  fore- 
kommende  omstœndeIi{re  Beskrivelse  af 
en  Spaakvindes  Drag't  oq  Mande  at  ud- 
fore  sin  Spaadom,  en  i  hui  Grad  mœr- 
kelifrFortœlling-,  den  cneste  no(renledes 
fuldstœndig^e  Oplysnin^  herom,  som  no- 
(j-enstcds  fîndes  opbevarct.  Eflcr  dcrnaest 
at  bave  omtult  Gudrids  Giflermaal  med 
Thorstcin  Eriksun  o^^dennesDed,  g^aaer 
Forfatteren  ovcr  til  at  omtalc  sin  Helt 
Thorfînn,  med  det  betydnin(ysf\ildeTiI- 
nnvn  Karlsefne,  det  cr den,  somtei^nertil 
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que  profectîoncm  Yinlaiidiru  «w« 
memorabîlc  illud  evcntum,  i  >«diio- 
ciata  rerum  gentarum  mcmoriu  <  on- 
servata  sit,  (piodquc  scriptor  hoc  loco 
cxponere  voluerit.  Gum  vero  matu- 
riora  ab  Leivo  suscepta  itinera  htiic 
Karlsefnii  profcctioni  ansam  dédissent, 
relatio  de  bis,  ut  et  recensus  Eriei 
generis,  tanquam  introductio  operis, 
ab  auctore  praimittenda  fuerunt;  at- 
que,  cum  ctinm  Gndrida,  Karlsefnii 
uxor,  Thorsteini  Erici  fdio  ante  nupta, 
principem  in  historia  personam  susti- 
neat,  visum^ci  est  conveniens,  ab  cx- 
ponenda  ejns  stirpe  incipere,  sicquc 
in  mentioncm  incidit  celebris  illius 
ŒdiB  Prœdivitis,  quod  Tilil,  avus 
(sive  potius  abavus)  Gudridœ,  ejus 
libertus  erat.  Quo  coromemorato,  ex- 
ponit  de  profectione  Erici  Rufi  in 
Griinlandiam,  utque  ibidem  sedem  (!• 
xerit,  et  deinde,  qnomodo  ThorbjSrn, 
patcr  Gudridœ,  ab  Erico  invîtatus, 
eo  quoquc  mig^averit  ibique  consede- 
rit.  Hue  Islandos  domo  secum  mo- 
res patrios  et  instituta  attulisse,  lucu- 
lenter  apparet  ex  descriptione  hic  oc- 
currente,  qua  habitus  fatidicae  modus- 
que  vaticinandi  accuratissime  dcscribi- 
tur,  quic  lectu  di^rnissima  narratio  sola 
satis  exactam  continct  bac  de  re  exposi- 
tionem,  qualem  in  ceteris  historiis  Bo- 
realium  frustra  quaeres.  Exposito 
deinde  Gudridse  ac  Thorsteinis  Erici 
iilii  connubio,  hujusqne  morte,  venit 
auctor  ad  heroem  suum,  Thorfinnum, 
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■tbliveendjmrvoij^AtorMand)  an|fivcntlc 
ogfinn  fiirst  linns  lIcrkomHt  ;  o(f  nu  fort- 
■Rttcr  linn  Forta;ninu;cn  om  liniiH  o(;  lians 
Moilrcisrndcs  Fivrd,  og  Nliittcr,  eftcrat 
hn vo  riildftirt  dcnnc  og  licrcttot  om  Knris- 
eflicnTîlliaifckomst  tiKirunland  ujf  Uei- 
ae  derfra  (il  Island,  hvor  han  iicdsattc  Hig-, 
ined  on  (fcnealo(psk  Furlc(j[^nclflo  pau 
ISarlflcrncs  nœrniestc  Eilcrkonimerc. 

Kildcrnc  til  disse  tvendu  Skriltcr 
hunnc  lionfnrcH  til  trc  Classer,  ncmli{f 
nldrc  liistoriskc  Skrîilcr,  Vers  og  Tru- 
ditioner.  ]^Attr  aP  Eiriki  raiida  hcnty- 
dcr  udtrykkeli|f  (il  et  scldru  skriftli^t 
Monument,  i  det  dcn  sigpcr,  at  dcr 
fortœllcfl  om  de  mellcm  Erik  0|f  Tlior- 
gestlinifcrnc  opkomnc  Stridiffheder  i 
Erikn  Sag-a,  en  nu  tabt  Saga,  dcr 
Addstu!ndig;erc  liar  forfait  licle  Eriks 
mœrkvirrdiijc  Lrvnetsiob;  tliî  vel  om- 
tolcs  disse  Stridi([hcder  no{ret  onistœn- 
dcli|fere  i  2dct  Cap.  af  Karisefnes 
Saf^a,  livilkct  kundc  lede  til  den  Tanke, 
at  dcnnc  Sa|ra  mcentes  vcd  dcn  lier 
citercde  Eriks-S^jj^'n ,  isau*  da  Karlscf- 
ncN  8a(fa  i  noirle  Afskriflcr  licnoivncs 
mcd  dette  IVavn;  men  dcels  cr  dojr  ikkc 
Fortiellinffcn  dcr  [ranskcsvarcnde  til  den 
onifattendc  Bestcmmelse,  at  dcn  Hkuldc 
af'liandlc  (1ère  Stridig^licdcr  off  Slag-, 
dcels,  og  forncmmcli{r  fortœllcs  ikkc 
El  .'t(s  Lcvnet  i  dcnnc  Sa{ra  stort  fuld- 
stivndiffcrc  end  i  Eriks  j^iittr,  mcn  at 
dcr  oin  Erik  liuvdes  laii{rt  fuld.stirndi- 
(fcrc  llcrelnin{]fcr,  secs  nf  andrcSnjfaer, 
istiT  aCFlûainiinna  S»{]fa  0{r  Eyrhyij-jrja 


oui  nminosum  coffnomen  Kariseihi,  i. 
c.  in  quo  materia  viri  csset,  iinpoai» 
tum  Aicrat;  cujus  ori|pnc  exposita, 
profectionem  cjus  et  convectorum  do- 
scribit,  eorumque  ibi  fata,  Kariscfnii 
in  Cîriinlandiani  rcditum,  utquo  indc 
revcctus  in  Islandia  scdem  Tixerit; 
deniquc  rccensus  icenealogicus  poste- 
roruin  Karisernii  historiam  concludit. 
Fontes  lioruni  duorum  scriptorum 
ad  très  classes  refcrri  pnssunt,  ncmpc 
alia  scripta  bistorica,  carmina  et  tra- 
ditioncs.  Particula  de  Erico  Rufo 
expresse  antiquius  scriptum  innuit, 
signilicans,  de  controvcrsiis  inter  Eri- 
cum  et  Tborg^cstianos  ortis  exponi  in 
llistoria  Erici,  quac  bistoria,  nunc 
deperdita,  mcmorabilcm  Erici  vitam 
fusius  cxplicavit;  nam  quanquam  ba; 
controvcrsio!  in  capite  2do  bistoria; 
Kurlscfaii  aliquanto  accuratius  memo- 
rantur,  unde  quis  induci  posset  cre- 
dere,  banc  bistoriam  per  Erici  bisto- 
riam,  boc  loco  citatam,  sig^nificari, 
pra'scrtim  cum  bistoria  Kariscfnii  in 
quibusdam  apograpbis  Eiri'ks  Sag^a 
nominetur:  tamcn  ba;c  narratio  grandi 
illi  assertioni,  quod  complurcs  contru- 
versias  ac  prœlia  contincrc  dcberct, 
non  omni  ex  parte  satisfacit,  quo  et 
inprimis  accedit  boc,  quod  vita  Erici 
in  bac  bistoria  non  multo  plenins. 
quam  in  Particula  de  Erico,  cxpona- 
tur.  Exlitisse  vcro  pleniores  de  Erico 
relationcs,  ex  «liis  bistoriis,  inprimis 
Floaniiuinuruni  et  Eyranorum,     appa- 
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fiaf^n.  KarliicAi(>ii8a|fn  linr  vifitnnii  licl- 
Irr  neppo  i  n>ldro  Tiilcr  furl  det  fur 
dcn  «>i  pniisondc  I\uvn  uf  Erik»  Saga. 
Ved  AnrnbestcmmcUt'n  for  (irUn* 
lan<]8  Bcl)y(]^(rcUc  hndder  dct  i  Eriks 
J>àttr)'  li|fCsom  i  don  aildutu  Land- 
nàma^  der  bar  don  Hamme  Dcrctninf]; 
omtrent  ordret  :  ^^nvA  HC|gn  frùMr  mcnn  )** 
men  HaukdlMik  udtrykkcr  ùf[  her  :  ^jtvà 
êegh  Ari  prcstr  f>or^ilsson.''  Rimc- 
lîg^iis  liar  FlatHkojcns  Compilator  ta- 
(jpct  dette  Capitol  af  den  ai'  Are  Fro- 
de  forfuttede  leldHte  Landnnmu;  men 
da  denne  i  «in  omtrent  1120  skrev- 
no  Islendïn^abôk,  nng-iver  fur  denne 
AarHheHtemmelse  en  saare  paalidell(][ 
kljeinuielsmand ,  neinli(r  Tliorkel  Gel- 
lersiin,  8om  hnvdc  sin  Beretning^  fra 
een,  der  selv  hnvdc  ful{>ft  Erik  ud 
til  GriJuIand,  san  linr  Hnuk  forc- 
trukkct  lier  at  nœvnc  donne  paali- 
delig^e  Lœrde  som  sln  lljcmmcls- 
mand.  —  Af  Skjaldekvadcitorcs  der  i 
Eriks  J>iUtr  kun  cet,  mon  mro^ot  maer- 
kcli{;t,  nomlij  llaf|ycrftingadri«pa ,  af 
liviikot  Kvnd,  forfallet  af  on  unaYnifi- 
vcu  cliristcn  SydcrubO)  Stcfot  ellcr 
Omkvn'det  her  nnfores,  liçosom  oq- 
saa  Landnamnbofrcn  bar  opbovarct  dette 
Stef  paa  samme  Stcd ,  livor  dcn  bar 
opta(ret  dette  bêle  Stykkc  oni  Erik, 
o|r  dcsudcn  et  andet  Disticbon  af  Kva- 
dct  paa  et  andet  Stcd.  Karlscfncs 
Sa{]^a  nnfurer  tre  ikkc  mindrc  ma.>rke- 
Wge  i  America  Improviscrtc  cnkeltc 
Leilijjbeds-Stroplier,  ncmlig'  to  af  Tbor- 
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ret.  Ncquo  nanc  hifilnria  liarlscfnii 
hoc  nonien ,  «|uod  ei  minime  rompe- 
tit,  nntiquitus  babuit. 

In  annn  inbabitaticfirtinlandiie  de- 
finiendo  tam  Particulu  ilc  Erico  llufo 
quam  votiintiiiiiima  Landnamn,  «|utf 
candem  relationem  lindom  fore  vcrIiiH 
exhibct,  auctoritutiit  loco  vitat  viro- 
rum  peritorum  tcstimonia  :  ^^svA  iio([ir 
trôtSir  roenn;"  Liber  IIa>kianus  voro  ita 
rem  exprimit:  ^^avA  aegir  Ari  prestr 
{>or|rilMon,  «io  ait  nacordoo  Ariiis 
Thor|f ilais  iilius."  Sic  Codicifi  Flateycn- 
sifl  consarcinator  illnd  caput  ex  ipso 
Arii  Multiscii  de  orig'ine  Islandin;  lau- 
dato  opère  dcNumsisse  videtur;  cuui 
autcm  idem  auctor,  inSclicdis  suis  de 
Islandia,  scriptis  circa  annum  1120, 
testera  hujus  cpochie  produxcrit  valdc 
locupletem,  nempe  Tborkclcm  CjoI- 
Icris  filium,  qui  suam  relationem  ac- 
ceperat  ab  alirpio,  qui  ipsc  Ericum 
in  Gronlandiam  fuerat  socutus,  lliiv 
kus  bunc  (rravcm  anctorom  (^itarc 
malucrit.  —  In  Partieula  de  Eri- 
co unum  quidcm  carmen  citatur,  scd 
admodum  memornbile,  ncmpe  Ilaf- 
|];crdin(rudr(ipa ,  ab  cbristiano  quo- 
dam  Hcbudcnsi  anonymo  composl- 
tum,  cujus  versus  intcrcalares  hoc 
loco  aiferuntur,  quemadmodum  ctiam 
Landnama  eodem  loco,  ubi  totain 
banc  de  Erico  particulam  inscrit,  hos 
versus  servavlt,  et  pra;terea  alio  loco 
duos  niios  versus.  Ilîstoria  Karlsef- 
nii  très  exbibet  stropbas,     non  minus 
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hal  Jieg^cr,  da  Uan  skilte  aig  fra  Karls- 
efne,  og  de.  drogue  ad  forskjellig^e  Veie; 
hin  nordefter,  men  denne  sydefter, 
for  at  ops0{fe  Viinland;  oq  en  tredie 
af  ccn  af  Karlsefnes  Folk,  i  Anled- 
ning  af  at  hans  Maend  forful^te  een 
af  de  indfedte  Amerikanere,  som  havde 
ârvibt  Thorvald.  Enlcelte  Steder,  saa- 
vel  i  den  oprindelige  Eriks  Saga, 
8om  i  Karlsefnes  Saga  synes  at  vœre 
byggede  paa  mundtlig  Tradition  j  saa- 
ledes  hedder  det  et  Sted  i  den  sidst- 
nœvnte  om  Thorhal,  at  han  paa  Irland 
blev  kuet  i  Traeldom,  («eptir  fivi  sem 
kanpmenn  hafa  sagt,"  ^^eflersom  Kjab- 
ma!nd  hâve  fortalt" 

Betrogte  vi  nu  begge  disse  Sagaer 
nûierc,  saa  sees  det,  at  de  vel  i  Hovedsa- 
gen,  AmerikasOpdagelse,  stenune,  men 
at  de  i  de  enkeltc  Omstaendigheder  dog 
ikke  ère  fuldkommen  overcensstemmen- 
de;  dette  maa  lede  til  den  Formodning, 
at  de  ad  forskjellige  Yeic  ère  komne  til  os. 
Hovedforskjellighcderne  i  begge  Rela- 
tioner,  som  ogsaa  Torfaius  allerede  bar 
gjort  opmaerksom  paa,  ère  felgende  :  1. 
Eriks  Saga  berettcr,  at  AmerikasKyst- 
lande  forst  saaes  af  Bjarne  Herjulfson, 
samt  at  de  dernaest  besagtcs  og  bleve 
navngivnc  af  Leif  Erikson.  Karlsefnes 
Saga  taler  aldeles  intet  om  Bjarnes  Fœrd, 
men  angiver  Leif  for  Opdageren  af  Lan- 
dene,  med  den  Forskjclat  denne  Saga la- 
der  ham  opdage  dcm  paa  Tilbagereisen 
fra  INorge,  bin  derimod  lader  bam  reise 
fra  Gronland  for  at  ops0gc  dem.  2.  Eriks 
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memorabilcs,  in  America  avToaxéôtaa- 
ftevaç,  nempe  duas,  auetore  Tbor- 
hallo  venatore,  ab  Karlsefnio  digrc- 
diente,  cum  diversis  itineribus,  illc 
boream  versus,  bic  austrum  versus, 
ad  quserendam  Tinlandiam  proficisce- 
rentur  ;  tertiam,  auetore  uno  ex  Karls- 
efnianis,  cum  comités  Karlsefnii  unum 
ex  indigenis  Americanis,  qui  Thor- 
valdum  interfecerat,  persequerentur. 
Paucae  relationes  tam  in  Erici,  quam 
in  Karlsefnii  historia,  tradition!  vi- 
dentur  esse  superstructse  ;  sic  de  Tlior- 
hallo  refertur,  eum  in  Hibernia  in 
servitutem  fuisse  redactum,  ^^prouti 
retulerint  mercatores." 

Jam  si  utramque  banc  bistoriam 
spectamus,  apparet,  cas  quidem,  qnod 
ad  summam  rerum,  inventionem  Ame- 
ricœ,  attineat,  consentire,  in  singulis 
vero  mvimentis  non  semper  inter  se 
congruere;  unde  concludere  licet,  eas 
diversis  viis  ad  nos  pervenisse.  lltri- 
usque  relationis  diversitates  principa- 
les, quas  jam  Torfaeus  quoque  anno- 
tavit,  sequentes  sunt:  1.  Historia  Eri- 
ci refert,  litoralia  Americœ  primo  a 
Bjarnio  Herjulvi  filio  visa,  deinde  ab 
Leivo  Erici  filio  lustrata  et  nomini- 
bus  insignita  fuisse.  Historia  Karls- 
efnii, de  Bjarnii  profectione  nullam 
faciens  mentionem,  Leivo  terramm  in- 
ventionem tribnit;  eo  quidem  discri- 
mibc,  quod  baic  historia  eum  facit  ab 
IXorvegia  rcvertentem  eas  invenire, 
illa  vero  ad  eas  indagandas  ab  Grun- 
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Sa^a  beretter,  atThorvald  EriksUn  eftcr 
Leif  besBgte  disse  Lande,  oq  blev  der 
draebt;  Karlsefncs  Sag-à  fortaeller  hans 
Drab  vcd  Beretningfen  om  Karhefnes 
Reise.  3.  Eriks  Sa^a  beretter,  at  Leifs 
Broder  Thorsteia  beg^yndte  en  Reise  til 
disse  Lande  efter  sin  Broder  Thorvalds 
Dad  ;  Karlsefnes  Sagfa^  ansœtter  denne 
Reise  fôr  hans  Ded.  4.  Eriks  Sagfa  ani^i. 
ver  den  tredie  Reise  foreta^en  af  Karls- 
efne,  og^tilfôier  aliène  en  Qerde  Reise  til 
Tiinland,  foretagen  af  Frcydis,  hvilken 
ikke  omtales  i  Karlsefnes  Saga.  —  Re- 
traite vi  disse  Forskjelligfheder,  ligesom 
Fortaelling^erne  i  det  Hele,  saa  secs  det, 
at  Eriks  Saga  har  vasret  omstœndeligere  i 
at  berette  omdeReiser,  som  Eriks  Born 
og  de  grônlandske  Colonister  foretoge 
sig,  da  Karlsefnes  Saga  derimod  mère 
holder  sigtil  sin  Hovedperson  Karlsefne, 
og  omtaler  saaledes  ikkc  trende  Reiser, 
nemlig  Bjarne  Herjulfsons ,  Thorvald 
Eriksuns  og  Freydis's  sidste,  som  ham 
ikke  vedkommende.  IVaar  Talen  derfor 
er  om  de  grônlandske  Colonister,  saa 
maa  Eriks  Saga  fortrinlig  komme  i 
Betragtning,  hvorimod  Karlsefnes  Saga 
fortjencr  stôrst  Tiltro  i  Beretningerne 
om  Karlsefnes  Reiser.  De  evrigc 
Forskjclligheder  kunnc  saaledes, med 
dette  Hensyn  vel  bestaae  mcd  hinan- 
den;  kun  de  forskjcllige  Beretningcr 
om,  naar  Thorvald  Erikson  drasbtes, 
falder  det  noget  vanskeligt  at  forene, 
eftersom  Karlsefnes  Reise  i  Forbin- 
delse    med   sin    Kone    Gudrid,     som 
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landia  proficisci.  2.  Historia  Erici 
refert,  Thorvaldnm  Erici  fSlium,  pro- 
xime  postLeivum,  has  terras  visitasse, 
ibique  interiisse;  historia  Karlsefnii 
caedem  ejus  cum  relatione  de  Karls- 
efnii profectione  conjungit.  3.  Hi- 
storia Erici  refert,  Thorstciiium,  Lei- 
vi  fratrem,  mortuo  fratre  Thorvaldo, 
iter  ad  has  terras  sascepisse;  historia 
Karlsefnii  hanc  profcctionem  morti 
ejus  prsemittit.  4.  Historia  Erici  ter- 
tiam  profcctionem  ab  Karlsefnio  sus- 
ceptam  commémorât,  quartam  addens 
SQSceptam  a  Freydisa,  de  qua  in  hi- 
storia Karlsefnii  nulla  mentio  fit  — 
Has  diversitates,  ut  et  relationes  in 
nniversum,  si  consideramus,  apparet, 
historiam  Erici  longiorcm  fuisse  in 
profëctionibus  cxponendis,  quas  liberi 
Erici  ac  coloni  Gronlandi  suscepe- 
runt,  cum  e  contrario  historia  Karls- 
efnii versetur  circa  personam  prima- 
riam,  Karlsefninm,  itaquc  très  profec- 
tiones  prsetermittat,  nempc  Bjarnii 
Herjulyi  filii,  Thorvaldi  Erici  filii  et 
Freydisae  postremam  profcctionem,  ut 
ab  instituto  suo  aliénas.  Quare  cum 
sermo  est  de  colonis  Grunlandicis, 
historia  Erici  prsecipua  ratio  habendn 
est,  cum  c  contrario  historia  Karlsef- 
nii in  narratione  de  profëctionibus 
Karlsefnii  majorem  fidem  mereatur. 
Hujus  rei  ratione  habita,  rcliquae  diver- 
sitates facile  invicem  consistcre  pos- 
sunt;  tantummodo  tempus,  quo  Thor- 
valdus  Erici  filins  necatus  sit,   in  du- 
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bcgQ^eSng^ncr  Inde  dceltagfe  i  den  (hvll- 
ket  saa  meg^ct  mindre  Itan  vaere  Tvivl 
underltastet,  som  der  i  dem  bcff^ehe- 
rettcs  at  Thorfinns  og  Gudrîds  Sun 
Snorre  fodtcs  i  Yiinland)  nadvendîjr- 
viis  maa  falde  efler  Gudrids  furste 
Mands  Thorsteins  Dad,  hvor  ogsaa 
hegge  Sagpaer  henssUe  dcn.  Dennc 
Uovereensstcmmelse  Itan  neppc  paa 
anden  Maadc  haeves  end  vcd  at  an- 
tag^Cj  at  Karisefnes  Saga  rimeligviis 
hcr  naevner  Thorvald  Erikson,  ved  en 
Navneforvexling  for  en  anden  Thor- 
vald, der  bar  vseret  med  paa  Karisef- 
nes- Reise.  Omstaendighederne  ved 
denne  Thorvalds  Drab  furtaïUes  og- 
saa  nogct  forskjellig-  fra  dem,  som  i 
Eriks  Sag-u  angives  ved  Thorvald  Erik- 
stins  Drab. 

Ilvad  nu  disse  tvendeSagaers  Aider 
nngaacr,  da  viser  det  heleSprog  ogFo- 
rcdrag  med  umiskjendclige  Maerker  hen 
(il  dct  12tc  Aarhundrede.  Sproget  er 
reent,  Sxtningernes  Bygning  simpel  og 
ukunstlct.  I  Forta;llingerne  ère  indflydte 
cnkeltcVers  med  aile  Afa^rker  paa  ^Ide, 
til  hvilke  Hlindet  om  Begivenhedemehar 
knyltet  sig,  ligesom  i  de  fortrinligste  Sa- 
jjaer  fra  dcn  Tid  ;  dct  dialogiske  Fore- 
flrag  trœdcr  hcr  frcm  i  sit  fulde  Liv,  og 
mnn  sccr  Forfattcrnc  med  fuldkommen 
Ovcrbcviisriing  om  Begivcnhcdcrnes 
Sandhcd  ogSikkerhed  om  at  blivetroet, 
at  frcmstillc  dem  for  Lœserne.  Dette  for- 
iidsat  om  Aldcren,  hvorom  ikke  kan  vœre 
Tvivl,    begge  Sagacrs  ncmlig,   ogsaa 


bio  versari  videtur,  cnm  profectio  Thor- 
finni  Karlsefnii  unacum  uxore  Gudrida , 
quam  utraque  historîa  itineris  faciunt 
sociam  (de  quo  hoc  minus  dubitari 
potest,  quod  utraque  historia  Snor« 
rium  filinm  in  Yinlandia  natum  per- 
hibet),  post  mortem  Thorsteinis,  prio- 
ns Gudridae  mariti,  necessario  sus- 
cepta  esse  debeat,  quod  et  utraque 
historia  observavit.  Hœc  diversitas  vix 
alio  modo  toUi  potest,  quam  statuendo, 
historiam  Karlsefnii  hoc  loco,  permu- 
tatis  nominibus,  Thorvaldum  Erici  fi- 
lium  nominare  pro  alio  Thorvaldo,  qui 
profectionis  Karlsefnii  socius  fuerit.  Pe- 
ristases  quoque,  ad  cxdem  hujuf  '"hor- 
valdi  pertinentes,  divers»  sunt  ab  iis, 
quas  circa  cœdem  Thorvaldi  Erici  illii 
commémorât  Erici   historia. 

Quod  ad  aitatem  harum  duarum 
historiarum  adtinet,  tota  stili  atque 
expositionis  ratio  signis  indubiis  eam 
ad  seculum  duodccimum  refert.  Sermo 
est  pums,  structura  periodorum  sim- 
ples et  nativa.  Pauca,  quo;  narratio- 
nibus  intermixta  reperiuntur,  carmina, 
rerum  gestarum  memoriam  conservan- 
tia,  omnia  habent  antiquitatis  indicia; 
ut  in  omnibus  hujus  a;tatis  historiis, 
ita  quoque  in  his  expositio  dialogica 
vivit  et  viget;  videsque  scriptores,  de 
rerum  vcritate  persuasos,  fideique  cer- 
tos,  narrationes  suas  lectoribus  expo- 
nere.  Hac  posita  certissima  œtate 
utriusque  historiée,  etiam  Karlsefnii, 
cujus  quidem  genealogise,    in  fine  al- 
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Karisefncs,  hvis  Genealogicr  i  Slntnin- 
gen,  i  Sajraens  ene  Recension,  vcl  g^aac 
ned  i  det  14de  Aarhundredc,  men  erc 
upaatvivleli{r  af  en  senereAfskriver  farte 
saa  lang^t,  ville  vi  vel  vanskeligf  komme  paa 
Spor  èfler,  hvo  Forfalterne  hâve  vacret, 
men  do{>^  ledes  til  nog^le  rimeli^e  Formod- 
ning^er  i  Uenseende  til  Forfattelsen.  De 
tvende  Sag^aer  vise  si|r  som  to  af  hinanden 
uafliacngiijfe  Behandlinger  af  Opdagcl- 
sesreiscrne  ;  iag^en  af  Forfatterne  kan  ri- 
mcli{r  hâve  kjendt  den  andcns  Arbeide; 
og  da  nuEriksSag^a  for'taeller  deiGrôn- 
landBosattesTildrag^elser  med  enFuld- 
stœndigphed;  hvortil,  om  dem,  Karlsefnes 
Sag^a  ikke  kjender,  oq  derimod  indehol- 
der  en  Urigftig'hed  om  Karlsefnes  Slœ(rt, 
som  neppe  nogpen  Forfatter  paa  Island  i 
det  12te  Aarhundrede  kan  hâve  begaaet,  i 
det  den  nemlig^  gjor  Biskop  Thorlaks  Fa- 
der  Runolf  til  en  Son  af  Hallfrid  Snor- 
resdatter,  istcdenfor  at  hjin  var  hendcs 
Mand,  saa  er  det  troligt  at  den  oprindelige 
EriksSag^a  cr  forfattet  og  opskreven  paa 
selve  Grijnland,  og  er  farst  kommen  til  Is- 
land en  rum  Tid,  maaskce  et  Par  Aarhun- 
dreder,  dercftcr.  FlatabogensGompilator 
har  da  extraherct  ogafskrevetde  Stykker, 
som  ved  denne  Codex  erc  os  bevarcde  ; 
og,  skjunt  han  ikke  har  benytlet  den  an- 
den  Bcarbeidelse  afThoriinnsLivsbegi- 
venhedcr,  sees  det  dog  at  han  har  vœret 
bekjendt  med,  atder  om  denne  existerede 
flerc  og  udferligcre  Optegnelser,  som 
grundede  sig  paa  hans  egne  Relationer, 
hvilkct  han  udtrykker  ved  til  Slutningcn 
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terlus  reccnsionis,  ad  seculum  14tum 
descendant,  absque  dubio  antem  se- 
riore  tempore  tam  longe  deducta;  snnt, 
magna  quidem  objicitur  investigandi 
auctoris  difiRcultas,  aperitur  autem  via 
ad  probabiles  de  scriptionc  conjectu- 
ras. Exhibent  sese  utraïqnc  historia;, 
tanquam  tractationes  itinerum  indagandi 
caosa  institutorum,  qnœ  altéra  ab  altéra 
non  dependeant,  qaarum  auctores  al- 
terius  scriptum  non  cognoverint  Jam 
cum  Erici  historia  res  colonorum  Gron- 
^landicorum  ignara  historiée  Karlsef- 
nii  accuratione  exponat,  coutineat  au- 
tem quiddam  de  Thoriinni  génère  mi- 
nus recte  propositum,  quod  vix  uUus 
scriptor  Islandus  seculi  duodecimi  pro- 
ponere  potuisset,  dum  Runolvum,  pa- 
trem  episcopi  Thorlaci,  filium  faciat 
Hallfridae,  Snorrii  filia;,  cum  maritus 
ejus  fiierit:  credibile  est,  primitivam 
Erici  historiam  in  ipsa  Gronlandia  com- 
positam  et  conscriptam  esse,  et  pri- 
mum  longo  post  tempore,  forte  du- 
centis  annis,  in  Islandiam  pervenisse. 
Gommcntariorum,  qui  Codici  Flateyensi 
sunt  inserti,  compilator  illos  excerpsit 
et  descripsit,  aliasque  certe  extitisse, 
et  prolixiores  quidem,  de  Thorfinni 
vita  et  gestis  relationes,  licet  ipsi  H- 
bro  non  insertus,  qua:  ipsius  herois 
orali  recitationi  originem  dcbere  fcrc- 
bantur,  novisse  cernitur,  quum  descrip- 
tse  narrationis  conclusioni  addidcrit, 
Karlsefnium  historiam  de  bis  omnibus 
profectionibus  omnium  liominum  accu- 
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nt  tilfiiie^  nt  Karlsefne  havde  nUîagtig'st 
berettc:  Tildra^clserne  med  aile  disse 
Reiscr.  —  IVaar  de  indsitrtenkcde  E^fter- 
retning'er,  maa  har  oui  Grônland  i  det 
12te  Aarhundrede,  ikke  tillade  os  at  frem- 
saettc  rimelig'e  Formodnîng^er  om ,  hro 
der  forst  har  fort  Eriks  Saga  1  Pennen  ; 
frembyder  sig  derimod  med  Hensyn  til 
KarlsefnesSajra  Anlediiingp  tilGisninjr  i 
saa  Henseende.  Karisefncs  Son  Snorre 
fedtes,  ifolg^e  hegge  Sagacrne,  i  Yiinland; 
af  ham  var  Biskop  Thorlak,  som  fedtes 
1085,  dode  1133,  en  Datterson,  Bi- 
skop Brand,  som  valgftes  1163,  varlians 
SonnedàttersSôn,  og  Biskop  Bjôrn,  som 
vaig^tes  1146,  var  hans  BrodersDattersôn. 
Ecn  af  disse  trende  la:rdeMa;nd  har  det 
rimeli^iis  vairet,  sowharforherligetsin 
Slaeg't  ved  for  Efterverdenen  at  opbevare 
Minderne  om  dens  Stôrdaad,  menhvoaf 
dcm,  vil  vanskelijr  kunoe  afgjores.  Daman 
har  to  Rcccnsioner  af  dcnne  Sag^a,  vel  i 
det  Hele  teuimelig*  overeensstemmende, 
mcn  dog  i  Slutning^en  nog-et  forskjelligpe, 
saa  secs  det,  atflere  hâve  beskjeftig^et  sig 
med  at  bearbeide  den.  Den  ene  af  disse 
sluttcr  Gcnealogien  bag  ved  med  disse 
trende  Biskupper,  denanden  derimod  til- 
fuier  hele  Hauk  Lauemands  iEtledning 
fra  Karlsefne. — Den  beromte  islandsko 
Annalskrivcr  Bjurn  Jonsson  à  Skarôsd 
tilkjendcg'iver  i  sin  (p*onlandskeSamling, 
livori  han  har  indfert  den  sidstnaevnte  Re- 
ocnsion  af  Karisefncs  Saga,  athanharta- 
get  denne  Saga,  ligesom  flere  Stykker  i 
Samiingcn,  nf  Lauginand  Hauks Beger, 


ratissime  exposuisse.  —  Quamvis  par- 
ciores  relationes  de  rébus  GrUnlandi- 
cis  seculi  12mi  prohibent  conjecturas 
probabiles  proponere,  quis  primum 
Erici  historiam  literis  mandavevit,  ta- 
men  historiaKarlsefbii  occasionem  prse- 
bet  de  anctore  suo  conjectandi.  Snor- 
rius,  Karlsefnii  filius,  teste  utraquehi- 
storia,  inYinlandia  natus  est;  bujos  ex 
filia  nepos  fîiit  doctissimns  episcopus 
Thorlacus,  natus  1085,  mortuus  1133  ; 
ejusdem  ex  nepte  pronepos  fiiit  epi- 
scopus Brandus,  clectus  1163,  fra- 
trisque  ejus  e  filia  nepos  episcopus 
Bjôrn,  electus  anno  1146.  Fuit  abs- 
que  dubio  unus  de  his  tribus  doctis 
viris,  qui  familiœ  suae  gloriam,  rcs 
ab  ea  prseclare  gestas  posteris  tra- 
dendo,  conciliare  studuit;  quis  autem 
fuerit,  haud  ita  facile'  dijndicatn  erit. 
Gum  duae  existant  hujus  historiœ  trac- 
tationes,  in  universum  satis  quidem 
consentientes,  sub  finem  vero  nonnihil 
diversœ,  apparet,  plures  manum  huic 
bistoriœ  tractandœ  admovisse.  Unus 
horum  historiam  genealogia  trium, 
quos  modo  nominavimus,  episcopo- 
nun  condudit,  alter  autem  totum  ge- 
nus  Hœki  prsetoris  a  Karlsefnio  inde 
adjicit.  —  Geleber  ille  inter  Tslandos 
scriptor  annaliumBjorn  JonseusSkards- 
aënsis,  in  coUectione  sua  Gronlan- 
dica,  cui  memoratam  historia:  Karls- 
efnii tractationem  inseruit,  indicat,  se 
hanc  historiam,  ut  plures  hujus  sute 
coUectionis  particules,  ex  libris  Hœki 
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,^sem  {lessa  Hauksbôk  hcfîr  sitrifat  ok 
llestum  frë&Ieiks  annâlum  uppâ  safnat 
ûr  heiSni  ok  kristni^  ùr  brodur  Gunn- 
ItMgê  bëkum  ok  murg^nm  oôruin;"  og 
han  Baf^rer  i  den  Anledning^  hele 
Uauks  og  bans  Konc  Steinun  AJa- 
datters  Sli£(rtre{rÎ8tere.  Denne  ■  Hank 
Erlendsiin  blev  Lau{rmand  1295,  og 
nedstammcde  i  niende  Led  fra  Karls- 
efae;  han  var  en  saare  Iterd  Mand, 
og  bearbeidede  blandt  andet  den  vig;- 
tig;c  Landnâmabék ,  i  hvilken  han  i 
sin  Recension  paa  adskillig^e  Steder  til- 
foiede  sin  egen  og  sin  Families  Slseg^t- 
rejj^istere.  Da  den  Recension  af  Karls- 
efnes  Sag^a,  som  Rjurn  Jonsson  har 
indfort  i  sin  Samling^,  er  den  samuic 
som  findes  i  den  fortrinlig^e  Codex 
I\r.  544,  som  hcr  cr  lag't  til  Grand, 
0{f  dennc  cfter  aile  Maerker  er  fra 
Begyndelsen  af  dct  14de  Aarhundrede, 
hvilket  og'saa  bcstyrkes  deraf,  at  de 
da  levende  cUer  nsermcst  vcd  den  Tid 
levende  benu;vnes  med  Titulaturcn 
Herra  og  Frii,  nemlig^  Hauk  selv  og^ 
hans  Fader  Erlcnd,  ligcesom  ogi'saa 
denncs  S^skendebarn  og  Hauks  NœsN 
S0skendeborn  ;  og  da  denne  Codex 
tildecls  er  skreven  med  den  samme 
Haand  som  Fragcmenterne  af  den  om 
Islands  Bebyg^g^else  handlendc  Hauks- 
bôk,  som  opbcvarcs  i  Nr.  371  i  4: 
saa  er  det  uden  for  al  TvivI,  at  vi  i 
denne  Codex  bave  tildeels  Hauks  eg'en 
Afskrift  af  Sag^aen  tilbag['e.  Broder 
Gunnlaug,  som  her  nœvnes,  var  Munk 


'prsetoris  desumsisse,  bis  verbis  eum 
laudans:  ^,qui  hune  librum  Hœkianum 
conscripsit,  plurimosque  annales,  mul- 
ta  scitu  dig;na  eontinentes,  tam  ante, 
quam  post  introductam  christianam 
religi-ionem,  ex  libris  fratris  Gunnlœg^i, 
aliisque  multis  eolieg^it;"  quare  totum 
Hœki  uxoris,  Stcinunnœ  Alii  filise, 
genus  huic  operi  interseruit.  Hic 
Hœkus  praetor  creatus  est  anno  1295, 
nono  gradu  consang^uinitatis  ab  Karls- 
efnio  descendens.  Fuit  vir  perquam 
doctus,  et  praeter  alia  manum  admovit 
libro  egfreg^io  de  occupatione  Islan- 
diae,  Landnàmabôk  dicto,  cui,  variis 
suae  reeensionis  loeis,  suam  familiae- 
que  sua;  g[cneaIog|'iam  insérait.  Cnm 
rccensio  bistoria;  Tborfinni  Karlsefnii, 
quam  suae  collectioni  inserait  Bjurn 
Jouœus,  eadcm  sît  quam  exbibet  cxi- 
mius  codex,  h.  1.  fundamcnto  posi- 
tus,  ut  ex  omnibus  si{]^nis  judicarc 
est,  initio  seculi  14ti  scriptus,  quod 
etiam  eo  confîrmatur,  quod  ejus  aeta- 
tis  homines,  eive  aitati  proximi,  nem- 
pe  îpse  Hœkus  ejusque  patcr  Erlen- 
dus,  nec  non  bujus  consobrina  et 
Hœki  consobrinarum  nata;,  titulo  Do- 
mini  ac  Dominas  insig^niuntur,  cumque 
hicce  codex  eadem  manu  scriptus  sit 
ac  frag^menta  Libri  Hœkiani  de  occu- 
patione Islandiae  sub  niun.  371  in 
4to  servata:  indubium  esse  viùeiur^ 
nos  in  hoc  codice  aliqua  ex  parte 
proprium  Hœki  apog^raphum  bujus  hi- 
storiae  legi'ere.    Frater  Gunnlœgfus,  qui 
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i  Thin{r0re-Kloster  i  Slutnin{rcn  af  I2tc 
og  Be^ryndclscn  af  13de  Aarhundrcdc, 
dede  1219,  o^  var  en  lacrd  Mund. 
Han  nœvncs  lier  soin  Forfattcr  ollcr 
Oversœtter  af  de  i  donne  llauksbôl! 
optag'nc  Brcta-So{pir,  hvilke  Bjorn 
Jonssoii  omtaler  î  sin  Grunlandsise  Sam- 
ling'.  Mneli{r  bar  han  i  sin  Tid  ogpsaa 
afskrevet  Karlscfnes  Sag^'a,  mcn  sclv 
den  lidct  forshjelli{re  Rccension,  somvel 
er  den  ynçste,  hvis  Afskrift  rinicli{r 
skyldes  Hauk,  er  i  en  (ranske  anden 
og  om  hôiere  ^Idc  vidnende  Tone, 
end  der  hersker  i  Broder  Gunnlau(rs  Ai- 
beider,  hvilket  strax  bemserkes  ved  at  lœae 
bans  Bearbeidclse  af  Olaf  Try^^^esons 
Saga  ;  bvoraf  dct  du  blivcr  klart,  at  han  ei 
kan  vaire  Forfattcr  til  dennc  Recension, 
og  ligcsaa  lidt  til  den  anden.  Af  disse  for- 
anfortc  Angivclser  vil  Paaiideligbcden  af 
de  i  beggc  Sagaer  indcholdtc  Berctnin- 
ger  voireîndlysende,  damanmedtemme- 
ligSikkcrhcd  kan  antage  dem  beggeop- 
sltrevnc,  om  îkke  medens  adskillige  af  de 
Pcrsoner,  sont  sclv  bavde  vaerct  med  i 
America,  endnu  Icvede,  dog  upaatvivle- 
lijr  ci  lamge  efler  dercs  Ded,  i  hvilken 
Hensecnde  dct  ervel  atmaerke,  at  den  ta- 
lentfuldc  Gudrid,  som  efler  sin  Hjem- 
komst  til  Island  og  sin  Mand  Karlsefnes 
D0d  foretog  sig  en  Reisetil  Rom,  levede 
efter  Tilbagekomsten  laenge  som  IVon- 
ne.  Beretningerne,  forplantcde  gjen- 
nem  en  anseet  og  talrig  Slœgt,  findes  end  i 
fortrinlige  gamle  Haandskrifter,  sompaa 
beberige  Stedcr  cre  nuiere  beskrevne. 
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hic  nominatur,  fuit  monncbus  mona- 
sterii  Thingeyrensis ,  sub  finem  scculi 
12nù  et  ineuntc  scculo  13tio,  mortuus 
anno  1210,  vir  doctus.  Is  heic  memora- 
tur  ut  auctor  sive  translater  opcris,  dicti 
Breta-Su|pir,  Britannornm  Historia;,  Co- 
dici  illi  Hœkiano  inserti,  quod  quidem 
Bjurn  Jonœus  in  sua  coUectionc  laudat. 
Fieri  quidem  potest,  ut  etiam  historiam 
Kariscfnii  exscripserit,  scd  ipsa  parnm  di- 
versa  recensio,  œtate  quidem  recentior, 
ipsius  vero  Hœki,  ut  videtur,  apogra- 
phum,  aliuni  prorsns  et  antiquiorem 
servat  orationis  colorem,  quam  qui  in 
fratris  Gunnlœgi  scriptis  dominatur, 
qucm  perspicuum  rcddit  lectio  bisto- 
riae  Olavi  Tryggvida;,  unde  apparet, 
eum  ncque  posse  hujus  recensionis, 
neque  altcrius  illius  auctorcm  fuisse. 
Ex  his  prsemissis  argumentis  fides  rc- 
lationum  utriusque  historia;  a\  narebît, 
cum  perquam  probabile  sit,  utiamque 
conscriptam  esse ,  si  minus  œtate  illo- 
rum  ipsorum,  qui  profectionibus  Yin- 
landicis  intcrfucrant,  at  sine  dubio 
non  longe  post  eorum  mortem.  Que 
nomine  probe  notandum  est,  Gudri- 
dam,  fœminam  non  minus  artibus, 
quam  ingcnio,  pra;claram,  quae  post 
reditum  in  Islandiam  obitumque  ma- 
riti  iter  Romam  suscepit,  reversam 
dîu  ut  monialem  vixisse.  Relationes, 
per  amplam  et  nmnerosam  familiam 
propagata;,  adhuc  exstant  in  egregiis 
antlquis  codicibus  manuscriptis,  de  qui- 
bus  infra  dicemus. 
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IVœstcn  aile  paa  Island  nœvnte  Ste- 
der  ère  til  med  de  samme  Benœvncl- 
ser  endnu  don  Da{[  i  Dag^,  og  til  en- 
kelte  af  dcm  Itnytter  sifj  endnu  Min- 
det  om  de  Personcr,  der  omtales  i 
disse  Sog^aer.  Paalideli(rheden  af  Be- 
retning'crne  bestyrkes  desnden  ved  dct, 
at  en  Dccl  af  dcm,  og  deriblandt 
den  om  Yiinlands  Opdag'else,  omtales 
i  flere  uf  de  bedste  andrc  islandske 
Oldskrifter.  De  vig^tije  Yœrker  Land- 
nàmabôk,  Kristni-Sag-a,  Snorre  Stur- 
lésons  INorjrcs  Kong^e-Saj^aer,  eller 
som  de  ofte,  skjont  mindre  rigtig^  be- 
nivvnos,  Hcimskringfla ,  Olaf  Tr^Qffve- 
sons  Sa^a  i  flere  Itecensioner,  Eyr- 
by{fgja  Sag-a,  Laxdaela  Saga  meddele 
Bcretning-crne  om  Erik  og  Leif  deels 
ordrct,  dccls  udtog^viis  ;  andre  Sag-aer 
hâve  ogsaa  Tilla!|r  til  Eriks  Historié, 
saaledes  den  hidindtil  utrykte  Flôa- 
manna  Saga,  som  fortaellcr  om  Thor- 
g'ils  Thordcrsôns,  kaldet  Orrabcinsfo- 
strcs  Reisc  til  Griinland  ifalg^e  Erik 
den  Rodes  Indbydelse  0{r  bans  Op- 
liold  sammcsteds.  Disse  o^  andre 
Sagacrs  Beretnîngcr  ère  anfarte  paa 
sine  Slcder,  o{]^Parallelsteder  af  samme 
tagrc,  forsaavidt  de  fandtes  at  afgi%'e 
Oplysning  eller  Bestyrkelse  for  de 
hcr  indcholdte. 

Lig^csom  Beg^ivenhcdernc  i  AJmin- 
delighed  bestyrkes  ved  ogsaa  .t  om- 
tales i  andre  Sagaer,  saaledes  afgive 
de  mangue  Genealogicr,  som  lindes  at 
stemmc   med   Are  Frodes   Islcndinga- 


Omnia  fere  Islandiœ  loca,  quorum  ia 
his  scriptis  mentio  fit,  iisdem  nominibus 
ad  hune  usque  diem  exstant,  et  cumqui- 
busdam  ex  his  memoria  hominum,  quo> 
rum  in  his  historiis  mentio  fit,  etiamnum 
conjuncta  est.  Gonfirmatur  quoqne  ea 
re  fides  relationum,  quod  earum  nonnul» 
lœ,  nominatim  inventio  Y inlandiœ,  in  qui- 
busdam  aliis  pricstantîssimis  antiquis  Is- 
landorum  scriptis  memorentur.  Opéra 
historica,  ad  res  cognoscendas  mag'ui 
momenti.  Liber  occupationis  Islandiae, 
Historia  religionis  Ghristianae  in  Is- 
landiam  introductœ,  Heimskringla  Snor- 
rii  Sturlœ  filii  sive  Historiie  reg^m 
IVorveg'icorum ,  Historia:  régis  Olavi 
Tryggvii  filii  plures  recensiones,  Hi- 
storia Eyranorum  et  Historia  Laxda- 
Icnsium  rclationes  de  Erico  et  Leivo 
partim  verbo  tenus,  partim  per  com- 
pendium  exhibent;  aliœ  additamenta 
ad  historiam  Erici  continent,  ut  Hi- 
storia Floamannorum ,  quœ  Thorgilsis 
Thordi  filii,  dicti  Orrabeinis  alumni, 
profectionem  explicat,  utque  ab  Erico 
invitatus  in  Gronlandia  aliquamdiu  mo- 
raretur.  Hae  et  aliarum  historinram 
rclationes  suis  locis  allata;  sun!,  addita- 
que  loca  parallela,  ex  iisdem  dcsumta, 
qnatenus  res  propositas  oonlirmare  aut 
iis  lucem  afTunderc  visa  sunt. 

Qucmadmoduni  fides  rcrnm,,  men- 
tione  aliarum  historiarum,  in  univcr- 
sum  confirmatur,  ita  quoquc  multa; 
illae  gencalogiiv,  quœ  cum  Schedis 
Arii     Multiscii,      Libro     de    occupa- 
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hôk,  Lnndniimabôk  off  flcrc  af  de 
foi*triiili|;8le  Sa{rncr,  ogaaa  ut  Yidnc 
om,  at  Forfattcrnc  hâve  huft  pnalide- 
lig'  Ilndcrrctning^.  Eftcr  Gcncalo{ricrnc 
i  de  Lcr  indclioldte  San^acr,  anmmcn- 
lioldtc  med  dem  som  findes  i  flere 
Oldskrifter,  har  jc(f,  for  at  lette  Over- 
sigten  over  Sla>{j'(crne,  udkastet  de  hafr 
til  fuiedc  (rcnculogiskc  Tabcller,  i 
hvilkc  IVavncne  paa  de  Personer,  sum 
dccltog'c  i  Opda{vel8C8rei8crne  til  Ame- 
rica, ère  tryktc  incd  iidmœrkede  .Bo{r- 
staver.  Oprindelijjviis  havdc  jeg  kua 
fart  disse  jtil  dct  12te  oq  I3de  Aar- 
hundrede;  senerc  har  Professer  Finn 
Magnusen  anvendt  megen  Tid  oq 
Granskning  paa  til  Yaerket  ^^Gron- 
lands  historiske  Mindesmscrker"  at  fort- 
saette  noglc  af  dcm  (rjcnncm  de  fal- 
gende  Aarhundredcr  lige  til  vor  nœr- 
vserende  Tid.  Enkcltc  af  dem  med- 
deles  her  saalcdcs  fuldfarte,  i  den 
Forveutning  at  det  vil  interesscre  Lx- 
seren  at  oplyscs  ora,  at  flere  beromtc 
Mœnd,  saavcl  paa  Island  som  i  Dan- 
mark  og  Norge,  ncdstammc  fra  Ame- 
ricas  furste  Opdngcrc  og  fra  en  Mand 
som  i  illiddeialderen  cr  fudt  dcr,  fra 
hvem  mange  endnu  Lçvcnde,  som  dct 
sces  )  kunne  udregnc  deres  Herkomst, 
iblandt  disse  selve  Profcssor  Finn  9f ag- 
nusen  saavcl  paa  fsedrene  som  paa 
rajadrenc   Side. 

Nogle  faa  Steder  i  beggc  Sagaer 
traelTer  man  Spor  til  Tro  paa  Gjen- 
gangerc  og  Spaadomme;     dette  harer 
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tione  IslandioB,  aliisque  prœstantissimis 
historiis  conaentiunt,  abunde  testnntur, 
auctorcs  ccrta  rernm  notitia  instructos 
fuisse.  Secundum  genealogias  in  scriptis 
huic  opcri  insertis  occurrentes,  collatis 
cum  gcnealogiis  in  aliis  antiquis  scriptia 
occurrentibns,  quo  facilior  reddcrcturfa- 
miliarum  conspcctus,  tabulas  genealogi- 
cas,  ad  calcem  adjectas,  adumbravi  ;  in 
quibus  nomina  personarum,  quae  itineri- 
bus  indagandi  causa  in  Americam  sus* 
ceptis  interfucrunt,  majoribus  literis  ex- 
pressa  snnt.  Has  genealogias  primo  qiii- 
dem  tantum  ad8eculuml2mumctl3ium 
deduxeram.  Deinde  vero  doctissimus 
Finnus  Magnusenins,  opus,  quod  inscri- 
bitur  ^^Grunlands  historiske  Mindcsmxr- 
ker"  monumenta  historica  Gronlandise, 
ornaturus;  multum  temporis  ac  studii  in 
quibusdam  ex  his  gcnealogiis  per  sequen- 
tia  sccula  ad  nostra  usque  tempora  dcdu- 
ccndis  coUocavit.  Quas  genealogias  hoc 
modo  ubsolutas  cum  lectoribus  communi- 
camus,  non  dubitantes  fore  permultos, 
quilibenterrelatum  legant,  complurcs  vi- 
ros  célèbres,  tam  inislandia,  quam  in 
Danin  et  Norvegia ,  ex  primis  xVme- 
rico!  inventoribus  et  ex  viro,  qui  sevo 
medio  ibidem  natus  est,  origincm  du- 
cere;  a  quibus  multi  nostro  œvo  vi- 
ventes,  ut  apparet,  origines  suas  rcpe- 
tere  possunt,  in  quibus  ipse  Finnus 
Hlagnusenius. 

Paucis  quibusdam  utriusque  histo- 
riae  locis  dcprchcnduntur  vcstigia  fidei 
spectris   et   vaticiniis  habitac  ;     scilicct 
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til  hino  mindrc  opiyste  Tidcrg  Anskucl- 
scsmaade,  o{«-  de  Bc^reber  de  danncdc  8i(j; 
ont  Bejivcnlicdernnn  Aarsag^er  og  Som- 
menhueng'.  Disse  7  laih  kiinnc  altsaa  na- 
turli{rviis  ikke  vacre  no{rct  Yidnc  imod  Re- 
(rivcnhcdernes  Trovœrdig'hcd.  Man  kan 
ei  undresovcr,  atOvertroenkan  hâve  i  bi- 
ne Tider  dannet  si(r  saadanne  Syner  un- 
der  hcftigftFcberanfald  i  et  rx'dsomt  Cli- 
ma  i  Griinlands  eensommc  Byg^der,  som 
de  der  fortsBlles  ved  Beretning^en  om 
Tborstein  Eriksiins  Ded  i  yestcrby(>;> 
den.  Sa{rncne  om  Gjen{ran(rernc  der 
bave  rimclid^viis  vœret  dannede  af  Gud- 
rid,  som  af  bricndendc  Iver  for  Chri- 
stendommen ,  for  bvilken  bun  alleredc 
fra  sin  IJng'dom  af  viste  stor  Hengi- 
venbed,  bar  an{rivet,  at  bendes  Mands 
Gjenfterd  anpriste  denne  Relig^ion,  men 
at  aile  Spoo^crierne  vare  forvoldte  af 
den  afdede  Hednin|r  Gardar.  Hendcs 
Syn  eller  Drom  ved  Tracfnin^ren  mcd 
Skra;lingperne  i  America  berocr  paa  ben- 
des cgpetUdsagn,  og  bun  syncs  at  bave 
bail  nog'et  Han{]^  til  dct  Yidunderlig^c. 
Foruden  de  tvende  sturrc  Arbei- 
der,  som  indebulde  IVordboernes  fer- 
ste  bckjendte  Opdajj^clsesreiser  til  Ame- 
rica, der  ifaljre  disse  farst  blcv  sect  i 
Aaret  986  af  Bjarne  Herjulfson,  iln- 
des  der  i  IVordcns  Oldskrifter  en  Deel 
andrc  Berctning'cr,  som  tjenc  til  nuierc 
at  oplyse  IVordboernes  Bekjendtskab 
med  denne  Yerdensdeel,  ofç  dercs  sc- 
ncre  Reiscr  did,  som  bave  varet  til 
Midten    af   det     14de    Aarbundrcdc. 


phefatio. 


\xi 


rudior  œtas  res  boc  oculo  considera- 
bat,  sic  rerum  causas  et  conncxiones 
animo  suo  informabat.  Quarc  non 
est,  ut  talcs  dcscriptioncs  iidcm  re- 
rum bistoricam  uUo  modo  infring^erc 
possint.  IVempe  minime  mirum  cen- 
seri  débet,  supcrstitioncm  eorum  tem- 
porum,  vebcmenti  febris  acccssionc, 
pla|;a  formidabili,  locîs  Griinlandia: 
incclebribus,  taies  visioncs  fingfcrc  po- 
tuissc,  qualcs  mcmorantur  in  relatio- 
nibus  de  morte  Tborsteinis  Erici  filii 
in  tractu  occidentali.  Relationes  de 
spcctris  ibidem  apparcntibus  baud  dn- 
bie  confîcta;  snnt  a  Gudrida,  qute, 
cbristianae  reli(]^ioni  jam  inde  a  juven- 
tute  dedita,  fervore  relijrioso  commenta 
est,  redivivos  mariti  mânes  banc  rcli- 
(rioncm  commcndasse,  omnium  vero 
spectrorum  auctorem  fuisse  mortuum 
Gardarem,  ctbnicum.  Visio  ejus  vel 
somnium  intcr  prœlium  cum  Skrselin- 
gis  in  America  dcpendet  ex  sola  ip- 
sius  relationc,  ipsa  vero  rébus  mira- 
culosis  nonuibil  dedita  fuisse  vidctur. 
Praeter  duo  opéra  majora,  qnic  pri- 
mas, quantum  scirc  datur,  Borealium  in 
Americam  profcctioncs,  indag^andi  causa 
susccptas,  continent,  qua;quc  Americam 
anno986  primum  aBjarnio  Herjulvi  lilio 
visam  pcrbibcnt,  aliac  quaidam  in  antiquis 
Septcmtrionis  monumentis  relationes  re- 
pcriuntur,  quae  conferunt  ad  illustrandam 
notitiam,  quam  de  bac  orbis  tcrraruni 
parte  Borcalcs  babucrunt,  et  serins  eo  sus- 
ceptas  profectiones,  quae  ad  médium  se- 
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IVo(;lc  Sinnnstykkcr,  rlcr  kunne  tjcnc 
som  Pnrallristccicr  til  enkeltc  i  de 
tvendc  Snfvacr  indeliohUc  Berctningcr, 
fliics  umiddcibar  hag  cncr  Karlscfncs 
Snça;  de  ovrî{]^c  mcddclcs  dcrnœst) 
med  sivrskilt  foriidskikkct  indiedende 
Bein(erknin[;  for  livcr  cnkelt;  her  inaaN 
te  da  oiita|];c8  og  iindcrsiigfes  Bcrct- 
iiin(rernc  om  Islnnds  oq  Griinlands 
iersle  Beby(r|rcl8e ,  om  Arc  Marsiin, 
Bjorn  Asbrundsun  vllcr,  som  han 
saedvanlig'  knldtes ,  Breidviking'ckœmpe, 
og  Gudicif  Gudlnug^Un,  Uddrag  af 
Annalernc  om  Bîskop  Erik,  Bre- 
drene  Adalbrand  og  Thorvald,  samt 
Landa  -  Bolf ,  og  om  en  i  det  14dc 
Aarhundredc  foreta(fen  amcricansk  Rei- 
se;  frcmdcles  om  Rcinernc  til  Greip- 
ur  ogr  KrûknfjnrdarhciAi  off  flore  ({■amie 
{;eo{>-raphi»:kc  Stykkcr,  et  fiereisk  Kviiji 
clier  Folkckvad,  hvori  Viinland  orota- 
les,  og'  dcrhos  en  iidenlandsk  Skribcnts, 
Adam  af  Rremcns,  Reretning  om  Yiin- 
land.  Som  det  11  te  Stvkke  er  dernœst 
tilftiiet  en  kortfattet  Beskrivelse  over  nog- 
le  af  de  vigtigste  i  Grônland  forefundne 
Oldtidsminder,  som  afgive  en  sikkcr  Be* 
krœflclse  paa,  at  de  gamle  eiiropceisle 
Colonistcr  hâve  fu?rdedes  og  haft  faste 
Bopœlc  i  dette,  nu  af  deflestc  Geographer 
til  America  rcgncde  Land.  De  Forcnede 
Statcr  cre,  ifidgc  mine  paa  Oldskrifltcrne 
grundcdc  gcograpbiske  Undersngelscr, 
det  Land  bvis  Kyster  de  gamie  IVordbocr 
i  hinc  Tider  isaer  beforc,  og  Jivor  nian 
ullsna   iiin»  .sngo  d<*res  Viinbind.     Det 
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ciili  14ti  duravernnt.  Breviores  ijuiiulam 
particula;,  qua;  vicem  explcrcpossuntlo- 
corum  parallelorum  ad  relationcs  iitrius- 
que  historite,  statim  ad  calcem  historiœ 
Karisefnii  adjiciuntur,  deinde  rcliquir, 
proimissa  singiilis  introductione.  Suscipî- 
endos  itaquc  et  discuticndiu  crantrelatio- 
nés  de  prima  Islandio;  ctGrunlandiœoc- 
cupatione,  de  Ario  Maris  filio,  Bjiirne 
Breidvikensium  atblcta  et  Gudieivo 
Gudlœgi  filio,  de  cpiscopo  Erico,  fratri- 
bus  Adalbrando  etThorvaldo  etLanda- 
Rolvo,  nec  non  de  profectionc  in  terram 
qnandam  Americanam  seculo  14to  facta  ; 
de  profcctionibus  in  Greipns  et  montana 
Kroksfjordensia  et  plurcs  antiquse  parti- 
cule geographicœ,  cantilena  Fœroica,  in 
quaYinlandiiv  mentio  fit,  uniusque  prae- 
terea  exteri  scriptoris,  Adami  Bremensis, 
relatio  de  cadcm  terra;  quibusbaudalie- 
num  visuni  est  adjungereparticulamun- 
dccimam  brevem  descriptioncm  monu- 
mcntorum  maxime  mcmorabilium,  qua; 
in  Grtinlandia  reperta  sunt,  qua'  qiiidera 
certa  edunttestimonia,  vetcres  Europxos 
colonos  in  hac  terra,  jam  a  plurimis  Ame- 
rien)  adscripta ,  commeasse,  ac  fixa  ibi- 
dem habitacula  habuisse.  Monstrant  geo- 
graphico!  disquisitioncs  a  nie  instituta*, 
Fœdcratarum  Scptemtrionalis  America; 
Rerum  publicaruk  i  prœsens  tcrritorium 
pro  ea  terra  esse  habcnduui,  cujus  oras  ve- 
tcres Rorealcs  proicipue  visitarint  ;  Iieiu 
igitur  corum  Vinlandia  quaîrenda  est.  Sic 
indigcnarum  ciroabanc  rem  illustrationcs 
maximi  mihi  videbantur  esse  moraenti. 
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maattc  vscrc  ma([t|)aaliu|]^Rn(lo  at  cr- 
holdc  0|tly8nin(fer  fra  sclvc  Landct. 
Jefç  henvcndte  mijj^  dcrfor  allercdo  i 
Aaret  1820  til  flcrc  dervœrendc  lii- 
storiskc  Selskalicr,  off  (jjorde  dcm 
bekjcndtc  mcd  dct  hcsiuttedc  Forcta- 
g^ende.  I  dct  fulffcnde  Aar  indigb 
Svarskrivelfic  fra  nogflo,  af  hvîlkc  cen 
fra  det  RIiode-IsIandskcHistoriskcSel- 
■kab  i  Providence  roranledi(fede  fort- 
«at  Brevvcxlîng'.  Vig^tijjheden  af  Dr. 
Webbs  ojf  Collegaers  i  det  12te  Styk- 
ke  her  indfgrte  Meddelelacr  vil  cr- 
kjendes  af  mang-c  Hcre  end  IVordcns  Old» 
l^ranskere. 

Dajeofhavdcbcsluttet  at  Iedsa(rc  don- 
ne Samling;  mcd  tvendeOversoittelser,  en 
dansk  og  enlatinsk,  forât («-jureden mère 
tilg!Gn{rcli{r  ofTsaB  for  dcm,  somikkehave 
tilc(rnet  HÏg  Kundskab  i  IVordcns  Old- 
aprog^,  holdt  jcQ^  dct  for  onskeli^t,  atden 
cne  af  dcm  forfattcdcs  afcnindfodtlœrd 
IslsBnder,  og  jcg'  formaacdc  dcrfor  min 
Medarbeidcr  i  Sdskabets  Oldskrift-Af- 
delin(r  Sveinbjorn  Ej^ilsson,  til  at  paa- 
tag^e  a\g  dcn  latinskc.  Ham  skyides 
saaledcs  dcn  latinskc  Oversastteisc  af 
snmtli^eStykker  paa  noçle  afdeQ;eo(rra- 
pbiske  nœr,  som  jcg  sencrebestcmtcmig 
til  at  tilfôie,  bvis  latinskc  Ovcrstcttelse  er 
forfattet  afminandcn  Medarbeidcr  i  Old- 
8kriflt-Afdclin(rcn,  Finn  Mag^nuscn.  Hin 
skyldes  dcsudcn  de  oplysende  Forkla- 
ring^cr  til  de  i  OldskriiWne  indstroedc 
Vers  og  dcn  intéressante  Afeddclclsc  af 
^ordrsetudrâpas  Brudstykker,  lig^esom 
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Anno  itaquc  1820  currente,  pluribus  lau- 
datas  terra;  historicis  aocietatibus  meum 
propoflitum  indicnvi,  bcnevolam  earun- 
dcm  opcm  exoptans.  Ilaec  mihi  minime 
défait  ;  anno  sequente  nonnulius  caruni 
mihi  dabantsua  responsa,  e  quibusunnm 
prœcipiie,  scilicet  Societatis  Historica; 
Rhodcnsis  Insulic,  Providentiœ  instituto;, 
continua  cpistolarnm  commercia  provo- 
cavit,  quœ  quidcm  in  sectione  12ma  lecto- 
ri  commnnicantur.  Gerte  multo  plures, 
quam  nostri  Scptemtrionis  antiquarii  lu- 
bcntcr  agnosccnt,  insertas  illi  Doctoris 
Webbii  ejusque  coUcgfarum  illustratio- 
nes  eximii  pretli  esse. 

Ut  opus  hocce  etiam  iis,  qui  ve- 
tustam  Scptemtrionis  lingvam  non  cal- 
leant,  utile  reddcrctur,  duplice  ver- 
sione,  Danica  et  Latina,  instrnenaum 
esse  censebatur,  quarum  alteram  a 
docto  Islando  parari  optabile  existi- 
mans,  meum  in  Colle(;io  edendorum 
veterum  scriptorum  sodalem,  Svein- 
bjôrnem  Egilssonium,  Schola;  Bessa- 
stadensis  in  Islandia  collegam,  rojjavi, 
ut  Latinam  conficeret.  Sic  omnium 
particularum  versio  Latina  ei  debetur, 
exceptis  nonnuUis  (j^eojrrapbici  tenoris, 
quas  addere  serius  decrevi,  quse  qui- 
dem  ab  alio  meo  in  laudato  GoUegio 
sodali,  Finno  Magnusenio,  Latine  tra- 
ductse  sunt.  Illi  insuper  debentur 
versuum,  in  vetusto  textu  occurrentium, 
explicatio  et  fragmentorum  poëmatis 
IVorôrsetudrâpa  dicti  communication  buic 
autem  variée,    quse  suis  locis  sub  ejus 
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«lonno  (le  iindrr  linns  Navn  indfflrtc  ar- 
cliwologiNke  McddelvlNPr. 

De  tiinWrdft  faa  Aninu>rknin(fpr  hnve 
til  lleniii(f  t  drcis  al  opIyHC  cnkeltc  IJdtryk, 
nom  îso'r  for  den  f rciiinicdc  Lœscr  bcha- 
vttde  niiicre  nt  forklarcs,  dccla  oo^naa  ot 
l'rein«(illo  andro  Vidneiibyrd  til  Oplys- 
niog;  Off  Dcatyrkclflc  af  llcrctnin|[crnc. 

Dct  vil  erkjcndcH  at  dinsc  (rld(ramlc 
nerotnin|fcr  indcholdc  \i(j^tig'cRîdra(j^til 
VordeoH,  JordbcnkrivcIsenH,  SAfartcns 
og  Ilandclens  Historié,  0(r  den  OinHtœn- 
dîgflicd  givcr  dcm  en  endnu  hiiiurc  Betyd- 
iiing',  at  det  cr  rimcli(rt,  hvad  Forfuttcrc 
hoB  os  liavc,  som  dct  sy  nés,  tcmmclig'  klart 
(fodt({'jort ,  at  Columbus,  som  i  Aarct 
1477  sclv  besB^to  Island,  harvedpaasin 
yH»  at  aamtale  paa  Latin  med  Landcts 
GoistlÎQ'O  og  andre  La>rde  faact  linnd- 
skab  om  bine  Opda(]'elscr,  Pfç  cr  donne 
store  Mnnd  dcrvcd  l)lcvcn  bestyrket  i  sin 
Formodninj  oui  Tilvncrelscn  af  vcstli^re 
Lnndu'.  Dct  maa  derved  bcmxrkcs,  at  de 
islandske  Oblskrifler  in(fenlundc  i  bine 
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nomlnc  snnt  insertu',  arcba;oln(flctt'  ob- 
scrvatioiirs. 

Paiicariim,  quiu  siibjiinfj'untiir,  an- 
notationiim  is  iinis  est,  partim  ut  vo> 
ces  rariures,  pcre|jfrinn  Icctori  minus 
perspiruas,  illustrent,  partim  ut  alia 
testimonia  ad  rclationes  illiistrandas  et 
conlirniandas   excitent. 

Il»;  pcrvetustn!  rclationes,  quo!  pcr 
se  orbis  terrarum,  (reO(prapbin* ,  navi- 
jationis  et  commcrciorum  bistoriam 
non  parum  illustrant,  cliam  eo  rv- 
spcctu  (rravissima;  snnt  babcndu<,  quod 
ipsc  Columbus,  ut  nostratcs  auctores 
sotis  apte  nionstraverunt ,  cum  anno 
1477  currcntc  Isinndiam  ipse  visita- 
ret,  suo  more  Latine  cum  clericis  aliis- 
que  eruditis  viris,  eolloqncndo,  nar- 
rationes  do  illis  inda(rationibus  proba- 
biliter  inaudicrit;  sic  vir  illc  mag^nus 
priorem  suam  de  terris  occidentem 
versus  sitis,  aliis  rationibus  fundatam, 
scntcntiam  firmissimc  corroborari  scn- 
sit'.       Est  quoque  hoc  respcctu  bene 


l<  Vlili)  0.  gr.  Waihloglon  Irviiig  lllatory  ut  Ihe  liro  sud  Tojagei  ot  Culiimbai  1,  69  iq.  et  dlaqulilllonim  Zihrt- 
minnl  da  Zononnm  frairum  ad  aeptcnitrlonalei  lerr»  Itlnoribua  in  «pheinorldibui  arohnologlcii  a  noatra  Suciolalo  cdltia 
..Nordlak  Tldaakrlft  Tor Oldkfndighod  II,  tS,  19|"  aed  pratorllm  eai  qua  FInnua  Magnuasnliia  circa  hao  momenta  Inallluit 
dlaqnialll«nea  in  traclalu  de  commerclla  Anglorum  cum  lalandia,  aeciilu  lllo  curroiilK.  Iniorto  laudatia  ophemeridibua  1.  e. 
p.  12T  aq. ,  U7  aq.  Ilinc  aeqiienlia  eicerpaimiiai  „Vcnit  Calumbua  ex  Aiiglia,  navi  Nrlatolonal,  ad  lalaiidfa  moridlonalia 
porlnm,  dletam  Ilrair|ar3arr>rl,  tuno  omnium  mailrae  a  porcgrliiia,  praaerllm  Brltauiiicia  ot  llibernlcia,  mcrcatoribui  fro- 
qiiealatam,  raonae  Februaria  labenle ,  cum,  ut  Ipae  leatatur,  maru  illam  Inaulam,  Anglia  quoad  ampllt^diaem  icquiparan- 
dami  circnn^acena,  glaclci  erat  penllua  eipera.  Navtgatlu  ad  lalandiam  eo  auni  trmpore  non  proraua  rat  Inaullla,  aed 
rara  ogile  nivia  totalla  abaentia,  qnam  tamen  anno  dicto  1417  menae  Februario  el  Marlii  pdmordio  aco'dlaao  tealanlur  la- 
landia Aota  publlca,  lllo  tompore  torram  nivIa  peiilua  eipertem  TulMe  (|)a  var  «njiilaua  jurf),  Iiileir  elerlcoa  lalandlcoa 
lallua  lenporla  certo  primo  loua  eat  nominandna  Magnua  Ejolvi  llUn» ,  epiacopna  Sealhnltenala ,  qut  ab  anno  1410  abbaa 
raarat  llclgarolleuala  monaaicril,  qui  loeua  aano,  al  ad  Amcricam  a  priwcla  latandla  vlallatam  rcapectua  habeatnr,  claaaicua 
diel  poteal,  quoniam  ei  ejna  vicinla  prlmi  GrSnIandia  et  America  iadagatorea  «migrarcrint.  Illum  autem  eplaoopum  anno 
1411  tempia  eraporio  HfairjariJaroyri  proilma  t\  officia  viailaaaa  actmua)  cum  Coiumbo  Ibidem  Latine  converaana,  ci,  dt 
nccidentaiibua  lerrla  interroganti,  narrationca  de  illneribui  Gudieivi  Oudiagi  filii  aliarumque  Borealium  Toriaimililer  re- 
tnlll." 
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Ticl(!r  licnlnnc  ukjcinlleillil)lintliekcro|f 
Arfliivrr,  iiitMihnvc  pna  Inlund  liffcrriulc- 
ren  Forfutteliic  0(f  tunte  IVeiUkrivninff  va;- 
rct,  lifrcMom  de  en(lnuil('iil>n|pl)n(fvre, 
den  mest  y ndcdc  Folkulii'finiii}f,  livnrorda 
oMturligviifl  ninutte  ftdifc  nt  i  Strrdc- 
leshcd  dv  mcrc  duniicdu  Cîei(ttli|fC  o|f 
huierc  Enihcdsmu'nd ,  incd  kvilkc  Co- 
lumbiiH  kan  liavc  uiidcrholdt  sig,  monttc 
vKrc  niiic  hckjcndtc  incd  dcni  oq  navn- 
lî(]fCii  mcd  de  i  dem  indcholdte  niucr- 
kclifre  Deretninifcr  om  Lande  i  §yd- 
vextlif;  Rctoing;  fra  Cjriïnland  oj  Island. 
Om  Zenncrnes  la!n(fc  san  mcjfet 
nmtvistcdc  Reiftcr  llndcs  lier  intct.  De 
Htaoc  îkkc  i  no(fcn  uiniddelhar  For- 
Itindels»  mcd  de  (]^nmle  Nordliocrs  i 
vorc  Oldskriftcr  Iieskrcvne,  off  jc(j 
kur  ikktf  iiiidcr8(i(rt  Aiithenticn  af  de 
italicnske  Ueisel>crcliiin(rci'  saulcdcs  at 
'\cg  dcrom  kun  liavo  nog'en  Mcnin(f; 
mcn  dct  vil  vis!  ikltc  xœre  La'serne 
iikja'rl  at  vide ,  at  en  udrurli(;erc  IJn- 
dersiifrclsc  dcsang^aocnde  fra  en  anden 
Ilaond    vil    hUxi.    mdfurt   i    det  Ya'rk 

GrunlHik((s  historiskc  Mindcsmœrkcr," 
livis  I  dpivelse  fra  Selskahet  nu  er 
|»aahc^y»dt.  Dette  Vierfc  vil  i  avrijjl 
in^i^oMc  en  saavidt  miipli(rt  fuldstœu- 
di|r,  mcd  udfurlijj^e  kritiskc  og  litc- 
rairhistoriske  Indledninffcr  og  forkla- 
rendc  L'ndersajrelser  ledsag^ct  Samlinj; 
af  aile  (j^amlc  Bcrctnin^er  n^  Actstjk- 
kcromdcntidlig'creColoniseriiiif  afdctf 
mairkvwrdije  Polarland,  fra  InilkctOp- 

dagelsesreisernc  til  Ajncrica  fo^ctogc^ 


nntandum,  quod  InlandiciK  vetuntalit 
fl<*rî|ila  tun<-  li>ni|inriii  minime  in  ki- 
Idiotkccarum  vol  taliulariornm  anffuliii 
latucrint,  Nod  |iro|il«r  qnotidianani  ferr 
Icctionem  vel  pra'lt'rtinncm ,  univcrno 
|io|>ulo  ploraque  fumiliariter  innotuiii- 
Hcnt.  ilinc  rie«|iiiliir,  hvnc  nioratos 
clcricos,  alioH(|uc  viroH  |iuidiriii  mune- 
ribus  functofl,  laleH  liinturican  relatin- 
ncs,  et  iira'HCrtim  illun  mcmorahîIcH 
de  terris  a  Gronlandia  et  Ittlandia  ad 
lîbonotnm  sitit,  dili(rcntcr  ncrnlatos 
fuisse. 

Zcnonum  fratrum  itîncra,  diu  et 
dubie  disfiiiisita ,  liic  intacta  reliqui, 
([uum  istu  nuUam  immcdiatam  «^nm 
anticpiis  in  boc  (>|icre  dcscriptis  lln- 
realium  navi|rationiltUN  babeant  coliie- 
rentiam.  Ilalirnriim  illarnm  rclalio- 
num  autlientium  rite  nxaminarc  mibi 
non  licuit;  nt  ista  ab  aliu  auctore  se- 
veriori  disquisitinni  mox  Hubjiciclur  in 
opère  diclo  ^^CirunbuidH  bistoriskc  Min- 
desmœrker,  monumcnta  bistorica  GrOn- 
landiœ,"  «|uod  nostra  Societas  jamjani 
in  publicam  luccm  cdcrc  cœpil  ;  con- 
tinebit  aulem  opus  boccc  intc{j[ram, 
pCL-uliaribus  introductionibu!),  notis  et 
aliis  ndditamentis  illustratam,  collectio- 
ncm  omnium,  qua>  nunc  babentur,  rc- 
lationum  et  aotorum  de  invcntione  et 
priscn  inbabitatiouc  meniorabilis  illius 
terrœ  polaris,  e  qua  prima;,  qux  beic 
descrijiuntur ,  ad  Amcricam  dete{;en- 
dam  vel  invostig^andam  expcditiones 
exiere. 
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De  g^eoQfraphiske  Understii^elser,  som 
forDemmeligp  skulde  lede  til  aï  iid- 
finde  de  ang'ivne  Stcdcrs  Beligfg'en- 
hed,  falge  samledc  hag  til.  Om  Be- 
Iigg;enheden  af  KrëkaQarôarhci&i  er 
Wormsitjold  af  samoie  Mening'  som 
jegf  ifalge  en  haandskreven  Opsats 
han  har  vseret  saa  beredvillig^  at  laane 
migp  til  Gjenneinliesning.  Yed  Ud- 
regninger,  hvo/med  Selskabets  Med- 
lemmer,  Astronomen  Schumacher  og 
Sskort-Archivets  Director  Zahrtmann 
havc  vœret  mïg  behjaelpelige,  er  dette 
Steds  nordlige  Bredegrad  bragt  til 
temmelig  Sandsynlighed.  Om  Yiin- 
lands  Beliggenhed  deler  jcg  ikke  Tor- 
faeus's,  Wormskjolds,  Malte  Bruns  og 
flere  œldre  Forfatteres  Mening,  men 
er  ved  noiere  Undersugelse  ai'  scivc 
Oldskrifternes  Udtryk  bragt  til  den 
Overbeviisning ,  at  dette  Land  er  nt 
sflge  sydligerc.  Til  denne  Undersa- 
gclse  har  jeg  imidlertid  kun  bail  Lci- 
lighed  til  at  benytte  faa  af  de  mange 
ypperlige  Vaerker,  som  i  den  »enere 
Tid  cre  udkomne  isser  i  sclve  Lan- 
dct.  De  af  det  Rhode-Islaudskc  Hi- 
storiskc  Selskab  meddeelte  Kort  og 
Skrifter  bave  imidlertid  tjent  til  god 
Veiledniug.  Det  var  ellers  i  Sserdeles- 
lied  Hensigtcn  at  meddclc  de  i  det 
gamle  IVordcus  Oldskrifter  indeholdte 
Beretninger,  saalcdes  oplyste  atdekuu- 
(le  forstaaes  og  benyttes  ogsaa  afUd- 
laendinger  ved  fremtidige  Undersegelser. 
Kjobenravn  den  lOoE  Apbil  1837. 


PR^EFATIO. 

Disquisitiones  geographicas,  qua:  lo- 
corum  oocurrentium  situm  potissimuni 
définirent,  conjunctas  seorsim  ad  calcem 
rejicere,  visum  est  consilio  convenicntis- 
simum.  De  situ  tractus,  dicti  KrôksQarA- 
nrheiôî,  Wormskjoldus  eandem  atque  ego 
fovet  opinioneu),  quam  speciali  tractatu 
adhuc  inedito,  mihi  ab  eo  bénévole  mu- 
tuatoy  explicavit.  Ipsius  loci  verns  borea- 
lis  latîtudinisgradus  astronomica  compu- 
tatione  definitur^  ad  quam  celeberrimus 
astronomus  Schumacher  et  illustrissi- 
mus  Zahrtmannus,  regio  chartario  tabu- 
larum  thalassographicarum  prsefectus, 
ambo  nostrac  Societati  adscripti,  operani 
suam  mihi  officiosissime  obtulerunt.  Tor- 
faii,  Malte-Brunii,  Wormskjoldi  et  plu- 
rium  auctorum  sententiam  de  Yinlandta; 
situ  non  amplector,  cum  uberior  antiqui 
textus  verborum  examinatio  mihi  eam  im- 
buerit  persuasionem,  terram  illam  ulte- 
rius  versus  meridiem  esse  quœrendam. 
Cui  investigationi  pauca  tantum  e  multis 
cgregiis  de  boreali  America  geographicis 
soriptis,  in  bac  ipsa  terra  editis,  in 
usum  convertendi  facultas  data  est; 
at  nihilominus  variac  a  Societate  Hi- 
storica  Rhodeusis  Insulae  communicata> 
mappa;  geogra|>hica!  et  dissertationcs 
mihi  viam  satis  apte  monstramnt.  Con- 
silium  autem  potissimum  fuit,  veterum 
Borealium  relationes  communicare  ita 
illustratas,  ut  a  peregrinis  quoque 
lectoribus  intelligi  et  ad  futuras  dis- 
quisitiones in  usum  converti  possent. 

C.  C.  Rafn. 
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GOIVSPEGTUS   CODIGVM   MEMBR ANEORUM, 

irV  QUIBUS  TERRARUM  AMERICANARUM  ME^iTIO  FIT. 


ExTANT  doctorum  virorum  placita  palam  proposita,  quœ  testentur,  nonnuUos 
scrutatores  antîqnitatum  borealium  haud  recte  sentire  de  conditione  codicum 
manuscriptorum  )  qnibas  relationes  de  notitia,  quam  de  America  habuere  vête- 
res  Borealés;  continentur.  Scilicet  contenderunt,  nullam  ex  iis  relationibus  in 
quoquam  codice  membraneo  reperiri.  Quam  ob  caïuain  ab  re  non  alienum 
duxi)  hoe  locO)  velut  conspectas  gratia,  indicem  exbibere  variorum  bonse  notse 
codicum  membraneonim ,  per  quos  istae  relationes  ab  antiquis  inde  temporibns 
ad  nostram  memoriam  transierunt     Sunt  autem  seqnentes: 

1.  Inclytus  ille  Codex  Flateyensis,  quo  ntrseque  relationes  de  Erico  Rufb 
et  Gronlandis,  nec  non  Annales  Flateyenses  continentur.  Duas  icônes, 
scripturam  hujus  codicis  membranei  représentantes,  exhibent  Tabb.  I 
et  II;   et:  pag^.  3-5.         "-       •       i   - 

2.  Codex  membraneus  Leg;ati  Arna-Mag;n9eani,  num.  544  in  4to,  qui  inte- 
gfram  vitam  Thorfinni  Karlsefnii  continet.  Très  icônes,  scriptiira;  indi- 
ces, exhibent  Tabb.  III-IIII,  vide  pag.  79-80. 

3.  Codex  membraneus  Arna  -  Majp^ nseanus  num.  557  in  4to,  etiani  întcgrara 
Thorfinni  Karlsefnii  vitam  o.iitinens.  Hujus  qnoque  codicis  iconem  rc- 
peries  Tab.  Y,  vide  pag-.  82. 

4.  Fragmentum  codicis  membranei,  r{uod  Coliectio  Arna-Magnieana  asser- 
vat  num.  445b  in  4to.  Ex  hoc  fragpmento  tota  narratio  de  memorabiîi 
itinere  Gudieivi- Gudlœg^i  filii  édita  est  pajj;.  246-255.  Spécimen  hujus 
frag;ir.2nti  scripturae  dat  Tab.  YI;  cf.  pag^.  245. 

5.  Codex  membraneus  A» -M.  num.  45  in  Fol.,  Frisianus  dictus,  continens 
Heimskringflam  Snorrii  Sturlœi,  in  qua  Yinlandiœ  ab  Leivo  inveDta> 
mentio  fit.  Gap'ut  hue  pertinens  icon  Tabulse  proxime  sequentis  cxhi- 
bet;  vide  pag.  191-192. 

6.  Codex  membi^-^neus  A. -M.,  in  Fol.  num  61,  continens  historiam  régis 
Olavi  Tryggvii  filii,  in  qua  etiam  mentio  fit  Yinlandiae  ab  Leivo  in- 
ventée (vide  pag.  193-194).  Spécimen  integri  cujusdam  capitis  cxhibcf 
Tabula  aenea  in  Yol.  lYto  operis  Fornmanna-Sôgur  insertp. 

7.  Codex  membraneus  A. -M.,  num.  54  in  Fol.,  eandem  continens  histo- 
riam; cf.  pag.  193-194. 
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8. 


COrSSPECTLS  CODICUM  MEMBRANEORUM. 


Codex  membraneus  A. -M.,  num.  53  in  Fol.,  eandem  quoquc  historiam 
contiaens;  vide  pag.  103-194 
0.     Fragmentum  mcmbraneuin  rcripti  historioi  Krittni-Saga  dicti,  nam.  371 
in  4to;   cf.  pag.  292-293. 

10.  Codex  regins  Annalium,  in  quo  iter  episcopi  Erici  in  Yinlandiani)  nec 
non  indagatio  terrœ  novœ  per  fratres  Adalbrandom  et  Thorvaldum, 
commemoratur;  vide  pag.  256,  261,  et  iconem  in  Tabula  proxime  se- 
quente. 

11.  Annales  Pnetoritii  (ex  coUectione  A. -M.  num.  420a),  qui  ejusdem  epi- 
scopi  in  Vinlandiam  iter  memorant;  cf.  pag.  257,  262.  t 

12.  Annales  vetustissimi  in  codice  membraneo  A. -M.  num.  415  in  4to,  cf. 
pag.  256,  262. 

13.  Annales  Skalboltini  vetusti  in  codioe  membraneo  A. -M.  num.  420c  in 
4to;  vide  p.  257,  263-265  et  iconem  in  Tabula  proxime  sequente. 

14.  Codex  membraneus  historise  episcopi  Laurentii  num.  180b  in  Fol.,  in 
qua  missionis  Landa-Rolvi  in  Islandiam,  terram  novam  indagandi  causa, 
mentio  fit,  vide  pag.  459. 

15.  Duo  membranea  folia  sub  num.  736  in  4to , ,  quorum  tertia  pagina  bre- 
vem  totius  orbîs  descrîptîonem  continet,  in  qua  terne  Americanse  Hel- 
lulandia,  MarUandia  et  Yinlandia  commemorantur,  vide  pag.  278-279, 
289  et  iconem  integrœ  illius  paginte  in  Tab.  Yll. 

16.  Codex  membraneus  A. -M.  num.  764a  in  4to,  similiter  ontinens  brève 
quoddam  geographiae  compendium;  vide  pag.  279,  289. 

17.  Fragmeutum  geographiae  amplioris,  Grônlandiam  et  terras  Americanas 
memorans,  e  codice  membraneo  A.-M.  num.  192  in  8vo;  cf.  pag.  279- 
280,  290-291. 

18.  Hic  porro  addendus  est  codex  membraneus  operis  Adami  Bremensis, 
qui  adhuc  existit,  cf  pag.  335-336.  Praefectus  Bibliothecœ  Palatin» 
Yindobonensis,  illnstrissimus  Comes  AI.  de  Dietrichstein,  e  codice  dicti 
operis  praistantissimo,  ibidem  servato,  accuratam  loci  citati  iconem,  a  F. 
de  Barîsch  penicillo  exaratam,  nobiscnm  bénévole  communicavit.  Hase 
in  Tabtda  hune  conspectum  proxime  seqnente  reprsesentata  est. 

Unde  patet,  non  minus  octodecim  codd.  membraneos  etiamnum  exstare, 
in  quibns  terrarnm  Americanarum  mentio  fiât;  pneter  quos  alii  multo  plures 
sunt  codd.  manuscripti,  quos  ex  codd.  merabraneis,  nunc  deperditis,  exseriptos 
esse  liquide  constat. 
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AMERICA  DISCOVERED  BY  THE  SCANDINAVIANS 
IN  THE  TENTH  CENTURY. 

(AN    ABSTRACT    OF    TUE    IIISTORICAL    EVIDENCE    CONTAINED    IN    THIS    WORK). 


"%  ' 


BIARKE   KEBIULPSOn'lll   VOYAGE    IN   THE    VEAR  986. 

Eric  tbe  Red  in  tlic  spriiig  of  986,  eiuigrated 
front  Iccland  (o  Groenland,  formcit  a  settlement 
thero,  and  flxed  hin  résidence  at  Brattnlid  in  Erics- 
fiord.  Among  otiiera  wlio  accoiuiianied  him  yia» 
Heriulf  Bardson  wlio  cslablished  bimsclf  at  Her- 
iulfancs.  Biarne,  the  aon  of  tho  latler,  ytaa  at 
thnt  tirac  absent  on  a  trading  voyage  to  Norway  ; 
but  in  tho  course  of  tlic  suiumcr  returning  to  Eyrar, 
in  Iceland,  and  finding  that  his  falher  Iiad  taken 
liis  dcparture,  tbia  bold  navigator  rcgolved  "atill  to 
«pend  the  fullowing  winter,  like  nll  tho  preceding 
onca,  vi'ilh  hia  father",  ulthoiigh  ne.  .her  he  nor  any 
of  hrs  pcopic  had  ever  navigatcd  the  Greenland 
aca.  '  They  set  aail,  but  met  wilh  northcriy  winda 
and  foga,  and  after  many  daya  sailing  they  kncw 
nut  whithcr  they  had  bccn  carried.  Wbcn  (bo 
weatbcr  again  cicarcd  iip,  they  at  Inst  aaw  a  Innd 
which  waa  without  inountains,  overgrown  with  >vood, 
and  hiiving  many  gentic  élévations.  As  this  land 
did  not  correspond  to  the  descriptions  of  Grccnlund, 
they  left  it  to  larboard ,  and  continued  sailing 
two  daya,  when  thry  saw  another  Ip.nJ  which  waa 
flat ,  and  overgrown  with  wood.  From  thcnco  they 
itood  ont  to  aea ,  and  aailcd  thrce  daya  with  a 
S.W.  wind,  when  they  aaw  a  third  land,  which 
waa  high  and  mounlainoua  and  covered  with  icc- 
berga  (glaciers)  ;  they  roastcd  along  the  ahore,  and 
aaw  that  it  waa  an  island.  They  did  not  go  on 
fhore,  aa  Biarne  did  not  ilnd  the  country  to  bc 
inviting.  Bearing  awny  from  this  island,  they 
atuod  ont  to  aea  with  the  sarae  wind,  and  after 
four  duys  sailing  wilh  fresb  gales ,  they  reached 
Heriulfsnes  in  Groenland, 
stacovERiEa  of  leiv  ericsok,    and  fihjt  bettle- 

UENT    OF   VINELAND. 

Somc  timo  after  Ihig ,      probably   in   the  ycar 
9i)4,  Biarne  pnid  a  vitit  to  Eric  Earl  of  Norway, 


and  told  him  of  hia  voyage,   and  of  the  unbnown 
lands  ho  had  discovcred.    Ile  waa  blamed  by  ma- 
ny for   uot  baving  cxumined  thèse  countries  more 
accurately.    On  hia  return  (o  Groenland  there  ■■  ua 
much  talk  about   undertaking  a  voyage    of  di  co- 
very.    Lrip,  a  aon  of  Eric  the  Red,  bought  diar- 
ne'a  ahip,  and  cquipped  it  with  a  crew  of  35  men, 
among  whom  waa  a  German  of  tho  name  of  Tvm- 
KBR ,    who  had  long  resided  with  hia  father  ,   and 
who  had  been  very  fond  of  Lcif  in  hia  childhood. 
In   the   year  1000  they  comroenced  the   projecled 
voyage,   nnd  came  first  to  the  land  whicl*  liiarne 
had  aeen  laat.  They  cast  anvlior  and  wcm  on  ahore. 
No   grasa   was    accn;     but    cvery   where   in    ihia 
country  were  vast  iccmountainii  (glaciers),  and  tho 
iutermediatc  space  bctwecn   thèse   and   the   shore 
was,  as  it  wcre,  one  uniform  plain  of  sliifc  (/lelln): 
the   country   appearing   to  Ihcm  dcslilutc    of  good 
qnolitiea,  they  called  it  UELLULAND.     They  put 
ont  to  aea,   and  came  to  annther  land  wlicrc  thry 
also  wcnt  on  shorc.    Tlic  coui.iry  was  Icvcl  (siètt), 
and  covered  with   wooda ,   and    whcresoever    they 
went,  there  werc  clilTa  of  wliitc  aand  (sandar  hvît- 
ir)  ,    and  a  low  coast  (àsœbiatt)  ;     llicy  called  the 
country  MARKLAND   (Woodiand).      From  thcncc 
they  again  etood  o'.it  (o  aea,  with  a  N.E.  wind,  and  ' 
continued  aailing  for  two  daya,   beforo  they   madu 
land    again.       They  came  to  an  island  which  lay 
to  the  castward  of  tho  mainland,  and  cntercd  a  cban- 
nel  between  this  island   and  a  promontory  projcc- 
ting  in  an  caslcrly  (and  northerly)  direction  from 
the  mainland.    They  sailed  westward.    There  waa 
much  ground  left  dry  at  ebbtidc.    Afterwards  they 
went  on  shorc  at  a  place  where   a  river,    isjuing 
from   a   Iake,    fell  înto  the  aea.      They   brought 
their  ahip  inlo  the  river,  and  from  thence  into  the 
lakc,^  where  they  cast  anchor.       Herc  they  con- 
atructed    semé    temporary    log-   hula ,     but    after- 
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wnrd« ,     whcn    tliey   liail    niade    up  tlii'ir   luind  tu 
winter  thcrc ,    lliey  biiilt  liirge  houiei ,    Ihnt  were 
afterwarda    tallvd     LEIFSBÛdIR     (Leifahoolhi). 
After  they  had  Dnithed  Ihe  building  of  Iheir  bout- 
er,    Leif  divided  hia   pcoplo  inlo   two  ."oinpiinica, 
who   were   to   be  eniployod   by   ttirna   ir    liec|iiiig 
walch  at  tbe  hou*ei,   and  in  inalùng  tint'    <  xcur- 
«ion*  for  the  purpone  of  exploring   the   t     utwy  in 
Ihe  vicinily  :  hi«  initructiuni  to  them  were  that  they 
shouid  not  go  to  a  grealer  diilance  than  that  thoy 
niight   return   in   the  courte  of  the  laitie  evening, 
and  that  they  «hould  not  «eparate  from  one  anolher. 
Leif  touk  hi*  turn  alto,  joining  the  exploring  par- 
ty  on  the  one  >!'>v ,    and  remaining   at  the  liouiea 
on  tho  othcr.      It   lo   happened  that  one  day  the 
abovenanied   Gorman  Tyrker   wat  miiaing.       Leif 
accordingly  went  out   with   12  roen    in  search    of 
him,  but  they  had  not  gone  fur  from  thcir  houasi, 
>vhen  they  met  him  coming  towurda  them.    Wheu 
Leif  encjuired   the   reaaon ,   ^rhy   ho   had   bcen   so 
lungabaent,    ho  at  firat  nnawcrcd  in  German,    but 
they    did    not     underaland    what    he    laid.       Ile 
ihen  aaid  to  them    in    Ihe   None    tangue:     "[    did 
not   go   much   farthor,    itill   1   hâve    a  diacovcry 
lo    acqoaint    you     with  ;      1    havc     '-  und     vinet 
und  grapcs."      He  added  by   way    of  rjnfirmntion 
thcc  hc  had  becn  born  in  a  country,  where  thero 
was    picnty   of  vinea.      Th<-y  had  iiow  two  uccu- 
piiliuna  to  employ  thomaelvea«  viz. ,  to  hcw  timber 
for    ioading   the    ahip,      and    to    coUert    grapea; 
with    theie   laat  they   fillod    the  ship'a   long  boat. 
Leif  gare  a  :  .me  to  the  country,  und  rnllid  it  VIN- 
hXSB (^FinelanU).    In  the  ipring  they  aailed  again 
from  thonce,  and  returned  to  Groenland. 

THOEWAID     BRICSOn'a     BXPKDITIOR     TO     M0K£ 
SOUTHBBM    BKOIONS. 

Lcif'a  Vineland  voyage  waa  now  a  lubjert  of 
frcijuent  conversntion  in  Groenland,  and  hia  broth- 
i;r  Thobwald  wua  of  opinion  that  the  country 
had  been  much  ton  littlo  explured.  He  therefore 
borruwcd  Leif's  ahip,  and  aided  by  hia  broth- 
i>r'a  cou<i4ol  and  directions,  ho  comuienccd  the 
voyage   in  the  ycar  10P3.     They  arrived  in  Vine- 


land  at  Leifabootha,   where  they  apent  the  wiulcr 
and  employed  themaelvea  in  flahing.     In  tho  apring 
of  1003  Thorwald  aent  a  ;>nrty  in  the  ahip'a  long- 
boat  on  a  voyage  of  diacovery  aouthwarda.     They 
found   tho  «uuntry    benutiful    and     wcll    wuoded, 
there   being   but   littlo  apaco   between   the   wooda 
and  tbe  aca,  and  extcnaive  rangea  of  while  aand; 
there   were    many    ialanda    and    ahallowa.      They 
found  no  tracea  of  men  having  beun  there  bcfore 
them,  excepting  on  an  ialand  lying  to  the  wealward, 
where  they  found  a  woodcn   ahed.    They  did   not 
return    lo    Leifabootha    until    the    fall.       In    the 
fulluwing  aummer,   1001,    Thorwald  tailod    eaal- 
ward  with  the  large  ahip,  and  then  northward  patt  a 
remarkablo  headiand  eniioaing  a  buy,  and   which 
waa  opposite  lo    .iiother  headiand.       They  called 
it  KIALARNES  (Keel-Cape).      From    thence  they 
aailed  along  the  eaalern    conat  of  tho  land ,     intu 
the   neareat  firtha,     to  a  promontory   which  thero 
projected,   and  which  waa  evury  M'hcre  overgruwn 
with   wood.      There  Thorwald   wcnt   aahore   with 
ail  hia  companiona.     Ile  waa  ao  plcuaed  with  thia 
place    thaï    he   exclairacd  :     "Hère    is    benutiful, 
and  hère  I  abould  liko   well  to  flx  my  dwclling." 
Afterwarda,    when  they  were  prcparing   ta  go  on 
board ,    they  observed  on  the  snndy  bruch  wilhin 
the    proraontury    thrce    hillocka.     They    rcpaired 
thither,  and  found  lliree  canoea,    and  under  cach 
three  Skrellinga  (Esquimaux)  ;   they  came  to  blowt 
with  them ,     nnd  killcd  8  of  them ,    but  the  ninlh 
eacaped   with   hia  canoë.     Afterwarda    a  countleaa 
number  came  out  from   Ihe   interior   of  Ihe  bay 
againat  them.    They  endeavoured  lo  protcct  Ihrm- 
lelvea  by  ruiaing  baille  acreena  on  the  ahip'a  aide. 
The  Skrellinga  continued   shooling  al   Iheni  for  ii 
whilc ,    and    then    rclired.    Thorwald    had     bci-n 
woundedby  an  arrowundcr  thearm:  when  hc  found 
that  the  wAund  waa  morlal,  he  aaid,  "Inow  adviac 
you   to    prépare    for   your    deparlurc    aa   soon    us 
poaaiblu,  but  me  ye  ahull  liring  to  the  promontory, 
where  I  thought  it  gond  to  dwell;  it  may  be  thaï 
it  waa  a  prophétie  word  that  fell  from  iiiy  inoiilii 
nboul  my  abiding  thcrc  for  a  suaaon  ;    there  shall 
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ye  liiiry  nio ,  and  plniit  a  rrntit  a(  my  head  and 
alto  at  roy  fect,  and  rail  tlio  place  KROSSiNES 
(CroiineH)  in  ail  tinte  coming."  lie  dicd,  and  they 
did  ai  he  had  ordered.  Afterwarda  thcy  returned  tu 
their  companioni  at  Loiftboolhi,  and  ipent  the 
winter  there  ;  but  in  iho  apring  uf  1005  tliey  aailcd 
again  -to  Greenland ,  having  important  intelli- 
gence to  communicato  to  Leif. 

VNSroCBMrVI.    ATTBHPT    OV   THOBtTBIN    IBIC80N. 

Thontein,  Eric'a  tliird  ion,  now  rciolTed  to 
proceed  to  Vineland  to  fvtcli  liig  brolhcr'a  body; 
lie  fitled  ont  the  same  ahip,  and  selcctcd  25  atrong 
and  able  bodied  rocn  for  its  crew  ;  hia  wiTo  Giid- 
rida  alao  vent  along  with  him.  They  vrero 
toaied  abont  the  océan  during  the  whole  aiimmer, 
and  knew  not  whither  they  were  driven  ;  at 
the  cloae  of  the  firat  week  of  winter  they  landed 
at  Lyaufiord  in  the  Weatern  Setlleroent  of  Groenland. 
Thero  ThorMoin  died  diiring  the  winter,  and  in 
Ihc  apring  Gudrida   returned   ngain  to  Ericafiord. 

'KTTLBMEXT   EPFBCTBD  IN  VI3IKLAND  BV  TROBFINH. 

In  the  following  aiimmcr ,  1006,  thero  arrivcri 
in  Greenland  two  ahipa  froin  Icclnnd  :  tlic  onc 
wa4  roniraanded  by  Thorfinn,  having  the  vcry 
aignificantaurnome  of Karlbefnk  (i>c.  who promises 
nr  ia  dettined  to  be  an  able  or  grcnt  man),  a  weal- 
thy  and  powerful  man,  of  illuetriona  lineagc,  and 
iprung  from  Danish,  Norwegian,  Swedish,  Iriah  and 
Scnttiah  anceators ,  aome  of  wliom  werc  kings  or 
of  royal  dcacent.  He  waa  ncrompanicd  by  Snorrr 
TnoRBRAvDaoN,  who  was  alao  a  man  of  diatingoiah- 
<:d  lineagc.  The  other  ahip  waa  rommandcd  by 
BiAB?iB  Grimolfson  uf  Brcidcflord,  andTnoRHALr. 
GAMLAaoN  of  Aiigtfiord.  Thcy  kept  Ihc  festival  of 
Yiile  ut  Brattalid.  Thorfinn  bcciimc  ennmourcd 
nf  Gvorida  ,  nnd  oblaincd  Ihc  consent  of  lier 
brothcr-in-law  Leif;  and  thcir  marringe  was  icle- 
bratcd  during  the  winter.  On  tbia ,  aa  on  former 
occaaiona ,  the  voyn;;c  to  Vineland  formed  a  favo- 
rite thème  of  convcrantion ,  and  ThorGnn  waa 
urgrd  both  by  bis  wife  nnd  ollicra  to  undcrtnke 
tuch  a  voyage.  It  waa  nreordingly  rcaulved  on. 
In   th«  apring  of  1007  Karl«cfnc  nnd  Snorre  filted 


out  their  ahip  ,  and  Bjarne  and  Thorhall  likewiae 
fltted  eut  theira,  A  third  ahip  (being  that  In 
whii'h  Gudrida'a  fatlier  Thorbiûrn  had  formerly 
corne  to  Greenland)  waa  cbmmanded  byTiioHw4RD 
who  waa  married  to  FnKTBiaA,  a  natural  daiightet 
of  Eric  the  Red  ;  and  on  board  tMa  ahip  wai  nliu 
n  man  of  the  name  of  Thorhall,  who  had  long 
aervcd  Eric  aa  hnntaraan  in  aummer  and  aa  houae- 
ateward  in  winter ,  and  who  had  mucli  acqnain 
tance  with  the  uncolonized  parta  nf  Greenland. 
They  had  in  ail  160  men.  Thcy  tuok  with  them 
ail  kinda  of  live  atock,  it  being  their  intention  to 
eatabliah  a  colony,  if  poaaible.  Thcy  aailed  flrat 
to  the  Weaterbygd ,  and  aftervrarda  to  Biarney 
(Diaco).  Frora  thencs  they  aailed  in  a  aonthcriy 
direction  to  HELLULAND,  whero  they  found  many 
foxea.  From  thenro  they  aailcd  again  two  daya 
in  a  aoutherly  direction  to  MAUKLAND,  a  coun- 
try  overgrown  with  wood,  and  plentifully  atockeil 
with  animait.  Lcaving  this,  they  conlinucd  anil- 
ing  in  a  S.W.  direction  for  a  long  tinic ,  bnving 
the  land  to  atarboard  ,  until  thcy  nt  li^nglh  cunie 
to  KIALAKNES,  whcre  there  wcrc  (rackicaa 
draerta  and  long  beacliea  and  aanda,  iiillcd  by  them 
FURDUSTRAXDIR.  Whcn  they  hnd  pnat  thcae, 
the  land  bcgan  to  be  indented  by  inleta.  Thcy 
had  two  Scota  with  them,  Hakb  and  IIbkia, 
whom  Leif  had  formerly  received  from  Ihc  Nor- 
wegian KingOlafTryggvaaon,  and  who  werc  very 
gwift  of  foot.  They  put  themonahore  recommend- 
ing  them  to  proceed  in  a  S.W,  direction,  and  explore 
the  conntry.  Af ter  the  Inpae  of  3  tlayi  they  returned 
bringing  with  them  anmc  grapea  a:.d  aomc  eara 
of  whcat,  which  grcw  wild  in  that  région.  They 
conlinued  their  rourae,  until  thcy  came  to  n  place, 
whcre  a  firtli  pcnciratcd  far  into  the  conntry. 
OIT  the  mouth  of  it  was  nn  islund  paat  which 
there  ran  strongcnrrents,  which  waa  alao  the  caae 
farther  up  the  firth.  On  the  ialand,  there  were  an 
immcnae  numbcr  nf  cydcrducks  ,  ao  that  it  waa 
scarcely  possible  to  valk  wilhout  trending  on  their 
.-ggs.  They  callvd  the  ialand  STRA VMEY  (Stream- 
lile),   and  the   firth    STRAUMFfÔRDR   (Stream- 
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Firtb).  Tlipy  lundcd  on  (he  aliore  of  (liii  Ortli. 
and  niado  iircpiiralioni  for  ilicir  wintcr  rcaidcnce. 
The  Gountry  \\a»  cxtremely  bcauliful.  Thcy  con- 
finod  tiicii'  operuliona  le  oxploring  Ihe  roiiniry, 
Thorliall  aftcrwnrdi  wUhcd  to  procced  in  a  N.  di- 
rection in  qucst  of  Vinolandi  Karlaofne  rlioie  rath- 
er  to  go  to  tlio  S.  W.  Tho;-hall  and  along  with 
iiim  8  mcn  quiltod  tlicni ,  and  tailed  paît  FvrJu- 
■trandlr  and  !iialarno< ,  but  thoy  wero  dri-  o . 
wcitorly  g&Io*   to   tbe   coast   of   Ircland ,  o, 

nccording  to  the  accounts  of  «oini-  truOcra ,    thcy 
woro  bcatcn  and  niado  alavcs.    Karlacfno  ingclhcr 
with   Snoire   and    Biarno,     and    tbe    rcat   of  tbe 
ahipa'  conipanica,  in  aîl  131  (CXXXI)  nien ,  aailcd 
southwarda,    and   arrived  at    the   place,   whcre  a 
river  falla  into  the  lea  from  a  lakc.  Oppoaitc  tothe 
mouth  of  tlic  river  were  large  ialands.  They  etcer- 
L'd  into  tbe  Iake,  and  called  tbe  place  UOI'  (<  tlàye). 
On   the    Itvw    grounda   thcy    found  ficida    of  wiicat 
growing   wild,     and   on  tbe   riaing  groiinda  vinea. 
^Ybile  looking  nbout   onc  luorning,  thcy    obacrvcd 
a  grcat  nunibcr  of  cnnoea.     On  exbibitiiig  fricndly 
signala,     tbe    cnnoea   approachcd   nearcr   to    tbcm, 
and  tbe  nativca  in  tbem  lookcd  witb  aatoniabmcnt 
at  tlioae  tbey  met  thcre.      Tlicso  pcople  were  sal- 
low   colourcd  and  ill-looking,    Imd  iigly  hcada   of 
hair,  large   cyea   and   brond    cliceka.     After   thcy 
bad  gazcd  at  thein  for  a  \vliilc,  tbey  rowcd  away 
iigain  lu   thu  S.W.  paat   the  cape.     Karlacfnc   and 
liia  Company   had  erccicd  their  dwclling  bouaea  a 
little   above   the  bay  ;     and  therc  thcy    apent    thu 
wintcr.     No  anow  fcll,  and  tbe  cattic  fonnd  their 
fond  in  the  opcn  ficid.    Onc  inorning  cnriy,  in  tbe 
Iteginning  of  1008,  thcy  dcacricd  a  nuntbcr  of  ca- 
iioca  c'oiuing  from  tlic  S.W.  paat   the  cape.   liarlg- 
(fnc  liiiving  held  iip  a  whito  sliield   aa  a  fricndly 
■ignal ,  tbey  drew  nigb  and  immcdialely  common- 
icd  bartcring.      Thcsc  pcople  tbosc  in   prcfcrcncc 
rrd  clolb,  and  giivc  fiira  nnd  8(|iiirrcl  gkins  in  ex- 
l'baiigc.    Tbey  would  fuin  aiso  hnvc  bouglit  aworda 
iind  sprnrd,  but  tlicac  Karlscfue  and  Snorre  probi- 
I>i(ctl    tlu'ir    pcople    from    «elling    thcui.       In     cx- 
changc  i'or  a  akin  cntirely  gray  tbe  Skrclliocj-a  took 


a  pièce  of  clolli  of  a  apan  in  breadth,  and  bound 
it  round  their  heada.  Their  bartcr  waa  carricd 
on  thia  way  for  aorae  tinie.  The  Northmen  then 
fouud  tbat  their  cloth  waa  bcginning  to  grow 
avurco,  wbnrcupon  thcy  eut  it  iip  in  amaller  piccea, 
not  broader  tban  u  finger'a  breadth  ;  yct  the 
Skrcllinga  gave  aa  mucb  for  theao  amaller  piecea 
aa  tbey  had  formerly  given  for  the  Inrger  onei, 
or  evcn  more.  Karlacfne  alao  raïucd  the  women 
to  bcar  ont  milk  aoup,  and  the  Skrelling  reliah- 
ing  tbe  tnatc  of  it ,  thcy  deaircd  to  buy  it  in 
préférence  to  cvcry  tliing  clae,  ao  tbey  wound 
up  their  tralTic  by  carrying  away  their  bargaini 
in  their  bellica.  AVbilat  tbis  tralTic  waa  going  on, 
it  happcncd  tbat  a  bull,  >vhich  Knrlacfne  bad 
brongbt  nlong  with  him,  came  out  of  the  wood 
and  bellowcd  loudiy.  At  thia  tbe  Skrcllinga  got 
tcrrilled  and  rusbcd  to  their  canoca ,  und  rowcd 
away  aoutbwnrda.  About  thia  lime  Gudrida,  Karla- 
efnc'a  wifc,  gnve  birlh  lo  a  eon,  wbo  rcccived  the 
name  of  Sxorue.  In  llic  bcginning  of  Ibe  following 
wintcr  the  .Skrcllinga  rame  again  in  mucb  greater 
numbera;  thcy  ahowci!  aymptoma  of  boalility  actting 
up  loud  yclla.  Knriscfne  cauacd  tbe  rcd  ahicld  to 
be  borne  againat  tbcm ,  whcrciipon  thcy  advan- 
ccd  ngainat  eacb  ntbcr,  und  a  baltle  rommcnccd. 
Thcre  waa  n  gulling  diâcburgc  ol  mia^ilca.  The 
Skrcllinga  bnd  a  aort  of  war  alinga.  Thoy  elc- 
vatcd  on  a  polo  a  ^rcmcndoualy  large  bail,  almoat 
the  aize  of  a  ehcep'g  atoniacb,  nnd  of  a  bluiah  ro- 
loiir  ;  tliia  thcy  awung  from  the  pôle  upon  land 
nvcr  Kurlacfnc'a  pcople,  and  it  dcaccnded  with  a 
fearfui  craab.  Tbis  atruck  terreur  into  tbe  North- 
men ,  nnd  tbey  fled  along  the  river.  Frcydien 
came  out  and  aaw  tbcm  flying;  abc  thercupon 
cxcluinicd  :  "llnw  cnn  !jtout  mcn  like  you  fly 
from  theae  miacrnblc  cnilifa,  wbuni  I  (bought  you 
could  knock  down  likc  ratllc  !  If  I  had  only  a 
ueapon  ,  I  wccn  I  could  lîgbt  bcitcr  tban  nny  of 
you."  Thcy  hecdcd  not  hcr  ^vorda.  Sbc  tried  to 
kccp  paco  »ith  tbcm ,  but  tbe  advanced  slatc  of 
lier  prcgnnncy  rclarded  hcr.  Shc  howcvcr  fullow- 
cd    tbcm    mto    the  wood.     Thcre  ahe  cnrountci-ed 
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a  dead  body,  It  wn>  TiiiiniinAiiD  Siiobra)0!i;  a 
liât  iloiie  WU8  atickiiig;  faat  in  lii*  hcad.  HIs 
naked  iwurd  lay  liy  liii  lidc.  Tliu  «lie  tuok  iip, 
und  (iropared  to  défend  licriclf.  Slio  uncovcred  lier 
breaaU ,  and  diialied  llicm  ngninil  tlio  nnlied  iword. 
At  thia  aiglit  tlio  Skrcllinga  bccnuie  (crriflcd,  and 
ran  oflT  to  Iheir  canoea.  Karlaefne  and  tlie  reat 
now  ramo  up  (o  her  and  praiaed  hcr  courage. 
Karlaefne  and  hia  people  were  now  liecoinc  awarè 
Ihat,  allliougli  tlie  country  Iicld  ont  mnny  advan- 
tagea,  alill  Ihe  life  that  thcy  woiild  havo  to  lead 
hcre,  would  bc  one  of  ronslnnt  alariu  froiti  tlio 
hoatile  attai-ka  of  tlie  nativcd.  Thcy  tlierefore 
inade  prcparationa  for  dcpnrtiire,  wi(h  thc  rcaolu- 
tion  of  returning  to  their  owii  country.  Thcy 
aailcd  cnatward  and  camo  to  Streainfirth.  Karla- 
efne thcn  took  one  of  tho  ahipa,  and  aailcd  in 
queat  of  Tliorhall,  whilc  tlie  reat  remaincd  behind, 
Thcy  procecdcd  nortliwarda  round  Kialarnea ,  and 
aftcV  that  woro  carricd  to  tlie  North  >Veat.  The 
land  Iny  to  lurboard  of  theni.  Thero  were  thick 
forcata  in  ail  directions,  as  far  aa  tliey  could  ace, 
wilh  acarccly  nny  open  apnce.  Thcy  considcrcd 
Ihe  liilla  at  IIop'.  1  tlioao  whicli  thcy  now  aaw 
aa  furiuing  part  uni  r.ontiniioua  rnngc.  Thcy 
apent  the  third  «intcr  ai  Strcamlirth.  I{arla> 
cfneN  aon  Siiorrc  waa  now  Ihroo  years  of  agc. 
When  thcy  suiled  from  Vincland,  thcy  had  aou- 
thorly  wind  ,  and  came  to  Markiand  ,  where  thcy 
met  with  five  Skrellinga.  Thcy  caught  two  of 
them  (two  boya),  whom  they  carried  away  along 
with  theni ,  and  taught  thcm  the  Norac  lan- 
guage,  and  baptized  them;  tlieac  chiidrcn  aaid 
that  their  mother  viaa  called  Vetbilldi  and  their 
father  Uvaigb,  —  thcy  aaid  that  tho  Skrellinga 
were  ruicd  by  chieftain»  (kingn),  uns  of  whoin 
wna  called  Avalldaiiion  ,  and  thc  othcr  Valdi- 
DiDA,  —  that  thcrc  were  no  liouaea  in  the  country, 
but  that  thc  people  dwelled  in  hoica  nnd  caT<;rn9. 
Biarnc  Grimolfaon  waa  driven  inlo  the  Iriah  Océan, 
und  rame  into  watcrs  that  were  so  infeatcd  hy 
wornia,  that  their  sliip  waa  in  conacquencc  rcdii- 
ced  to  a  ainking   atiitc.     Soine  ot  thc  crcw,    how- 


evor,  were  anvcd  in  tho  boat,  aa  it  had  bcrn 
aiucarcd  with  acaloil-tar ,  which  ia  a  préventive 
againat  tho  attack  uf  worma.  Karlaefne  continued 
hia  voyage  to  Greenland,   and  arrivcd  al  Ericafiord. 

VOYAQB     OP    PHKVDiaA,     IIBLOB    AND    FINUBOQE; 
THORFINN    aBTTlEa     IN    IGBLAND. 

During  tho  aarae  aiimmcr  1011,  there  arrivcd 
in  Greenland  a  ahip  from  Nor\  ly  comnianded  by 
two  brothera  from  Auatflord  in  Iceland,  IIklox 
and  Fihhboob,  who  paaaed  thc  following  wintcr  in 
Greenland.  FnBvniaA  went  t»  them,  and  propoaed 
a  voyage  to  Vineland ,  on  the  condition  that  they 
ihould  aliare  cqualiy  with  lier  in  ail  the  profita 
which  tho  voyage  miglit  yicld,*  Thia  thcy  aaaentcd 
to.  Freydiaa  and  theao  brothera  cntcrcd  into  u 
routual  agrcement  that  carh  party  ahoiild  hâve 
3U  able  bodied  roen  on  board  their  ahip,  beaidea 
womcn;  but  Freydiaa  immediatcly  deviatcd  from 
tho  agreeracnt,  nnd  took  with  lier  5  additional  mcn 
whom  ahe  rouccaled.  In  1012  they  arrivcd  at 
Leifabootha,  where  they  apent  thc  following  winter. 
The  condiirt  of  Freydiaa  orrnaioncd  a  coolueas  and 
diatance  betwcen  thc  parlica;  and  hy  hcr  aubllc 
atti  ahe  ultimutely  prcvatlcd  on  hcr  huaband  tn 
maaaacre  thc  brothera  and  their  followcra.  Al'tcr 
thc  perpétration  of  thia  biiae  dccd ,  thcy  in  the 
apring  of  1013  returned  to  Greenland,  where  Thor- 
flnn  Iny  rcady  to  aail  for  Norway  and  waa  wailing 
for  a  fair  wind  :  thc  ship  he  rommandcd  wna  ao 
richly  Indcn,  that  it  wna  gcncralJy  adinittcd,  that 
a  raorc  valuablo  cargo  had  ncver  left  Greenland. 
Aa  aoon  as  the  wind  bccainc  favorable  he  aailcd 
to  A'orway,  where  lie  apent  thc  followinfi:  wintcr, 
and  aold  hia  goodn.  Ncxt  ycar ,  when  he  wna 
ready  to  aail  for  Iceland  ,  thrro  came  a  Germnn 
from  Drciucn ,  who  wnntcd  to  buy  a  pièce  of 
wood  from  hiui.  Ho  gnvo  for  it  lialf  il  niiirr  of 
gold  ;  it  waa  thc  wood  of  thc  IVlazcrtrec  from  Vine- 
land. Karlaefne  went  to  Iceland  ,  and  iti  thc  fol- 
lowing ycar,  1015,  hc  bouglit  the  Glaumbœ  cstntc 
in  SkngcGord  in  tho  Northiand  <)uartcr,  whcrc  hc 
reaided  during  thc  remaindcr  uf  hia  lifc,  aa  diU 
aUo  Snorrc,   hia   American  born  aon ,    »ftcr    him. 
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On  llic  niarriago  of  the  latter,  liii  inollirr  inndc 
H  pilgrimage  to  Rome,  ami  afterwnrdi  rcliirned  lu 
ber  «on'i  honte  «t  Glaumboe,  wheru  ho  had  in  tho 
inean  lime  cauied  a  rhiirrh  lobe  buill.  Tho  molh- 
er  livcd  long  ai  (i  rcligiuiii  rerliiio.  A  niimeroiii 
and  illiiitrioiu  race  doici-nded  from  Karlief- 
ne ,  amung  uhom  niay  be  nientioned  the  learncd  ° 
hitho|i  Thorliili  Riinolfton,  bord  in  1065  of  Snor- 
re'i  daiighler  Ilulfrida ,  lo  whom  \ve  are  princi- 
|ially  indebtcd  for  Ihe  oldcil  ecclctiadicnl  Code  of 
Ireland  piiblithed  in  the  year  1128;  il  ii  alio  pro- 
liablu  that  Ihe  acconntf  of  the  voyagei  were  ori- 
Kiiially  roinpiled  by  him. 

*    IVRVBV    OV   TBB    FHIOBOINO    CTIDBNCE. 

I.  aïooBAriiT  xno  hydrooraphy. 
Il  il  H  fortonate  circiiiii(tance  Ihat  thrio  an- 
licnt  Ht'count*  hnve  prefervod  not  only  geographi- 
cal  but  alto  nautical ,  and  attronomical  facti,  Ihat 
inay  terve  in  flxing  the  potilion  of  Ihe  landi  and 
plncet  nanicd.  Tho  nautical  factt  uro  of  ipeciiil 
importance,  allhoiigh  hilherto  thoy  hnve  not  becn 
•uflltienlly  altended  to,\h:  alateniciitaof  Ihe  courte 
«lecred  and  Ihe  dittancc  lailcd  in  a  day.  From 
diila  in  Ihe  Landnania  and  icvcral  other  ancient 
Ici'lanilic  gnographical  workt,  wc  mny  galber 
thut   the  dittancc  of  a  day's   aailing   wat   etlimate 


nbout 


geographical  milea  (Gerraan  or  Dan- 


iiili ,  (if  whirh  fiflcon  are  cqual  lo  a  degrce  :  cach  of 
lbc<4c  iiccordingly  eqnal  lo  four  Englith  teamilKt). 
From  the  iiland  of  HELLl'LAKD,  nfterwardt 
l'iilled  Littio  HplIaland.BiarneLtailed  to  Ilcriiilfinc» 
(Ikigcil)  in  Grecnland,  wilh  ilrong  toiithncttrrly 
gnlct,  in  four  dayt.  The  dialanco  belwecii  'lut 
rii|if  and  >('ii/oun(/<anf/  ia  about  150  milea,  wliicli 
will  correspond,  when  wo  tako  inlu  conaideralion 
llic  ttrong  galcii.  In  modem  dcacripliona  it  ia 
alHli^d  thut  Ihi»  lund  pnrily  cunaiala  nf  nakcd 
rocky  liait .  uhcrc  nn  Irce  —  not  evcn  a  ahrub 
can  grow.  and  which  arc  Ihcrcfore  uaually  callcd 
Bon-ens ,'  thua  nnawcring  completely  to  the  hellur 
uf  the  ancicat  Northmen,  froro  whirh  they  named 
Ihe  roiiniry. 

MAItKLAND.MRt  aituate    to   tho   SoalhWett 


uf  llollulund ,  dialunl  uboul  3  duya  auil ,  or  iibimt 
from  80  lu  00  milea.  Il  ia  Ihcrifure  Nova  Scotiu. 
of  which  Ihe  deacriplinna  given  by  latrr  wriU-r> 
anawer  lo  that  given  by  Ihe  ancien!  Northmvn  of 
Markiand  i  "the  land  la  low  In  gênerai"  ;  "Ihe  coati 
t<i  Ihe  teaward  being  icvel  and  low,  and  Ihe  ahorea 
marked  wilh  whilo  rockt"  ;  "Ihe  lund  ia  low 
with  whlleaandy  clilfa,  partirularly  viaible  ai  ai-n"  ; 
"on  the  ihore  are  aumu  clilTa  of  exceedingly  whilc 
•and".  Hcre  "level"  correaponda  completely  lu 
tho  Icclandic  "ilitt",  "/oir  lo  lAc  tcaicard"  lo  the 
ihort  ciprctiion  "àtœbratt" ,  and  "while  tnndy 
cHffa"  lo  Ihe  "kvitir  sandar"  of  tho  Northracn. 
Nova  Scolia,  a*  alao  New  Brunawick  and  Lower 
Canada  «iluate  more  in  land ,  which  probubly 
raay  be  conaidered  aa  ill  bclunging  lo  Ihe  Mark- 
iand of  tho  Northmen,  arc  almoal  cvery  whtrf 
covcred  wilh  ininienau  foreala. 

VJNLAXD  wiia  ailunlu  at  the  dialunci-  uf  luo 
daya'  sail,  conaequcntly  nbout  from  51  lu  00  milcu. 
in  a  Boulhwcaterly  direction  frum  Markiand.  l'Iic 
dialanee  from  Cape  Sable  to  Cape  Cod  ia  aluled 
in  nautical  worka  aa  bcing  \V,  by  S.  about  70 
leaguea,  Ihat  ia  about  52  milea.  Biarne'a  descrip- 
tion of  Ihe  coaels  ia  very  nrcurnlc ,  nnd  in  lli<- 
ialand  ailualo  tu  llit-  cuatward .  (bclween  wliicli 
and  the  promontory  Ihat  tiretchca  lu  eatlwnril 
and  norihward  Leif  tailed)  wc  rccugnisie  \nnluikct. 
The  ancieni  Korthmen  found  Iherc  many  abnlluto. 
(^grunnsœfui  mikil)  ;  modem  navigalors  raake  men- 
tion at  the  tnrae  place  "nf  nunicroua  riflV  iinil 
other  ahoala"  and  sny  "Ihat  the  wliule  prcscnl^ 
an  ntpcct  of  drnwned  Innd". 

KIAMRNES  (from  kiiilr ,  ii  kcel ,  nnd  nt>, 
a  cape,  mott  likely  ao  nanicd  un  nccuunt  ni'  lt> 
itriking  reaemblance  lo  the  kerl  uf  a  ahip ,  piirti- 
cularly  of  une  of  the  long  ahip»  of  ihe  ancien! 
Norlhmen)  muai  ronaequcnlly  bc  Cape  Cod,  lh<- 
Navibt  of  Ihe  Indiana,  whirh  modem  Geugrn))hcr« 
IiBTC  aometimca  likencri  to  n  Horn,  and  aumelinicn 
to  a  Sickle,  or  Srylhe.  The  ancient  Norihnicn 
found  hero  trackleaa  deacrit  (ôrtrji} ,  and  long 
narrow  benchei  and    landhiila  or    aanda   (itrundir 
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lùiigur  nk  êandar)ot  a  vcry  |ieculiar  up|icaranre,  un 
whirli  ii<  count  Ihejr  cullvd  lluiii  FUHUUSTHANDIH 
(Wonili-r-Str<iii(l«,  fruiii /urda,  rvi  iniranda,  and 
itrùHit,  itrand,  beach).  Coin|inrolliodotcri|iliangivoa 
iif  tliii  Ca|ic  liy  a  luodorn  nuthur,  lliti'liuock  :  "Tlic 
Ounef  or  jandhilla,  wliich  aro  uf(cn  nearly  or  quito 
liarron  of  végétation,  and  of  inowy  whiteneii, 
forcibijf  attraot  tke  attention  on  avcount  of  their 
pecutiarity.  Ai  we  approach  the  cxlremity  of  the 
Cape,  the  tnnd  and  barronnui*  iiicroaio;  and  in 
not  a  few  plurra  it  woiild  nccd  oiily  n  parly  of 
Bédouin  Arubi  to  crou  the  travullcr'i  path ,  to 
inalie  liiiii  feel  tlint  lia  wai  in  tho  deptlit  of  an 
Arabian  or  Lybian  detert".  A  rcniaritable  natural 
plienomonon  ,  >vhich  it  obtervcd  thcre ,  hai  aito 
inoit  probably  had  a  iharo  in  giving  riso  to  that 
poculiar  numo.  It  il  thus  deicribcd  by  the  nauio 
aulhor  :  "In  croiiing  the  landi  of  tho  Capo,  [  no- 
(ircd  a  tingular  mirage  or  dorcption.  In  Orlonni, 
for  inatance,  we  aecmcd  to  bo  nacending  at  an 
angle  of  Ihroe  or  four  dcgrcca  ;  nur  waa  I  con- 
vinccd  that  sut'h  waa  not  the  cuac,  niilil  liiniio^ 
ubout  I  pcrceivi'd  that  u  «iiuilar  aarent  appcarcd 
in  the  road  juat  puadcd  over.  I  ahull  not  ntlciupt 
tu  vxplaiii  thia  optical  dncuptiun;  but  nierely 
reniiirk ,  that  it  it  probably  of  tho  aanie  kind  aa 
that  obaerved  by  Humbnldt  on  the  Païupaa  of 
Venezuela;  "ail  aruund  ua,  aaya  he,  the  plaina 
aeemed  tu  nacend  towarda  the  aky."  Thua  we 
ubacrvo  that  the  appcllatiou  given  by  the  ancient 
Noïthmen  to  the  threc  atrandt  or  tracts  of  coaat, 
jVaufet  BeachjChatkam  Beach  and  Monomoy  Beach, 
i»  reniarkably  appropriate. 

The  grcat  Gulf  Stream,  an  it  ia  ealled,  which 
itauea  froin  tho  Gulf  of  Mexico ,  and  runs  between 
Florida,  Cuba,  and  the  liahama  Ules,  and  >o 
nortinvardii  in  a  direction  parallel  to  the  uaatcrn 
ronat  of  North  America,  and  of  whicli  the  cbannel 
in  ani'ient  timoa  ia  aaiU  to  havc  approached  still 
ncarer  to  the  coaat,  occasions  great  currenis  pro- 
cisely  at  thia  place,  inasmuch  as  tlie  pcninaula  uf 
Barnatable  offera  opposition  tu  the  stream,  aa  it 
<:uines  froin  the  aoulhward.  ThcSTRAUMFlORDR 


of  the  ancien!  Northiuen  ia  auppoted  to  bc  Uut- 
aard'a  Bay  ;  and  STRAliMEY,  AfartAa't  finiyard  i 
although  the  accountt  of  the  many  oggt  found 
there  would  toem  more  prcciaely  to  correspond  lo 
the  ialand  which  liea  ulT  tne  entrance  of  Vineyard- 
Sound,  and  which  at  thit  day  it  for  the  tame 
reason  ealled  Rgg-Iiland. 

KROSSANES,  ia  probably  Ournet  Point.  It 
mutt  hâve  been  aomewhat  to  the  northward  uf 
thia,  that  Karliefne  landed,  when  be  aaw  the  moun- 
tain  range  (The  blue  llitli)  which  he  considered 
aa  furming  part  of  the  lame  range,  that  oxtenda 
to  the  région ,  where  we  recognice  the  place 
naincd  lldp  (i  Hdpe), 

The  word  UOF,  ia  Icelandic,  may  either  denute 
a  small  receaa  or  bay  formed  by  a  river  froin  the 
interior,  falling  into  an  iulct  fr«m  the  aea ,  or  the 
land  bordering  on  auch  a  bay,  To  thit  MounI 
llope'a  Bay ,  or  Mokt  HAVp't  Bay,  at  the  Indiana 
term  it ,  correaponda ,  through  which  the  Taunlun 
River  flowa,  aud,  by  mcnns  uf  the  vcry  nurrow  ytt 
navigable  Focaascl  River ,  lueett  the  approachiiig 
water  uf  tho  Océan  at  ita  exit  at  Seaconnct.  It  wna 
iit  Ihis  Hdpe  that  Lcifabootha  were  tituatc  ;  it  y\M 
above  it,  nnd  tliorofore  luoat  probably  un  the  beau- 
tifully  aituate  élévation  ealled  afterwarda  by  the 
Indians  Moxt  Havp,  that  Thorfinn  Karlael'nu  rrci- 
tcd  his  dwelling  houica. 

2.      CLIMATS    AHO   IOII,. 

Concerning  the  climate  of  the  country  and  the 
quality  of  the  soil ,  and  alio  concerning  tome  ut 
ita  pruductions,  the  ancient  writinga  contain  sundry 
illuttrativc  remarkt.  The  climate  waa  su  luild, 
that  it  appoared  that  cattic  did  not  require  wintcr 
fodder ,  for  there  came  no  anow ,  and  the  gruss 
was  but  alightly  withered,  Wardeu  uses  «iiiillar 
expressions  reapecting  this  région  :  "Lu  tempcru- 
turc  est  ai  douce  que  la  vifgi/tation  souffre  rurimeiU 
du  froid  ou  de  la  aecherestc.  On  l'uppellc  U-  para- 
dit  de  l'Amérique  parce  qu'elle  l'emporte  sur  ici 
autres  lieux  par  aa  situation,  snn  sol  et  son  cliiniir." 
"An  excursion  froin  Taunton  to  Newpui-t,  Rhude- 
Islnnd,  du>vn  Taunton  River  and  Mount  Hope  Uav. 
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l'onducli  Ihe  (ravnllcr  nniong  t<  ciirry  of  ^roat 
beauljr  and  lowlini'ii)"  inyï  llitihvurk,  niid  when 
lie  add«  Ihal  Ihe  bcaulifiil  iip|icarniico  of  tha 
l'oiinlry  "and  (ho  intcrciling  hiitoricnl  uiaurinlloni 
conncctod  wilh  thnt  région,  coniplro  lo  kccp  Iho 
•ttontion  iilive,  and  (o  griitiry  Ihe  laile,"  he  >vill 
flnd  Ihal  Ihii  lait  roinark  li  applirable  lo  limot 
niuch  raoro  remolo  Ihan  ho  Ihniight  of,  when 
ho  gave  oxprouion  lo  tin    nbovo  lenlimont. 

\  l'ountry  of  inch  a  na(ur«  'nighl  woll  deierve 
Ihe  apiiflllalion  of  "thi  oood,"  which  >vai  tho 
epllhcl  Ihe  unriont  Norlhinen  beilowcd  un  U| 
eiperiully  ai  U  ylelded  prodnclioni  vhoriion  (hey 
»et  a  high  value,  and  of  which  Ihoir  coldor  nalWe 
Innd  wat  for  Iho  most  part  dcilltute, 

3.       VaODVCB    AND  NATVHAL    IlIfTOat. 

yines  grew  thero  aponlaneouil}'  i  a  rirciim- 
•liinco  which  Adam  ofBrenivn  —  a  foroign  wi-iler  of 
Ihc  iiiino  (Ihal  i«  of  Iho  lllh)  ccntury  —  nicnlioni 
Ihal  ho  had  Icarned,  not  frora  conjvcluro  bul,  froiu 
aiilhcnlie  accounli  fiirnlahed  by  Danei,  A»  hii  uii- 
Ihorlly  on  Ihli  occaiion  ho  rltoi  tho  Dnnith  KIng 
Svcyn  Utlrilhaon,  a  nophcw  of  Caniilo  Iho  Groat. 
Il  i>  wcU  known  that  vinc*  ilill  grow  in  Ihal 
région  in  grcnt  abundanrc. 

Sponlancousiy  growing  whcat  (^iJiilfiAnir  hveiti- 
ukrar),  AI  tho  aubacq'icnl  arrivai  of  Iho  Europo- 
iina,  Maizo  waa  fnund  growing  hcro,  or  Indian 
rorn  na  il  la  called,  whirh  Iho  natives  rcapcd 
wilhoiit  having  aowcd ,  und  prcaerved  in  hnlea  in 
Ihe  carth,  and  whirh  cnnatitiitcd  ono  of  Ihcir  moit 
vnlunble  nrliclca  of  fond.  Ilonoydvw  \\m  foiind  on 
Ihe  ialnnd  which  lie»  ofT  il,  as  la  ala»  alill  Iho  rase. 

Mazer  (mauAur),  n  specics  of  wood  of  rc- 
niarkable  bcauty,  probnbly  a  apodes  of  Ihe  Arer 
riibram,  or  Arer  eacrhiirinura,  wliich  grows  hère, 
and  which  is  called  "bird'a  eye,"  or  "ciiricd  mapic," 
Wood  l'or  building  waa  alao  obluincd  lirrr. 

A  great  number  of  forcst  animait  of  ail  kindt. 
Il  ia  iindcralood  Ihal  Ihc  Indiunii  chose  Ihis  région 
in  préférence,  for  their  abode ,  rhicfly  on  account 
iif  Ihc  excellent  huating.  >'ow  a  daya  Ihe  forçats 
arc  for  (lie  inoiii  part  cul  down ,   and  tho  aniniala 


hâve  wllhdrawn  (o  Iho  inlerior  and  woodiund 
régions.  Fruin  Iho  natives  ihe  Northnicn  boiighl 
•qiiirrol  skins,  sables,  and  ail  kinds  of  pellries, 
which  are  sllll  lo  bu  foiiad  in  abundanro  in  tliia 
dialricl. 

Ej/dtrducka  and  olher  6ird«  were  foiind  in 
great  numbers  on  tlie  adjacent  islands ,  as  is  aiso 
at  prosont  Ihe  case ,  on  whirh  account  ctiine  uf 
them  havo  tho  name  of  Kgg-Ulands. 

Evsry  river  was  fnll  of  fith,  a>aong  which  are 
mcnlioncd  excellent  $almon.  On  Ihe  coaat  wns  nia» 
oaught  u  great  quantity  of  flah.  The  Northmen 
diig  ditches  along  Ihe  ahore ,  wilhin  Ihe  hIgh 
watermark,  pnd  when  Iho  tide  rtccded,  Ihey  fonnd 
hollbut»  in  the  ditches.  Ou  ihe  coast  Ihey  nlao 
ratight  whalct ,  and  among  tlicae  the  rMr  (Dalœnii 
phyaaina).  In  Ihe  modrrn  dcatriptiunaof  lliia  région 
it  ia  ataled ,  Ihal  "ail  tho  rivera  are  fiill  of  iiah", 
und  of  tho  watcra  in  that  neighbourhuod  il  ia 
said  "il  y  a  upe  grande  abondance  do  poiaaona  de 
proaque  toiitof  loa  eapécea."  Salmon  muy  be  luen- 
tlonod  aa  ono  of  Iheae.  Kot  long  ago,  the  whale 
fiahery  was,  in  that  very  région,  nn  important 
branch  of  indusiry;  cspccially  for  Ihe  inhabitanla 
of  tho  adjacent  ialanda.  Very  poaaibly  the  adja- 
cent Whnlo  Bock  has  ils  name  from  the  siimu 
circumttanco. 

4,       ASmONOMICAI.    RVIDBNGK. 

Beaidc9  the  nautical  and  gcographical  slntc- 
monta,  onc  of  tho  unciont  wrilings  haa  preserved 
an  atUonomical  notice ,  where  it  ia  aaid  ,  that  tlie 
days  there  were  of  more  cqiial  Icngth  Ihnn  in 
Iccland  or  Grcenland:  that  on  the  shortest  day  the 
stin  rose  ni  half  paat  7  oclock  and  aet  al  hnlf 
paat  4;  which  makes  the  ahorteet  day  0  hoiira. 
Thia  astronomical  obacrvulion  givca  for  Iho  place 
latitude  W"  '£i'  10".  We  thus  ace  that  thia 
slatenient  corresponds  cxoclly  wilh  Ihc  olher  data, 
and  indicates  prcciacly   the  same  région. 

DiaCOVKniEB      OP       MOBK      SOUTURKM      nEGIORia. 

Tho  parly  aent  hy  Thorwald  Ericaon  in  Ihc 
ycar  1003  from  Leifaboothe  lo  explore  the  aouthern 
toasia  cmploycd  from  4  to  5  montha   iu  Ihe  expe- 
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liitiMn  ;  lh«}r  Iherefure  mait  llhely  ciamlncd  lh« 
coMl*  of  Connertioul  and  New  York ,  probabijr 
nlto  Ihote  of  New  Jeney,  Uolaware  and  Marylnnd. 
The  dcfcriplion  of  thii  range  of  coait  !■  •cciirate, 

A»!    MAaiOR'l    lOfOUan   Ilf    aKIAT   IKIbAND. 

In   thoiio  liiuei  Ihe  Eiquiniaux  inhabltod  more 
foulheriy  regionf  Ihan  ihejr  do  now  a  dajrt.    ThU 
if  both  «vident   from  the   ancient  accounlt ,    and 
•eeuit  befidei  (o  gain  corroboration  from   the  ibe- 
Ivlon»  of  ancleni  timet ,   which  bave  been  dug  up 
ia    région!   eTen   more    loulherly    Iban    Ihote    in 
<|iie«linn  ;  a  rircumilnnce  whirh  howovcr  merili  a 
more  accurate  examination.    In  Ihe  neighbourhood 
of  Vineland,  oppoiile  Ibe  rountry  inhabllcd  bjr  Ihe 
Eiquimaux»   there  dwelted,  according  lo  Iheir  re- 
port*,   peoplu  who  woro  whito  drcMei,    nnd  had 
polci  borne   before  Ihcm   on  which  wcre  faitened 
lappett,  and  who  «hoiited  wilh  u  loud  voire,    Thii 
tountry  wattuppoiod  (o  boIlVÎTRAMANNALAND 
ai   il   was    cniled   (lli<    Land    of    Ihe  Whilemcn), 
otherwiae    vnllcd    liiLA.VD    IT     MIKLA     (Greal 
Ireiand),   being  prubnbly  lliut  part  of  the  roait  of 
North    America    which    cxicndt    luuthward    from 
Chetapealc  Bay,  includlng  Norlh  and  South  Caro- 
lina,  Oeurgin,  and  liluridn.     Amnng  IhcShawancfic 
Indian*,  who  lome  yciiri  iigo  emigraleil  from  Flo- 
rida,    and  are  now  aetticd  in  Ohio,   tliero  i>  pre- 
«urved  a  tradition  which  «eema  uf  importance  herc, 
viz:    that  Florida    wai  once    inhabited   l)y   %vhite 
people  who  were  in  poiieiiion  of  iron  irapIcmcnU. 
Jndging  from  tlic  anciont  uccounta>  thia  muit  bave 
been  an   Iriih  chriitian   peuple,    whii  provious  to 
the    ynar    1000  wcre  lettled   in   thia  région,     The 
puwerfui  cliieftain  AnB  MiiH§OK  ,  of  Reylùanei  in 
Iceland ,    wa«  in   the  ycar  983  drïven  thither  by 
«tnrmt ,  and  wa«  there  bnptized.    The  fir«l  author 
of  thii  account  wat  hit  conteinpurnr^   Kafn,  turna- 
med  the  Limerick-trudor,  he  having  long  retidod 
At  Limerick  in  Ircland,     The  illiiitrioua    Icelandiu 
dage ,    Are     Frodc,     tho    flrtt    compiler     of    the 
Landnamn,    who  wua  himtelf  a  descendant  in  the 
fuurth   degree   from  Arc  Marton ,    tiatet    on   thit 
iubject,  that  hit  iinclr,  Thorkrll  Gellerton  (whote 


leilimony  he  on  anolher  oecatlon  deolaret  la  br 
worihy  of  ail  crédit)  had  been  informed  by  Ice- 
landert,  who  had  Iheir  Information  from  Thorflnn 
8lgardton  Earl  of  Orbney,  thaï  Are  had  been  re- 
rogniied  la  llvtlramannalaad,  and  coiild  noi  gel 
away  from  thenre,  but  wat  Ihere  held  in  high 
retpecl.  Thit  tialemeni  Ihtrefore  thewt,  thaï  in 
Ihote  llmet  there  wat  an  occational  Inlercourte  be- 
Iween  the  Wetlern  European  rountriet  (IheOrkney* 
und  Ireiand)  and  thit  paît  of  America. 

VOTAOBt    OW    Blflait    AtaaANBtPJ     AND    avBLBir 

onatAvaton. 
Il  mutt  havv  been  In  thit  tame  couniry  that 
BiOan  AtiKAUDion,  turnamed  BaaiaviatNaAKArri, 
tpcnt  Ihe  laltor  part  of  hit  life,  lie  had  been 
adopled  into  the  celebrated  band  of  Jomtburg 
warriourt  under  Palnaloke,  and  took  part  wilh  theni 
in  the  baille  of  Fyritval  in  Sweden,  Hit  illicll 
amatory  connexion  wilh  Thurlda  of  Frodo  in  Ice- 
land, a  litler  of  the  powerfui  Sno.re  Gode,  drew 
upon  him  Ihe  enmity  and  perieculion  of  Ihe  lat- 
Icr,  in  cunic(|uonce  of  whicli  he  found  himtelf 
obligcd  lo  quil  Ihe  country  for  ever(  and  in  the 
yonr  090  he  tel  tail  from  UraunhOfn  In  Sniofelt- 
nes  wilh  a  N.E.  wind.  Gvdlbif  GvDLAvatoM, 
brother  of  Thorflnn,  the  anrettor  of  Ihe  oelebratcd 
hiilorian  Snorre  Sturluton,  had  madr  n  trading 
voyage  to  Dublin)  but  when  he  left  that  place 
agnin,  wilh  tho  intention  of  lailing  round  Ircland 
and  returning  to  Iceland,  he  mot  wilh  long  conli- 
nuing  norlhcattcrly  windt,  which  drove  him  far 
lo  Ihu  South  'Wett  in  the  océan ,  nud  at  an  ud- 
vanced  pcriod  of  the  lummer  ho  and  hit  company 
orrived  at  latt  at  an  exientive  couniry,  but  M>t-y 
knew  not  what  couniry  it  wat.  On  Iheir  lantlmg, 
a  crowd  uf  the  nativct,  teveral  hundrcdi  in  num- 
ber,  came  againtt  them,  und  laid  handt  on  thr-ii, 
and  bound  them.  Thcy  did  not  know  any  body 
in  the  crowd ,  but  it  loemed  to  Ihcm  (hat  Iheir 
language  retembled  Iriah.  The  nalivet  now  look 
countel  whelher  they  tliould  kill  Ihe  tirangert,  or 
make  liavet  of  them.  While  Ihcy  wcfe  dcliberu- 
ting,    a   large    company  approuched,    ditplaying 


tïl'v' 


^-•f^ 


W'''':^ 


n 


-.1 


'V,:, 


f  : 


I    .  A 


S 


4- 


XXXVIII     THE  DISCOVEllV  OF  AMERICA  IN  THE  TENTII  CENTIRV. 


< 


•■i' 
1-- 


Il  Imnncr ,    rioac  to  wliivli  rndo  a  niun  nf  dlilin- 
KuUlied  ii|i|icariiiri) ,     wli»    \mii    fur   iidvanrvd   In 
>i'Hr<,  «nd  had  gray  hair.    The  mallcr  uiidcr  dell- 
lirmliiin  wa*  raferrvd  lu  liia  dccltlon.     Ho  wa«  ihe  ' 
iiforeanld  llUlra  Aibrandiuii.       Ile  rauted   Qiidloif 
lu  liu  brouglit  beforc  lilin  .  iind  addre>tliig  biiii  In 
Ihu  Kortii  Inngiinge,  he  luki-d  liim  »liviii'v  hetunio. 
On   iiif  re|il^lng  lliul  ho  wat  i>ii  Irelander ,  IliArn 
iiiudu    inany   enqiiiriei   «lioui    hi«  acr|uiiinlnnro    In 
li'i'litnd,     imrtiriilarly  iihoiil   hU    holtivcd  Thurlda 
iifFrudu  uiid  nboni  her  ton  liiarlnn,  iniiiioted  lu  bo 
hi<  invn  lun,  nnd  wliu  al  Ihiil  lima  wui  Ihu  |irii|iric- 
liir  nf  Iho  ciUlo  uf  Frodii.     In  Ihe  ineiinlirou,  Ihn 
niilivvi  bocnming  linpollent   nnd  demanding  a  de- 
ililun,     IliArn  •clocted   Iwoho  of  hi«  conipany  nu 
riHinnollori ,    and  look  Ihein  aildo  wllh  him,    and 
•iimu  lime  nfterward ,    he   went  toward«   Gudioif 
iind  hl«  «oiu|iHnion(,  and  lold  thom  Ihal  Iho  nallvea 
hiid  li'fl  Ihe  matler  to  hii  de<:Ulon>    Ile  thcreii|ion 
giivu  Ihom  Iheir  llborly ,    nnd  adviicd   Ihviu ,    al- 
lliungh  Ihe  lummer  wai  aircady  far  udvunccd,  lu 
ili'iittrt  hnmcdlnlely,  becnuae  ihe  naliteg  »cro  noi 
lu  bo  dr|iendod  on,  and  \vero  difflcull  to  doal  >vllh, 
lliid   iiiorvnvor   convelvcd  that   an  infringi'incnl  un 
Ihiilr   liiws  hnd  bccn  l'unimittcd  to  tlicir  diindvan- 
|ii)(e.     llo  gavo  Ihnm  a  gold  ring  forTIiurida,  nnd 
n  tword  for  Klartan,  and  lold  them  to  charge  hia 
t'riunda  and  rolatloni  not  to  conio  over  lo  hlni,   ui 
ho  Viii»  now  bocomo  old ,    and  niighl  daily  cxpcct 
Ihill  uld  ago  ^vould  got  Ihe  beticr  of  him  ;  Ihnt  Ihu 
l'ouiilry  wai  large,   hnving  but  fcw  hiirbouri,  and 
lliMt  ilriingcr*   iniiit  ofcrywhcro    expcit   a    hotlilu 
ri'nc|)ll»n.    They   nccordlngly   ici    «ail  agnin ,   and 
iuuud  llitiir  way  back  to  Dublin,  whcru  they  •|>ent 
Iho    Minier;    but  next   lummer   they   rcpaircd    to 
li'iJund  und  dolivcred  Ihe  pregcnti  ;  and  cvery  body 
«vai  runvlnccd   that   it  wan  roally  BiCrn  Aabrnnd- 
•un  whoni  they  hnd  met  wilh  in  that  cuunlry. 

IIIRHOP     bric'*     V0VA8E    TO     IIKELA^D. 

Il  inny  bc  coniidercd  as  certain  that  Ihe  inlvr- 
luiir*)-  bctwoen  Vineland  and  Grccnlund  uus  lunin- 
liilncd  l'or  »  coniidorable  pcriud  nflcr  lhi«,  nllhough 
Ihe   ■cntily   noticci    aboul  Groenland    rnninincd  iii 


Ihe  nnticnl  MSS  do  noI  furnlih  ui  >vilh  any  lU- 
tUfacinry  infurnialiun  on  Ihia  hrad.  Il  it  howavai 
rerordcd  Ihal  Ihe  Groenland  UifHov  Kaic,  loi- 
'  |ielled  |trobably  by  a  chrUtlan  tenl  olihcr  nf  con- 
verling  Ihe  roloniit*  or  of  animaling  Iheui  lo 
lirraevernnce  In  Iho  failh,  wrnl  over  to  Vineland 
in  thr.  ycnr  IISI.  A«  wo  hâve  no  information  of 
Iho  roiull  of  hit  voyngc,  but  can  inrrely  galber 
froni  Ihe  nbove  oipreMion  that  he  rcached  hIa 
dcilinalion ,  vve  inutt  pretuine  thaï  hc  flxcd  hi» 
porinaneni  reiidence  In  Vineland.  illi  -voyage, 
huncvor,  goet  to  curroboralo  Iho  tuppotiliun  of  n 
longlhened  inicrcourao  having  beon  kept  up  bi- 
twoen  Ihe  counlrlcf, 

UIICUVIRIKI    M   THB    AHOTIC    BaOrOItt    Or    AHBBICA. 

The  next  event  in  chronologiral  order.  uf 
tvhioh  arcounlt  hâve  been  preserved  in  anrient  rc- 
cordf,  i<  a  voyage  of  dlicoveryin  Ihe  Arrtic  rogiunii 
ofAnicriin,  porformcd  during  Ihe  ycar  1266  under 
Ihe  nuipicct  of  iume  ricrgymen  uf  Ihe  biihupric 
uf  GarOnr  in  Grconland.  The  nccouni  uf  il  if 
Iakon  fruni  n  Ictior,  addroiied  by  n  rlergymau  of 
Iho  nntno  of  Halldor,  lo  anolher  cJergynian  namtd 
Arnold ,  furinerly  cainblithcd  in  Groenland ,  but 
\%hu  had  Ihcn  bccunio  Choplain  to  Iho  Korwr- 
giiin  King  Magniii  Lngnbactcr.  At  Ihat  lime 
ail  mon  of  nny  run«ci|ucn<'o  in  Gruenland  poiieated 
Ittrgu  vofteli  built  fur  Ihe  pnrpoie  nf  bcing  dit- 
patchcd  nurihward*  in  Iho  proiccution  of  hunling 
und  flaliing  oxpediliont.  The  nurthcrn  région»  whivli 
tlioy  viaitcd  wcre  callcd  Nurtlractur;  Iho  dilef 
diuliona  woro  Grcipar  and  Krdkafianfarhoii^i.  The 
lirai  uf  thcae  alationa  it  anppuaed  In  hnvc  bcon 
aitualu  iminedîately  tu  tho  aouthward  uf  Diaru; 
but  Ihnt  tlie  anrient  Norihnicn  ^vont  innch  furiher 
jinrili  un  thia  «oaat  mny  bo  inferrcd  frnni  a  very 
ronmrbablo  runic  atone,  found  in  Ihe  yenr  1621 
un  thc  iainnd  uf  Kingikidraoak  ,  lying  in  Ihe  lati- 
tude of  72°  35'  IV.  Thc  laller  inenlioncd  alntioii 
wna  lo  thc  Norlh  uf  thc  former.  Tho  objott  ol 
tho  voyage  ia  alnlcd  tu  havc  becn ,  to  oxplnir 
réglons  lying  mure  lu  tho  nurihward  thnn  Ihuao 
llicv    liiid    hilliorln   brcn  ucciistomed  lu  vlait,  cnn- 
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•<'i|iienlly  l>inff  fnrllirr  norlh  iIihii  KHUKSFI.UtD- 
AHIlKlDl,  «hrre  1I117  liml  llieir  •unimcr  qimr- 
ler*  (le(ur) ,  nnd  wliicli  Ihcy  >\erg  thcrcfurc  rrgu- 
Inrly  occiiatoiiiiil  lo  «iiil.  HaUlIng  lu  Ihii  viijngn 
iif  ditcovery  ilie  following  piirliculara  nie  incn- 
linnod.  l'Iiiiy  «ailcd  oui  0/  KrdktflarOiirheidi, 
and  ilflcr  Ibnt  curounlercd  •oullierly  windii  nrcum- 
linnicd  bjr  Ihlik  veather,  vhirli  obllged  Ihom  la 
Ict  llio  ihlp  go  liofore  llis  wind.  On  Ihe  wealher 
rlonring  up,  thny  isw  inany  liland*  and  ail  kindi 
of  prejr,  bolh  leaU  and  >vhBlt'<  and  a  groat  inany 
beara.  Thcy  |icnc(rnlcd  inio  llio  inncriiii»!  part 
iif  the  guif,  nnd  had  iceberg*  (gladeri)  lying 
nUo  to  llie  luulliward  ai  fur  ai  iho  «jre  coiilf 
rearh.  They  obierved  loine  vealigea  indicating 
Ihnt  Ihe  Skrellinga  had  in  furmrr  timca  inhabilvd 
theio  région!»  but  Ihey  could  not  land  un  ai count  of 
the  beari.  They  thon  put  abjut  nnd  anilod  bacb 
dtiring  three  dnya,  and  now  ngnin  Ihey  fuund  (race* 
nf  Iho  Skrellinga  having  been  on  k  me  ialand* 
lying  lo  the  loulh^vard  of  a  mountain  by  them 
called  Sniofell.  Aftorthia  —  on  St.  Jumoa'a  dny  — 
Ihey  proccedod  aoulliwari'a,  a  gront  dny'i  rowiiig. 
It  froio  during  thn  night  in  theae  reglona,  but  the 
tun  wai  above  Iho  horizon  bolh  night  and  dny, 
and  whon  on  the  raeridiau ,  in  Ihe  Suuth ,  it  >viii 
not  higher  than  that  when  a  man  lay  down 
acroii  n  «ix-oared  boat,  ilrotched  out  townrdi 
the  gunwale,  Iho  ahadow  formvd  by  the  aide  of 
the  boat  neareat  the  aun  reached  hiii  face  ;  but 
at  inidnight  the  ann  wat  aa  high  oa  >vhon  it  waa 
(highcat)  in  the  Norlh  Weat  in  tho  Groenland 
Colony.  Afterwarda  they  anilod  bnck  again  In 
Iheir  home  at  Oardar.  KrdkafiariJarheiÔi ,  na  we 
hâve  obaerved  nbove,  had  been  for  aoiup  timo 
previoua  rogularly  viaited  by  the  Grcenlii'.i!.^'-.. 
The  namc  ahewa  that  tho  flrih  ^vaa  turruUiiod 
by  bnrron  highianda  (heiôi) ,  and  tho  deacription 
of  llio  voyage  ahcwg  that  it  waa  n  firlh  of  consi- 
derablo  extent,  in  and  llirough  vvhirli  thcro  waa 
room  fur  acvcral  daya'  sait.  It  ii:  aiatcd,  for  in- 
atancc .  that  they  aailed  out  of  this  firth  or  auund 
into  nnother  loa,  and  inIo  tho  inncrnioat  part  of  a 


guir ,  iumI  that  their  retnrning  voyage  u(  rupicil 
aiivuriil  dn^t,  Aa  In  Ihe  Iwo  obaorvalinni  iu«n- 
tionnl  ut  havlng  Iteen  laken  un  St.  Jamea'a  day, 
lh«  lirai  of  Iheui  leada  I»  no  certain  reiult ,  aa 
we  hnve  no  aure  ineana  uf  aarerlaining  ihe  dcplh 
of  llie  bual  >  or  rnlhrr  Iho  relative  drplh  uf  ih» 
nian'a  poailion,  aa  ho  lay  acroia  Ihe  boal,  m  refv- 
rencu  lu  Ihe  hrighl  uf  tho  aide  uf  tho  lanie,  ao  aa 
to  enable  ua  lo  deducii  tho  anglu  fornied  by  llitf 
upper  vdge  of  Ihe  br  '•  aide  and  Ihe  nian'a  face, 
which  ia  Iho  angle  ix  v  uring  thn  aun'a  ulliludr 
at  noon  on  81.  Jamea'a  day,  or  25  Jnly,  If  wc 
aaaume,  aa  we  luay  do  wilh  probability ,  ilial  it 
waa  aoniewhnt  lc<^  Ihan  8S° ,  and  yct  vcry  ncar 
that  nienauro ,  tho  place  inuat  havo  been  ailiiatti 
near  N.  L.  75°.  Thoro  aeema  n»  probability 
that  it  wa"  a  Inrger  angle,  and  conaequently 
that  Ihe  >iaco  lay  mure  lo  fho  aoulhward.  The 
reault  obtuiiitid  frnin  ihe  olhrr  obaervalion  il  liow- 
cver  more  auliafA<'<'M  ,'.  lu  Iho  Ihirtecnlh  rcnliiry 
on  Ihe  23th  July 

'*i«  Siin'a  declination  ■  i  4-17"  tH' 
inillnniion  of  tho  Eclipliu  28°  32'. 
If  we  iiow  aaiumo  that  Ihe  colony ,  nnd  parll- 
cularly  the  cpiacopnl  icat  uf  GuriTar ,  wai  ailuiili' 
on  the  Norlh  aide  of  Igaliko  Firth ,  whvro  tho  ruina 
of  a  large  liinrrh  nnd  nf  many  olhcr  building» 
indicato  the  aitu  uf  a  principal  ivlllcmcnt  oi'  the 
ancien!  l'uluny,  conacquenliy,  in  00°'  3S  X,  L.,  Ih«n 
at  tho  luinnieraolitico  the  height  of  Ihe  «un  Ihcrt-, 
whon  in  Iho  Norlh  'NVeal,  wai  =  8'^  40',  cqulvalcnl 
to  tho  luidnight  alliludc  uf  tho  luu  on  St.  Jnmcà» 
day  iu  the  Purallcl  nf  75°  4«',  which  InlU  .1 
Utile  to'the  Nurth  o(  Uarruw'a  SIrait,  bcing  in  lli< 
Latitude  of  Welliiigton'a  chnnnci ,  or  cluae  lo  Ihe 
northward  of  the  lanic.  The  voyage  uf  diacovcry 
undorluken  by  Ihe  Grecnland  clergymcn  wai  thcrc- 
fore  carricd  lo  regiona ,  whirh  in  our  daya  huvi- 
been  more  accurately  cxplorcd,  aiid  liicir  f^cugiii- 
phical  poiition  dctcrmined  by  Sir  William  Piirry, 
Sir  John  Roai  nnd  Capl.  James  Clark  Ross,  nnd 
olher  Briliah  nuvigalurs .  iu  tho  no  Icsa  dnrinf; 
and  dungoroui  expéditions  cunductcd   l>y  Ihcni. 
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MBMTFOVIlDLAnO     BB-DltCOVBB«D     FBOM   lOBLAND. 

The  diicovery  neit  recorded  WM  inade  by  Ihe 
tceland  clergymen  Adalbbabd  and  Thobwald 
Hbloason,  well  known  in  (he  hiitory  of  Icoland 
«•  having  been  involved  in  the  diiputci  at  Ihal  tiœe 
prevailing  bctween  theNorwegianKing  EricPriei' - 
halcr  and  Ihe  clergy,  and  which  in  Iceland 
were  chiefly  headed  by  Ihe  Oovernor,  Rafn  Odd- 
«on ,  and  Arne  'J'faorlaictan ,  Bithop  of  Slialholt, 
.iccoiinli  drawn  np  by  conleroporariet  contain 
nierel}^  (hc  bricf  notirc,  that  in  the  year  1285  Ihe 
iiliovu  mcntioned  clergymen  diacovered  a  new  land 
lo  Ihe  wcttward  of  Icoland ,  (fundu  nyja  land), 
'l'his  land ,  to  which  by  command  uf  King  Eric 
Pricitliater  a  voyage  waa  «orne  yeart  afierwardt 
|)r(tjected  by  Landa-Rolf,  is  tuppoied  lo  hâve  been 
.\ewfoundland. 

A    VOTAOB   TO    MABKLAND     191    THK     VBAR     1817. 

The  lait  piecd  of  information  retpecling  Ame- 
rira,  which  our  ancient  MSS  havc  ])reicrved,  re- 
fera In  n  voyage  in  the  year  1317,  from  Greenïand 
In  MARKLAIVO ,  performed  in  a  vesiel  having  ■ 
<:rrw  of  17  nen ,  being  probably  undertakcn  for 
the  pnrpose  of  bringing  home  building  timber  and 
other  supplica  from  that  coiinlry.  On  Ihe'  voyage 
homcwnrd  from  Markiand ,  Ihe  ship  wat  drivcn 
nul  of  lier  courte  by  atorma ,  nnd  arrived  ^vilh 
luta  nf  anchora  at  StraiTmflord  in  ihu  Weal  of  Ice- 
land. From  Ihe  accounta  —  acanly  aa  Ihey  are  — 
nf  ihia  voyage,  written  by  a  contemporary  0  ycara 
afier  the  eveni,  il  woiild  appear,  that  Ihe  inter- 
Gourse  liotwccn  Groenland  and  America  proper  had 
been  kept  up  lo  ao  laie  a  date  as  Ihu  year  above 
menlioned  ;  for  il  ie  cxpreaaiy  anid  that  the  abip 
wnnt  to  Markiand ,  vhich  ia  (hua  named  aa  a 
couniry  that  in  thusc  dnya  was  nlill  known  and 
visitvd. 


■'■% 


After  having  peruaed  the  autheniic  documenta 
themielvea,  which  are  now  acceaaible  lo  all>  every 
one  will  <auknowledgo  the  trulh  of  the  hialorical 
facl,  that  during  the  lOth  and  7.lth  centnriea,  the 
ancient  Northmen  diacovered  aiid  viiiled  a  great 
exteni  of  the  eaatern  coaatt  ol'  North  America; 
and  will  beaidea  be  led  to  the  conviction,  that 
during  Ihe  centnrict  immediatcly  following,  the 
interconne  wat  never  entirely  dîacontinued.  The 
main  fnct  ia  certain  and  indiaputable.  On  the 
other  hand  there  are,  in  Iheae  aa  in  ail  nthcr 
ancien!  writinga,  certain  portiona  Ot  Ihe  narrative 
which  are  obacnre,  and  which  anbat^.uent  diaqui' 
aitiona  and  new  inlerpretationa  may  aerve  lo  clear 
up.  On  thia  acconnt  il  aeema  of  importance  that, 
Ihe  original  aourcca  of  information  ahould  be  pub- 
liahed  in  the  ancient  language,  ao  that  every  onc 
mny  hâve  it  in  hîa  power  to  vunault  them ,  and  lo 
form  hia  own  judgmcnt  aa  to  the  accurary  of  the 
inlerpretationa  given. 

Vrilfa  regard  to  aueh  Iracea  of  the  reaidence 
and  «ettlemeni  of  the  ancien!  Northmen  aa ,  it  ia 
preaumed ,  are  alill  to  be  met  witli  in  Maaaachu- 
eetta  and  Rhode-Ialand  —  the  countriea  which 
formed  the  deatinatiun  of  their  earlieal  American 
expeditiona  —  we  will  content  ouraelvea  for  the 
présent  wilh  referring  lo  the  hinta,  which  are 
contuined  in  the  work  ilaelf.  Thia  malter  will  con- 
linu<^  to  form  a  aubject  for  the  accurale  inveatiga- 
tion  of  the  Comhittbb  of  the  Royal  Society  of  Nor- 
thern Antiqnariea  on  thb  Ante-Coliinbian  Hia- 
TOBV  of  AflBBioA  ;  Bnd  the  reault  of  thia  inveati- 
gation,  togethcr  with  anch  additional  eIucid:ilioiiM 
of  Ihe  ancient  MSS  aa  wo  may  bave  it  in  oiir 
power  to  furnjah ,  shall  be  communicated  in  ihe 
ANNALa  and  McHoiBa  of  Ihe  Society. 
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ASTRONOMÎCAL  EVIDENCE  FOR  THE  SITE  OF  VINELAND. 

80L    HAFel    |>AR   EVKTAIBTAD  OK    DACmAlASTAB    DM    SKAMDEGI. 

1m  ordâr  to  render  more  intelligible  to  the  reader  Ihe  explanalion  of  the  above  passage,  which 
is  found  in  one  of  tlie  anclent  MSS,  I  hère  subjoîn  a  more  detailed  slatemenl  of  the  reasons,  on 
which  it  is  founded,  (see  above,  p.  XXXVI). 

In  Vineland  the  sun  rose,  X)n  the  shortest  day ,  at  the  beginning  of  Dagmdl  and  set 
at  the  close  of  Eykt.  As  the  ancient  Northmen  divided  the  horizon  into  8  grand  compartmenis, 
callod  àttir,  so  they  aiso  made  a  corresponding  octuple  division  of  the  solar  day  into  aliquot 
parts,  called  eyktir,  each  of  which  viras  consequently  equal  to  3  hours.  For  the  sake  of  greater 
perspicuity,  I  hère  subjoin  a  diagram  representing  this  division  of  the  day  according  to  the 
sections  of  the  horizon: 


r-h£H««. 


Tlie  adjustment  of  the  relative  positions  of  the  altir  and  eyktir,  as  e.xhibiled 
in  the  above  diagram,  is  based  on  ancient  writings,  and  particularly  on  the  ancient 
ecclesiastical  law  of  Iceland,  which  was  promuigated  in  1123  by  Thorlak,  bishop  of  Skalholt, 
and  Ketil,  bishop  of  Holum,  of  whom  the  former,  as  aiready  remarked,  was  a  ncphew 
of  Snorre,  who  was  the  son  of  Thorfinn  Karlsefne  and  born  in  Vineland.  This  ecclesiastical 
law,  which  is  chiefly  based  on  St.  Olave's  law  previously  introduced  into  Iceland,  assigns 
Cchap.  34)  as  the  extent  of  that  portion  of  the  horizon,  which  is  called  Nortiràtt,  and  to  which 
the  Eykt  Mihnœlti  corresponded ,  the  space  between  MW  and  NNE,  thereby  fixing  the  othcr 
sections  of  the  horizon,  by  which  the  division  of  the  day  was  regulated.    Dagmàlaeykt  corrcs- 
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ponded  lo  Landsitbrsdtt ,  and,  agreeably  to  the  practise  adopted  in  the  earliest  perîod  or 
Christianity,  it  lastcd  from  half  past  7  o'clock  to  half  past  10  A.  M.  Subsequently ,  about  the 
yoar  1200,  the  monks  for  their  pcrsonnl  convcnience  got  the  commencement  of  the  Eykts 
shifted  to  the  middle  of  them,  thus  transferring  the  beginning  of  Dagmdl  to  9  o'clock.  In 
Iceland,  however,  Dagmâl  retained  among  the  common  people  its  original  place,  as  being  the 
commencement  of  the  day  at  half  past  7  o'clock.  The  Eykt,  which  corrcsponded  to  Ûlsvltrsàtt, 
and  which  subsequently  got  the  name  of  Non,  was  also  in  vcry  ancient  times  called 
xuT  è^ayr^v  the  Eykt,  and  the  place  of  this  Eykt  in  the  24  hours  is  accurately  dc- 
termincd  in  the  aforcsaid  ecclesiastical  law  of  Thorlak  and  Ketil  (chap.  18).  ACter  Eykt  tlie 
Saturday  was  to  bo  kept  holy  and  no  work  to  be  donc,  "and  that  is  Eykt",  it  is  said,  "whcn  Ihc 
Southwest  section  of  the  horizon  is  dividcd  into  three  parts ,  and  the  sun  has  traversed  two  of 
thèse  parts ,  but  not  tho  third",  (pà  er  eykt,  er  ûtsutrsdtt  er  deild  i  pritjànga ,  ok  hefir  sol 
gengna  tcâ  luti,  en  einn  ôgengit).  According  to  this  more  précise  and  limitcd  définition, 
therefore,  the  Eykt  musl  be  rcckoncd  from  half  past  3  o'clock  to  half  past  4  P.  M.  Statr 
signifies  limit  or  boundary,  and  when  used  in  référence  to  the  rising  and  setling  of  the  sun, 
it  dénotes,  in  tiic  morning,  the  commencement,  and  in  the  evening,  the  close  of  the  Eykt. 
Dagmdlaslahr  is,  Ihercfore,  half  past  7  o'clock  A.  M.,  and  Eyktarstahr  lialf  past  4  o'clock  P.  M. 
The  sun  therefore  rose  at  half  past  7  o'clock  and  set  at  half  past  4  on  the  shortest  day,  wiiich 
was  consequently  9  hours  long.  Tiiis  circumstancc  gives  for  the  latitude  of  the  place  41" 
24'  10".  Tlie  Latitude  of  Seaconnet  Point  and  of  the  soulh  point  of  Conannicut  Ishind  is 
41">  26',  and  of  Point  Judith  4P  23',  which  three  headhinds  bound  the  enlrances  to  whal  is 
now  called  Mount-Hope-Bay,  and  which  was  doublless  callod  llopsvatn  by  the  ancicnl  Northmcn. 
This  statement  accordingly  corresponds  accurately  with  the  olher  dnta. 
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lîs  edendis  his  diiabus  liistoriis,  quse  fragmenta  videntur  esse  majoris  hi- 
storici  operis  de  Eiriko  Riifo  ejusque  liberis,  nunc  deperditi,  fundamenti 
loco  posui:  '  '* 

1.  Codicem  Flatet/ensem ,  signatum  fit.  F,  quetn  inagna  Regia  Bi- 
bliothcea  adservat.  Hic  meinorabilis  codex  inembraneus  nomen  mutuatus 
est  ab  insula  Flatcya,  in  Breidafjordo  Islandiœ  sïta,  ubi  diu  conservatiis 
e«t,  unde  conciliatum  Brynjulvus  Sveinsonius,  opisoopus  Skalholtinus,  régi 
Danico  Friderico  Tertio  muneri  misit.  Membrana,  magnitudine ,  argii- 
menti  copia  et  elegantia,  qua  in  primis  literae  capitiim  initiales  pictn 
sunt,  perquam  nota  et  sestumata,  ipsa  explicat,  a  quo  et  quo  tempore 
»«ripta  sit.  In  primo  folio  sequentia  leguntiir:  ,^pessa  bok  à  Jonn  MàkoH- 
arsun:  er  hèr  fyrst  à  hvce&i,  pà  hversu  Noregr  byg&ist,  pà  frà  Et'reki 
ri&forla,  parnœst  frà  Otafi  komingi  Tryggvasyni  me&r  ôllum  st'num  pàtt- 
um  f  pvînœst  er  saga  Olafs  kwiihigs  hins  helga  Haraldssunar  me&  ôllum 
sinutn  pâttum ,  ok  parme&r  sogur  Orkneyja  jarla,  pà  er  Srerris  saga,  par- 
epttr  Hàhonar  saga  gamla  me&  sôgu  Magnûsar  konûngs,  sitnar  hans,  pà 
er  pàttr  Einars  SoMasunar  af  Grœnlandi^  parnœst  frà  Helga  ok  Ulji 
hinum  illa;  pà  hefr  upp  annale  pegar  heimriim  er  skaptr,  tekr  hann  allt 
til  pessy  er  mi  er  komit  heimstô&unni.  Hefir  skrifat  Jànn  prestr  pàrd'ar- 
son  frà  Elrehi  vidforla  ok  Olafssôgurnar  hâ&ar ,  en  Magmis  prestr  p6r- 
halhsun  hefir  skrifat  upp  paà'au,  ok  seâ  pat  er  fyrr  er  skrifat,  ok  lyst 
alla.  GleÔi  gnô'  allsvaldandi  pà  er  skrifa&n,  ok  pann  er  fyrirsagd'i,  oh 
jnmfrû  Sancta  Mariai"  Id  est:  „Hunc  librum  possidet  Jon  Hakonis 
Hlius:    hic   primo  scripta  sunt  carmina,     deinde  de   habitatione  Norvegiie, 
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tuin  de  Eiriko  Pcregrinatorc ,     dcinde  do  rcgo  Olavo  Tryggvii  fdio,    cuin 
omnibus  hujiis  historiœ  particulis,  deinde  historia  rcgix  Olavi  Saiicti,   Ha- 
raldi  filii,    cuin  omnibus  suis  particulis,    et  |irci;turca  liistoriee  dynastarum 
Orcadensium,     tum  historia    Sverrcris,    postca  historia   Ilakonis  Senioris 
cum  historia  rcgis  Magni,   fdii  cjus,     tiiin  particuia  de   Einare  Sokkii  filio, 
Greenlando,  deinde  de  Helgîo  et  UivoMalo;  tuin  annales  incipiunt  a  mundu 
condito,     ad  prœscntcm  niundi  œtatis  annuni  pcrtincnics.       Saccrdos  Jon 
Tliordi  fliius  particulam  de  Eiriko  Peregriiiatore  et  utriusquc  Olavi  histo- 
rias    exscripsit,     sacerdos  vero   Magnus   Thurhalli  filius,     f|um   sequuntur, 
item  qucB  prn^cesscrunt,  exscripsil,  totuniqiic  (librum)  coloravit.     Deus  om- 
nipotcns  et  virgo  Sancta  Maria  deicctet  eos,  qui  scripserunt,    et  eum,    qui 
dictavit."       Ex    parlicula   du  iniiahitatinrie    Nnrvegin),     cui    in   codicis   co- 
lunina    10   addi(ur    séries    regum  Norvegicorum,    (vide  Fornaldar  Sôgur 
Nor&rlandas   2,  p.  15.)  apparet  tcmnus,    quo  codex  exscribi   cœptus  est; 
heic  enini  de  Olavo  Ilakonis  filio  ita  dicitur:    Jmnn  var  pà  kontingr,     er 
gjà  bôk  var  tilritu'& ;  pà  rar  Huit  frà  hingatbur'd'  vors  herra  Jesii  Christi 
ISOOoASOoA  7dr;"  id  est:  „ille  rex  fuit,  quando  hic  liber  exscribi  cœptus 
est;     tuin  clapsi  erant  ab  nativitatc  domini  nostri  Jcsu  Christi  anni  mille 
trecenti  et  nctoginta  «r  finptnin."      Itaque   codex  cœptus  est  exscribi  anno 
1387,     et  ex  annalibus  apparet,    ad   fineni  porductum  esse  codicem  anno 
1395,  cum  ante  memorata  scriptura  indicet,  eos  ad  prtosontia  tempora  per- 
tinere,   annalesquo  ad  hune  ipsum  annum   concludantur.      Particuia  de  Ei- 
riko Ruf'o  in  codice  pertinet  a  cul.  221  ad  223,    particuia  de  Orœnlandis  a 
col.  281    ad  î^8.       In  exscribcndis   his    ccterisquc  particulis    secutus  sum 
orthngraphiani  codicum,    quatenus  sibi  ipsa  constat,  regulisquc,  quas  vulgo 
sequuntur  optiini  codices  Islandici.     Paucœ  vero,  Codici  Flateycnsi  propriae, 
discrcpanti»)  hic   afTerri  mercntur,    quod  ncmpe   sœpe    utatur  e  pro  »,    ut 
aagde,  mille,   iljarne,    efter,  aller,  pro  smf&i,  milli,  Éjarnt,  eptir,  allir ; 
«a?pe  ee  pro  c,    ut  teinn,   œinge,    landalœitan ,    jEirekr,    porgœir,    por- 
atœinn,   et  interdmn  Lœifr,  pro  einn,   eingi,  landaleitan,  Eirehr,  porgeir, 
porsteinn,  Leifr;  f  pro  p,  ut  aftr,  ski/ta,  efter,  pro  aplr,  shipta,  eptir; 
g  pro  *,  ut  mig,   sig,  mjog  pro  mik,  sik,  mjôk ;   //pro  ri,    ut  hallsefni 
pro  Karlsefni;    forma  anglosaxonica  ea  pro  ja,  ut  seâ,    lien  ni  e ,    pri&ea, 
vilea,  pro  sjà,   Bjarni,  priàja,  vilja;   occurrit   tamen  eliain  sjn,  jjàr  &c. 
Hdjus    memorabilis  codicis    forma   et  ratio  quo    melius   cognoscalur,    duo 
specimina  scripturœ  ejus,    eeri  incisa,  adjcci.     Unum  e  col.  281  desuratum, 
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finem  continet  capitis  .,de  Erlingo  Skjalgi  fliio"  Historiée  régis  Olavi  Sancti 
{dt.  Fornmanna  Sôgur,  4,  cap.  43,  pag.  ÎO-Tl,  et  Heùnstringlam  Snorrii 
Sturlffi  filii,  sive  Hist.  Rcg.  Norvegicoruin ,  T.  II,  cap.  21-22,  pag.  22) 
his  verbis:  „«<  pat  var  méldryhkja  hvort  vetr  ok  sumar,  at  par  rar  mal' 
drykkja  at  dagver&um,  en  at  néttver'dum  var  ônuellt  drukkit ;  en  er  jartar 
voru  4tier,  pà  haf&e  hann  ce  manna;  alldri  fér  hann  fàmennari  enn 
meà-  xxsessu  alakipa&a.  Erlingr  dtti  shecid-  mi/kla,  tv^uga  ok  n  riim 
at  riimatali,  oh  p6  mikil  at  pvi;  hana  haf&e  hann  »  viktng  eàr  lei&- 
àngursstefnu ,  ok  rar  par  à  ce  manna  e'd'r  mœirr.  Erlingr  haf&e  me& 
$èr  XXX  prœla,  ok  umfram  annat  man;  hann  eetla&e  prœlum  sinum  dagn- 
verky  ok  gaf  peim  sl&an  stundir  ok  lof  til  at  peir  ynne  sèr  um  rôkkr 
e&r  um  nectr  ;  hann  gaf  peim  akrland,  at  sa  sèr,  korni,  ok  fœra  àmxst- 
inn  til  feàr  sèr  ;  hann  lag&e  d  hvern  peirra  verk  ok  lausn^  ok  leystu 
margir  sig  til  frelsis.  Me&  pvi  fè  ketjfti  Erlingr  sèr  annat  man,  eu 
leysingjum  sinum  skipa&e  hann  »  slldjiski,  en  sumum  til  annarra  fèfdnga  ; 
sumir  ruddu  merkr,  ok,  ger&u  sèr  bai,  ok  ôllum  kom  hann  til  nokkurs 
prosks,"  et  initiuin  particiila)  de  Grsenlandis  usqiie  ad  verba:  ok  ri&r 
heiman,  pd  er  peir  eru  at  pvi  biinir,  ok  var  pd  skamt  at  fara  til  skips- 
ins."  Aiteruin  spécimen  partein  continnt  col.  283  soqut!  jiiagnain.  Haic 
incipit  ab  his  verbis  capitis  secundi  particulœ  de  Graenlandis:  .,/>etV  komu 
til  Brattahli&ar,  hdru  farminn  af  skipe,  sl&an  bau&,  et  desinit  in  verba 
capitis  tertii:  pdngat,  ok  sed  par  hii&keipa  ///,  ok  m  menn  undir  hverjum, 
pd  skip-tu." 

Ad  concinnandas  lectiones  variantes  in  auxilium  vocatum  est: 
2.  Manuscriptiim  chartaceum,  ex  Collectione  Arna  -  Magnaeana, 
Num.  770c,  in  4t«,  notatum  litera  X,  constans  tribus  brevibus  fraginentis, 
quorum  primum  titulum  preefert  :  ,^Af  Eiriki  rau&a"  et  magnam  habet  cum 
particula  de  Eiriko  similitudincm  ;  alterum,  titulum  prseferens:  ^^Eitt  annat 
anndly"  incipit  a  profectione  Eiriki  in  Graenlandiam ,  tumque  hœc  habet: 
^par  var  hann  3  vetr  i  Grœnlandi,  kanna&i  pat  allt  bœ&i  austr  ok  nor&r 
ok  vestr  at  ôbyg&um  hvorumtveggjum,"  i.  e.  ,.tres  hiemes  in  Grœnlandia 
commoratus  est,  eamque  totam  obeundo  histravit,  tam  orientera,  quani 
boream  versus  et  occidentem,  usque  ad  utraque  déserta";  deinde  memo- 
rat  ejus  rcditum  in  Islandiam,  utque  ipse  cum  comitibus  in  diversis 
Gra;nlandise  sinibus  consederit;  denique  nonnulla  sequuntur  de  aëris  et  soli 
in  Grœnlandia  statu  et  conditione;    concluàunt  fragmentum  excerpta  qua:- 
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(Um  geographica.  Tertiiun  fragmontum  memorabiinus  ad  hiitoriain  pro- 
xinio  soquentem.  Hœc  fragmenta  iiiitio  soculi  n*"'  cxsrripta  esse  vidcn- 
tur,  partim  ex  nliis  iibris  niiuc  deporditiR,  partiin,  ut  infra  docebimu«, 
OK  rolatiune  orali;  prius  su  lendiiin  est  do  ca  particula,  qiia»  easdcni  rcs 
trantat   atquo  duo  prima  capita  particulns  de  Eiriko. 

3.  Ëditiu  Utimnhringlœ  Hnorrii  Mturlis  fliii,  aivo  Historiarum  Rogum 
Norvegicorum,  a  Penngtkjoldo  cnrata,  8tockholniii«,  1607,  Fol.,  qu»  cditio 
tribus  reeontioribua  codicibua.  superitructa  eat.  £x  uno  horum,  qui  haud 
dubiu  tradux  est  Codicis  Flatoyonais,  dcaumait  Pcringskjoldua  caput  ter- 
lium  particulœ  do  Eiriko  ut  totam  d»  Grsenlandia  particulani,  qucni  aocu- 
tuH  est  SchonniHgiua  in  magna  illa  Ilafniensi  Editione  (8J  ;  atque  ita  uter- 
que  Ëditor  alionis  laciniia  toxtum  intorpolavit,  cum  mUlua  antiquus  codex 
operis  Snorriani  hsec  cnpita  haboat,  quœ  cum  romotiorom  habeant  nexum 
cuin  liistoriis  regum  Norvcgicorum,  ea  non  existimandua  est  Snorrius  operi 
suo  inscrcre  voliiissc.  Lectioncs  variantes,  hic  occurrentcs,  quamvis  haud 
luagni  sinl  prctii ,  tainoii  eus  uumes ,  quœ  aliquid  habere  momenti  vide- 
bantur,  sub  nominc  1*  adoptavi. 
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'"'  '    pATTR  EIREKS  RAUDA.        L:      FOHT^LLIXG  OM  ERIK  DENRflrDE. 

I>ORVALDR  hèt  macTr,  son  Osvalds'  Thorvald  lied  on  Maml,  en  Son  af Os- 
Ulftsonar,  Oxna-I>ùri.ssonar*.  pot-  vaid,  en  Son  af  Ulf  0xne-Thorors 
valdr  ok  Eirekr  liiim  raiid^i,  son  Son.  Thorvald  og  hans  Son  Erik  den 
liant,    fôru    af    JaiTri'    til    Islands      Redo  droge  fra  Jaederon  til   Isiqnd 
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Thouvaldls  noininatus  est  vir,  filitis  Osvaldi,  fliii  UIvi,  filii  Ôxna-Thorcrîs». 
'«liorvaUriiS  et  Eirikus  Riifiis,    filiiis  cjiis,  ob  homicidia  de  Jadare**  inlslan- 

1)    Anvalila,  X,  Olaft  Tryggvatonar  Saga,  tn  Fiirnmanna  Sôgur,  i.  p.  213.    I)  Tinii-])i!rli>anar,  idem,  X.    3)  l  !Vnr- 
e|l,  fa  Strvegia,  aidU  X. 


k)  Ratiwnnm  eognoroinii ,  qnod  Tlioreri, 
ïiriki  {troaurturi,  adhcsit,  mcmorat  Ijaxdalcnsiniu 
liïitoria,  cd,  Arnamagii.  p.  122,  quie  eum  ya- 
trem  nominal  Rnlv!  Pcditia;  Iikc  Oxnn-Tliorercm 
sic  mcmorat  :  „Aann  cor  hertir  dgœtr  atiitr  i  Vik  ; 
l>vl  var  hann  avd  kalla)\r ,  at  hann  étli  cynr  3, 
ok  80  yxna  i  hverri;  hann  f^af  rina  eyna,  ok 
yxnin  meS,  Hdkoni  konûngi,  nk  varil  au  gjùf  all- 
frœg,"  i.  o,  „ia  fuit  dux  inclyfui  ad  oricntem  in 
Vilcia;  idco  «ïc  cognominatui ,  quod  possideliat 
inaulai  (rc«,  et  in  lingullg  liovca  octogenoi*  ;  unara 
iiiaulnm  cum  bobua  una  donavit  régi  Hakoni, 
quod  munua  famn  percclcbratum  est."  QuBdam 
pxacripta  iiujiia  hiatorin  h.  1.  legunt  „Haraldi 
konùnpi,"  id  quod  propiua  ad  vi-rum  accedere 
vidctiir ,  quam  Icctionem  qnoquc  Bjôm  Jomeua 
!4cqTitur  in  Annalibus  ania  (D,  E,  f>),  ubi  „s(t 
Ririks  rauSa,  f^enua  EirUii  Ruli,"  reconaet  secun- 
ilum    Lanflnamam,  liia   vcrbia ,  ^^\'xna-p6rir  hit 


égmir  maifr  d  ôgSum  ok  aultigr  ;  hann  dltl  }>ttr 
8  cyar,  er  80  yxna  var  i  kv«rri,  ok  gaf  Haraldi 
konùngi  hdrfagra  til  ttrandhôggi  eina  cy  af  J>eâi- 
um  incIS  ùllumyxnunum;  pvi  var  hann  Yxna-pàrii- 
kallaSr.  i'xna-pôrirvar  faHir  Vif»,  fôSur  Aivaliif, 
fâiSur  parvald»,  er  var  faSir  Eirikt  rauHa,  Grœn- 
lands  hôfSittgJa,  lemfannprtt  fyrtt  ok  bygUl,"  i.  p. 
„Yxn«-Thorcr  nomen  fuit  viro  celebri  ne  divili 
in  Agdia  ;  illt  fiicrunt  trea  inanlr,  in  quibua  ain- 
gulia  octogeni  eriint  bovca  ;  unam  ex  liia  cum 
omnibua  bnbua  rrgi  Hnraido  Pulcricomo  in  corn- 
mcntum  dr  it  ;  qiinm  ob  rem  Appellatua  tttUovi- 
Thn^i.T.  iiovt-Thorer  erat  pater  lilvi,  patrin 
Aaviildi..  piitria  Thorvaldi,  qui  pater  fuit  Eirilii 
Kl  il,  Grainlandiae  principia,  qui  cam  primna  in- 
vcAit  ot  IrequentaTil."  Confer  Landnàmabàk  in 
lalcndinga  Sâgur,  1,  p.  255. 

b)    JaSar ,    niinc   Jœriercn,  fan   occîdrntn- 
lia   Rogalandiie,    in  hodicrna   diœccei  Christian- 
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PARTICULA  DE  EIRIKO  RUFO. 


fyrir  yiga  sakir;  {xi  var  \lifA  bygt 
laluiid.  peir  '  bjuggii  fyrst  at  Draiing- 
um  à  Ilornstrondun)';  {>ar  and- 
atfiat  ])orvaldr.  Eirekr  fèkk  pà* 
I)6rliil<lar,  d<ittur  Juriindar*  ok  I)or- 
bjargar  knarrarbr/ngu ,  er  pà  ^tti 
porhjorn  fiinn  liaukdaBlski  ;  rciSat 
Eirekr  p&  nortfaii,  ok  bj6  à  Ei- 
rek«t(id'iim  hjà  Vatshorni'.  Son  Eî- 
roks  ok  I)6rhildar  hèt  Leifr.  En 
eptir  y/g  Eyjùlfs  saurs  ok  Hùlm- 
gaungu-Hraftis  var  Eirokr  gorr  brott 
ur   Ilaukadal;    fur    Iiann  [vestr   til 


formedeist  Drab;  da  var  Island  vidt 
oinkring  bebyggot.  Do  boede  farêt 
paa  Draiige  i  Ilornstrande;  der  dede 
Thorvald.  Erik  ffigtede  da  Thorhild, 
en  Datter  af  Jarund  og  Thorbjfirg 
Knarrarbringa ,  som  da  var  gift  med 
Tliorbjtirn  dcn  Il^kdalsko.  Erik  be- 
gav  sig  da  dcr  nordrra,  og  boede 
paa  Eriksstad  >  -d  Vatshorn.  Eriks 
og  Thorhilds  Son  hcd  Leif.  Mon  oflter 
Eyuif  Hem  og  Holmgango-Rafiia  Drab 
blev  Erik  iandsPorviist  fra  Heke- 
dalen;     han   drog  da   vcsterpaa  til 


V 


diam,  jam  tiim  passim  inhabitatam  *,  conccsscrunt.  Illi  primo  Drangis**  in 
llornstrandis  habitaverunt  ;  ibi  Thorvaldus  niortcm  obiit.  Tuin  Eirikus 
iixorom  duxit  Thorhildain,  flUaiii  Jîirundi  et  ThorbjargiB  Knarrarbringae, 
(itiain  postoa  Thorbjiirn  Hwkadalensis  *  in  matriinonio  habuit;  ita  Eiri- 
kus a  borea  nùgravil,  et  Eirikstadis  juxta  ^'atsliornum  scdem  fixit.  Filius 
Eiriki  et  ThoriiildiB  nominatus  est  Leivus.  Sed  post  «edem  Eyuivi  Sœris 
(FimiJ  et  Rafnis  Diiellatoris  Hœkadalo  extorris  factiis  Eirikus   occidcntcin 


"JÎÉ     ■' 


I)  feSftr,  pttr  tt  ftUiu,  ailil.  X.  t)  fyrlr  auitin  SkJaldt-DJaniar-vi'L,  ai  trtentali  parte  SkJaUa-  BJarnar- 
tlkr,  ailil.  X.  I)  •{Aan,  itrlnile,  Xi  eon/er  LandnimaHk,  P.  t.  c  'O,  In  hlcniKaft  Stgur ,  i,  p.  101,  ^)  Atlt- 
•Aitr,  ttdd.  01.  Tr.  S.       i)    i  lUoLadal,  add.  X. 


•inilrnii,    ubi  yetus   oppidum  Stavangria  iUum 
fit, 

■)  Inliabitatio  Iilandia  pnr  Nordmannot 
comimiert  patett  ttb  annu  Chriiti  875,  cum  In- 
gfllvun,  Nor^'fguf,  e6  cnin  parte  contrrraneorum 
mlgrarct,  «t  acdem  Reykjuvikic  in  auitrali  qiia- 
drnnto  figerct,  ubi  nunc  frequenliiiiinum  iuaulic 
•ppidum  Cit.  Sed  hanc  iniulam  jam  antca  in- 
▼rnrrnt  pirata  Norvpgiii  Naddoddai  861,  qui 
rnm  Snvinndi'am,  terrant  nivonam,  appellavil; 
paulo  pott,  HGI,  n  Gardare  TÏnitats  Mt,  et  Gar- 


danholmua  npprllaln.  Etinm  rngolTUt  aliquot 
nniiis,  antfqiinni  e6  habitatum  convederet,  can- 
dcm  insulara  viac-riit.  Vide  hlcntUngabàk,  aire 
Schcdaa  Arii  Pnlyhiatoria  do  Talandla,  m  /(- 
lendinga  SSgur,  l.  p.  4.  Landndmabék ,  ib.  p. 
25,  M,  83,  et  Olafi  Tryggvaionar  Saga  in  Font- 
manna  SSgur,  I,  p.  234-233,  vcm.  Litt.  Vol.  I, 
p.  261-262. 

b)  Fraidium  In  traotu  Hornatrnndii  In  II- 
landin  occidcntalii  parte  borculi. 

(')    Uœltadalua,  in  tuparchia  Dalcnii. 
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PARTICULA  DR  EIRIKO  RUFO. 


BreiOTarjarA^ar',  ok  bj6  /  Oxnc}  *  A 
RjrekatuâTiim.  Ilann  lèffi  porgeiti* 
aetstokka,  ok  nAifi  eigi*;  hann  kall- 
aifi  til;  [lad^an  af  gerd^ust  ddiliir 
ok  bar(i(igar  me^  f)cim  I>orgpsti,  som 
aegir  i  stigii  Eireka.  Styrr*  I)or- 
gr/intson  veitti  Eireki  at  inélum  ok 


Brederjord ,  og  boede  paa  0xn«  p'.  v. 
Eriksstad.  Han  laante  Thorgeat  aine 
Sœdeapiller,  og  kunde  ikko  faae  dom 
igjen;  ban  krœvedo  dem  da;  deraf  op- 
atode  Tviatigbeder  og  Slagamaal  imel- 
1cm  ham  og  Thorgeat,  aom  det  fortœl- 
loa  i  Erika  Saga.     Styr  Thorgrimaon, 


veraua  in  BreidaQ^rdum  conceaait,  et  Eirikatadis  in  ûxneya  habitavit. 
Is  Thorgeato  columnaa  tricliniarea*  commodavit ,  noque  rccupcraro  potuit, 
iiie  vero  repctcre;  hinc  ortœ  inter  euin  et  Thorgeatiim  contentionea  et 
pugnœ,   ut  in  hiatoria  Eiriki  commeinoratum  eat     Styr  Thorgriini   iUiua, 

I)  |)4  ilUBralttqtrO,  etétm  i<ii«h,  X.       1)  Yti«r,  fi-  Y.     I)  k  Brci8*b<!UU9,  «M.  T;  lilana  (tmli,  aen{or{,aU. 
ol.Tr,S.,*é.akulk.     *)  ^i  •',  t^nHt  rtpttiUI,  até.  X,  ol.  Tr.  ê.     i)    tUt,  X,  Vifttjn,  BfrtHti» '•g» /■  IW< 


a)  Setitokkr,  a  let,  ledcf,  («dilo,  Inprlmlf 
(camnnro,  cl  ilokkr ,  ludoi,  itlpei,  tignum  vel 
bacului;  ittitokkar,  oolumns  cublrulnrei,  lyno- 
nynum  langnlokkar,  quocum  in  quibuidiim 
UrtttU  Saga  eucrlpllt  cap.  tD"  prrmulAtiir. 
Qiia  Rolumnc,  cum  ab  utraque  parte  primaris 
•edi«,  nbi  paterfaralliat  eoniidebal,  poni  lole- 
rent,  eolumna  ledii  primaria  appellabantur. 
In  Vila  Gunnivgi  Vermilingvi*  rt  Rafnii  Poêla, 
cd.  Ilafn.,  p.  1S9  ni  dclinrallo  Iriclinii  exor- 
nali ,  tneundum  veleruin  dcicriplionrn ,  ubi  ha 
columna  ino  loco  conipiciunlur.  Eadem  deli- 
neallo  inierla  quoquu  eil  Liljegrrni  HJellaiagor 
ri  Keue  Sehriften  l'on  K.  V.  Bonêtetten,  1  Vol. 
Ha  columna  plorumque  taiiliim  lupernè  in  for- 
mant deorum ,  pririerlim  Tliorii,  excita  erant. 
Kadem,  pro  vaerit  habita,  ab  hlandia  occupa- 
toribuf,  novai  quarenlibua  icdci,  in  mare  projici 
•olebant,  et  in  tcrram  appulta,  locnm  ledii  fa- 
torum  mnnero  conMiluenda  deiignabant.  Sic 
Landnimabék,  P.  T,  c.6,  p.  81,  de  Ingolvo:  „Bn/;<i 
er  Ingilfr  id  hlanH,  tkaut  hann  fur  bort  ôndveg- 
iiiilum  linum  tU  heilla  (tir);  hann  mtcUi  tvd  fur. 


at  kann  ikyldi  par  ifggja,  tr  tilurnar  kvmml 
d  land,"  i.  e.  „Cuni  vero  Ingnlvui  Iilandiaro  coa- 
■|iexci,  coiumnat  ledli  primaria,  boni  ominia 
cauta,  in  mare  projecil,  ediceni,  le  ibi  ledem  po- 
■llarum ,  qao  loco  columna  in  terram  pjlceren- 
tur."  Et  porro,  P.  I.  c.  8,  p.  3S,  de  codcm  :  ..Aana 
ték  tir  bitta%  par  ttm  ândvegitiilur  hant  hifUu 
d  land  boritf  kann  bJ6  i  Jleykjarvtkt  par  eru 
ma  ôndvfghiûlur  par  i  tldahûti,"  i.  e.  „domici- 
lium  libî  dclegil ,  quo  loco  columna  tedii  ejui 
primaria  in  terram  fuerant  éjecta;  ilte  ReyLJa- 
vibe  habitavit;  ibidem  columna  eadem  tedii 
primaria  etiamnum  in  hypocauito  viaunlur." 
Confer  Fommanna  SSgur,  1,  p.  t39,  vcn.  Lat» 
Vol.  1,  p.  M6,  et  hiitoriam  Laxdaleniium,  p.  tf, 
nbi  idem  de  BjOrno  Ketiii*  fliio  memoratnr: 
„par  fann  BjSrn  reknar  ândvegiitûlur  tinar  i 
einni  vik}  pàtti  peim  pd  dvitat  um  bûitaVinn," 
i.  e.  uillic  in  minore  quodam  linu  colnmnai  le- 
dit primaria  in  terram  éjectas  Bjôrn  invenit, 
qua  rcf  futurum  habitaculum  lalii  indicnre  vi- 
debatur;"  vide  quoque  Laxdalam  p.  10  cl  mulla 
loca  Landnnma ,    oliiMque  liittoriat  de  piiina  U- 
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Eyjùlfr  or  Svfiiey  ok  [synir  Brands  * 
or  Âlptafird'i'  ok|)orbjorn  Yifiisson; 
eii;^  ])orgestiïngiiin  '  veittu  synir  |>6râr- 
ar  gellis  ok  porgeir  or  Hitardal. 
Eirekr  varÔ^  sekr  A  I)6rsncs|>/ngi  *, 
bju  Eirekr  pà  skip  sitt  dP  hafs  i 
Eireksvogi;  en  er  hann  var  bi'iinn, 
fylgâTu  f>eir  Styrr  Iionuin  lit  uin  eyjar. 
Eirekr  sagd^i  |>eiin ,  at  Iiann  [œtiad'i 
at^  leita  lands  pess,  er  Gimn- 
bLJurn,  son  Ulfs  kràku,  sa,  [er  rak 


Eyuif  fra  Svin0 ,  Brands  Sonner  fra 
AlpteQord  og  Thorbjorn  Vifilstin  yde- 
do  Erik  Bistand  i  Sageii  ;  men  Thord 
Gellers  Sonner  og  Thorgeir  fra  Ilitar- 
dal  stode  Tliorgestlingerne  bi.  Erik 
biev  paa  Thorsnes  Thing  erkieeret  fred- 
I0S ,  occ,  \\!*.i\  (^orde  da  i  Eriksvaag  sit 
Ski'o  i  Stand;  og  da  han  var  fœrdig, 
fuigte  Styr  og  de  andre  hain  ud  forbi 
0erne.  Erik  sagdc  dem,  at  han  agtede 
at  opsage  det  Land,    soin  Ulf  lîrages 


Eyulvus  de  Svineya,  filii  Brandi  de  Alptafjiirdo,  et  Thorbjorn  Vivilis  filius 
caussB  Eiriki  patrocinabantur  ;  Thorgestianis  vero  adfuere  filii  Thordi  Gel- 
leris  et  Thorgeir  de  Ilitardalo.  Eirikus  in  coinitiis  Thorsnesensibus  ' 
reiis'  factus,  navein  suani  oceano  paravit  in  Eiriksvogo  (st'uu  Eirihto); 
quein,  ut  paravcrat  sese,  Btyr  ac  siii  extra  insulas  prosecuti  sunt.  His 
significavit  Eirikus,    in  aniino  esse  sibi,    terram  quœrere,    quam  yidisset 


1)    vj-ait  liorbrands,  X;  |>orbrandr  or  Alptadrai,   ol.  Tr.  S.         1)  à  SkagaatrSnd,  ait.  X.       3)    Iiorgettingnai,  X. 
4)    t.  {xirneneliingi,  F)  ^ânaeii|iiagi,  Ol.  Tr.  8,        S)    ahett  ia  F.       C)    muadi,  M.  A'. 


landlie  oecupatione,  ex  quibus  apporet,   quantum 
Teteres  Iiie  columnis  tribucrint. 

a)  Heu  t'oinitia  cclebruta  sunt  anno  983, 
quod  es  Kyrbyf^gja  p.  108  apparet,  ubi  lam  de 
origine  et  exitu  causa;,  qnaiu  de  Eiriki  in  Grœn- 
landiam  prufcctionc  et  sedibus  ibidem  ab  co  uc- 
cupatis  agitur.  Confcr  ea  qua:  ad  KarliefnU  Sa- 
gam,  cap.  2,  allata  sunt.  Sic  cimiirmatur  icnten- 
tÎL  Birgcri  Thurlacii,  qui  in  euo  de  Eiriko 
Rt.fo  programiiiatc,  éd.  Uafn.  1811,  stntuit,  £î- 
ribum  Riifum  in  Iiilandiam  vcnisac  anni»  970  et 
980  iatermedii«,  refrrens  ejua  nativitatem  ad  mé- 
dium sec.  lOi"',  quod  Floamanna  Saffa  eum  mqu»- 
lem  facial  Thorgîlai,  Orrubeini*  privigno,   qui 


secnndum  sentcntiam  Sulimii  (TabelUr  til  eritiak 
Hiatoric  af  Danmark,  p,  376)  natus  ait  anno  951. 
b)  ickr ,  propric  gignificat  criuiinig  reus, 
pœna  dignua ,  sakaUr  \cto,  a  iaka ,  accusatua  ; 
dcinde  sekr  aœpe  abaolute,  condemnandiia,  pro- 
acribcndua  a.  mortia  rcus,  ex.  gr.  in  lalendinga- 
bâk  Arli  Polyhiatoria,  c.  8,  p.  14  :  ,^à  Skapta  dSgv.m 
ur<i4  margir  hSfiSingjar  ok  rikiamenu  ackir  eiSa 
landjlàtta  of  vig  eiSa  barsmiiir,"  i,  c.  ,,Scaptii 
tcmpore  phires  proccres  primoreaque  partim 
morte  partim  exilio  aunt  multati,  idque  vel  ob 
homicidiit  patratn  vel  inflictn  armin  vulnera;" 
ubi  ickr  diatinguitur  a  landflàttu,  cui  tamcu 
■cpe  aynonymum  est. 


PARTICULA  DE  EIRIKO  RUFO, 
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vestr  um  liaf,  f>à  er  hann  '  faon  Son  Gunnbjurn  saac,  da  han  drev  ve- 
Gunnbjarnarsker;  kved'st  hann  aptr  stcr  udiHavet,  den  Gang  han  fandt 
inundii  leita  til  vina  sinna,   ef  hann      Gunnbjôrns  Skjasr;  han  sagde  at  han 

.'■■■'■  I;  ■  ■:  ■    ii'  'r''l     .  !      '. 

Gunnbjorn',  filius  Ulvi  Krakae  CGracultJ,  quando  per  oceanum  occidenta* 
Icin  jactatu»,   Gunnbjornis  Scopuios**  invenisset;   dicens,   si  terram  inveni- 

1)    !■■  tx  hann  ilgldi  nmhverfli  Mand,  ok,  quando,  tircumnavigata  Ulandta,  Xi   |>i  er  hann  rak  veitr  nm  laland, 
cr  hano,     evin  Ulantiam  oeeidenttm  tenut  tempeilate  pralerlatu;    Gunnbjtmië  «eojiu/a*  invtniret,    01.    Tr.  8. 


a)  Idem  qaoquc  memorat  Landnama,  F.  S,  c. 
11,  p.  82,  prnpius  tamcn  accèdent  ad  Karlsefnii  Sa- 
gam,  cuî  en  de  causa  var.  I.  ex  Landnama  addits 
sunt.  Altit  locig  Landnama  receniet  cognatoi 
Gnnnbjûrnig,  territoriaque  ab  eia  occupata,  nempe 
P.  2,  c,  8,  p.  VO,  hig  Tcrbig  :  „Grimkell  hèt  maUr,  son 
Vif»  krdku,  HreiHarsionar,  broHir  Gunnbjarnar,  er 
Gunnijarnarsker  eru  vitkend  ;  hann  nom  land  frd 
Beruvikurhranni  til  Ne$hrauni  ok  ût  um  Ond- 
verdtnei ,  ok  bjà  at  Saxahvoli,"  i.  e.  „GrimVel 
nomeii  erat  viro ,  lilio  Ulvi  Graculi,  filii  Rei- 
darig,  fratri  Gunnbjûrnig,  ex  quo  Guniibjôrnia 
«copuli  lunt  denominnti  ;  it  territorium  nccupavît 
ab  aspreto  Beruvîkengi  usque  ad  Rgpretum  Ncg- 
liraun  et  ultra  ôndverdarnegum,  et  Saxahvoli  ha- 
bitavit."  Item,  P.  2,  c.  29  p.  116:  „Giinn»teinn  ok 
Halldôr  hètu  tynir  Gunnbjarnar,  Vif  a  tonar  krdku, 
er  Gunnbjarnaraker  eru  vOskend  ;  peir  ndmu  Skôtu- 
fJôrV  ok  Laugardal  ok  ôgunvik  til  MjôfafjarVar. 
lient  var  tp»  Halldor»,  faVii  pormôHar  kolbrûn- 
artkdldi,"  i.  e.  ..Gunnstein  et  Haldor  erant  filii 
Gunnbjôrnig,  filii  UlviGraculi,  ex  quo  gfopnliGunn- 
bjôrnig  tunt  denominati  ;  Iii  occupaverunt  Skôtu- 
fjûrdum  et  Lœgardalum  et  ô)i;ttrgvikam  :aque  ad 
Mjovafjûrdum.  Filius  Ilaliioris  erat  Bcrgius,  pa- 
ter  Thormodi  Kolbruna-pnëts."  Hic  Thormoduti 
;>oëta  celebcr  fuit  regig  Olavi  Sancti,  qui  una  cum 
rege  in  prœlio  Stiklastadensi  anno  1030  cecidit, 
ci'r.  Fornmanna  Sôgur ,  5,  p.  89-03, 

b)  Gunnbjarnttrsker ,  gcopuU  Gunnbjôrnig, 
«unt  iuaulie  quxdum,  quv,  socuudum  rclationeui 


Bjûrnîg  Jonci,  in  ojut  CollectaBois  Grienlandicii, 
jacent  in  medio  fere  mari  inter  Islandiam  et 
Gricnlandiam ,  cnurura  vergug  ab  ostio  Igafjôrdi 
(undan  ItafjarVar  mynni  til  ûtnortrs).  Ha« 
ingulag  Gunnbjôrn  gcopulos  appellavit,  qnera- 
adraodumGardar  magnam  illam  insulam  Iglandiam 
Ilolmum  (parvam  imulam)  appellavcrat.  Hs 
ingulx  nunc  omnino  ignots  gunt,  ged  ena  extitissc, 
forte  quoque  inhabitatas  fuigae,  argumenta  gttlîi 
adgunt,  tam  in  Landnama,  ubi,  P.  2.  c.  «tO.  p.  119, 
l>rurcvtio  illuc  dcscribitur,  quam  in  divergig  rcla' 
tionibug ,  quag  Bjûrn  Jonicag  in  CoUectaneig  guia 
gcrvavit,  in  quibug  est  ea,  quod  Bjôrn  llierosoly- 
mipcta,  qui  anno  1391  in  Iglandiam  vonit,  ad  sco- 
pulog  Gunnbjôrnig  appulit,  ibique  tractum  habita- 
tum  dcprehendit,  ged  admonîtng  egt,  ne  in  terram 
egrederetur.  Similîter  quoque  Manuscriptum  770c 
in  4to  ad  cnlcem  particuloi  de  Thorbjôrne  Karlg- 
cfnio,  qunm  in  hac  collectione  edidi,  mentionem 
facît  Bjûrnig  Eînaria  filii,  „«eni  mcS  ii'nni  hûttrû 
Olôfu  ligldi  lauda  d  meVal,  ok  hlaut  at  giata  i 
Grœnlandi,  hafUi  hann  êyalu  i  EireksfirVi  at  vild 
Grœnlendinga  ;  «ami  BJSm  bondi  Einarison  tir  Valt' 
firisi  kom  einn  tima  viis  Gunnbjarnamker  eVr  eyjar; 
einn  meiS  han»  mônnum  varEinar  fôitri,  gott  »kàld  ; 
hann  «endi  tnenn  sina  dtta  d  eyna  pd  stœrstu. 
peir  »kyldu  par  talit  hafe  16  hiel,  en  poSu  vkki 
at  kunna;  par  »kyldu  vcrit  hafa  5  stârar  eyjar. 
allmargar  «mœrri,  i.  e.  „qui  cuin  uxore  sua  Olûfa 
inter  tcrrag  navigavit,  et  in  Grxnlandia  diversari 
coactus,     volentibug  Grirnlandis,  toparcliiam  in 
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fyndi*  landit.  ELekr  sigidi  undan 
Snœfellsjôkli';  hann  fann  landit,  ok 
kom  utan  at  pyi,  par  sem  hann  kall- 
sitfi  MiâTjôkul';  sa  heitir  nù  Blà- 
serkr.  Hann  fér  IpA  f>aâran*  sud'r 
med*  landinu,  at  leita  ef  paSan* 
vaeri  byggjanda  landit.  Hann  var 
hinn  fyrsta  vetr  i  Eireksey  nserr 
miffA  hinni  cystri  bygâT;  um  vorit 
eptir  fér  hann  til  EireksfjarâTar ,  ok 
tôk'  sèr  |>ar  bùstad^.  Hann  fur  |>at 
[sumar  i  hina  vestri  ùbygâT',  ok  gaf 
\iifa^   ornefni.      Hann   var    annan 


vilde  komme  tilbage  til  sine  Yenner, 
hvis  han  fandt  Landet.  Erik  seilede 
ud  fra  SneeQelds  Jekei  ;  han  fandt  Lan- 
det, og  kom  fraHavet  indtil  det  Sted, 
som  han  kaldte  Midjekel  ;  den  hedder 
nu  Blaasserk.  Han  drog  da  derfra 
sonder  med  Landet,  for  at  undersagc, 
oin  det,  naar  man  kom  videre,  var  be- 
byggeligt.  Den  f^rste  Vinter  var  han 
paa  ErikS0  nœsten  paa  Midten  af  den 
astre  Bygd  ;  Vaaren  efter  drog  han  til 
Eriksfjord,  og  tog  sig  der  Bopail.  Han 
drog  den  Sommer  til  den  vestreUbygd, 


-I 


ret,  se  amicos  sucs  revisurum.  Eirikus  ab  SnœfeUsjôkule  (monte  glaciati 
StuEfeUeim/^  navigavit;  invenit  terram,  eamque  ab  alto  advectus  est,  quo 
loco  Midjukulem  (montem  glacialem  médium)  appellavit,  nunc  Blaserkuni 
nominatum;  tum  inde  austrum  versus  terrae  littora  Icgebat,  quxsiturus, 
an  proxima  terrœ  pars  esset  habitabilis.  Primam  hiemem  transegit  in  Eiriks- 
eya,  prope  a  medio  tractu  orientaIi\  Sequenti  vere  Eiriksfjordum  in- 
travit,  ibique  sedem  occupavit.  Eadem  œstate  in  déserta  occidentalia  pro- 
fectus,   multis  locis  nomina  imposuit.     Alteram  Iiiemem   cgit   in  Holmis 

1)  ckki,  n«n,  adi.  X,  1)  Saafelbaeit,  ol.  Tr.  S.  S)  klun  ailla  Jtkol,  iiioii(«ni  glaelalem  magnam,  X,  tt  qumdam 
»xêer.  01.  Tryggv.  S.  4)  Èlinn,  ftitea,  X.  i)  |>ar,  X,  |iia((t,  eodem  tentu,  Ol.  Tr.  8.  6)  fékii,  eomparavit, 
01.  Tr.  S.  1)  eam*  haut  a  Tntri  b;^,  eoitm  autamna  (n  tractum  haittalum  oeetdentalem,  X,  tt  juiedam  ertfr. 
01.  Tr.  8.         S)    marga  itatiar,  M.  X,  tt  jmitdam  exter.  01.  Tr.  s. 


l't. 


Eirilcafjôrdo  habuSt.  A  Vataijônlo  nd  tc«puI<M  sive 
inaulas  Gunubjôrni»  eodem  Bjôrne  Einaris  filio  alî~ 
quand»  Teniente,  uniu  coniitum  ejug,  nomîne 
Eioar  nuUitor,  bonus  poëta,  viroa  luos  octe  ir< 
maximam  iiisulani  mUit;  eoa  ibi  18  primlia  vii'.isto 
fertur,  quce  lamcn  cx|)lurarc  nun  nusi  eiii'.  ;  di- 
cuntur  ibi  fuiise  quiiique  niagnae  ingulc ,  pcr- 
uiultc  minores.  C'vufcr  IslauUa  Arbœkur  (.'!bro8 
aunalea)  JunLi  Eapolini,  ed^  Societ.  Liter.  1^1.  Vvn 


1,  Tlafn.  1821,  pag.  167,  112.  Manu9eriptum  TtOc 
<l*o  addit  :  ^faiSan  frd  hefir  ijaldan  tanntpurt  verit 
af  Grœnlandi,"  i,  e.  „ab  eo  inde  temporo  (1S91) 
rare  d«  Gricninndiu  certi  rclatns  cogniti  funl." 

a)  mong  raagnus  glucialis  in  oceidentali  ora 
klandiv. 

b)  De  duobns  Grcnlandia;  (crritoriis,  Œst- 
bygda  et  Vettbygda,  vide  annotationes  googru- 
phicaa  ad  calcem  libiri. 


''',.■'1 

m 


-?."■ 


•» 


(ittsith'sj  juxto  Hrafnsgnipam  ;  sed  tertia  œstate  in  Islandiam  profectus  est, 
navemque  suam  in  Breidafjôrdum  appiilit.   Terrain,  quaininvenerat*,  Grœn- 

I)    Etrekilullmain,  X,  ol.  Tr.  8.       S)    HTarfags^pn,  01.  Tr.  8.  I)   notDr  tll  Snafclli ,  ok  «lU  inn!  Hnfmquri), 

|i4  kveJSit  bann  komUia  fftir  botn  EIrckafJar JSar  ;  hvarf  hann  t>&  'V^t,  <>I[  var  binn  |>ti9Ja  vetr  1  Eirekiey  tjiii  myuai 
Etrekifjartfar.  Eptir  am  igmarlC  tir  haan,  i.  e.  toream  veriut  ai  Snœfellum  et  u«gus  <a  Baftu/i  trdum  ptnetravU, 
Mceru,  te  tum  inttmum  EiriktfjSrdi  Tecefum  tuperatêe;  qaa  facto  revertut  terltam  Memem  egtt  in  Eirtkeeija  ante 
vttium  Eiriktfjirdl.    Sesueutt  attate  profectiu  ett,  add,  x,  01,  Tr,  s. 
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vetr  ï  Hùlmuin'  vid"  Hrafnsgnïpu'; 
en  hit  |>ridja  sumarit  fôr  hann'  til 
Islands,  ok  kom  skipi  sinu  i  Breid'a- 
Qord*.     Hann  kaila^Ti  landit,  |>at  er 


og  gav  mange  Steder  Navn.  Den  an- 
den  Vinter  var  han  paa  Holme  ved 
Rafnsgnipa,  men  den  tredie  Sommer 
foer  han  til  Island,  og  kom  med  ait 


-léfv 


a)  Dobfum  reddero  conalur  BanaenB,  în  éd. 
Sehedarum  Arti  Polyhiat.  p.  32,  Grœnlandiam 
ab  Eiriko  priiniim  inventam  £t  numine  insigni- 
tam  fuisse,  diim  réfutât  scntentiam  Arngrîmi 
JonKi,  Theodori  Thorlacii  et  Tliormodi  Torftci, 
reterum  Islandonim  relationibus  fundatani,  hîa 
Terbia  :  „IIinc  probare  satagunt  Arngrimus  Jons, 
eumque  sequentcs  Theodorus  Thorlacius  et  Thoi- 
modus  Torfœus,  Eirilum  Rufum  primam  Grien- 
landiae  nomen  impoiuine,  enm  tamen  din  ante 
boc  tempus  Ludovici  Fit  imp.  Diploma,  quo 
Ansgarius  Arcbicpbcopus  Hamburgensig  congti- 
tuitur,  datum  illud  a.  C.  831,  item  Gregorii  IV, 
Pontïf.  Rom.,  BuUa,  aano  seqaenti  835  scrtpta, 
eundemque  casArmans  archîepigcspatum,  fam 
Islandiam  quam  Grxnlandiam  diserte  numinenv; 
qnod  utrumque  Diploma  falsitatis  i^rgnero  nor> 
abhorrent  prœdicti  Triumviri,  autuinantes  Ig- 
landiee  nquc  ac  Gricnlandir  nomina  monachurum 
dolo  postea  apograpfais  esse  inserta;  cum  vero 
in  autograpbi  defectu  de  apograiih^v  ;■>»  vitio 
judïcarc  non  lioeat,  «aqne  tam  pulohrù  concor- 
dent, ut  nulli  eit  guspicioni  locus,  hujus  dissidii 
talcm  reor  institui  possc  conciliationem,  ut  crc- 
datur  Eirikus  Rufus  n^'im  tum  tcmporis  tan- 
tum  nominc  tenus  Grcenlaudiam  ex  bouitate  ré- 
gi unis,   quam  quoquc  uoraini»  indicabat  pulchri- 


tndo,  poptilaribna  luig  i(a  commendasse,  nt  CO' 
lonias  illuc  durendi  cupido  îpgig  incederef,  qu«d 
et  obtinuit,  ut  mox  dicetur."  Heec  tamen  Bus- 
BEei  scntentiu  neutiquam  probari  meretur.  In 
Bulla  pr^dicta  Grcgorius,  Pontif.  Rom.,  Ansga- 
rinm  Legatum  constituit  in  regnis  borcalibus, 
s«  Norrcgloui,  Foiroas,  Grienlandiam,  Hclsingiam, 
Islandiam  et  Skritfinnog  Dominât,  Cum  vero 
constet,  nulli  harum  terrarum  religionem  cliri- 
stianam  hig  temporibus  perootuîsse,  apparel, 
haec  Terba  gerioris  tetatis  esse  additamenta,  undo 
tamen  non  gequitur,  spurium  egge  totum  Rulls 
argumentum ,  ut  Arnas  3Ingnanis  vult  in  anno- 
tatîonibus  ad  Schcdas  Arii  Polyhistoris,  dicons; 
,jbic  locug  auloris  nostci  falsitatem  diplomatig 
Ansgarii  abunde  monstrnt,"  cum  manifcstum 
git,  hoc  additamcntum  qiurîmn  esge.  Sahmius 
(Historié  af  Danmark,  2,  p.  75)  autumnt,  Bul- 
law,  quam  refert  ad  annum  83S,  i(a  anctam  esse 
temporeAdalberti,  archiepiscopi  Brrmensis,  cujug 
gupcrbia  et  honoris  cupiditag  cum  nnllo  tcrmîno 
coiitincrctur,  hoc  modo  sibi  majorcm  auctorita- 
tem  vindicare  «onatus  est.  Pentoppidanug  (in 
Annal.  Eeclcs.  Dan.  I,  ad  ann.  83i),  Spcrliii- 
giiis  (in  notis  ad  Adamum  Bremcnsem,  ,  .'estphat. 
Mon.  infd.  rcr.  Cimbr.,  T.  If.  p.  681,  ui  et  îlen- 
seheniug,   mitUiqve  alii  de  falgitate  horun  no- 
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hann  hafâTi  fundit,  Grsenland*,  ftyiat 
hann  [kvaâF  f>at  inundu  fysa  menn 
j^àngat,  er  landit  hèti  vel'.  Eirekr 
var  à  Islandi  um  vetrir.n,  en  um 
sumarit  eptir  fôr  hann  at  byggja 
landit;  hann  bj6  i  BrattahliâT  i  Ëi- 
rekslirô"!'.  Svâ  [segja  frôâTir  menn', 
at  a  |>vf  sama  suinri,  er  Eirekr 
raud'i  fur  at  byggja  Grœnland,  |)à 
fôr  [hâifr  fjôrtri  togr*  skipa  or 
Breid'afird'i  ok  lîcrgarfird'i,  en  fjùrtiin' 
kyomust  lit  ^àngat:  siim  rak  aptr, 
en  sum  tyndiist.  J)at  var  15  vetrum, 
fyrr  cnn  krist>ii  var  lugtekin  â  Is- 
landi;   à  |>vf  sama  sumri  fur  utan 


Skib  IBredeQord.  Han  kaldteLandet, 
som  han  havde  fundet,  Griinland,  thi 
han  sagde,  at  det ,  at  Landet  havde  et 
godt  Navn,  viide  trœkke  Folkj  did. 
Erik  var  paa  Island  om  Vinteren,  men 
om  Sommeren  efter  drog  han  over  at 
bebygge  Landet;  han  boede  paa  Brat- 
telid  i  Eriksfjord.  Saa  sige  kyndige 
Folk,  at  samme  Sommer,  da  Erik 
Rede  drog  at  bebygge  Grônland,  fore 
35Skibe  fraBredeQord  og  Borgefjord, 
men  kun  14  naaede  derud  ;  nogle  dreve 
tilbage,  og  andre  forliste.  Det  var  15 
A'intrc,  for  Christendommen  blev  ved 
Lov  antagen  paa  Island  ;  samme  Som- 


if' 


landiam  («iridem  terrant)  nominavit;  diccbat  enim,  hanc  rem  hominibus 
suasiiram  e6  demigrare,  quod  terra  spccioso  nominc  gaudoret.  Ea  hieme 
Eirikus  in  Islandia  vcrsatus  est,  sestate  vcro  insequenti  terram  inhabita- 
tum  profectus  est.  Ipse  Brattahlidam  '  in  Ëiriksfjordo  incoluit.  Ita  dicunt 
homines  reruin  periti ,  eadem  œstate,  qiia  Eirikus  Rufus  Graenlandiam 
inhabitatum  profectus  sit,  très  navium  decurîas  cum  dimidia  ex  Breida- 
Qiirdo  et  Borgarfjordo  exiissn,  sed  quatuordccim  eu  pervenisse;  ex  reli- 
quis  quasdam  rejectas,  quasdam  depcriisse.  Hoc  accidit  quindecim  hiemi- 
bus,   ante   quam  religio   christiana  in  Islandia  lege    rccepta  erat*";    eadcni 


hî; 


.:■)?■ 


I)  Grnnalancl,  .Y,  et  iiderdum  01.  Tr.  S.  2)  sagSi,  at  landit  ainnili  vnl  gpfatt  mônnani,  ok  kvaS  marpa  âgchi' 
koiti  â  landliiu,  veiSiRIng  mi;  allra  handa,  bnCi  aela  ok  hrala,  rortiinga  ok  bjarndvra  ok  svA  marf^a  annarra  kvikinda, 
I.  e.  dlcen»,  terram  colonorum  votif  êotfifarturam,  enumeran»  multa  egregia  terrir  commoila,  largam  captura  coptnm, 
tam  phornrum  et  cetorum,  guarn  rotmarorum,  urtorum,  mutlorumque  aliorum  animalium,  X,  et  unum  ester. 
Ol,  Tr.  S.  quoi!  prarterea  aildit:  ok  vildi  ^anii  vcg  fyna  menn  pânfrat  meS  «èr  til  landeins,  Aor  morfo  hominei  cupidoi 
reddere  voient,  tecum  in  terram  emigrandi.  Cetera  hiijiit  eapilit  ignorât  Y.  3)  ffgir  Ari  t>ar;iliion,  Landn. 
4}  tutlugu  ok  flmm,  vtgintiquinque,  Landn.  ;  hilfr  i)ri<)i  Iflgr,  dur  ternit  decurice,  ol.  Tr.  S.    S)  24,(16)  01.  Tr.  S.,  éd.  Skalh. 

niinum  consentiunt,  fidem  relafionum  lalandica-        a  brattr,  arduiis,  accliri»,  lilid-,  norvrg.  Li,  la(iii) 
l'um  confirmantci.  montii. 

u)    Brattahltif,   sic  propter  situm  appcHato,  b)    RcIigio    chrietiann    Irgibus   :n   Islandia 


I»;   ... 
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Friffrekr  biskiip  ok  J)orvaIdr  Kotf- 
rànsson*.  |)essir  mnnn  nàinu  land 
â  Grœnlandi,  er  |>à  fùni  l'it  met! 
Ëireki:  Ilerji'ilfr  Herji'ilfsfjôrclr,  hann 
[bjù  à*  Ilerjiilfsnesi,  Ketill  Ketils- 
fjortf ,  Hrafn  Ilrafnsfjord',  Sôlvi 
Sôlvadal,  Helgi  |>orbrands8on  Âlpta- 
fjord*,  {)orbjorn  glùra  SigUiQor?, 
Einar  Einarsfjurd',  Hafgrîinr  Haf- 
grfmsfjiird'  ok  Yatnahverfi,  Arnlaugr 
Arniaugsfjurd' ;  eu  sumir  fûru  til 
VestribygâTar. 

Leifr  heppni  var  $kir&r. 
2.     J)â     er     sextâii'     vetr    voru 
li^nir,   frd  Jïvi  er  Eirekr  raiid'i  fôr 


mer  droge  Biskop  Fredrik  og  Thorvald 
Kodransiin  bort  fra  Island.  Falgende 
Mœnd,  som  da  droge  ud  ined  Erik,  toge 
Land  og  Bossede  paa  Grônland  :  Iler- 
jiilf  tog  Herjulfsfjord,  han  boede  paa 
Uerjulfsnœs,  Kedl  Ketiisfjord,  Rafii 
RafnsQord,  Selvc  Salvedal,  Ilelge 
Thorbrandsôn  Alptefjord,  Thorbjorn 
Glora  Sigicfjord,  Einar  Einar'^fjord, 
Ilafgriin  ïlafgrimsfjord  og  Vatnehverf, 
Arnieg  Arnlogsfjord  ;  inen  nogle  droge 
til  Vesterbygden. 

Leif  den  Li/kkeh'ge  dtrbtes. 
2.     DasextenAlntre  vare  forlebne, 
fra  den  Tid  Erik  Rade  drog  over  at 


P 


tDState  Fridrekiis  episcopus  et  Thorvaichis  Kodranis  RUua  «Jj  jnsiifa  (Is- 
landia)  profecti  sunt".  Ex  iis,  qui  tum  luiacum  Eiriko  demigrarunt ,  hi 
territoria  in  Grœnlandia  occupaverunt  :  Herjulvus  Herjulvsfjôrdiun ,  habi- 
tans  in  Hurjulvsneso  ,  Ketii  Ketilsijôrdiiin,  Rafn  RafnsQurduin,  Siilvius  Sôlva- 
«laiuni,  Ilelgius  Thorbrandi  filiiis  Alptafjordum ,  Thorbjorn  Glora  SighiQor- 
duni,  Einar  Einarsfjorduin,  Ilavgrimus  Ilavgrimsfjordiim  et  ^'atnahvcrfum, 
Arnlœgus  Arniœgsfjorduin ;  nonnuili  ^ero  in  tractum  occidentalein  pro- 
l'ecti  sunt. 

LeivHS  Fortunatiis  baptizatus. 
2.     Ubi   sedecim  hienies  clapsaî  fucrant,   ex  qiio  Grœnlandiam  inhabita- 
tiuu  concesserat  Eirikus  Riifus,    Leivus,    filius  Eiriki,    ab  Grœniandia  in 

1)  Sequentia  ad  flncm  utque  capitù  abtunt  ia  Ol.  Tr.  S.      l)  bygi5I,  O/.  Tr.  S.,  éd.  Skalk.     3)  M,  rectitu,  01,  IV.  S. 


rccopta   fuit  nnno    1000,    itaqiic  h.  1.  Eiriki  în 
UrxnlniuUnm  drmigratio  refertur  ad  annura  983. 
u)     De  prufcctione  Fridreki  epijCO|ii  et  Tlior- 
valiH  Kodranis  filii  in  Islandiaiu ,    eorumiiuo   in 


tradenda  chri^tiana  religione  opéra,  rclatio  Icctu 
dignissima  cxstat  in  Olnvi  Trygg-.  Hist.  ;  vide 
Fornmanntt  Sôgur,  1,  p.  2S5-27G;  vers.  Lut.  in 
Scriptis  llisioiicis  Isl.  Vol,  I.  p.  281-2Ua, 


vj 
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at  bygsja  Grœnland,  peifùrLcifr,  son 
Eireks,  utan  af  Grsenlandi  til  Noregs  ; 
kom  hann  til  {>ràndheims  um  haustit, 
f>à  er  Olafr  konùngr  Tryggvason  var 
kominn  nord^an  af  Hélogalandi.  Leifr 
lag^i  skipi  sfnu  inn  til  NîâTarùss, 
ok  fôr  f>egar  à  fund  Ôlafs  konùngs. 
Bod'ad'i  konùngr  trû  honum  sem  ôd'rum 
lieiâTmiin  inonnuin,  er  à  hans  fund 
koinu;  gekk  konùngi  Jiat  audTvclliga 
yitS  Leif;  vaiiiiann  pâ  skfrd'r,  ok  allir 
skipverjar  hans;  var  Leifr  ineâT  kon- 
ùngi um  vctrMUi  vel  haldinn'. 


bebygge  Grîinland,  da  reiste  Eriks 
Son  Leif  fra  Griinland  til  Norge;  han 
kom  til  Trondhjem  den  Hast,  da 
Kong  Olaf  Tryggveson  var  kommen 
nordonfra  Halogeland.  Leif  lagde 
med  sit  Skib  ind  til  Nidaros,  og  drog 
strax  til  Kong  Olaf.  Kongen  forkyndte 
Troen  for  Leif  som  for  andre  Iled- 
ninger,  der  kom  til  ham;  det  var 
Kongen  let  at  bevœge  Leif;  han  blev 
da  debt  og  aile  hans  Skibsfolk;  Leif 
var  hos  Kongen  om  Vinteteis,  og 
blev  vcl  behandiet. 


in  Nn  .  'jiam  profectus,  autumno  in  Thrandheimum  pervenit,  cum  rex 
Ola>  as  Tryr^;;'  ■  filius  ab  Halogia'  eo  advenerat.  Leivus  navem  suam  ad 
Nidarosuin'  nonutituit,  et  statim  regem  Olavinn  adiit;  himc  rex,  ut  ccte- 
ros  paganos  homines,  qui  eum  convenere,  ad  su.scipiendam  religionem  hor- 
tatus  est  ;  quod  cum  rex  facili  negotio  ab  Leivo  impctrasset,  ille,  omnesque 
nantie  sui,  bapti/atus  est,  atquc  hicmem  apud  regem  transegit,  liberalitcr 
habitas  ^ 


t)  Caf,  t  tic  cxhibel  X:  Fjûrlân  ârum  ai'Iar  fiîr  hciCt  Elrekason  if  OranUnili  til  \'orcga ,  ok  lèt  OUfr  Lonu'ugt 
rn^S^uon  ^ki'ra  haun  ok  alla  ikipara  ham,  ok  hafiii  (lar  miklar  virili'ngar  af  koniingi  am  vetrinn;  slgldi  ai'Ann  til  Grcn- 
luiida  apir  iiil'5  krittnl,  ok  hèltt  |iar  |>a3an  af  krlatindiinir,  i,  e.  ..Quatuorilttim  potl  annit  Leivut  Eirikt  flliui  abUrirn- 
fniuHn  in  \orvegiam  profectu*  eut,  ubi  rum  naulit  omnibu»  ab  rf  (e  Otavo  Tryggvii  fllio  baiiti^alUB  e»t t  ibiiiue  har 
hieme  apud  regem  magno  in  honore  fuit.  Deinde  in  Grœntan  Ham  ad  religionem  chriitianam  annuntiandam  re- 
tecluê  ett,  et  es  et  inrin  temjiore  rcligio  chrlittana  in  ea  ti  rra  permantit."  Hic  prima  particula  deêinit  in  A. 
Htpcriantiir  quoque  hirr  duo  eapita  in  Hier.  Olavi  Tnjggv.  J.lii,  vide  éd.  Socielatit  Regia  Ant.  Sept,  in  Forn- 
manna  Sôgur,  1,  p.  213-216,  vrr:  Lat.  in  Scripti»  Hitt.  Itland  ,   loi.  II.  p.  200  202. 


a)  Ildhgaland ,  IlnlugM.  niinc  Hclgdand, 
borcnni  versos  a  Tliraiidhciinn  in  hnilinrna  pric- 
fccturn  N'ordiandia.  De  rrgU  Olavi  in  IIiiliif>;iain 
profcctioae,  religionis  causa  ibidem  iiitrodiiccnda; 
euscepta,  longa  exstat  niirriitio  in  Hiittoria  OInvi 
^'yPST»  'dK,  vide  Fornmanna  Sà^ur,  2,  pag.  171-189, 
ri  Scripta  llist  hl.,  Vul.  II.  p.  IGl  «cqti. 


b)  MllSunia  signifîi'at  oMiilin  fluvî!  Klâin  ; 
Iiic  rex  Olavua  oppidum  rjtisdcni  iiominig  vsn- 
dideraf,  quod  oppidum  primo  ab  cxtcria ,  dviiiHr 
ab  ipsis  incolig  ThrandSeimua  appcllntum  est. 
dncto  nominr  ab  traclu.  <n  quo  situnt  fuit. 

r)  llnne  de  Lcivo  nnrriitioncm  ^norriiii 
Sturi<c    fillui    !u    Ihimskringla    î.     pag.    Wl    tir 
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Bjarni  leita&i  Greenland»  ^ 
3.  Herjûlfr  var  Bàrffarson  Herj- 
ûlfssonar;  [hann  varfrsendi'  Ingûlfs 
landnàmainanns.  |)eim  Ilerjûlii  gaf 
Ligulfr  land  A  milli  Vogs  og  Rcykja- 
ness.  Herjûlfr  bjà  fyrst  à  Drepstokki; 
{>orgerd'r  hèt  kona  hans,  en  Bjarni 
son  |>eirra,  ok  var  hinn  efniligsti' 
taaiST.  Hann  fystist  utan  f>egar  à 
i&nga  aidri;  variT  honum  gott  bœd^i  til 
fjàr  ok  niannvir(ringar,  ok  var  slnn 
vetr  hvort  utan  lands  etit  inetT  fed'r 
sinum.  Bratt  àtti  Bjarni  skip  i  forum  ; 
ok  hinn  sicTasta  vetr,  er  hann  var 
i  Noregi,  pà  brâ  Herjûlfr  til  Grœn- 


Bjarne  opsegte  Gronland. 
3.  Herjuif  var  en  Son  af  Bard  Herj- 
ulfsiin;  han  var  Landnamsmanden 
Ingolfs  Frœnde.  Ingolf  gav  Herjuif 
Land  iinellein  Vaag  og  Reykenses. 
Herjuif  boede  furst  paa  Drepstok; 
hans  Kone  hcd  Thorgerd,  og  deres 
Sun  Bjarne,  en  meget  haabefuld  Mand. 
Ilan  fik  allerede  som  ung  Lyst  til 
at  reise  udenlands,  og  forhvervedc 
sig  snart  baade  Gods  og  Anseclse,  og 
han  var  hver  anden  Yinter  udenlands, 
hver  anden  hjemine  hos  sin  Fader. 
Snart  eiedc  Bjarne  sit  egetFartiii;  og 
den  aidste  Vinter  han  var  i  Norge, 


Bjarmus  Granlandiam  queesivtt. 
3.  Herjulvus  fuit  filius  Bardi,  filii  Herjulvi;  idem  cognatus  erat  In- 
golvo,  Islandise  occupatori.  Ilerjulvo  Ingolvus  territorium  dédit  inter  Vo- 
gum  et  Reykjanesum '-  Primo  Herjulvus  Drepstokki  habitavit;  uxori  ejus 
nomen  erat  Thorgerda,  filio  vero  Bjarnius,  optimœ  spei  juveni.  Hic  jam 
adolescentulus  cupiditate  captus  est  peregre  proficiscendi,  bonaque  usus  for- 
tuna  tam  in  parandis  opibus,  quam  inveniendis  honoribus,  alternis  hieniibus 
nunc  peregre  fuit,  nunc  apud  patrem  versatus  est.  Brevi  navem  merca- 
toriam  Bjarnius  sibi  comparavit;    atque  ultima  hiéme,   quam  in  Norvegia 

1)    Frâ  i>igli'ng  BJarna  Herjitirsionar,  De  navigatione  BjantU,  filii  Herjulvi,  Cap.  104  (ilf«c.  Cap.  117)  F;  Cap.  105, 
pag.  304,  S.       i)    frauda,  eognati,  P.       3)    el'nilegaati,  id.,  P. 

prossîug  refert:    ..Leifr,    son  Eiiika  rauVa,  pesê       hac  cstate  (Anno  1000  Tel  999)  ab  Grcnlandia 


er  fj/rstr  hygti  Grmnland ,  var  petta  sumar  kom- 
inn  af  Grœnlandi  til  Norcgs  ;  fàr  hann  à  fund 
Olafa  konûngs,  ok  ték  viiS  kristni,  ok  var  um 
vetrinn  meV  Olafi  konûngi,"  i.  c.  „Leivus,  filiua 
Eiriki  Rtifi ,   qui   priiuus  Groinliindiani  incoluit, 


in  Korvegiam  advencrat;  îlle  rcgem  Olavum  con- 
venit,  christianain  rcligionem  amplexus  est,  et  per 
hiemem  apud  regem  Olavum  cobunoratus  eaU" 

a)    promontorium  Iglandiie,  ad  africum  spec- 
taoi. 
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landsfcrîTar  mcS"  Eircki  ',  ok  brà  biii  lavede  Ilorjuif  sig  til  at  rrisc  tilGron- 

siiiii.       MocT    lloijûlft    var    ci    skipi  land  incii  Erik.    Paa  Skib«!(  hos  Flerj- 

suâTreyskr*  iiiarîr  kristiiui,  m  cr  orti  ulf  var  en  christen  syderoisk  Mand; 

Ilafgerdringar'  dr^pu;   par  cr  pelta  han  gjordcllaf jçordingar  Drapa,  hvori 

stef  i:  dette  er  Ouikyaulot  : 


transcgit,  Herjulvus,  inita  euin  Eiriko  demigrationis  îa  Gra;nlandiain  so- 
cietate,  eu  rem  fainiliarein  traiistiilit.  Ëadem  ac  Ilerjuivus  navi  vehc- 
batur  vir  Ilcbudensis  christianus,  qui  carmcn  iiitcrcalatum  de  Jlafgcr* 
dinga  (claustro  oceanij'^  coinposuit,   in  (jiio  bi  sunt  versus  intercalares: 


1)   BIrfkl,  vUjue,  P,  S. 
uiUatiu;  P. 


•)    fntJâr,  P,  */n«  leniti,  forto  teriiere  tolutt  loBr-maflr.       8)   llsfïerïfng»,  '«  **«'• 


!•; 


1" ,  • 


b)  Hafger^ing,  f.  «inp.,  ntUntius  in  pliir. 
hafgerHingar,  ab  haf,  oceunua,  cigcrVi,  sr|ituin, 
a  garUr,  aopes,  ]Ianc  rarain  vovcm  illustrât 
unui  lociii  Speciili  Rcgnlis,  cujus  auclor,  diue- 
rcni  de  miraculiii  in  occnno  Urœnlnndlcu  nbvlia, 
ita  de  hac  ro  verba  facit,  pn^^.  171-172:  „Nû  cr 
pat  eun  eitt  undr  i  Orœnlandthafl,  er  cfc  cm  ekki 
enn  frôiSaitr  uni,  mcS  huerjum  hœtti  pal  er;  pat 
kalta  menn  IlafgitHiuga  (al.  llofgcrisingar,  Ilaf- 
girVingar,  llafgerSina)  f  en  pat  cr  pvi  likast, 
$em  ait)  hafitormr,  ok  allar  biirur ,  ptrr  acm  t 
pvi  h(ifi  cru,  tafniit  laman  i  prjd  staHi,  ok  gjôr- 
itt  af  pvi  prjàr  ftdrur;  pcer  prjàr  girSa  allt 
hafit,  svd  at  menu  vila  hvcrgi  hliS  â  vera,  ok 
tru  par  êtôrum  fjôllum  hœrri,  llkar  brôttum 
gnipum  ;  ok  vitu  menn  fd  àœmi  til,  at  peir  mcnn 
haji  ùr  hôfum  komizt,  er  par  hafa  i  vcrit  staddir, 
pd  pessir  atburSir  hafa  orSit.  En  pvi  munu 
iiSgur  vcra  af  gjûrvar,  at  g-uS  man  tr.  nokkntu 
paSan  hafa  frclsat,  pu  stni  par  hafa  vcrit  i  ttaddir, 
ok  man  peirra  rœSo  ciSan  dreifzt  hafa  ok  fluzt 
manna  à  millum,  hvcrt  aem  nù  cr  »và  frdaagt, 
»em  peir  hafa  helzt  umrœdt,  elSr  cr  rata  peirra 
nokkut  aukin  eHa  vânuiS  ;  ok  munum  t»t'r  fyrir 
pvi  varU'ga  uni  pd  luti  rœlSa,    at  vèr  hiifum  pd 


fd  hitla  niHga,  cr  paSan  hifa  komizt,  ok  oat 
kiinna  pesai  lilsindi  at  acgjn;  '  i.  c.  ,,Jiira  ndhnc 
uniiiu  ri'«lllt  niirnculum  ocf'.i  î  Grajnluiidici,  quod 
qua  ratioiio  fint,  haïul  »n(is  ro.ipcrtum  habco» 
Iior  Ilafjfirdiiigos  (iil.  Ilafgirilinga»,  Hafgirdin- 
gns,  Ilargrrdam)  votant.  Hoc  vcro  pcrindo  cit, 
ac  si  omiiid  suli  vchcmentinj  oniiieique  fluctiu, 
qui  in  co  lutiri  sunt,  in  tria  loca  congregcntur, 
inilcquc  trrs  fluctua  existant,  lli  très  totunt 
mitre  ciromnscpiiint,  ita  ut  nuUus  patcat  cxituf, 
Btquc  hi  mngnis  niontibui  altioret,  ardnii  pra- 
ruptii  siuiilca  sunt,  paucaquo  existunt  excmpls, 
homiiies,  qui  in  lias  difficultateg  incidcrint,  es 
pelngo  salros  cvasissc.  Idco  Tero  rclatiuncs  d« 
liis  rébus  in  vulgus  cxiisae  credo,  qtiod  pnto  ail- 
quuij  senipcr  dtviuu  auxilio  inde  ercptos ,  qui  în 
cas  angustiiis  pcrvcncrint  ;  liorum  dfinde  rtln- 
tii)nes  émanasse  et  in  vulgus  exiissc,  sivo  rela- 
fiii,  nb  iis  excepta,  cum  fldo  tradita  sit,  aîve 
aliquanluni  aucta  vel  deiuinuta.  Nos  vero  caatâ 
do  liia  rébus  luqucmur,  quod  paucoa  nuper  con- 
vcnerimus,  qui  inde  evaserint,  nobisque  hai  rci 
pcrhibere  possint."  'l'orfieus  HnfgcrSingar  vertit 
vortices  marinosi;  Tbinlucius  IlafgcrSinira  driipu 
minu*  exacte  interprctntur  Navigant! ura  odam. 
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M/nar  hiift  ek  miinka  royni 
meinalaiisan  Tara  b(;ina'; 
hcidTis  haldi  liattar'  foldar 
hallar  drottinn  yfîr  mer  stallil 


Mino  Rciser  jeg  den  railde 
Miinkcs  Prover  beder  styre,       i., 
Uaandcn  huido  Himmelborgens 
Ucrrc  ovor  mig  bestandig  1 


,.^,,<. ,  Monachorum  tcntatorcin,  noxse  cxpcrlcm 

,;•;(»  i;i  »'■•  *•'"*   ut  incain  profcctionein  scciuidet; 

,1.  ,     .,!    .  doininus,  terrestris  lacunaris  aulain         <  i 

.,  i    »'  ■  Tenons,  sua  me  Uicatur  dextera"!  ., ,,,        ,,   , 

i)    farar  lolnr,  rtellu;  P,  8,  1)    hûrrsr,    P,  Aon  nrru,  drottiim   lidrrar  foldar  hatUr,  dtmtnu*  altt  ttrrm  la- 

tvnarh,  t.  e.  otell,  nam  fuldar  hsll,  auta,  caméra  (arrr,  c<(  ealum.  .  '   '. 


a)  Ordo  prosnicushoruinTcrsuiiin  (alia  eut:  Ek 
biVr  mcmalauian  milnka  reyni  beina  mlnar  farar} 
drottinn  foldar  haltar  hallar  haldi  yjlr  mèr  heitis 
ttallil  i.  c.  ego  oro  innoxiiiiu  monachorum  rxjilo- 
ratorcm  dirigcrc  mca  itinc<-a;  iloniinug  buIob 
pilci  terr»  tcncnt  iupcr  nie  nncipitrig  atalioncm  ! 
mtiaalaut,  noxs  expcrs,  iiir.ixiua,  li.  1.  bciiignui; 
nam  adjccliva  nrgativa  apiid  |>«£ta«  contruriuiu 
fortîus  affirmant.  Mùnka  rejjnir,  cxplorittor 
monachorum,  qui  tentât  monachoi,  yetcrilius 
poâtU  chrittinnit  Chriatua  dicitur,  aecundam  ^SA-at- 
dam{Edda  Snorrii,  éd.  Uuslii,  pug.  l(iS),  non  solum 
qHntenua  lummara  \ir(utcm  et  aliâtincntiani  pcr 
vilam  monasticnm  oflbrmarc  conntua  sit,  acd  et 
■(uatonus  monachoa  apociatim  caros  habuerit; 
Ham  in  poûtiuo  acrmono  amicu9  et  fumiliuris  al- 
trriua  dicUur  cjud  tentntor  et  e.xploralur  animi. 
Sic  in  Skalda,  I.  c.  Christua  dieitiii'  mùnka  drott- 
inn, dorainua  raonnchorum  : 
,  Màttr  cr  miinka  droUina 

mcs'.r  {ajlar  guH  flcsiu); 

Kristr  skûp  rikr,   ok  rcisli 

Rôms  hôll,  vcrôUl  alla, 
i.  e.  potcstns  monachorum  doniini  Bumma  C9t, 
luim  pluriraa  dciis  cfficcre  valent  ;  Chri^tus  po- 
(cna  cTcavit  lotum  luuiidum,  et  Romx-  aulam  fun- 
davît,  Foldar  hSttr,  pileus  terrie,  cœl  <m  <'.iei- 
tur,   nt  foldar  hjdlmr,  galea  terre,    i.  e.  caméra, 


lacunar  terrai,  quodac  eupcr  tcrram.arcuat;  itaque 
hôll  foldar  liatlar,  aula  cœli,  aula  cteleatia,  cujua 
dominusChristua  h.  1.  dieitur.  IhiSii  itallr,  verbo 
tenu),  nccipitria  atatio,  aren,  hoc  eat,  manua  i  tro' 
pus  pGtUuj  a  mure  principnm  vetcruni,  venationis 
atudiosorum,  qui  aceipitrca  in  raanibua  tcI  hu- 
meria  sedcro  ùntituerunt  :  undo  in  «crmone  poo- 
tieu  manui  pcr  ttream  accipitria  circumscribilur, 
At  halda  hcilsis  stalli  yflr  einum,  id,  q.  in  prosn, 
at  halda  hcndi  yflr  einum,  rcipondet  grosco  x»- 
çat  incQixiiv  rtvi,  pràsenti  auxilio  aliqucm  pro- 
tcgoru.  Csterum  Landnama  alio  loco,  neropeP, 
5,  c.  14,  p.  217  do  hoc  carminé  mentionem  aie  facit  ; 
Hvrjàlfr  sd,  cr  fyrr  var  tagt,  var  frandi  Ingilfs 
ok  fijstbràlsiri  af  J)vi  gaf  Ingélfr  honum  land  à 
milli  Ueykjancsa  ok  Vogs^  han>  ton  var  Uârir, 
fuHir  Herjolfs,  pesa  cr  for  til  Grœnlanda,  ok  kom 
i  hafgcrVlnf!;iir.  A  skipi  hana  vur  auUrcyakr  ma'ir, 
là  orti  HafgerHinga  dràpu  ;  far  er  pctta  upphaf: 

Allir  hiySi  ossu  fitlU 

amr»  fjalla  Di'alins  hallar, 
i,  c.  Ilerjolrua  illc,  de  quo  anpra  facta  mentio, 
ernt  cngnatua  et  aodalia  juratus  Ingoivi;  prop- 
terea  Tngolvus  ci  dédit  tcrritorium  inter  Iteykju- 
nesum  et  Vogum;  cjuij  filiua  crnt  Bardua,  palcr 
Herjoivi  illiua,  qui  in  Grxnlandinm  prufectua 
est,  et  in  claustra  occnnî  pervenit.  In  nnvc  cjna 
erat  vir  Ilcbudcnsis,  qui  cnrmcn  intercalatum  do 
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Ilorjiilfr  l)jà  li  Herjùlfsnosi  ;  hann* 
var  hinn  gtirgasti  maâfr.  Eirekr  rauOi 
bjû  i  Brattahlid^;  liann  var  [lar  meH 
mesti  i  virtfliigu,  oi'  lutu  alUr  til  hans. 
t>essi  voru  bùrn  Eiroks:  Leifr,  I)or- 
valdr'  ok  I>oratcinn,  en  Freyd/s  lièt 
ilùtdr  hans  ;  lit'in  var  gipt  f>oini  manni, 
(«r  ï)orvar(rr*  hèt,  ok  bjiiggii  {>au  i 
Gord'uni,  par  sein  nù  er  biskups- 
stéll;  hûn  (var)  svarri  inikill,  en 
]>orvar()rr  var  lUilmonni;  var  hi'm 
injuk  gcfln  til  rjiir.  IIciOTit  var 
fûlk  à  Grœnlandi  i  [>ann  tlina.  ^sA 
saina  sumar  koin  Bjarni  skipi  sïnii 
â  Eyrar,  er  (aS'vc  hans  hafâTi 
brottsigit  uin  vorit.  ]>au  ticTindi 
\iÔUtl  Bjarna  mikil,  nk  vildi  eigi 
bera   af  skipi    sinu.       {>â    spurd'u 


TIerjuir  boode  paa  Ilcrjulfanœs;  han 
iir  en  ineget  anseclig  Mand.  Erik 
Redc  boede  paaBrattulid  ;  han  var  ikr 
den  mest  anseete,  ug  aile  rettede  mg 
ofterham.  Disse  vareEriksBiirn:  Leif, 
Thorvalci  og  Thorstcin  og  en  Datter, 
soin  hcd  Freydis,  der  var  gid  ined  en 
Mand,  vcd  Navn  Thorvard  ;  de  boede 
i  Garde,  hvor  nu  Bispcstolen  er; 
hun  >  ar  meget  storinodig,  men  Thor- 
vard var  indskrœnkct,  og  hun  var 
inest  givct  liain  for  hans  Rigdoms 
Skyid.  Dcn  Tid  var  Folket  pas 
Gninland  hedensk.  Bjarne  kom  med 
ait  Skib  til  0re  saininc  Sommer,  som 
lians  Fader  var  seilet  bort  om  ^'aaren. 
Denne  Tidende  syntcs  Bjarne  vigtig, 
og  Itan  vilde  nu  ikke  udiosse  sit  Skib. 


Herjuhiis  habitavit  in  Herjulvsrâct  t.;  hic  vir  erat  amplissimus.  Eirikus 
Rufus  habitavit  Brattahlidœ ;  m  Xûn  ^>ci8  maxima  valebat  auctoritate,  quare 
omnes  ejus  voluntatem  ger:'>!.);itu.  \Vi  fuere  liberi  Eiriki:  Leivus,  Thorval- 
dus  ac  Thorstein,  fliia  vero  ejus  fuit  Freydisa;  hœc  matrimonio  juncta  erat 
viro,  nomine  Thorvardo,  ac  Gardis,  ubi  nunc  sedes  episcopalis  est,  habi- 
tabant;  ea  erat  superba  (imperiosa),  Thorvardus  vcro  angusti  animi;  cui 
scilicet  divitiaruin  gratia  fuerat  nuptuin  collocata.  Populus  Graenlandia; 
eo  tempore  paganus  erat.  Bjarnius  cadcm  a>state  navem  suam  ad  Eyras" 
appulit,  cum  patei-  suus  verc  proximc  clapso  ab  insula  navigavcrat.    Bjar- 

1)   «k,  «r,  P.        I)  tlorrulr,  ^utiam  encr.,  8.       1)    (lorvaUr,  eonitaiitri;  P,  S. 


clauitri*  oceani  compoiuit;  ciijiu  inilïum  (alo 
eit  s  Omnei  auroi  praebeant  noitro  latic!  Dvalinit 
(carmin!),   p!aco«i.  arquorii  caméra  (cali).... 


a)  EyriB,  id,  q.  nunc  dicitur  Eyrariakki, 
in  toparcliiu  Aruescnai  pncfocturn  auitralis  U- 
landiss. 
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hiiiotar  liant,  hvat  er  hann  bœrist 
fyn>;  en  Iiann  svarar,  at  hann  œtl- 
hiSi  at  lialda  siâTvenJu  sinni  ok 
[>iggjn  at  *  fodTur  sfnum  vetrvist:  ,.ok 
vil  ek  halda  skipinu  til  Grsenlands, 
ef  {>èr  vilit  inèr  fylgff  veita."  Allir 
kvoffust  hans  ràdum  f>lg.ja 
p&  meelti  Bjarni:  ..imt'^ig 
pikja  vor  ferd',  par  sem 
hefir  komit  i  Grœnlandshfa 
halda  J>eir  nû  i  haf,  ^  ^' 
voru  bùnir,  ok  sigldu  l>ija 
par  til  er  landit  var  vatnat;  en  pà 
tôk  af  byrinn,  ok  lagSTi  [à  norrœnur' 
ok  pokur,  ok  vissu  poir  eigi, 
hvert  at  peir  fûru,  ok  skipti  pat 
morgum  dasgruin.  Eptir  pat  sa 
peir  suP,  ok  màttu  pA  délia  aittir*; 


iiiun 


Da  ipurgto  hans  Skibifolk,  hvad  han 
havde  i  Sinde;  han  svarede  at  han  ag- 
tede  at  holde  sin  Skikog  hâve  ait  Vin» 
terophold  hos  lin  Fadcr  :  ,.og  jeg  vil," 
sagde  han,  „holde  med  Skibot  til  Grtin- 
land,hvifl  I  ville  tilstaae  mig  edersFdlge. 
De  sagde  aile ,  at  de  vilde  falgo  hans 
Raad.  Da  sagde  Bjame:  ..Uforstandig 
vil  vor  Reise  tykkes ,  eflersom  infr-  .s 
afosharvœret  i  Grtinlands  Ilav."  i  '^a 
dog  begave  de  sig  paa  Ssen ,  saasnart 
de  vare  fserdige,  og  seilede  i  tre  Dage, 
indtil  Landet  tabtc  sig  af  Syne  under 
Vandet  ;  men  da  lagde  Biiren  sig,  og 
der  opkom  Nordunvindo  og  Taager,  og 
do  vidste  ikke,  hvor  de  fore,  og  saa- 
Icdes  gik  det  i  inangn  Dago.  Deiefter 
saae  de  igjen  Solen,  og  de  kiuule  da 


nius  nova  re  commotus,  navem  exonerare  noiuit.  Quœrentibus  nantis", 
quam  rationem  inire  cogitaret,  respondit,  consuctudine  sua  uaurum,  ac  hl- 
bernum  hospitium  a  patrc  accepturuin:  ..volo  igitur  cursuni  in  Grœnlan- 
diam  dirigere,  si  me  coniitari  velitis."  Omnes  ejus  consiliis  se  obteinpe- 
raturos  ostenderunt.  Tum  Bjarnius  locutus  est:  „profectio  nostra  ratione 
carere  videbitur,  cum  neino  nostrum  oceanuni  GraBnlandiciim  ingressus  sit." 
Non  tamen  eo  minus  committunt  se  oceano,  cum  primum  se  paraverant, 
et  très  dies  vêla  fecerunt,  donec  terra  aquis  esset  abscondita;  tum  vero  fe- 
rentes  cessabant  venti,  flatibus  borealibus  et  caligine  incidentibus.  Sic,  quo 
tenderent,  nescii,  multas  noctes  et  dies  ferebantui-.      Post  hœc,  conspecta 

1)    af,  iâem,  P.       2)   at  norrœni,  eod.  lenau,  P;  &  norricnl,  3.      S)    ijâ,  tino  tenm,  add.  F.      i)   atilr,  idem,  P. 

a)    hdseti,  ab  hdr,  m.,  scalnius,  plur.  hdir,       itaquc  assidon*  içalmo,  reiucx,  iiauta. 
ecalmi,  et  seli,  qui  sedct  (quod  a  iHJn,  scdcrc). 
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vindi  nù  sèg^,  ok  sigbi  ftetta 
dngry  éâfr  pair  se  lahd,  iak  reBddd 
um  medr  sèr,  hvat  iandi  fydttai 
mua  vera,  en  Bjarni  kve^st  hyff^ttf 
at  ^at  mundi*  eigi  GranUand.  |>eir 
•pyrja,  hvort  kann  Till*  aigla  at 
peasu  lAndi,  etfr  eigi.  „{>at  et  mitt 
rddr,  at  sigU  i  nànd  vitiT  landit/  (segir 
hann);  ok  svâ  géra  fieir,  ok  se 
t»at  bràtt,  attendit  var  éfjtiliùtt, 
ok  akégi  vaxit,  ok  amàt  hae^ir" 
i  landinuV  ok*  lètu  landit  à  bak- 
borâfa,  ok  lètu  «kaut*  hoila  & 
land.  Sidan  sigla  {>eir  tvô  dœgr, 
àtfr  l^eii  ni  land  annat;  peit  flpyrja, 
hvort  Bjarni  ntlad^i  pàt  «in  Grœn- 
land;-  -hann  J<i»>«d'«t  eigj  b^dr  iœtla 
petta,  Graenland  enn  hit  fyrrai 
„pvlat   jiiklar     eru     mjôk*    miklii 


Ékjehié  ilimnielegnene;  de  heiste  nu' 
Seil,  og  seilèdedenneDag,  iordesàaé 
Land,  og  talté  da  Imelleni  sig  om,  hvad 
La»d  dette  kunde  vnre,  <  bg  Bjarne' 
«agde,at  hantiToedé,  at  det  ikkc  kunde 
vœre  Grdniand.  De  spurgte,  omhah 
vilde  seile  til  dette  Land,  ellér  ikke. 
„Det  er  mitRaad,"  sagde  han,  „at  seile 
nser  ved  Landet  ;  "  og  de  gjorde  saa,  og 
saae  snart,  atî<andetvar  udenFjelde, 
ogbevoxet  medSkov,  oghavde  smaae 
Hdie.  De  lode^a  Landetpaa  derés  yen-' 
stre  Side,  og  Iode  Seilets  8kj0d  vende 
modLand.  Sidenseiledede  enDagog 
enNat,  fôr  de  saae  et  andetLand.  De 
spurgte,  onfB^arne  troede,  at  dette  var 
Gronland,  meii  han  sagde,  at  han  lige" 
saa  lidt  troede,  at  dette  var  Gronland 
som  det  forrige:   „thi  paa  Gronland 


solis  radiatione,  plagas  cœli  dignoscere  potuerunt;  jaiiti  vela  tolliint,  et 
hune  diem  navigant,  antequain  terram  conspcxerunt  Inter  se  colloqueh- 
tibus,  qn»  haec  terra  esset,  Bjarnius  putare  se  ait,  non  esse  Grœnlandlani.' 
Interrogant,  Utrum  ad  Iianc  terram  navigare  vclit,  an  non.  „Meum  consi- 
lium  est,  ait,  ut  prope  a  terra  navigemus."  Itàque  faciimt,  atque  mox 
vident,  terram  esse  non  inontosam,  et  sylvis  tcctam,  colllcidisqac  inter- 
stinctam.  Terram  ab  sinistra  habentcs,  pedes  velorum  terrse  obvertunt. 
Deindc  noctcm  diemque  navigant,  donec  aliam  terram  videront;  quœrunt, 
an  hanc  Bjarnius  Grœnlandiam  putet;  illc  se  negat  banc  putare  Grsenlan- 
diam  esse,  non  magis  quampriorem:  „ferunt  enim,  inquit,  magnos  inGrœn- 


I)    mon,  Idem,  P. 
t)  tmittunt  P,  g. 


V   vl»,  Ment,  P. 


S)    iicitir,  P. 


4)    Jicir,  P. 


t)   ikut,  pvjijiiiii,  rêeUmt,  P. 
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sagffir  à^  Grœnlaiidi."      I>eùr  niUg-     «ig^der  atTsn«meg!0t«toreIsbjerg«.'! 


ud'ust.  bràtt  t*^^  lan4,  ok  se 
I>àt  vera  slètt  land,  ok  Vi^TJ:  vâjut. 
I>d  tùk  af  byr:  .fyrir  J>Mi«.;  .  I>â 
raddu  héaetar;  I>at')  «t  :|>çiBi  I>étti 
yét*  séS,  at  taka  |»at  land;:  en 
4janii  viU*.i»at  eigi;  fieir  >éttu8t 
hmSi  |>urfa,  vi6r  ok  vatn«  ^t  ôngu 
eru  [fièrjKvi  ébirgirV  segir  ^jarni  ; 
en:  |k6  fèkk  hann  af^  pvi  nokkut 
àmaeli  afhàsetum  sinum.  Hann ba^T 
f»d  viiida  aegl,  ok  svâ  var  gert;  ok 
settu  framstafn  fré  lapdi^  ok  sigla  i 


De  nœrmedesigtntrttil  dette  Land,  og 
saae,  atdetvar  et  0àdtLand^bevoxet 
medSkov.  DalagdeBërenfflgfordem» 
ogSkibsfoIkenetaltedaoïn,  at  detayn-^ 
tes  dem  raadeligsl^  at  lande  der;  men 
Bjairne  vUde  det  ikke.  De  Aii'egave,  at 
de  baade  Ixsengte  til  Brandsel  og  Vand* 
„Paa  ingen  af  disse  Dele  bave  I  Man« 
gel,"  sagde  Bjarne;  men  dog  Sk  ban 
derfor  nogen  Bebreidelse  af  sine  jSkibs- 
folk.  Han  bad  dem  heise  Seil,  og 
de  gjorde  saa,  de  vendte  Forstavnen 


haf  ùtsynnings.  byr  f>r}û  daegr,  ok  se  fira  Liand,  og  seilede  ud  i  rum  Sa  med 

f»é  land:  it  f»ri?ja;   en  |Mrt  land  vjù  Sydvest^ind i  tre  halve  Diign,  saae da 

hàtt  ok  QtiUôtt,   ok  joknl^  à;  I>eii»  det  tredie  Land,  og  dette  Limd  var  huit, 

spyrja  f>â',  ef  Bjarni  vildi  at  landi  og  bedsekket  med  Fjelde  og  Isbjerge. 

làta.  pax,      en    hann   kveâTat    eigi  De  spurgte  da,  om  Bjarne  vdide  laegge 

ftatt  :  vilja  :     J»viat  mèr    lizt    f>ettà  der  tilLand,  men  ban  sagde,  at  ban  ikk« 


landia  montes  esse  glaciales."  Mox  propius  advecti,  vident,  banc  ter- 
ramplanam  esse  et  sylva  obsitam.  Tum  cessante  vente  secundo,  loqnuntur 
nautsB,  placere  sibi,  navem  e6  ad  terram  applicare;  noluit  Bjarnius.  Illi 
sibi  lignis  et  aqua  opus  esse  oausabantur.  j,Harum  rerum  nulla  plane  caretis," 
ait  Bjarnius;  bine  tamen  factum  est,  ut  nautarum  vocibus  nonnihil  carpe- 
retur.  Jussi  vêla  toilunt,  proram  a  terra  avertunt,  et  in  altum  provehun- 
tur,  per  tria  seminycthemeria  libanoto  usi  secundo,  tertiam  conspiciunt  ter- 
ram; b»c  vero  terra  erat  alta  et  mouto^a  et  gUicie  obducta.  Interrogant 
Bjarnium,  an  e6  velit  ad  terram  applicare,  ille  vero  se  velle  negat:  ..milii 
enim   h»c  terra  parum   commodi  videtur  allatura."     Itague  veUs  non  de- 


1)  >r,  p.       D  um,  P.      S)  amUia  p.      4)  vlldl,  P.       i)  teir  (vf  «bcrcfr,  P,       S)  at,  pnpier,  P,       1) 
P.       8)  tmttUt  P. 
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land*  égagnvnnligt."  Nù  Imgtfa*  f>ejr 
eigi  segl  sitt,  halda  meff  land- 
inu  fram,  ok  sa,  at  [>at  var  éy- 
iand;  settu  enn  stafh  vid*  I>vï* 
landi,  ok  hèldu  i  haf  hinn  lama 
byr;  en  vetf'r  éx*  <  hiind,  ok  ha,tS 
BJarni  pâ  ivipta,  ok  eigi  sigla 
meira,  enn  btedTi  dygffi  yel  [skipi 
j^irra  ok  reid'a';  sigldu  nù  Qôg- 
ur*  dœgr;  {>é  sa  f»eir  land  hit 
Qérd^a.  pà  spurd'u  I»eir  Bjarna, 
hvort  hann  œtlaâTi  f»etta  vera  Grsen- 
land,  éifr  eigL  Bjarni  svarar: 
„|>etta  er  likast  f>vf,  er  mèr  er 
sagt  ftà  Granlandi;  ok*  hèr  munu 
vèr  at  landi  halda."  Svà  géra  f>eir, 
ok  teka  land  undir  oinhverju  nesi 
at  kveldi  dags;  ok  var  ftar  bâtr 
A   nesinu;     en    t>ar    bj6  Herjûlfr, 


Tilde  det:  .thi  dette  Land  forekommer 
mig  ikke  at  vœre  indbydende."  De 
annkede  da  ikke  deresSeil,  menholdt 
firem  langi  medLandet»  og  saae  atdet 
var  en0;  devendte  igjen  Bagitavnen 
imod  dette  Land,  og  Milede  ud  paa  Ha> 
vet  med  sammeBdr  ;  menBlsesten  tiltog, 
og  Bjarne  b^d  da  at  sœtte  paa  Seilene, 
ogikke  seile  stœrkere,  enddereiSkib 
ogSkibsredskaberkundeudholde.  De 
seilede  nu  i  fire  halve  Dôgn  ;  da  aaae  de 
det  Qerde  Land  ;  de  «purgte  da  Bjarne, 
om  han  troede,  at  dette  var  Grônland, 
eUer  ikke.  Bjarne  svarede:  «Dette  er 
ligest  Grônland,  efiter  hvad  man  har 
fortalt  mig  om  samme,  og  her  ville  vi 
styre  tilLand."  De  gjorde  saa,  og  lan- 
dede  om  Aftenen  under  etNaM,  hvor 
der  var  en  Baad.      Der  paa  dette 


miflsis,  cursum  secondum  littora  tendentefl,  intellexenmt,  insukun  esse.  Ac 
jam  huic  terrae  puppim  obvertunt,  et  in  altmn  vêla  dant,  eodem  usi  vente; 
quo  sensim  increbescente ,  Bjarnius  vêla  contrahi  jussit,  vetans  vehemen- 
tiiis  velificare,  quam  navis  eorum  et  armamenta  commode  ferre  ■rossent. 
Sic  cum  biduum  et  binoctium  navigassent,  qoartam  terrain  conià;  runt 
Tum  Bjarnium  interrogarunt,  utrum  hanc  putaret  esse  Grœnlanrtiam ,  an 
non.  Ille  respondet:  „hxc  quidem  Granlandi»,  qualem  ex  narratione  com- 
peri,  simillima  est;  atque  hue  ad  terram  appellemus."  Sic  fadunt,  et  ap- 
pellunt  ad  promontorium  aliquod,  die  vesperascente  ;  eo  loco  promontorii 
scapha  erat    In  hoc  autem  promontorio  habitabat  Heijulvus,  pater  Bjarnii, 


i^t 


I)   •«.  s.      I)    tte  P,  S,  Uftu,  Um,  F. 
6)    I,  s.       7)    aie«r  in  P. 


1}    «itd  il  P.        4>   rit.  M.,  P.        t)    iklp  |i«trT«  ok  rciSt,  P. 
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tlàlSir  Bjama,  à  f>vi  nesi,  ok  af  I>vi  N»b  boede  Bjarnes  Fader  H«rjulf, 

hefir   neiit  nafn   tekit,  [ok  er  »itf-  og  af  hamharNœssetfaaet  Navn,  og 

an*  kallat  Herjûlfsnes.     Fôr  BJanii  er  siden  kaldt  Herjulfuiœs.     Bjarne 

nû   til  foSva  sins,    ok  h^tûr'  nâ  drog  nu  tilsin Fader,  ogopgav  Safar- 

siglingu,     ok  er  met  foâTur  sinum^  ten,  Og  han  blev  hos  sin  Fader,  saa- 

med'an   Heijûlfr    lifVi;     ok    s^âTan  lœnge  denne  levede,   og  siden  boede 

bjé  lutui  I»«r  eptir  [fSf  ur  liim".  ;  han  der  efter  Faderen.  i  'mU  H:^  ^ 

exiqoo  pronontorium  nomen  Bortitum  est,  exinde.Heijidvsiftsvm  appeira-* 
ttun.  Jam  il^miiu  ad  patrem  se  conttilit,  et  a  navigando  destitit,  apud 
patrem,  qttoad  lue  yixit,  versatus;  quo  mortuo  deinde  ibidem  habilavit  . 

:.l»)BiI  Ht  îîIbI  JOîio^t  it!i  (l  -r.l'  !-'^«'«'-  if'l  'iBtitiiid    ^A'.ï 

-«*i6i5»^}iln}<)  Ki.i  Sf^'Hu  lia  Hi'Jliîl  -nO      hh'Aiimn   irMm    int    -uiV      .*«iiqi(    Ji 

dû  «1U<  X9  KJiifiY  j/Jnî;>'>ii  çififttsP  iiftop  eJ»*)  ÉHiibmiiofsï^îif  vmi/mq  al 
.1®»  Jîifïrjfj'jj!"'»  'îiicul  («fSp U  >JHrr«tP'j  jiJBlaîJir/h  fflir4itJ5t  ,a!»*fii'^iife  fiihifsîrt'Si.J 
i»vt'»?*>t,)*fl©')  r.fiTPs)  ««'«Cl»  ;ijn(iuf>  c!î  ,  îihd®  «hi»  8u«*iu(Jïfoj1wi|  nh.  «iîiffar  ";/! 
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%  HËR  HEFR  «iUBNLBNDINGA 
PÂTT  ». 


RER  BEGYNDER  rpRTALLIN(SEN 
OM  GRÔNLiENOERNE. 


{)AT  er  nâ  ^ssu  nsBst  at   Bjami  DeRNiGST  er  nu  st  fortnlle,  fit  BJarne 

HnjùlfatOB  kom  utan  af  G^œnlàndl  Heijulfsôn  kom  tMie  fra  Grônland,  og 

à  fund  Eiireks  jaris;    ok  tôk  jarl  '  ,  bes«gte  Erik  Jarl,  ^  Jarien  tog  vel 

vid'  honum  vel.      Sagd^i  Bjarni  frà  imod  ham.    Bjarne  fortalte  om  line 

ferâTum  sfnum,  ei'  hann  haf^i  lônd'  Reiser,  at  han  havde  seet  ubek}endte 

sètff  ok  f»6tti  monnum*  [hann  vent  Lande;   og  Folk  syntes  at  han  ikke 

hafa  ûforvitinn*,  er  hann  haf^i  ekki  havde  vœret  videbegjerlig,  da  han  in- 


at  segja  af  I>eini  lôndum,  ok 
fèkk  hann  af  f>W  nokkut  dmœli. 
Bjarni  gerd'ist  hird'mad'r  jarls,  ok 
fur  ùt  til  Granlands  um  sumar- 
it  eptir*.  Var  nù  mikil  umraed'a 
um  landaleitan.     Leifr,  son  Eireks 


tet  havde  at  berette  om  disse  Lande, 
og  dette  blev  ham  noget  lagt  tU  Last. 
Bjarne  blev  Jarlens  Hofsinde,  og  drog 
ud  tii  Gronland  den  falgende  Sommer. 
Der  taltes  nu  meget  om  Opdagelses- 
reiser.  Leif,  Erik  Rades  Son  fra  Brat- 

HIC  INaPIT  PARTICULA  DE  GRiENLANDIS. 

Id  proxime  mémorandum  est,  quod  Bjarnius  Herjuivi  fiiius  ex  alto  ab 
Granlandia  delatus,  Eirikum  dynastam  convenit,  a  quo  bene  exceptus  est. 
Bjarnius  de  profectionibus  suis  retulit,  in  quibus  novas  terras  conspexerat. 
Videbatur  autem  parum  fuisse  curiosus,  qui  nihil  de  his  terris  referre  haberet, 
quam  ob  rem  vocibus  hominum  nonnihil  carpebatur.  Bjarnius  satellitibus 
dynastSB  adscriptus  est,  et  sequenti  eestate  in  Grœnlandiam  remeavit. 
Multo  jam  de   quœrendis   terris  injecta    sermone,     Leivus,    fiiius  Eiriki 


I)  Fri  UalaAudi  Letfi  Birfti  MHr,  De  ttrrU  m  ttifa  EIrtkt  fUio  inrtnii;  Cmp.  lU,  P;  Cap.  IN,  S.       t)  imi, 
tirram,  F,  S.       t)   atttt  t»,  P.       t)   I»l  verit  hifa  lirorWtai,  al.  i.  I     ok,  et,  addit  P. 
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PARmCOUL  DE  ORifiNXAlNDls; 


imOti  dr  Uralfâhlitfjl  f6r  à  AiM 
BMtf>H«fJâlfiMoiMrv  oH  keyptir' 
skipàtAoniim,  ok  ritf*  m  hàdelSay 
«vA  at!  |»«ir  vàru  hàtfl*.  f}6r<r'i  tôgr 
Aiannift  '  kkiAaà,  Lelfr  batT  fSd'ai' 
éllln  ifetMk,  '  at  kum  m^di  •un* 
ij^'Yêévi  'fBrfnni;  Eirekft^JtiddiBfc 
Kèldr  UiMfaÀ'^  kvteâPM  {fia  verè 
hAtginb  i  aIdrS  ok  kVcf9«r  minna 
iift^d'>  tW  vosi  Slfu,  «hn  vàti 
iJtSÊr  ^kvetfr  haitti  [ënw  «miiîdtf  ttieMri 
heilt*'  Btffra  af  |»élih  fraendum; 
6k  pma  tèt  Eir«kr  «ptir  L«ifi^ 
ok  riâfr  heiman,  {>à  er  {>éir 
eM  «t  {>i«*  Mirirj  ok  [var  fné 
skamné*  a*  £itfB  til  sklpsins.  Dvepr 
h««trinn  Ùài;  aà  et  Eirekr  reicT, 
ok  fèll  haiin  af  bàki,  ok  lestlst 
fôtr  hait»;  ifià  «M^iEtrcftir:    .^eidii 


tim,  drogdl  Bjarn*  HcrjuHMn,  «s 
iffêU»  SkilMt  af  haiH,  og  iwervtéê 
f'olk  dertAv  saà'At  d«  var«  ialt  flft 
Mand.  Leif  bad  éin  FaderErik,  on» 
kàn  ViM«  VKir»  '^nfltrer  ^  ReMen^ 
inbtii£rlk:uinlik>'ldt«<é(|^,  og  gavtil 
OtuiuV  at  hlinf  na  var  temltielig  til  Al- 
ders,  og^  kuAdié  na  ikke  lom  tHrom 
«ttoldis  laHe  fibbiif  fiesvtoiligh«d«r. 
LttMl  sxrgdèat  kan  éndnn  vilde  van» 
d«n  aSTtœitàtitne,  Uvem  Lykkèn  ina* 
test  Tilde ffll^e;  «tÉiik  garda  eftetf 
fbr  LèifH  Bôn'^  og  rëd!  bjenimefra,  saa* 
snart  de  vare  fœrdige,  og  der  var  kun 
en  kortVeitil  Skifeiet.  Hesteii,  som 
Erik  réd  paa^  shiiblede,  og  han  faldt 
af,  og  fik  Foden  forslaaet.  Da  isagdo 
Erik:  „Ei  erdetmig  besîànt,  at  op- 
'  dag«  flereLandi^  end  dette  som  ti  bu 


-•<l)    ;ii(i;t>;.:  i" 


!';;t'>st   .  I- 


DVî'f'i 


.  Mltr. 


Rufl  de  Brattahlida  Bjarniuin  Herjulvi  filium  convenit,  et  ab  eo  navem 
émit,  nautasque  ita  conduxit,  ut  una  essent  très  hominum  decwiœ  cum 
dimidia.  Leivus  patrem  suwn  Eirikum  rogavit,  ut  hunç  quoque  dux  pro- 
feictipnis  esset.  Excusavit  se  quidem  Eirikus,  dicens,  m  jam  atate  d«cli- 
vem^  ferendisquè  iharitiinis  laboribus  magîs  qvom  antea  imparem.  Lei- 
ihië,  Verè  eùtti  susb  familiœ  maxime  usuruni  fortùna  asseruit  Hoc  iitaqjtie 
Eirikus  Leivo  concessit,  atque  domo  eqiûtat,  cum  ad  eam  rem  4)arati  erant; 
brevi  via  ad  navem  erat  ettndum;  Equa»,  qnô  vectus  est  Eirikusj  pedem 
offcftadit,  qûa'i^ë  iUe  e^no  delapsus  pedem  collisit.  TunI  Eirikus  Iccutus 
eiit^  jioif.Hiji^  flabit  fortuna,  ut  plures  terras  inveniam,  quam  hanc,  qmjn 

1)    kiuplr,  M.,  P.       i)  |>ar,  adrf.  P.      t)  etnn,  tolut,  P.       4)  'hnlgîiiii  >t  aidri,  M.,  P.       S)  neitt  benion,  majore 
/«rtUH»  (,ulf).  P.       •)  tUu,  at  tmni  re,  (.  e.  «mnino,  P.      T)    |ii  akùnt  var,  evm  via  tr*rft  ivftrtntt,  s.      :   -.U' 
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mttn    m^    ndat    «t     Anna     Mnd  babûe,  09  vi  skoUtf  im  iklce  Alges  ad 

fleuri,    enn  petUt  «r   bù    byggjum  laingereall«."  Erikdrttg  l^iùtUBrat- 

vèr;     munu    vèr  nù    ekki   leingr*  tdid»  men  Leif  begav  aig.  cUSkiM 

fan  allir  samt"    Fàt  Eir«kr  heim  mad  liiie  Stalhradre,  15  Nasd.  /  Paa 

i    BtattakU^,     «n    Laifr   rètfat    til  ReiMn  var  ogsaa  en  tydak  Mandy  vad 

sidpa,    ok  fèlagar  haiia  med'  hon-  Nav«  Tyrker,  «éd.    De  be^dte^-iiu 

num».'  .  hàlft    Qàtti   tagr*   maima.  deresSkib,  og  leiledeudiSaen,  d* 

Inu:  var  nutftttaitfr  einn  i  fer?,   er  devarefiardigei  og  fandtdafaretdet 

Tyrker  hèt     Nù*  bjugga  |>eir  ikip  Land,  aoni  BJaitiie  fandt  sidit.    De 


litt,  ok  sigldu  ï  kaf,  I>à  er  ^eir 
voru  Mnir,  ok ,  fundu  I»à  "pat 
land  lyrit,  er  I»«k  ^jami  fondu 
siâTaat     {>ar  ligla*:  peir   at   kusdi, 


•eilede  dertilLand,  og  kaatede  An- 
kere,  skedeBaaden  ud,  qg.gik  iLandi 
og  Maeder  intet  Grvs;. «Clore  Jekier 
vare  ovendt  oppe.  i  Landet,  meii  fjra 


nunc  incolimui;  tteqiiei  no»  omnes  diutiiu  unà  iter  fademutf."  Eirikns  tta- 
que  domum  Brattahlidam  rediit;  Leivus  vero  ac  cum  eo  socii,  très  homi* 
niun  decuii»  omiK-dtmidia,  ad  navem  se  contalerunt.  Cura  his  una  iter 
fecit  vir  fiudinuinns  (Germanus)*,  nomine  Tyrker.  Jam  pararunt  navem, 
paratique  in  altum  vêla  dederiint,  et  terram  Bjamio  postremo  inventam 
primo  invenerunt.     Adnavigant  ad  terram,   ancoras  jaciunt,   scapham  de- 


1)   l«b|f«,  Itngiut,  r. 

A)  AttrMoVr,  vlr  ■lutnilii,  forte  Interdam 
•Ignilleat  ^Arsm  n  terri*  siutnillkiu,  MÉni  la- 
tiotet  WM  ««it*  yr«Talet,  «t  fr«f r{e  à»  6er- 
auia  Hiirpelar.  pj/tvtrêkk-  Mçtm  et  SnUrmtim 
preMiwne  adbibeatur  Hlit.  SrerreriM  cap.  108, 
Noreg»  Ktméngn  ^S^gw,  e4.  Hâfn.,  Tom.  IV,  p.  IN, 
aU  à»  tuWf  BargentihiM  agit»  :  „JMM|ni  ptfV 
hajanatmm  ak  pgtttrêkir  «ma  Ut  vépna,  ok 
bSr^utt  êltan,  SuHrmtnn  hytpu  til  $kip€mna,  i.  e. 
cMifHtim  oppidani  et  Oermaai  ai  armé  cueur- 
reraat  et  coafliseruat,  Sndmanni  (i.  e.  Gcrmani) 
▼ero  ad  «are*  refugernat.  Ilem  feqnenti  cap. 
104,  pag.  18S,  ubi  Sverrer,  com  gratiai  egerat 


I)   M|r,  M•a^  P.       D   ^i,  Utm,  P.        i)  it|Ua,  a«*/ri>aaf,  P. 
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omalba*  Angllt,  Orcadenibiu,  Syaltlaad!*,  Fcr- 
•jreatibiu  et  MaMb,  qmi  ntilea  mercee  Imperta- 
Teraat,  oratioaeai  mi  piflptril^  ■MM:coB«ertl(, 
fui,  eiportato  batyro,  Tianm  imparlaMeat,  nnde 
mnltnm  mali,  nihil  boni  profeetnm  eiiet,  addeni  : 
ukaim  tkpthm  Ai«rmAmum  mikla  «pikk  fyrir  «Ma 
/trt,  L  9,  Sodiuani*  (Gemiaai*)  ▼«•  pra  iM 
adreatu  aallat  ago  gratiaa."  Cfr.  idem  opw,  Tom. 
V,  pag.  112,  197.  In  hae  aoitrà  partienla  lii- 
•toriea  iab  finem  quoqoe  produdiur  SuHrmatr 
œttaUr  qf  Brimam  à  S»*lan4i,  Germaaoa  Breaaie 
Saioni*  oriundiu.,  „  ,    «  ^-' 
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ok  ktetH^u  àkkerum;  ok  ikotu 
hàû,  ok  féru  A  land,  ok  sA  ^ 
eigi  grat.  Jfiklar  miklir  toru  élit 
hit  efra,  en  mob  du  hella  [vnri 
aUt  tu  jdklaima  M  ijénumS  ok 
S^ndkt'  t»eiin  I»at  land  v«ra  gnâFa- 
lau»t.  ]>à  mttlti  Leifr:  „elgi  er 
OM  nù  |»at  orâ^it  um  I»«tta  la&d, 
•em  Bjarna,  at  vèr  haflm  dgi 
komit  i  landit;  [n<k  nun  ek'  gefa 
nafn  landinu,  ok  kaUa  Helluland." 
Sid'an  féru  |»eir  tU  skips;  [eptir 
t»etta  sigla  f^eir'  i  haf,  ok  flindu* 
land  annat,  ligla  enn*  at  landi» 
ok.  .kasta  akkerum,  skj6ta  tiHaa 
bétjy ,  )0k  g4nga  à  landit.  I>at  land 
var  slitt,  og  skégi  vaxk,  ok 
sandar  hvitir  vï^Ta,  par  sera  I>eir 
féru,  ok  ésnbratt.    I>à  meelti  Leifr: 


8mb  til  lekleme  v«ir  det  aorn  «on 
H«Ue  eller  Stewflade,  og  dette  Land 
forekMB  d«m  ingen  Herligheder  at 
hâve.  Da  lagde  Leif:  „Nu  er  det  ikke 
gaaet  os  med  dette  Land,  lom  det  gtk 
fijarne,  at  vi  ikke  hâve  v«ret paa  det; 
nu  vil  jeg  give  Landet  Navn  Of  kalde 
det  HeUeland."  De  drogO  aiden  oui 
Bord.  Dereftw  seilede  de  ud  paa 
Seen,  og  fandt  et  andet  Land;  de  iéi> 
lede  igjen  til  Landet,  og  kastede  An- 
kere,  skede  siden  Baaden  ud,  og  gik 
i  Land.  Dette  Land  var  fladt,  og  be> 
voxet  med  Skov,  og  vidt  onikring,hvor 
de  gik,  vare  der  hvide  Sandstraeknin- 
ger,  og  Strandbreden  varudenBrat- 
heder.  Da  aagde  Leff:  „Dette  Land 
skal  man  giveNavn  af  dets  Beskaffen- 
hed,  og  kalde  det  Markland  (Skov< 


mittuntf  in  terrum  egressi,  nullam  herham  vident  Omnia  loca  soperiora 
inontibtts  glaoialibus  tenebantur,  atqae  totum  ipàtium  a  mari  nique  ad 
montes  glactalea  saxeam  planitiem  referebat;  iinde  hanc  terram  sterilem 
esse  judicarunt.  Tum  Leivus  loquitur:  .,haud  idem  accidit  nobis  atque 
Bjamio,  ut  hanc  terram  non  attigerimu»;  jam  terra  nomen  imponam,  et 
Hellulandiam  ('ferram  $axeœ  planitieij*  F^i|>ellabo."  Drànde  adnayemred- 
eunt.  Post  hsec  in  altum  navigant,  alittiv  {ue  terram  invenerunt;  nunc 
quoque  Ilttora  subeunt,  jactisque  ancoris  demittont  scapham,  et  in  terram 
esr94ilintUJ&    .  Hœc  terra  erat  plana  et  sylva  obsita;    multis  in  locis,   qua 


I)   v«f  •««  fri  ^I^UB  ok  til  jatbuna.  «i.  tuf  m  «ritne,  P.        9   ok  Ban  ek  mi,  «.,  P.        »>  ok  lifldn. 
uftuhaui,P.      *)  ÛMt,t»,niuia,  a.      ft)   «igi,  «.n,  j». 

a)    HtUuland,   ab  htlta,  lapli  planut,  et  land,  terra.         ;.-U«  ,;     v  âr    V.:uv,«  .nU 
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,;•€  kotttiih')  ikal  jj^féri  UMi  mrfh 
^(•fkt  ék  kalla  MfttMKmlt^  téàk 
•Mran*  oflin  apti«  tll  skipi  «eni  ftjét» 
«M.  [Nù  irgla  |»eir  Iwfmi*  <  but 
lBii(1n3n!^giV«<ri> ,  oit  vsvu  titl  S 
dmfTt  Ifr  iMir  Ml  iarid^'  ok  «igMa 
■t  làMNv  'tnk  >  fcêMrt    at  ey    einnl, 


laMOt**  De  di«ga  ÉiAcn  pàa  iM  inÉ» 
Mite  igj«h  ncd  tA  SkMMt  Nu  Ml- 
Mde  de  derfhi  1  rum  teéied  Nordoit- 
vtnit  og  vaée  I  Seea  «t  Mgn,  Inden  de 
ÉMetaiidfOg  de 'teNêde  did,  «g  kom 
til  en  Bf  Mnii  laëe  nwdenflor  Lan(let{ 
der  glkde  op^  og  Miae  lig  om  i  godt 


er  14  ner^nAr  landinti^  ol^  geingu     Vefi^  of  markede  at  der  rar  Dag  paa 
t>ar  upp ,  '  *olr  wimt  um  f  gétf u  vetfri,     Qrnsser,  og  det  traP  aig  da  muh  at  d« 


ok  flimdii  {N^f  at'dSggivar  i  gras- 
iné»  ok  Vaf<ir  fieltn  j^t  tyrk-,  at 
|«ir'téku  htndoiit  Rlnum  ï  d0gg- 
iné,  <  ok  bk-uglTu  ï  IntMri  sèr,  èk 
[MMuit  ekki  jaftatœtt  ken«  hafti; 
•M|lf«t  i«r.  êtSan  tôtu  I>6ir 
ttlnikip»  lAii,  ok  «igldn  1  saitd 
l^aty*  <#lÉ('inilB^>^vimiBr  ok  imm> 
iéUir  tfit-  lidritf  gfekk  aP  lamlinii; 


toge  ihed  Hnndeme  i  Dnggen,  og 
stak  Flngrenel  i  Mundeit ,  og  aynlM 
Ikke  at  hâve  anlagt  tioget  ilaa  Mdti 
aom  <f et  <vttr.  Hitfbn  |Hi  rie  ttf  fiIMbet, 
og  Beilede  ind  i  det  iBund^  tom  laae 
iltielfem  Oen  og  et  N««,'4er  |^k  nordw 
ud  àf  Landet^  «t  de  staiviiede  ve«ter> 
ihd  NtÉflset  fbrbi.  Der  vMr  mèget 
gtundtil^Etobetiden^  ' og  derel- Skib 


1,1!*,' 


permeabant,  candidœ  aronee,  molli  littorum  adacensu.  Tum  Leivua:  ,Jinc 
terra '■  ex  xebùa y'.' fiiibus  maxime  afcundat ,  nomén  traliet ,  et  Markiandia 
fierr^  ijflémj'i  appellàbitur.'*  Deinde  ad  narem  quain  celérvimie  regrédtun- 
mil  )  •  JaM linde  MMigaiittiin  altum,  cœcia  mi,  et  nectia  dtéiqne  apatlo  In 
alto  tranlHKto^  tCTraan  eonape!^erunt>  quàm  velia  aubeunte»,  inaidam  bo- 
reall  terrai  parti  prsejaoeatem'  attigemnt  Hic  egreaai,  aereno  forte  aëve, 
droumapieiunt;  aaimadvertant  gramina  rore  perfuaa;  hic  cum  forte  ae- 
cidiaact,  ut  rorom.  manibna  tangerent  oriqiie  admoverent,  duloodinem, 
quaiem  non  antea,  aentiro  sibi  viai  aunt.  Deinde  ad  navem  regreaal, 
frotuui  velia   petebant^    qnod  iuter  inaulam  et  lingulam  '  terrtt   boreanl 

i)   kutaa,  Fi  kMtaa,  ttwMrfto,  t,  !»■■«■■ ,  al.,  s,  ^th  Um  fKMl  t»  («Ma.         i)  «ë  il|ii  iftanv  «t  IM»(- 
fni  éttnét^l  tftt,  4nut,  mdi.  s.  t)   landi, /rttmfc.J'. 
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iteAidu  i  v«str«tt  fyrir  neiit;  |>ar 
var  grunnueftii  mikit  at  fjfiru  ijôf- 
ar,  ok  itétf  pA  iippi  ikip  f>eirra, 
ok  var  pà  Itfngt  til  sjéfar  at  ijà 
frà  tkipinu.  En  {>eiin  var  svâ 
inikil-  forvitiii  à  at  fara  til  lands- 
ini,  at  ^eir  nentu  eigi  t»eai  at 
bïtfa,  at  sj6r  fèlli  undlr  ikip 
l>eirra,  [ok  runnu  til  lands,  fiar 
er  à  ein  fèll  or  vatni  «inu;  en 
]>egar  sjér  fèll  uhdir  skip  {>eirraS 
f)à  tùkii  f>eir  bétinn,  ok  rèru  til 
sk'pains,  ok  fluttu  {>at  upp  i  àna, 
sfâTan'  l  vatnit,  ok  kôstiid^ii  f>ar 
akkerum,  ok  bëru  af  skipi'  hùff- 
fut    sfn,      ok    gerâ^u    pav    h^iiSir; 


atod  derfor  oppe,  laa  der  var  langt  at 
lee  fra  Skibet  til  Soen.  Men  dere> 
Lytt  til  at  komnie  til  Landet  var  «aa 
stor,  at  de  ikke  gave  sig  Tid  til  at 
vente,  indtil  Vandet  igjen  steg  op  iin- 
der  dorei  Skib,  men  lab  strax  i  Land 
paa  et  Sted,  hvor  en  Flod  faldt  iid  at' 
en  Indi0  ;  men  laaanart  Yandet  steg 
op  under  Skibet,  toge  de  Baaden,  og 
roede  til  Skibet,  og  farte  det  op  i  Flu- 
den,  og  derfra  i  Indsaen,  hvor  de  ka- 
stede  Ankere,  bare  deres  Koier  op 
fra  Skibet,  og  gjorde  sig  der  Boder 
oller  Brœdeliytter;  siden  fattede  de 
den  Besliitning,  at  berede  sig  til  at  for- 
blive  dor  denne  Vinter,  og  de  byggedc 


versus  exciirrentem  interjacebat ,  ctirsuqiie  versus  plagam  occidentaleni  di- 
recto,  lingulam  superabant.  Hic  cum  marc  recessisset,  brovissinia  cranr 
vada,  ubi  cum  navis  eorum  constitisset,  longinquum  erat  prospicientibus 
ab  navi  ad  mare  spatium.  Tanta  autem  ferebantur  cupiditate  egrediendi 
in  terram,  ut  manere  nolentes,  donec  accedens  œstus  navcni  sublevaasct, 
in  terram  excurrerent,  quo  loco  fluvius  quidam  exlacu  aliquo  se  exone- 
ravit.  Cum  vero  accessu  maris  navis  eorum  in  alto  staret,  scapham  re- 
perunt,  et  ad  navem  remigarunt,  eamque  primo  in  fluvium,  deinde  in  la- 
cum  subvexerunt.      Hic  jactis  ancoris  impedimenta*  c  navi  exportarunt, 

1)    abfl  in  e.         i)   upp,  aild.  P.        1)   aklpam,  «  naviiut,  S.  ' 


a)  hiSfat,  &li  hùÔ,  peUin,  et  fat,  indumen- 
tunif  involacmm  ;  proptie  foUit  coriace««,  in  quo 
TdetM  couueverunt  vcftei  «Uaïque  res  in  iline- 
ribiii  coMetTare  ;  hoc  etiain  in  navi  pro  lecto 
iifi  iiinl,  cfr.  Latdœlœ  pag.  llli,  ubi  de  Thurîda 
(ticilur  :  \ihiin  fckk  at  hASfati  pvi,  tr  Oeirmundr 


ivaf  i,  iecticam  adiit,  in  qiia  Geirmunduf  dccn- 
huil."  Itaque  mpondet  Ronianorum  ntri,  C.  Liv. 
Dec.  III,  Lib.  1.  et  Grccornm  orfoiftaToSia/iif,  vfr. 
llitt.  Roivi  Kralfii  in  Fornaldar  Sigur  iVortlr- 
landa,  I,  p.  18-1». 
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tôku  l>at  ràtf  »itltm,  at  bâut  f>ar 
iiin  [>ann  vetr,  ok  gertfu  pu  hâa 
inikil'.  Hvorki  akorti  pu  lax  I 
[énni  ne  f  vatninu',  ok  itnrra  lax 
enn  f>eir  hefVi  fyrr  lètf.  I>ar 
var  ivA  gétfr  landakostr,  at  |>vi 
er  peim  lyntliit,  at  f>ar  mundi 
eingi  tènaXSr  fùtfr  [>urfa  à  vetrum; 
[j^r  kvomu  eingi  Hroit  i  vetrum, 
ok  Htt  rènud'u  {lar  gros*.  Moira 
var  [>ar  jafndasgri  enn  à  Orsen- 
landi  ed^r  iilandi;  aôl  hafVi  par 
oyktaratatf  ok  daginûlaitad*  um  ikam- 

ibique  habitacula*  initituerunt.  Deinde  Id  consllH  cepenint,  ut  en  loco  hi- 
hernain  pararent  maniionein,  atque  ibi  magna  œdîficia  exitruxerunt.  Ibi 
neque  in  fliivio,  neque  in  lacu  deorat  lalmonum  copia,  et  quidem  majoris 
corporis,  quam  antea  vidiaient.  Tanta  autem  erat  terra  bonitaa,  ut 
inde  intelligere  eaaet,  pecora  hiome  pabulo  non  indigere  poaae,  nullla  in- 
cidontibua  algoribua  hiemalibua,  et  graminibua  parum  flacceacontibua. 
Ibidem  major,  quam  in  Granlandia  aut  lalandia,  fuit  dierum  œqualitaa; 
ubi  diea  breviaaimua  erat,  aol  ibi  locum  habuit  (aupra  liorizontem  fuit)  ab 
hora  ante  meridiem  dimidiata  octava,  uaque  ad  lioram  quintam  poat  me- 
ridiem  din1idiatam^      Perfecta   autem    ndificatione,    Leivua    ad    comitea 


da  atore  Huae.  Der  fattedea  ikke  Lax 
hverken  i  Floden  eller  i  Indaaen,  og  det 
var  attirre  Lax,  end  de  fBr  havde  aeet. 
Landeta  BeakafTenhed  var  der,  efter- 
aom  dem  ayntea,aaa  god,  at  intet  KvKg 
kundeder  behave  Foring  om  Vinteren, 
thi  der  kom  ingen  Froat  om  Vinterne, 
og  Grnaaet  vianede  kun  lidt.  Dag  og 
Nat  vare  der  mère  lige  lange  end  paa 
Grfinland  eller  laland,  thi  paa  den 
korteate  Dag  var  Solen  der  overHori- 
sonten  fra  Klokken  halv  otte  oui  F  or- 
middagen  til  Klokken  halv  fem  om  Ef- 


:*< 


1)    nikit,  mofHum  udiflcium,  P.         t)    vtulau  ne  {  iaii,  U.  intrt»  »ràint,  P. 
^■r  komn  eligl  froit  i  Talram,  M.  (a*rr««  triint,  P, 


3}    ok  Utt  riiaOu  |iir  |r««: 


a)  hM ,  t.  pi.  bûôir,  proprie  maniio  (a  tiia 
manere,  habilare),  locnt  ad  manendum  aplii*. 
Sic  BgrhfggJ»  de  BJôrne  Breidvilceniium  alhleta, 
quem  pracfllla  moataaa  aotrum  qaoddani  lubire 
ibiqu«  peraoflarc  eoégeral  t  ,Jkann  àtti  kalda  héO, 
fri|Hda  mantione  uaui  Ml  "  Deinde  taberaaeulum,  ' 
in  gratiam  advenarani,  e.  gr.  piicatorum,  aut  in 
publii'ii  convenlibui  factum,  parielibn*  l'onttane, 


ligna  ant  taiit  et  cmplte  eiitrurli*,  et  linlco  Tel 
ligneo  tectu  miinitii,  Ilomericum  x^oui.  Siclamdu 
logoriie  nontani*  quam  tabeniit  nerraloriit  adhi- 
beluri  hine  AeriMd/r,  iabernaeulacaitreaela,  cattrn. 
b)  lia  Fianiu  Johaancni  haae  loeum  dor- 
tieeiMe  explicat,  do  quo  ia  commcnlalioao  geo- 
graphiia  de  eita  Viniandi*  pinra  alTarentur. 
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degl.  En  er  [>eir  h&Ku  lokit  tcrniiddagen.  Men  d«  de  vare  fhr- 
hù«ger<r  sinni,  {>à  maelti  Leifr  vitf  dJge  med  Iliiuabygningon,  Mgde  Leif 
fôruneyti  sitt:  „nû  vil  ek  ikipU 
Idta  U9t  voru  i  tvo  ita^^i,  ok  vil 
ek  kanna  Uta  landit;  ok  skal 
helmingr  liffa  vera  vitf  skAla  heima, 
en  annar  helmingr  akal  kanna 
landit',  ok  fUra  eigi  leingra,  enn 
^eir  komi'  heim  at  kveldi,  ok 
■kilUt  eigi."  Nù  gertfu  I>eir  svA 
um     «tund. 

at    hann    fér    lusu    !!«»■•■, 
var  heima  at*    skâla.      Leifir    var 
mikill    malfr  ok    sterkr,    [manna 
•kfiniligastr'    at    sJA,     vitr    matfr 
ok  §6tfr  hùhmaift  um  allA  hluti. 
Leifir  AùiH  heppui  fann  menn  i 
êkeri  à  Aaji'. 
2.      A    cinliverju    kvehli    bar 


til  lit  Felge:  .Nu  vil  Jeg  skifte  vore 
Folk  i  to  Dele  og  lade  Landet  under- 
sage,  og  tkal  Haaiften  af  Mandikabet 
vare  hjemme  vedHuset,  men  den  an« 
den  HflBift  skal  undersage  Landet,  men 
dog  ikke  drage  Usngere,  end  at 
de  kunne  komme  l^em  om  AfteneUi 
og  de  ikuUe  ikke  ikillei  ad."  De  gjorde 
Leifir  gertfi  ]^mist,  nu  laa  en  Tid,  og  Leif  afvexlede,  «aa 
meff    ]>eim,      etfr'     at  han  den  ene  Dag  drog  med  dem, 

men  var  den  anden  hjemme  ved  Hu- 
set.  Leif  var  en  itor  og  stark  Mand, 
myndig  og  anseelig,  derhos  forttan* 
dig  og  maadeholden  i  aile  Ting. 

Leif  den  L^kkelige  fanât  Folk 
poa  et  Shjœr  i  Hovet. 

2.    Det  hsDndto  lig  en  Aften,  at  der 


suos  dixit:  „nunc  manum  nostram  bipartite  diitribuendam  censeo,  volo 
enim  terram  explorare;  dimidia  pars  domi  ad  dlaetam  maneto,  altéra  di- 
midia  terram  luitrato ,  neque  tamen  longiui  procedito ,  quam  ut  vetpere 
domum  veniant,  neque  inter  w  disjungantur."  Sic  aliquamdiu  fecerunt 
Leivus  altemis  vicibui  fecit,  «t  nunc  cum  iii  proflciaceretur,  nunc  domi 
ad  diiBtam  estet.  Leivus  erat  vir  magnœ  staturœ  et  robustus,  eximla 
dignitate  corporis,  prudens  et  in  omnibus  rébus  moderatus. 

Leivua  Fortunatut  hominet  invenit  in  tcopuio  oceani. 
2.     Vespere   quodam  id  novi  accidit,    ut  abesset  aliquis  e  comitatu 


.*■  4 


I)  hua,  P.  t)  ■«(!  koma.  M.,  P.  I)  at  Imh,  «M.  P.  I)  vt«,  M-,  P.  ^8)  ililniiUcr,  P.  •)  Lelfr 
cr  4  ^v<  ludl  UB  vciriu,  ok  killaHI  |>al  Tfai«a4|  tifllr  t'Oaa  hala  III  Oraalaadf  apir,  ok  lOilpar  aklpbrotimSaBUB, 
léttju»  Unum  Met»  <a  (erra  tmngltt  f«am  f'Mandiam  tfftllul,  ptttf  iomum  tn  Ormnltniium  rtnavtfi,  « 
naa/raf 0*  fuoidam  ttrvat,  F,  t. 
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|»at  til  tfâTinda,  at  manns  var 
vant  af  Mi  peina,  ok  var  f>àt 
Tyrker  sud>rinad'r.  Leifr  kanni 
pyi  stôrilla,  |>Wat  Tyrker  hafari* 
leingi  vent  metf  peitn  fe^gum, 
ok  elskat  mjôk  Leif  i  bamœsku; 
[taldi  Leifr  nù'  mjôk  à  hendr 
forunautuin  sïnam',  ok  bjést  til 
ferd^ar,  at  leita  hans,  ok  12  menn 
me^  honum.  En  er  fieir  voru 
skaint  komnir  frà  skâla,  f>à  gekk 
Tyrker  i  in6t  fteim,  ok  var  hon- 
um vel  fagnat.  Leifr  fann  f>at 
bràtt,  at  féstra  hans  var  skap- 
fôtt';  hann  var  brattleitr  ok  laus- 
eygr*,  smàskitiigr'  l  andliti,  Ut- 
ill  vexti  ok  -rttaaUgr,  en  f|>rétta- 
maâTr    é    allskonar'    hagleik.      pà 


«avnedes  en  Mùiid  af  deres  Falge,  og 
det  var  den  tydske  Mand  Tyrker. 
Dette  tog  Leif  sig  megèt  nœr,  thi  Tyr- 
ker havde  Innge  yœret  hoi  hans  Fa- 
der  og  ham ,  og  elsket  Leif  meget  i 
hans  Barndoin.  Leif  satte  nu  sine 
Folk  haardt  i  Retie,  og  beredte  sig 
med  12  Mand  til  at  S0ge  efter  ham. 
Men  da  de  varé  komne  et  kortStykke 
fra  Huset,  gik  Tyrker  dem  imade, 
og  blev  med  Glaede  iinodtagen.  Leif 
mserkede  strax,  at  hans  Fostecfader 
ikke  ret  var  ved  sin  Samling.  Tyrker 
havde  en  hôi  Pande  og  flygtige  Oine, 
var  fregnet  i  Ansigtet,  liden  og  ussel 
af  Vœxt,  men  fortrinligi  alskensKunst- 
feerdighed.  Da  sagde  Leif  til  ham: 
,.Hvi  var  du  saa  seen ,  min  Fosterfa- 


>^i 


w 


eorum;  hic  fuit  Tyrker  Germanus.  Leivus  id  œgerrime  tulit,  Tyrker 
enim  cum  Leivo  et  pâtre  ejus  diu  fuerat  versatus,  Leivumque  in  pueritia 
admodum  dilexerat;  quare  jam  Leivus  comités  suos  vehementer  objurga- 
vit,  seque  ad  proficiscendum  paravit  cum  duodecim  viris,  ut  eum  quœre- 
ret  Ciun'vero  non  multum  ab  diseta*  progressi  erant,  obviam  iis  venit 
Tyrker,  quem  lœti  exceperunt.  Mox  Leivus  animum  advertit,  nutricium 
suum  vix  apud  se  esse;  hic  facie  erat  erecta,  oculis  volubilibus,  tenuio- 
ribus  faciei  lineamentis,  statura  parva,  corpore  vesco,  cujuscunque  artis 
fabrilis  apprime  peritus.    Tum  Leivus  ad  eum  locutus  est:    ..ciu:  tam  sero 


1)   nOtk,  adâ.  P.      I)  Leifr  Uldl  n«,  8.      I)  «.  ikapgott,  haarU,  F,  P.       4)  Itmtjgit,  M.,  P.      6)   fmiaUUigr, 
id.,  J>.      6)   «llaD,  U.,  P. 


.,  ïtT=T     '  .- 


•T^     ■  »      V' 


a)    Skdli,  adificium  aolitarium ,   cubtculum  dormitoriam,  tcctum,  domu*,  insula. 
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mœld  Leifr  til  haiu:  ..hvi  varta  der,  ogikUtesiiraFalget?"  Hantalte 
8v4  seinn,  féstri  minnl  ok  frà-,  daf0]r«tlœng«paaTydsk,ogdreiedeOi-> 
skili  fSruneytinu."    Hann  talaffi  pà     nenetUforikjelUgeSider,ogvreengede. 


fysnt.  leingi  à  j^^^rsku*,  ok  skaut 
marga  vega  augunum,  ok  gretti 
9ik;  en"  I>eix  skildu  eigi,  hvat 
er  hann  sagd*!  Hann  mtelti  I»à 
à  norronp,  er  «tund  leiâT:  ,fik  vas 
geinginn  eigi  miklu  leingra,  [en 
^d5    kann    ek     nokkur    n^nami* 

ades,  mi  alumne,  et  ab  comitibus  separatiu  es?**  Tnnk  ille  primo  êia 
germanice*  locutus  est,  et  oculos  hue  iUnc  conjidebat,  et  os  distolrquebat; 
illi  autem,  quid  diceret,  non  intelligebant.  Tum  aliquanto  inteijecto  tem- 
poria  intervalle,  lingva  Norrœna^  locutus  est:  «ego  non  multo  quidem 
longitis  progressus  eram,  verum  novi  quid  referre  habeo:  vîtes  inveni  et 
uvas.**  „An  hoc  verum?  mi  altor,"  ait  Leivus.    .^Verum  profecto  est,"  ait  Ule, 

^f  n   iitkt,  1â.,  p.       «    <»,•■■,?.        i)  «..•>»  fit,  (MM  «M  dm,  F,  p.      O   uywUÊSt,  Ù.,  p.        ^  v 


Mundeii;  men  de  forstode  ikke,  hvt^d 
han  sagde.  Efter  nogen  Tlds  Forkb 
talte  han  paa  Nordlsk:  „Jeg  var  ikke 
gaaet  raeget  lœnger  frem,  men  dog 
har  jeg  nogen  ny  Opdagelse  at  ibr- 
ttelle;  jeg  fandt  Yiinranker  og  Yiin« 
druer."    JMon  det  er  sandt,  min  Fo- 


3»! 


k)  SchjSninglui  in  editione  Heinukringla 
I,  pag.  810,  in  Sianc  Yoeem  ita  eommentatar  t 
„Ineertiu  mm,  qnamodo  illnd  à  pyr$liu  latin* 
reddam,  lingoaae  T^ntonlca  an  Turcicat  Turcaa 
certe  majorei  noatri  diiere  Tyrkir  ;  nomen  Tyrker, 
qnoà  liïc  ut  proprium  occnrrit,  nihil  aliud  forte  eit, 
qvam  Turcn.  Conatantinopalï  enim,  ubi  noftra- 
Tuni  regionum  hominei  jam  tum  frequentea  rer- 
latiantar,  fretiacni  erat,  Vngarai  vocare  Tu- 
cas,  quo  nomine  Byzantinî  eoi  dicunt  ivripto- 
rei;  et  in  Ungaria,  inde  aiqne  ab  Imperatorb 
Probi  tetnporibui,  viles  fuere  atque  vincK," 
Ilœc  veto  Bcntentia  minus  probabilis  est,  primo 
quod  Tjrrlier  appellatnr  SuSmatr,  qnod  de  Oer- 
manis  dici,  supra  demonstrnvimus  ;  deinde  quod 
adjeotivum^>V«fcr,  forma  contracta  fto  pjSverêkr, 
ctiam   aliis    locis  Gcrmannm  significat;   tic  in 


Cod.  membr.  annalimn,  qui  Lâgmanna  oimdlar 
dicuntur,'  ad  annum  lu91  dicitnrt  cett  iagh 
ptmghan  l  mittvm  irotningkar  Margritar  ok 
Pfrtkra,  »k  kamu  p9ir  ekki,  dîes  conveuiendl  p|ia- 
■titnta  est  inter  reginam  Margaretam  et  Qenu- 
nos,  illi  vero  non  adfueruat  ;  et  ad  annum  ISOSi 
Vfaraér  mikit  t  tkiphrotum  ok  bjp'leyium,  è««î 
m««  pfrikum,  JEn$kuM  ok  Sonanum,  an^us  in- 
festas naufragiis  et  advcrsis  tempestatibus  tam 
apud  Germanot  et  Anglos,  quam  Notragoi. 

b)  1,  e.  lingua  Septemtrionallnm ,  sp.  Nor- 
ragica.  Ita  stepe  appeliatnr  communis  lingua 
antiqua  septemtrionis,  etiam  dônik  tinga,  lîngua 
Danica,  appellata;  qncîjiDania,  Norregin,  Sve- 
cia,  Islandia,  Grcnlandia  et  parte  Britannta 
inTaluit. 
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at  legja^  ek  faiïn  vinviâT  ok 
yinber."  «Mun  I>at  satt,  féstri 
minn?"  krad"*  Leifr.  ^t  visu  er 
I>at  latt,"  krad"  hann,  „pviat  ek 
var  I»ar  fseddr,  er  hvorki  skord 
Vinvid**  ne  vinber."  Nù  svéfti 
fteir  af  [f>â  nùtt*;  en  um  morg- 
uninn     mœlti     Leifr     vid"     hàseta 


Bterfaderf  sagde-Leif.  ..Tilvisseev 
det  sandt,"  sagde  han,  „thi  jeg  var 
fadt  i  en  Egn ,  hvor  der  hverken  fat- 
tedes  Viinranker  eller  Viindraer."  De 
flov  nu  den  Nat,  men  om  Morgenen 
efter  sagde  Leif  til  sine  Skibsfôlk: 
„Nu  ville  vi  tage  os  to  Ting  for,  saa 
at  vi  den  ene  Dag  samie  Yiindruer, 


sina:    „nù  skal  hafa  tvennar  syslur     og  den  anden  hugge  Viinranker,  og 


fram,  ok  skal  sinn  dag  hvort, 
lésa  vinber,  éSr  hôggva  vinviâT 
ok  fella  môrkina,  svâ  at  pat 
verd'i  farmr  til  skips  mins;"  ok 
f»etta  var  tàifa  tekit  Svâ  er 
*agt,     at    [eptirbàtr    fteirra     var 


fœlde  Traer,  saa  at  deraf  kan  blive 
Ladning  til  mit  Skib;"  og  de  toge  da 
denne  Beslutning.  Det  er  fbrtalt,  at 
deres  Storbaad  var  fyidt  med  Viin- 
dnier.  Der  blev  nu  hugget  Ladning 
tilSkibe^  og  da  detvaaredes,  beredte 


i^lldr  af  yii^b«juiau^  Nù*  var  hSgg-.     de  sig,  og  seil«de  derfra,  og  Leif  gav 

^ibi  enim  educatus  aura,  ubi  neque  vitium  neque  uvarum  copia  défait" 
Jam  hanc  noctem  somno  durant,  mane  vero  sequenti  Leivus  ad  nantas 
suas  loquitur:  „nunc  bina  administranda  negotia,  altemis  diebus,  aut 
UV8B  legendsB,  aut  cœdend»  vîtes*,  csedendaque  sylva,  quibus  navis  mea 
oneretur."  Atque  hœc  ratio  inita  est  Ferunt,  scapham'  eorum  uvis  onu- 
stam  fuisse.  Jam  arbores  navi  onerandoe  cœsie,  et  appetente  vere  abitum 
parant,  et  ab  terra  navigant;  terrse  vero  Leivus  nomen  ex  bonitate  îm- 
posuit,  et  Yinlandiam  (terram  vint)*  appellavit  Deinde  in  altum  vela 
dant,    commodis  usi  ventis,    donec  Grœnlandiam  et  montes  molibus  glaci- 
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''  ■)    nempe  uvarum  oafo,  qao  majorcm  co- 
pUai  UTtram  légère  et  aufferr    poitent. 

b)    tpUrhitr,  icapha  navii  mi^orif,  ab  eptir, 
poit,   et  hUr,   cymba;    ex  «eiucntibus  apparet, 


eot,   prcter  haae,  aliam  mtnoreai  leapham  in 
nave  habuiMe. 

c)     Vintand  ab  vin,  Tiaum,  et  lt»d,  ttrra. 
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i  farmr  à  skipit';  ok  er  Torar, 
^i.  bjuggust  I»eir,  ok  aigldu  burt, 
ok  gaf  Leifr  nafh  landina  eptir 
landkostum',  ok  kallad^i  Vïnland. 
Sigla  nu*  »it!aa  i  haf,  ok  gaf 
t>eim-  [vel  byri\  jj^'tU  w  fieir 
■à  OrnnlaBd,  ok  fjôU  ondir  Jôkl- 
Itei  ^  I>à  t6k  einn  matTi  til 
méiM,  ok  mnlti  [viâT  Leif*:  „hvi 
Btyrir  I>û  svâ  mjôk  undir  ved'r' 
akipinu."  Leifr  svarar:  „ek  hygg 
at  stjôrn  minni,  en  I>6  enn*  at 
fleira,  etfr  hvat  sjài  pèr  til  tiif- 
inda?"  ]ieir  kvoâTuBt  ekki  ajé,  fiat 
er  tiâTindum  sœtH  „Ek  veit  eigi," 
segir  Leifr,  ..hvort  ek  se  skip  eSr 
Rker."  Nù  sjà  fteir,  ok  kvod'u  sker 
vera.  Hann  sa  ^vî  framar  enn 
t>eir,    at  hann  se  menn  i  akerinu. 


Landet  Navn  efter  deta  Herligheder, 
og  kaldte  det  Viinland.  De  aeUede  al- 
den  ud  i  non  S0,  og  havde  god  Bor, 
indtil  de  aaae  Gr5nland  og  Fjeldene 
nedenfor  Jaklerne.  Da  tog  en  Mand 
til  Orde,  og  aagde  til  Leif:  „Hvi  aty- 
rer  du  Skibet  aaa  meget  imod  Vin- 
denf  "  Leif  avarede:  ^eg  giyer  Agit 
paa  min  Forretning  at  atyre,  men  dog 
nu  ogaaa  paa  noget  mère,  og  kunne  I 
ikke  aee  noget?  De  avarede  at  de  in- 
tet  uaœdvanligt  kunde  mserke.  „Jeg 
veed  ikke,"  aagde  Ldf  ,  „om  jeg  seer 
et  Skib  eller  et  Skjœr."  De  aaae  nu 
derhen,  og  aagde  at  det  var  et  Skjœr. 
Men  han  havde  endnu  aaa  meget  akar- 
pere  Syn  end  de,  at  han  aaae  Folk 
paa  Skjœret.  JSn  vil  jeg,"  aagde  Leif, 
^at  vi  holde  imod  Yinden,    for  at  vi 


-■  i   'l'A'  1 
*w        ri 


alibua  aubjectos  conspexenmt.  Tum  vir  quidam  infit,  Leivum  allocutua: 
„cur  tu  aie  navem  dirigia  in  eam  partem,  onde  ventus  apirat?"  Leivua 
reapondet:  ^gubernationem  meam  obaervo  atque  etiam  alia  quœdam; 
voa  vero  quid  novi  animadvertiti«9"  Illi  «e  negabant  animadvertere  quid- 
quam,  quod  memoratu  dignum  videretur.  .Nescio,  ait  Leivua,  navimne 
cernam,  an  acopulum."  Jam  iUi  vident,  et  dicunt  acopulum  ease.  Ille 
tanto  ceteria  acriua  cemebat,  quanto  hominea  in  aeopulo  videbat  „Jam  volo, 
ait  Lei\aia,  ut  adveraus  ventum  nitamur,  ut  eoa  asaequi  poaaimus,  ai 
forte    opua    ilUa    fuerit  noa    convenire;     neceaaitas    enim    postulat,     ut 

1)  ^i  von  ak  hTeitlakrar  •jilAiair,  olc^in  tri  ar  Rttnr  haita;  ok  UfBu  (air  af  ADo  liaaia  ma?  idr  nokkar  mertl; 
anm  tri  ir*  mlktl,  at  {  biii  totd  ISgfi,  eranr  M  a§rt  trltM  ftract;  iponte  ereicênili,'  nao  non  mricre;  {«a*  Matur 
voeamiw.  Harum  rerum  «innfum  nonnu//a  «eoum  tulere,  futura  tpeeimint,  nte  non  ejut  magnitudtnië  Ugna,  ut  jia- 
TMttut  t«wUtiia%Ht  apta  etteat,  atld.  F.  7)  landtkottam.  M.,  P.  I)  atiit  in  F.  4)  b;r,  M.,  F.  i)  tU 
Leift,  a.,  F.        »i    latlrii,  M.,  al.  S.        1)    mi,  nunc,  F. 
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JHû  vil  ek,  at  vèr  beitim  ttndir 
ved'rit,"  segir  Leifr,  „syâ  at  néim 
til  f>eirra,  ef  menn  eni  {turftugir 
at  nà  vorum  fundi,  ok  er  nauâf- 
syn  A  at  duga  I>eiin;  en  metf  pvi 
at  f>eir  se  eigi  EaSmenn,  pà  eiguin 
vèr  allan  kost  undir  osa»  ea  f>eir 
ekki  undir  sèr.**  Nù  sœkja  f»eir 
undir  skerit,  ok  tsegffu  [«egl  dtt, 
ok*  kôstuâTu  akkeri,  ok  skutu  Iit< 
lutti  bâti  ô^rum,  er  {leir  hofSfu 
haft  me^  sèr.  ^à  apurâTi  Tyrkr, 
hverr  f>ar  lètfi  fyrirliH  Sa  kvetfat 
pôrii  heita,  ok  vera  norrœnn  mad^r 
at  kyni:  u^tft  hvert  er  f>itt  nafn)" 
Leifr  segir  til  sïn.  „Ertu  son  ES< 
reks  rautfa  or  BeattahU&t"  segir 
hann.  Leifr  kvad^  svâ  vera.  „Nû 
vil  ek,  segir  Leifr,  bjôâTa  ytfr  ôll- 
um  à  mitt  skip,  ok  fèmunum  {>eiin', 


kunnekommetil  deni)  omdeskuldè 
beheve  vor  Bistand,  og  Nadvendighe- 
den  krœver  at  vi  konune  dcm  til  Hjselp  ; 
og  hvis  de  ikke  skulde  v»r«  fredeligè 
til  Sinds,  da  staaer  det  i  vor  Mag^ 
hvad  vi  ville  gjôre,  men  ikke  i  deres, 
hvad  de  ville."  De  seilede  nu  op  un- 
der  Skjœret,  og  droge  deres  Seil  inâ, 
kastede  Anker,  og  skade  ud  paa  Saen 
en  anden  lille  Baad,  som  de  havde 
fart  med  sig.  Daspurgte  Tyrker,  hvo 
der  varderetAnf0rer.  Denne  novi:te 
sig  Thorer,  og  sagde  at  han  var  en 
Nordmand;  „men  hvad  er  dit  Navn)** 
spurgtehan.  LeifnsBvntesitNavn.  „Er 
du  en  Son  af  Erik  Rade  fraBrattelidf  " 
spurgte  hin.  Leif  sagde  at  det  var 
saa.  ..Nuviljeg,"  sagde  Leif,  „tage 
eder  aile  oni  Bord  paa  mit  Skib,  til- 
ligemed  detGods  somSkibet  kanrum- 


eis  opem  feraniMs;  qui  si  hostili  erunt  aaimo,  pênes  nos  est  omnis  pote- 
stas,  pênes  illos  nulla."  hrni  oontendimt  ad  scopulum,  velum  contrahunt, 
ancoram  jaciunt,  aliam  parvam  scapham,  quam  secum  vexerant,  demit- 
tunt.  Tum  T>Tker  interrogayit ,  quis  hnjus  manua  prœfectns  esset?  Ille 
se  Tliorerem  nominari,  virumque  esse  génère  Norvegum  profitetur:  „quod 
vero  tibi  nomen?"  Lèivus  nomen  suum  edlt.  „An  filius  es  Eiriki  Rufi 
de  BrattahUda  ?  "  ait  ille.  Leivus  ita  esse  dixit.  „Jam  volo,  ait  Leivus, 
vobis  omnibus  locum  in  navi  mea  offerre,  et  quantum  navis  capwe  pot> 
est  mercium,  recipere."  Illi  hanc  conditionem  acceperunt,  et  deinde  cum 
hoc  onere  in  EiriksQdrdum  navigarunt,    donec  BrattahUdaion  pervenerunt, 
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er  skipit  ma  rid'taka.  I)cir  .f>égu 
fiann  kost,  ok  sigidu  niiÇan  til 
EireksQard'ar  meif  |>eiin  farmi,  {mut 
til  er  f>eir  komu  til  BrattahliâTar; 
hàm  farràinn  af  skipL  Sid'an 
bau^  '  Leifr  *  p6n  til  vistar  me^ 
sèr,  ok  Gud'rMi,  konu  hans,  ok 
8  mônnum  od'rum,  en  fèkk  vistir 
t^riUQ  hâsetnm,  bsd'i  I>6Tis  ok 
sbtum  fèlogum.  Leifr  ték  15  menn 
or  skerinu;  hann  yar  si^an  kall- 
a^r  Leifr  hinn  heppni;  Leifi  vard' 
nù  bœd'i  gott  til  Qàr  ok,  mann- 
virtf^ngar.  I>ann  vetr  kom  sâtt 
mikil  i  Ud*  {>ôri8,  ok  andad^ist 
hann  I>6rir  ok  mildll  hluti  lid^s  hans. 
Imnn  vetr  andaâTist  ok  Eirekr  rau^Ti. 
Nù  var  umrsed'a  mikil  um  Vïnlands- 
fôr'  Leifs,  ok  |>6tti  I>oryaldi,  brôd"- 
ur    hans,     of   ùvï^Ta    kannat    hafa 


me."  ,De  toge  imod  dette  Tilbud,  og 
seilede  derpaa  med  denne  Ladning  til 
EriksQord  og  Ijgetil  Brattelid  ;  der  ud^- 
lossede  de  Skibet.  Siden  tilbed  Leif 
Thorer  og  hans  Kone  Gudrid  og  tre 
andce  atopholde  sighos  ham,  og  skaf- 
fede  de  andre  Skibsfolk,  saayel  Tho- 
rers  som  sine  egne  Fcrfk ,  Herberge 
andensteds.  Leif  bjergede  15  Menne- 
sker  fra  Skjœret  ;  han  blev  siden  kaldt 
Leif  den  Lykkelige.  Leif  havde  saa^- 
ledes  baade  erhvervetsigGods  ogAn- 
seelse.  Samme  Tinter  kom  der  en  svœr 
Sygdom  iblandt  Thorers  Folk,  som 
bortrev  saavel  Thorer  selv,  som  en  stor 
Deel  af  hans  Folk.  Denne  Vinter  dade 
ogfliut  Erik  Rffde.  Nu  taltes  der  meget 
om  Leifs  Yiinlandsreise,  og  hans  Bro- 
der Thorvald  syntes  atLandet  varble- 
vet  underS0gt  i  en  altfor  liden  Om- 


in, 


^1 


ubi  navem  exonerarunt  Deinde  Leivus  Thorer!  mansionem  secum  obtulit, 
et  uxori  ejus  Gudridœ  et  tribus  aliis  hominibus;  ceteris  vero  nantis,  tam 
Thoreris,  quam  suis  sociis,  hospitia  prospexit.  Leivus  quindecim  homi- 
nes  ex  scopulo  servavit,  et  poËtea  cognominatus  est  Leivus  Fortunatus. 
Hœc  profectio  Leivo  tam  opes  quam  honorem  conciliavit.  £a  hieme  co- 
mitatum  Thoreris  vehemens  lues  invasit,  ex  qua  Thorer  ipse  ac  magna 
suorum  pars  obiit  Obiit  et  hac  hicme  Eirikus  Rufus.  Jam  crebri  de 
Leivi  in  Vinlandiam  profectione  sermones  serebantur,  Thorvaldus  vero, 
frater  ejus,  nimis  pauca  terrée  loca  explorata  fuisse  judicavit.  Tum  Leivus 
Thorvaldo:  „age  sis,   frater,  nave  mea  in  Vinlandiam  proficiscere,    ita  ta- 
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verit  landit  pà  mnlti  Leifir  viff 
I>orvald:  JpA  ikalt  fara  méS  akip 
mltt,  htàtShl  ef  t>ù  vill,  til  \in- 
lands;  ok  vil  ek  p6,  at  akipit 
fari  àtfr  eptir  yitfi  f>eim,  er  |>érir 
iitti  <  skerinu;"  ok  svà  vaf  gert. 
porratdrfér  til  Vmland*\ 
S.  N6  bjôst  I>orvaldr  til  f>eirr- 
ar  ferd'ar  med*  30  manna  med" 
umrââTi'  Leifg,  bréâTur  sùm.  Si^^an 
bjuggu  f>eir  skip  sitt,  ok  hèldu 
i  haf,  ok  er  eingi  frésôgn  um 
ferâ^'  f>eirra,  fyrr  enn  I>eir  koma 
til  Vinlands  til  Leifsbùd'a,  ok  bjuggu 
I»ar  um  [skip  sitt*;  ok  sétu  um 
kyrt  I>ann  vetr,  ok  veiddu  flska 
til  matar  sèr.  En  um  vorit  mnlti 
fiorvaldr,  at  f>eir  skyldu  bûa 
skip    sitt,      ok     skyldi     eptirbëtr 


kredfl.  Da  sagde  Leif  til  Thorvald: 
„Du  kan,  min  Broder  I  om  du  vil,  dra- 
ge  med  mit  Skib  til  Viinland;  men 
dog  vil  jeg  fsrst  lade  Skibet  gaae  at 
hente  detTôramer,  som  Thorer  havde 
paa  SkJKret;"  og  dette  gforde  de. 
Tkorrald  drog  til  Viinlanâ.  '-' 
8.  Nu  beredte  Thorvald  sig  til 
denne  Reise  med  30  Mand ,  og  raad- 
fsrte  sig  derom  med  sin  Broder  Leif. 
De  gjorde  siden  deres  Skib  flerdigt^ 
og  seilede  ud  i  mm  Sa;  og  der  fortnl- 
les  intet  om  deres  Reise,  forend  de 
kom  til  Viinland  til  Leifsboder.  Der 
bragte  de  deres  Skib  i  Forvaring,  og 
opholdt  sig  rolig  den  Vinter,  og  fan- 
gede  Fiske  til  deres  Fade.  Men  om 
Vaaren  sagde  Thorvald,  at  de  skulde 
berede  deres  Skib,  og   nogle  Mœnd 


H- 


men,  ut  prius  hae  nave  advehatur  materies,  quam  Thorer  in  icopulo  reli- 
quit;"    ita  igitur  factum  esi;. 

Thorealdtu  in  Viulandiom  profici$citur.  '  ^***  '  ^  '  *  ' 
8.  Nunc  Thorvaldus  se  ad  hanc  profectionem  paravit  eum  hominibus 
triginta,  auctoritate  Leivi,  fratris  sui.  Deinde  comparant  navem ,  et  in 
altum  contendunt,  neque  de  cursu  eorum  quidquam  commemoratum  est, 
antequam  in  Vinlandiam  ad  habitacula  Leiviana  pervenerunt,  ubi,  sub- 
ducta  nave,  ea  hieme  consederunt,  et  captura  piscium  se  sustentarunt. 
Proximo  autem  vere  Thorvaldus  suos  jussit  navem  parare,  et  aliquot  vires, 
scapha  navis  vectos,    occidentale  terrse  latus  circumire,  atque  ea  loca  per 


1)  Fri  llorrddl  BlrAiHTili  krMar  Ltlft,  ok  BkraKaKjaB  (  Wnludf;  D«  ThtrvU»  KrMflUo,  L«tft  fntr»,  »t 
SkrmIIngl»  in  rtnlandUi,  P,  8.  t)  wM,  a  fntr»  ptrtvMut,  F.  t)  ttrttt,  U.,  P.  *i  vtttluB,  iiemt ,  intpli 
ob  tetuenttm  éenttnttam. 
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skipsiiM,  ok  nokkurir  menn  med*, 
fara  fyrir  vestan  Jandit,  ok  kanna 
I>ar  um  Bumarit  I>eiin  syndiat 
landit  fagrt  ok  skégôtt,  ok  skamt 
milli  skégar  ok  sjôvar,  ok  hvitir 
sandar.  |>ar  var  eyjétt  injdk  ok 
gruniuœfi  mikit  |>eir  funda  hvergi* 
manna  vistir  ne  dyra;  en  i  eyju 
einni  vestarliga  fundù  I>eir  korn- 
hjàlm  af  trè;  eigi  fundu  f>eir 
fleirî  mannaverk,  ok  fécu  aptr,  ok 
kvomu  til  Leifsbûd'a  at  hausti.  En 
at  siunri  oStm  fôr  Jiorvaldr  fyrir 
austan  med*  kaupakipit,  ok  hit 
nyrd'ra  fyrir  landit  {>à  gerd'i  at 
fieim     \etfr    hvaat    fyrir    andnesi 


skulde  med  Skibets  Storbaad  «eile 
langsmed  den  vestlige  Kyat  af  Landet, 
og  foretage  UnderisgeUer  der  om  Som- 
meren.  De  fandt  Landet  fagert  og 
skovrigt,  ogkun  kort  imellem  Skov  og 
SaoghvidcSandstrœkninger;  dervare 
mange  0er  og  megetgrundt.  De  fandt 
ingensteds  eriten  Menneakeboliger  el- 
1er  Dyreleier,  udenpaaen0,  aom 
laae  vestlig,  hvor  de  traf  paa  etKorn- 
akuur  af  Trse,  men  flereMenneakevœr- 
ker  fandt  de  ikke  ;  og  de  droge  der- 
nnat  tiibage,  og  kom  tilLeifaboder  om 
H08ten.  Mén  den  anden  Sommer  drog 
Thorvald08terttd  medFartôiet  og  nor- 
den  omkring  Landet.     Da  overfaldt 


œatatem  explorare.  Hls  terra  visa  est  pulchra  et  sylvosa,  brève  inter  syl- 
vam  et  mare  spatium,  aren»  oandidse.  Ibi  mare  erat  valde  insulosiun 
vadaque  brevissima.  Nusquam  hominum  ferarumve  habitacula  animadver- 
terunt;  in  insula  vero  quadam  longe  veraus  occidentem  invenerunt  nubi- 
larium  frumentarium*  ex  ligne;  plus  operum  humanorum  non  invenerunt, 
quare  redierunt,  et  autumno  ad  habitacula  Leiviana  pervcnerunt.  Altéra 
vero  œstate  Thorvaldus,  nave  mercatoria  vectua,  orientale  littua  legebat, 
et  terram  a.boreali  parte  drcumvectua  est.    Tum  vehementi  coorta  tempe- 


1)   bTorU,  r. 


8.^1, 


r,'^. 


s)  Kom^àlmr,  ■  Isom,  framentnin,  et  ^filmr, 
propr.  tegimentum ,  it.  galea,  it.  nubilorium } 
idem  ligni&cBtua  obtinet  in  lingua  Danica,  vide 
Lexicon  Oanicum  Societatu  Scientiarum  tub  vo- 
cibui  HJalm,  lignîf.  8,  et  Komhjelm.    Cfr.  Hdmt- 


krmglm  T.  Il,  p.  SI.  Hiil.  Olai  Sancti,  cap.  81, 
ubi  Calmar,  nubîlaria,  dutingvuntor  a  hlôHum, 
horrei*;  HLit.  Magni  Ériingi  filii,  T.  III,  pag. 
425,  ubi  heg^àlmr,  struei  fanî  obtecta  in  agro. 
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einu,  ok  rak  pà  .par  upp,  ok 
bnitu  klôlinn  undan  skipinu,  ok 
hdftfu  par  lànga  dvôlS  ok  bnttu 
akip  aitt  pà  malti  I>orvaldr  yitf 
fSrunauta  aina:  „nà  vil  ek  at  vèr 
reiaim  hèr  iipp  kJ6linn  A  nea- 
inu  ok  kaUim'  KJalarnea*;"  ok 
svà  gertTu  t>eir.  SlSan  sigla  {>eir 
[ftad'an  i  braut*,  ok  auatr  fyrir 
landit,  ok  inn  i  Qartfarkjapta  pà  er 
t»ar  Toru*  nnitir,  ok  at  hëftfa 
I>eim  er  I>acr  gekk  fram;  hann  var 
allr  skégi  vaxinn;  pà  leggja  peir 
fram  skip  tin*  i  lœgi,  ok  akjéta 
bryggjum  à  land,  ok  geingr  I>or- 
valdr  j^ar  à  land  upp  metf  alla  ior- 
unauta  aina;  hann  mniu  pà:  hir 
er  fagrC,  ok  hèr  vilda  ek  bn  minn 
reisa;  gànga  «{d'an  til  skips,  ok  sjà 


dem  en  stark  Storm  udenfor  et  For- 
bjerg,  saa  at  de  sloges  der  op,  og  KJa- 
lenat0dtesl0ifi-aSkibet,  ogdeopholdt 
aigderlnnge,  ogiatandaattedereaSkib. 
Da  aagde  Thorvald  til  aine  Medfalgere  t 
,^u  vil  jeg  at  vi  ikoUe  opreise  Kjalen 
her  paa  Nœsaet,  og  kalde  det  Kjalar* 
nca;"  og  de  gjorde  saa.  Siden  aeilede 
de  bort  derfra  asten  om  Landet  ind  i 
de  Fjorde-Mundinger,  som  laae  nœr- 
mestderved,  og  til  etForbJerg  aom 
strakte  «ig  der  firem  »  og  var  overalt 
bevoxet  med  Skov.  Der  lœgge  de  do- 
res Skib  i  Leie,  og  skyde  Biyggen  paa 
Land,  og  Thorvald  gaaerder  opiLand 
med  aile  sine  Medfelgere  ;  han  sagde 
da  :  „Her  er  fagert,  og  her  ënskede  jeg 
at  reise  min  Bopœl."  Siden  gik  de  til 
Skibet,  og  saae  da  paa  Sandet  inden- 


m-  : 


^: 


State  ante  lingulam  quandam,  eà  in  terram  appulsa  nave  carinam  confre- 
gerunt;  hic  diu  morati  navem  snam  refecerunt  Tum  Tfaorvaldus  ad  co- 
mités suos  dixit:  ..nunc  volo,  ut  carinam  in  hac  lingula  erigamus,  et  lo- 
cum  Kjalamesum  (lingulam  carinœ)  appellemus;"  et  sic  fecerunt  Quo 
facto  inde  navigant,  et  terram  ab  oriente  prsetervehuntur,  proximorum- 
que  sinuum  ostia  intrant,  et  ad  promontorium  ibi  excurreris  applicant; 
hoc  totum  sylva  erat  obsitum.  Hic  navem  in  stationem  appellunt,  pon- 
tesque  in  terram  conjiciunt;  atque  heic  Thorvaldus  cum  omnibus  comiti- 
bus  suis  in  terram  egreditur.  Tum  locutus  est:  „hic  locus  amœnus  est, 
hicque  optarem  villam  meam  œdificare."    Deinde  ad  navem  regressi,  vident 


1)  Uf  Ub(>,  m.,  p.       S)    klUam,  P.       S)    HJtlaarBet,  *.  /.  F. 
nave*  ma*  affiliant,  P, 


4)  brott,  P.      i)   eru,  P.       S)   iktpam  linuDi, 
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é  sandinum  inn  frà  hfifVanuin  I 
htttfitf  ok  fôru  til  {>ângat,  ok  »Jà 
t»ar  hù^eipa  3,  ok  8  menn  undir 
hverjum.  pà  «kiptu  |>eir  liffi  simi, 
ok  hôtSa  hendr  à  f>eiin  ëlluni, 
nema'  einn  komst  1  burt  med'  keip 
aimi.  peir  drepa  hina*  8^  ok  gànga 
nitfan  aptr  à  hôfVann,  ok  «Jàst 
I>ar  um,  ok  ijà  inn  i  Qortfinn  hntfir 
nokkiuaTf  ok  atluffu  peir'  ]^t  vera 


for  Forbjerget  8  Hôie,  og  de  drog« 
did,  og  «aae  der  8  Skindbaade  og  S 
Menneaker  under  hver.  Da  deelte  d« 
dereiFolk,  og  grobe  dem  aile  paa  «ea 
nar,  «om  kom  bort  med  lin  Skindbaad. 
De  andre  8  drœbte  de,  og  gik  ■Iden 
tubage  til  Forbjerget,  og  saae  iig  der 
om,  og  saae  da  nogle  H6ie  inde  iFJw- 
den,  og  formodede  at  det  maattevaro 
Boliger.     Der  overfaldt  dem  en  mm 


Ak       ,t4lnt,    iii    «ibntr.i 


..R-r. 


itifit         t<*'  {iA'.^<i|r>.  'U<«'    tuin^0H4f>^'!t!t't*- t^vt.i,i-^ijà^ 


in  arena  introrsiun  a  promontorio  très  colliculos;  e6  le  eonferunt,  et  vi* 
dent  ibi  très  carabes',  et  sub  singulis  temos  homines.  Deinde  partito 
agmine,  comprehendunt  omnei,  proter  unum,  qui  cum  carabo  aufugit 
Reliqnos  octo  interfidunt,  quo  facto  in  promontorûim  rêver  il  circumspe- 
étant,  et  vident  in  sinu  interiore  coUiculos  quosdam,  quos  habitaeula  esse 
putarunt    Post  hœc  tam  gravi  sopore  oppressi  sunt,    ut  vigiliara  servare 


1)  •»•!(  (a,  r.      D  •»«<(  tu  r. 


r»»ilV[    ■■'iî  r.Ri}  -stiIy;!    fM_,    :  ï^f»   î'iHiî'M^V  fl»l.!><  ri).,Vi' 


«)  hMtttpr,  ipeciM  nKTigli,  ■cattam  corla- 
ceam  rel  corio  conteitum,  qno  nti  funt  indi- 
gen»,  at  eliamnuac  Gmalaa4i  n  gaaara  Eaki» 
aMOinm  t  itafae  fer  catabaai  nMitam,  qai  ■•- 
cBBdum  bidomad  Hiipal.  ia  Orig.  libr.  19, 
tar>  1.  Mt  tiP*rva  fcapba  «a  irimina  factai  v 
coateita  crado  corio  geaat  natigii  prabet."  — 
Voeem  Ulattrat  vir  doclittimM  Gaaaav  Pault  f. 
ia  aaaotatioaibaa,  tnnttUiDdici  roonnu  Orhuyinga 
tagmt  uU^Mttifr,  navU  •atilit,  ▼•!,  li  nuavU, 
coiio  obdnota  vel  clrconulata.  Nam  phocaram 
ad  haac  u«um  pellM  adhibere  Orcnlandoi,  notum 
Mt«  qaaram  naret  hû^sktipar  nottratibui  olim 
•aat  appcUatc.  Ad  rocem  aatein  keipr,  qna 
posteriorem  hojut  voeabali  parlent  coaitituit, 
quod  attinet,  lignificatio  illa  noa  eqnidcra  ical- 


mam  deaotat  lecnadoni  aottroi  BomeadatotM, 
■ed  vnoamXfuov  t.  oxa2^o^<rot>,  llganm,  eut  ical» 
mu»  inmitUtut  fWa  impoalturt  icalmuf  vero  ait 
lignaaa  Ulud  aiiBatalam  (taret)  ex  hypocoalaiio 
proatiacaf,  ad  quod  rcntaa  alligator  «t  iatw  re> 
Bdgand«ai  liatitur,  germ.  Bmtttrnngel,  Dan.  Àart- 
totd,  uude  Ifiaad.  keip$ntf,  qf.  naiiu  (i.  o.  «x- 
tremitas,  ap«i)  lealim.  Eit  igitnr  in  tuce  Aii«> 
keipr  ayneedociic  parti*:  „AiiMeipr  qi.  hùiOidtr 
1.  hûHarêkip."  —  Mox  quoque  kt^r  abiolnte 
pro  naTigio  utnrpatnri  ,Jkomit  i  hrott  mtV  keip 
eiiint"  et  haju*  vocif  forma  dimiantiva  eue  vi- 
detnr  keipM,  in  nari^  apiiellationibui  Edd« 
Snorr.,  ed.  Raik,  Ilolm.  1818,  pag.  219.  unde  ia 
Ulendingahék  Arii  keiplabrot,  icalmerum  t.  na- 
vicularum  fragmenta,  cap.  6,  pag.  9. 
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'i'')«- 


bygffir.  Eptir  fkt  il6  à  pÀ  hofga 
•va  mikliim,  at  f>cir  méttu  «igi 
vdku  halda,  ok  sofha*  |>eir  alUr. 
I>A  kom  kaH  yfir  |»à,  [svâ  at  f>elr 
vttknutfu*  aliir;  svà  legir  kalllt: 
^vakl  pu,  porvaldrl  ok  allt  fôrn- 
neyti  pin,  ef  ^ù  vill  Uf  pitt  hafa*; 
ok  ftir  I>à«  à  «kip  I>itt,  ok  alUr 
menn  |>inir,  ok  farit  frà  landi 
leiti  ikjétaitr*  pà  fér  innan  eptir 
ilrtfinuin  ùtal  hùâTkeipa,  ok  logtfu  at 
j^eim.  porvaldr  maiti  f>à:  „vèr  skul- 


•torSvvnighed,  at  de  kunde  ikke  vas- 
ge,  men  faldt  aile  i  Sflvn.  I>a  kom 
der  et  Raab  over  dem,  laa  at  de  vaag> 
nede  aile  ;  Raabet  I0A  taa  ;  ,.Vaagn  op, 
Thorvald  !  med  hele  dit  Fslge,  oni  du 
vil  beholde  Livet  ;  gak  om  Bord  pat 
dit  Skib  med  aile  dineMœnd;  og  dra> 
ger  bort  fira  Land  som  inareat  I  "  Der- 
nsBit  kom  en  utallig  Mœngde  Skind- 
baade  fira  den  inderste  Deel  af  FJor» 
den  ud  efter,  og  lagde  til  dem.  Da 
lagde  Thorvald:  „Vi  ville  fere  Stridi- 


nequirent,  quare  omnes  obdormiverunt.  Tum  mpervenit  ilUs  damor,  ut 
universi  evigilarent.  Ita  damor  dicit:  „vigila,  Thorvalde,  totusque  tuua 
eomitatuit  li  Vitam  servare  ctipis;  et  navem  tuam  conscende,  omneique 
tui  Bocii,  atque  ab  terra  quaiii  celerrlme  «olvitel"  Tum  ex  interlore  slnu 
innumera  caraborum  multitudo  advolavit,  eosque  aggresai  aunt.  Tum 
Thorvaldua  iocutua  eat:    Jn  latera  navia  pluteoa*  efferamua,    et  noi  quam 


■'!««:.  'i  ■ 


l)   ttt»,  itrmtuiU,  P.       t),.  jdl  vUnnta  («Ir,  «t  ««<;rff«r«M,  P. 
4 

'*  •)  rtgJltM.  a  vig,  pagna,  «I  Jhki  r.  flaU, 
planam  fiM  et  latum,  ergo  pluteo»,  eraiiii  ta- 
bulli  Itgaeit  eoBitraoto*.  Hoc  B«iiImeatoruai 
geniH  mamoral  HaWdaa  EinaHi  in  nota  Speo. 
Heg>  pag.  aaT'SW,  dnm  esplioat  Tocem  ibidem 
ocGurrentem ,  at  viggfrtla.  Fuere  tamen  vig- 
gp^lar  et  vtgjlekar  divena  munimentonim  gê- 
nera) iUi«  eraiitf  tabulii  ligneii  conttmcti,  ad- 
blbltl  taiiio  videntur  lateribui  naTit  contegendlt, 
hl  teglmenti  loeo  fupra  navem.  Hia  quo  cele- 
rlttt  navet,  cnm  opni  foret,  coramunirent,  leeum 
habere  aonivetrerunt  non  lolum  eingulai  tabulât, 
led  eliam  totat  tabalarum  compaget,  boc  con- 
tilio  anto  prvparatai.      VlggyrVlar,    tepimenta 


D  btMt,  M.,  r.      I)  «Ittl  te  r. 


bellica,  atatnebaatar  nenadum  longltudlacm  a(rl* 
ntqne  ont  navallt,  prmertim  in  média  nave,  hU 
knmiUima  erant  latera,  itaque  iuter  celtam  pvp* 
pim  et  proram  tnrgentemt  tape  tamen  ab  unt 
extremltate  navia  ad  alteram  pertinebaat  (vida 
Hitt.  Halionia  Halionida  cap.  07,  Hltt.  Reg. 
Norveg.  V,  pag.  09).  —  Qnomedo  dettlnall  lUerint, 
apparet  ex  SotrHi  imgm  cap.  88,  ejatdem  operlt 
IV,  p.  1S6,  nbi  de  tepimentit  a  Birkebelala  eduetlt 
iermo  eet  :  ..(tfitn^d  rtktaummn,  pann  tr  kMûngr 
kafUi  fengit  peim,  okfettu  tvarUlykkJur  «Ut  irnum 
i  boiiSuHum,  iettu  par  i  ttuHlu,  ok  ft$tu  Par 
vHî  vlggyrislana,"  i.  e.  Sumtit,  quot  rex  dederal, 
clavit  trabalibat,   tpirot  fanium  ei  vorlo  Inirn 
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um  fora  ùt  à  hotd  v^gfleka,  ok  veij- 
a«t  sein  beist,  en  vega  litt  i  met." 
Svà  géra  I>cir,  en  SkrwUngar  ikutn 
A  pà  um  itund,  en  fl^ja  s/tfan  ï 
burt  lem  dkafast,  hverr  aem  inàtd. 
I>é  «purtri  porvaldr  menn  «{na,  ef 
pett  vnri  n«kkut  làrir;  {>eir  kvotf- 
ust  eigi  lArir  vera*.  „Ek  liefl  feingit 
sir  undir  hendi,"  logir  hann,  ,.ok  flé 
fir  milU  skipbortfsins  ok  skjaldar- 
ini    undir   hônd   mèr,    ok    er   hèr 


■kjerme  ud  paaSkibsbordene,  og  vaerge 
oa  laa  godt  lom  muoligt,  men  ikke 
itride  meget  imod."  De  gjorde  nu 
saa,  men  Skraelingerne  tksde  en  Stund 
paa  dem,  og  flyede  «iden  bort,  enhver 
laa  liurtig  som  han  kunde.  Da  ipurgte 
Thorvald  ilno  Mœnd,  'om  de  liavde 
faaet  noget  Saar;  de  lagde  at  do  ikke 
vare  saarede.  „Jeg  har  faaet  et  Saar 
under  Armen,"  lagde  han,  „thl  «n  Piil 
flôi  imellem  Skibvbordet  og  Skjoldet 


strçnuiitime  defendamus,  parum  vero  adversum  eos  repugnemus."  Sic 
faciunt  ;  Skrœlingi  '  vero  aliquantisper  tela  in  eos  conjiciebant ,  deinde 
vero  quam  vehementissime  pro  se  qnisque  aufugiunt.  Tum  Tiiorvaldus 
suos  interrogavit,  ecqua  vulnera  accepissent  lUi  se  saucios  esse  negant. 
„Ego  vuinus  sub  ala  accepi,    inquit,  cuiu  sagitta  inter  marginem  navif-et 


"  I)  •)«*(  ta  r. 


;lr»iiV,rjt;i'  tv<   (•••  .tiU')-»    '«tui   *•:■  ,\\  .i;i 


"•:>.»■' 


'■.ly,'- 


'«> 


UbulM  affiserant,  hli  ititumla*  Iniernenut,  td 
qna  leplmentu  belllca  deitInaverunL  —  Plutel 
contra  oblique  e  navi  tegimenti  loco  nupenii 
faiMe  vUontnt ,  quo  tela  longlMime  jacta  lagU- 
taïqne  dMuper  accidentel  exciperent;  tela  Toro 
e  propinqno  jacta  clypeli  et  annit  manualiliai, 
inter  oram  navalem  et  imam  talinm  munimen- 
torum  marginem  pratentit,  pro  more  avertebant. 
Quod  patet  ex  hoc  noitro  loco,  ex  quo  apparet, 
Thorvaldum  lagitta  inter  oram  navi*  et  ipiiui 
clypenm  interrolante  vulneratum  fuiiie;  qua  re 
pertpiettnm  fit,  pluteof  non,  ut  g epimenta  beUica, 
ipiam  navii  oram  attigifie.  Ipium  quoque  no- 
men  fleki  indicare  Tidetur  munimentum  tegi- 
menti loco  deiuper  iiupeniumi 

a)    Skralingoi  appellatoi  autumat  Buagnus 


ob  humilem  ttatiuami  qnam  ob  rem  et  iater- 
dum  ab  Itlandb  SmœUngJar  (homuncnli)  audiunt. 
Hco  Tcro  commnnii  appellationia  ratio  rix  eete 
poteit.  Arnaa  Magnaiu  in  ooUectaneti  ad  ao- 
vam  editionem  Schedarnm  Arii  poljrhintorl*,  vo- 
cem  SkraUngjar  interpretatnr  erronée,  incertum 
qua  ratione,  cum  ipie  nnllam  attulerit.  8uhmius 
(KJôbmhavnike  Sehkabê  Skrifter,\Ht,  pag.  Bl.)  eoi 
ita  proptor  vilem  armaturam  appcllatoi  putat. 
Nonne  potiuf  nomen  iitud  ob  ora  macilonta  adepti 
•unt,  ab  at  êkrcela,  arefacore  f  Nota,  Petram  Clau- 
tenium  Vndalinnm,  in  deecriptione  Norvegloi,  éd. 
Hafu.  1632,  pag.  87S-6(  hoc  nomen  icribero 
Skregklinge  et  Skreglmge,  qf .  a  êkrœkja,  clamarc, 
ejulare,  cfr.  Partie,  do  KarUefoio,  cap.  10  infra. 
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6rin\  «n  mun  mile  I>etta  Ul  baiw 
leiffa.  Nû  rmtf  ek,  at  t>èr  bùit 
fartf  ytfra'  sem  lU^t**^  «ptr  <^  l«i^> 
•n  f»èr  akulut  ùum  mik  à  hOiVa 
[MUin,  n  met  p&tti  byggilJga«tr' 
v«ra*;  mi  {Mit  vera,  at  mir  haï 
Mit  à  miinn  komit,  at  ek  muni 
I>ar  bûa  à'  um  stimd;  t>ar  ikula 
t>èr  mik  grafa,  ok  letja  kroiia' 
at  hiiftfi  mir  ok  at  fétum,  ok  [kallit 
Imt^KroMaaesJaftian'sitfan.''  Grnii- 
land  var  pA  lu-iitnat,  en  p6  andatf- 
iit  Elrekr  rautfi  fyrir  kristni.  m 
andaffiat  I>orvaldr,  [en  I>eir  gerffu' 
allt,  eptlr  t>vl  lem  hann  liaftfi 
malt,  ok  féru  êlSm,  ok  hlttu  I>ar'* 
fSrunauta  sina,  ok  aogOrta  hvorir 
iiffrum  alik  tiâ^indi,    aem  viaau;    ok 


Ind  under  min  Arra ,  og  her  er  Pil«B| 
og  det  vil  blive  mit  Baneaaar.  Nu  gi- 
ver  Jeg  eder  det  Raad»  at  I  bereda 
eder  aom  anareat  til  at  drage  tilbage; 
men  I  akulle  fere  mig  hen  paa  det  Foiw 
bjerg,  aom  ayntea  mig  bedat  til  at  boa 
paa;  det  kan  handea  at  det  var  et 
aandtOrd,  der  faldt  |nig  i  Munden,  at 
Jeg  akulde  boe  der  en  Stund  ;  der  akuUe 
I  begrave  mig  og  opreiae  tvende  Kora, 
ved  Hovedet  og  vedFedderne  af  mi|^ 
og  Icalde  datKroaaenna  beatandig  her- 
efler."  Oronland  var  da  chriatnet, 
men  dog  dade  Erik  Rsde  fiir  Chriaten- 
dommena  Indforelae.  Nu  dade  Thor- 
vald,  men  de  gjorde  ait,  efteraom  haa 
havde  aagt;  og  droge  alden  til  derei 
Stalbradre ,  og  de  fortalte  nu  hveran- 


oram  clypoi  vulana  alœ  mess  infigeretur,  et  en  aagittam;  hoc  vero  mihi 
necem  aCTeret.  Nunc  mea  aententia  eat,  ut  profectionem  veatram  quam 
dtiaalme  ad  redeundum  paretia,  me  vero  ii>  promontorium,  quod  mihi 
commodiaaimum  ad  habitandum  eat  viauin,  dfcjjortetia;  fieri  poteat,  ut 
vera  mihi  verba  ore  exciderint,  ibi  quippe  aliquantiaper  habitaturo.  Hic 
me  humate,  et  crucea  a  capite  et  a  pedibua  atatuito,  eumque  locum  aem- 
per  exinde  Kroasaneaum  (protnontorium  crucium)  appcliate."  Eo  tempore 
Greenlandia  christiana  erat  facta,  Eirikua  tamen  Rufua  ante  introductam 
religionem  clr^stianam  mortuua  eat.  Jam  Thorvaldua  exapiravit,  iHi  vero 
omnia,  proui  prasceperat,  fecerunt^  et  deinde  profecti  aocioa  auoa  conve- 
nerunt,    alterique  alteria  quœ  cognoverant  nova   retulerunt;    aefn'1n^Mn 


1)   en*,  •ittii«,  uM.  P.  I)   yStr,  M.,  f.        I)   bfniligr.  eommxrum  aé  hmUfn^wm,  P.  ,)    m..»  Ai  P. 

i)   omlllil  P.      t)    kroM,  P.       1)    kalto,  M.,  P.        «)    ntieU  P.        •)   ok  fJOrSu  |i«lr.  M»  <*•        !•}    •*<*'  '"  ''■ 


PARTICULA  DF.  ORANLAKDTS. 


bjiiggu  par  f>anii  retr,  ok  fWngu 
•èr  [vïnbor  ok  vfnvid  lii  «fciptiM'. 
Nâ  biïa«t  (|»t<ii;  |>H^An  itm  vorit 
epCir'  til  <  HRiUaiuit,  ok  kyomu 
■klpi  tfnu  f  Eirekaff«ir<ir,  ok  kunnti 
L«iA'ftt    tegja    mikil    Utfindi. 

-"  ptrttitm  Birehuon  midm&iit  i 
rt»^tl>'       V9$tHbyg&\  .'i. 

4.    fmt    hafVi    gerst  til   tiffinda 
meïTan  A  OrsBnIandi,    at  |>oniteiiin  ï 

Ellrektfir<ri  hafVi  kvongaat  ok  fengit     Qord  havde  gifltet  cig  oh^  (egtet 
GutTrATar   I>orbJarnard6ttur ,    er  àtt 
haflTi  |)érir  anitmaffr,    er  fVrr  var 
fràcagt.    Nù  f^sHst  poriteinn  Eireka- 
son  at  fara  tU  Vinlandi  eptir  liki 

deinde  hiemom  ibi  transegerunt,  et  uraa  cf  vite»  ad  navem  onerandas) 
comparaverunt  Mox  lequenti  vere  profectioi  «em  in  Granlandiam  parant* 
et  navem  in  EiriJuQArdum  appellunt,  reaqui;  gravis  momonti  Leivo  re- 
ferre habuenint. 

l^OTitein  Eiriki  JUitu  in  tractu  occidentali  moritur.        *    ' 
4.    Interea   hoc   novi    in  Graenlandia    acciderat:     Thorstein   EiriksQJir- 
denslB  uxoi'eni  duxerat,    et  Gudridam  Thorbjôrnis  filiam,    quam   Thorer 
Œatmannus*  ante^  memoratus  in  matrimonio  habuerat,  sibi  junxerat.    Jani 


dre  de  Tidender  •«»«  d*  vkliite,  o| 
bocdeder  den  Muter,  og  aamlAde  Viin* 
dnioT  ogViinraiiker  til  Skibsladning. 
Men  nm  Vaaren  bei  wlia  é»  sig,  og  sel* 
le<le  derfra  tilbage  til  (îrdnland,  og 
kom  (ii«d  derca  8kib  tilEriksfjord,  og 
kiOMle  nu  fortœlle  Lei  f  atoro  Ti  «h      «. 

TXorHimVi  Btiktôn  dmd«  « 
;t>w»  Vetterbjfgde». 

4.    Det  havde  imidlcrtid    htpnMI 
slgpaaOr^nland,  atThorstein  i  Ki  iks- 

ud- 

rid  Thorbjômsdatter,       uin    ti    'm 
hav<l«  vsBr«t  gift  nied  Thorer  0stmaAd. 
som  lur  er  berettet.    Thorstttin  Sr*k 
■fin  L  .^  nu  Lyst  til  «t  fare  til  Viinla 


•i 


u 


.r  ■•«  f 


I)   ThvIS  tn  lUpitai  ok  Wibir,  M.  mMtf  •rUne,  P.       I)  «ftr,  ritra,  P.       8)  Fri  |iontoiai  BhAtiiyii,  MSut 
Ltlfi,  «k  kui  V(iiludir«r«,  Dt  Thtrtttiu  EMkl  JUh,  frutra  Ulfi,  «(  rivi  (n  (  inltuUam  Uiutra,  P,  S, 


i)  AuttmalSr,  Œtlmannai,  i.  e.  vir  orlenta- 
Ib{  Ita  Norvogi  tcpe  ab  IiUndU  appellBiitar, 
eo  qnod  Norvegla  vertui  orleotem  ab  Iilandia 
lita  fuit. 

b)    ncmpe  in  £rifc«  loga  dcpeidita,  qua  con- 


icriptor  Codicit  Flateyeniit  utoi  eit  t  nam  In  Ipio 
Codice  Flateyentl  i  iliil  reporitur  de  prioro  Gud- 
ridc  matrimonio,  do  qno  neque  In  iMmlnamu 
pag.  07  alla  menlio  fit. 
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ftorvalds,  hràffm  ains,  ok  bjd  skip* 
hit  sama,  ok  valdi  hann  lid*  at 
afli  ok  vexti,  ok  hafVi  med*  sèr 
liàlfan  |>ricrja  tôg  maïuia,  ok  Gutf- 
ttSif  konu  sùia;  ok  sigla  t  haf, 
ftegar  f>au  eru  bûin,  ok  or  land- 
s^n.  j^au  velkti'  ùti  aUt  sumarit, 
ok  >issu  eigi,  hvar  {>au  féru;  ok 
er  vika  var  af  vetri,  pà  tékii 
f>eir*  land  i  Lysu&Ttii*  à  Grœn- 
landi  i  îiinni  vestri  byg^.  I>or- 
steinn  leitad'i  f>eiin  £um  vistir', 
ok  fèkk  vi9tir  ôUuin  hàsetum 
sinum  ;  en  hann  var  vistlaus  ok 
kona  hans.  Nu  voru  f>au  eptir 
at  skjpi  tvii"  nokkurar  nœtr;  t^^^ 
var    enn     ûng     kristni     a     Oreen- 


efter  sin  Broder  Thorvalds  Lig;  og 
hanberedte  derfor  det  samme  Skib; 
han  vaigte  store  og  staerke  Folk  til 
Besffitning,  oghavdemed  sig25Mand, 
og  tilligc  sin  Kone  Gudrid*  De  sei- 
lede  af,  saasnart  de  vare  fœrdige,  og 
ud  i  rum  80,  Landet  af  Sigte.  De 
dreve  oin  i  Saen  hele  Sommeren,  og 
vidste  ikke,  hvor  de  fore;  og  da  Vin- 
terens  farste  Uge  var  forleben,  lande - 
de  de  i  LyseQord  paa  Gronland  i  den 
vestre  Bygd.  Thorsteins0gteomHer- 
berge  for  dem,  og  Ak  Herberge  for 
aile  sine  Skibsfolk,  men  han  selv  og 
hans  Kone  vare  uden  Herberge,  og  de 
bleve  derfor  ene  to  tilbage  paa  Ski- 
bet  nogle  Nœtter.     Da  var  Christen- 


Thorsteinem  Eiriki  filium  cupido  cepit  in  Vinlandiam  trajiciendi,  ad  fu- 
nus  Thorvaldi,  fratris  sui,  reportandum  ;  eoque  consilio  navem  compara- 
vit,  et  manum  robore  et  statura  delectain,  viginti  quinque  viros,  et 
Gudridam  uxorem  secum  habuit  Ut  parati  erant,  in  altum  vêla  dede- 
runt,  et  mox  terram  absconderunt.  Per  totam  œstatem  in  salo  jactati  sunt, 
quo  ferrentur  ignari;  unaque  elapsa  hiemis*  hebdomada,  terram  nacti 
sunt  in  Lysufjurdo  in  tractu  Grœnlandiœ  occidentali.  Thorstein  mansiones 
eis  conciliare  quœsivit,  et  omnibus  suis  nantis  hospitia  prospexit;  ipse 
vero  atquc  uxor  hospitio  carebant;    lù  itaque  duo  aliquot  noctes  in  navc 

I)    titt,  tuam,  ait.  T.         t)   Telli,  M.,  P.        S)    (w,  JP.  4)  at  LfBnoartti,  t.  i)   M  Tetrrlitam,  hfpUia 

Alterna,  F.       ()    (ina,  «us,  J*. 

a)    Vctcrcs  initium  hiemia  a  dîo  11  Octo-       Hum,  ad  calceiu  3  VoIuminU  Eildie  ScmundînK 
bria  coiuputabant,   vide  comnientationem  clarîsa.        cd.  Ilafii.  pag,  1113. 
Finni  Magnuaenii    do  calcndario  Teterum  Borca- 
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landi.  I>at  var  einn  dag»  at 
menn  kvomu  at  tjaldi*  I>eirra 
inemma;  sa  spurd"!,  er  fyrir 
I>eiin  var,  hvat  manna  vœri  i 
tjaldinu.      I>or8teiiiii   svarar:    «tveir 


dommen  endnu  ny  paa  GrSnland.  Det 
hnndte  sig  nu  en  Dag,  at  nogle  Folk 
kom  tidlig  omMorgenon  til  deres  Teit; 
Formanden  for  dem  spurgte,  hvad 
for  Folk  der  vare  i  Teltet    Jier  ère 


mena,  segir  hann,   e^r  hverr  spyrr     to,''svaredeThor8tein,  ^menhvoapor- 


at?"  „|>or8teinn  heiti  ek,  ok  er  ek' 
kalla^r  I>orsteinn  svartr;  en  ]^at 
er  eyrindi  mitt  Mngat,  at  ek 
vil  bjââTa  ykkr  bàd'um  hjànum 
til  vistar  til  min."  {rarsteinn  kved'st 
vilja  hafa  umrseâii  konu  sinnar, 
en  hûn  ba^T  hann  ràd'a,  ok  nû' 
jàtar  hann  f>es8u.  „I>à  mun  ek 
koma    eptir    ykkr   &  morgin   med* 


ger  derom  I  "  „Thorstein  hedder  jeg," 
lagde  hin,  „og  kaldesThoratein  Svarte  ; 
men  det  er  mit  .^Srende  hid,  at  jeg 
vil  byde  eder  begge,  dig  og  din  Hu- 
stru,  til  Herberge  hos  mig."  Thor- 
stein  sagde  at  han  vilde  raadspfoge 
sin  Kone  derom,  men  hun  bad  ham 
raade,  og  han  tog  da  imod  Tilbudet 
„Da  vil  jeg  komme  efter  eder  iMorgen 


eyki,    pviat  (mik)  skortir   ekki   til,     med  Heste,  thi  jeg  faites  intet  til  at 


herbergereeder  begge;  men  deter  me- 
get  kjedsomt  at  vsere  hos  mig ,  thi  vi 
ère  der  ene  to,  jeg  og  min  Hustru, 
eftersom  jeg  er  meget  vanskelig;  jeg 


'i'VI' 


at  veita  ykkr  vist,  en  fôsinni 
er  mikit  med"  mèr  at  vera,  f>v{- 
at  2  eru  vi^  ^ar*  hjàn,  f>vj[at 
ek  er  ein^ykkr  mjok;  annan    silOF 

pemoctabant  Eo  tempore  religio  christiana  nnper  erat  introducta.  Acci- 
dit  die  quodam,  ut  homines  mane  diei  ad  tabernaculum  eorum  adveni- 
rent;  qui  eos  duxit,  qusesivit,  quid  hominum  in  tabemaculo  esset. 
Thorstein  respondet:  „duo  homines,  inquit,  quis  vero  qusBrit?"  Thor- 
stein  vocor,  cognomine  Niger,  ea  vero  causa  adveni,  quod  utrique  vestrum, 
tibi  et  uxori,  hospitium  apud  me  oiferre  volo.  Thorstein  se  auctoritate 
uxoris  ea  in  re  usurum  ostendit,  ea  vero  rem  ejus  arbitrio  permisit,  quare 
ille  conditionem  acceptât.  ..Itaque  cras  cum  jumentis  adero,  vos  deductu- 
rus;  nulla  enim  re  egeo,  ut  vobis  hospitium  praebeam;  sed  ob  solitudinem 
familiee  perquam  tœdiosum  est,    apud  me  esse,  nam  duo^soli  sumus,    ego 

I)   (Il  IJtldt,  ad  iQltrnaeula,  P.      >)   otnt  ta  P.       3)   atttl  ta  P.      4)    (it,  jterptrain  P. 
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hefi  ek  ok*,  enn  f>èr  hafit,  ok 
»tla  ek  pann  p6  betra,  er  I>èr 
hafit"  Nù  kom  hann  eptir  f>eiin 
Aia  morgininn  metf  eyki,  ok  fùru 
^au  mets  I>orstoini  svarta  (il 
vistar,     ok  veitti   hann   f>eim   Tel. 


har  Qgsaa  en  ànden  Religion,  end  I 
hâve,  mén  dog  holder  jeg  den  for  be- 
dre,  som.1  have.  Nu  kom  hanefter 
dera  om  Morgenen  med  Hestene,  og 
de  droge  til  Herberge  hos  Thontein 
Svarte,  som  viste  dem  al  Gjœstfrihedi 


Gwfilifr  var  skôridig  kona  at  ajà,     Gudrid  var  en  myndig  og  anseelig 


ok  vitr  kona,  ok  kunni  vel  at 
vera  laétl  ôkunnum  monniun.  I>at 
var  snemma  vetrar,  at'  86tt  kom 
i  hS  {>orst«ins  Eirekssonar,  ok  and- 
ad'ist  f>ac  margir  lorunautar'  hans*. 
|>orsteinn'  bad"  géra  kistur  at  lik- 
um  t>eirra,  er  onduâTust,  ok  fsera 
til  skipa,  ok  bûa  f>ar  um:  ..pviat 
ek  vil  làta  flytja  til  Eireksfjar^ar 
at  munri  oU  Ukin."  Nû  er  pess 
skamt  at  bi^Ta,  at  sétt  kemr  i 
hybyli*    l^orsteins,    ok    ték    kona 

et  uxor,  sum  enim  ingenii  valde  difficilis;  alia  quoque  quam  vos  religions 
utor,  eam  tamen,  quam  vos  observatis,  prsstantiorem  judico."  Mane  sequenti 
cum  jumentis  adfuit,  ut  eos  domum  duceret,  itaque  illi  cum  Thorsteinç 
Nigro  ad  manendum  concesserunt,  quibus  ille  liberaliter  hospitium  prœbuit 
Erat  Gudrida  dignitate  corporis  conspicua,  femina  prudens ,  et  cum  ignotis 
homtnibus  conversandi  bene  perita,  Nova  jam  hieme  lues  invasit  socios 
Thorsteinis  Eiriki  filii,  qua  multi  sociorum  ejus  obierunt.  Thorstein  fune-: 
ribus  mortuorum  loculos  fabricari  jussit,  eaque  ad  navem  deportari,  ibi- 
que  condi:  ,.voIo  enim  omnia  funera  insequenti  eestate  in  EiriksQordum 
deportanda  curare.     Neque  multa  interjecta  temporis  mora  lues  familiam 


Kone ,  derhos  var  hun  forstandig,  og 
vidste  vel  at  skikke  sig  blandt  Frem- 
inede.  Tidlig  om  Vinteren  kom  der 
Sygdom  blandt  Thorstein  Eriksons 
Mandskab,  og  der  d«de  mange  af  haiM 
Folk.  Thorstein  lod  da  gjore  Kister 
til  Ligene  af  dem,  som  dede,  oglod 
dem  fsre  ud  paa  Sibet  og  der  forva- 
res:  ,.thi  jeg  vil,"  sagde  han,  „til  Som? 
mer  lade  aile  Ligene  fare  til  ErikSr 
fford.  Det  varede  nu  ikke  laenge,  Iq- 
den  der  ogsaa  kom  Sygdom  i  Thor- 


'Uii\ 


1)    omUttt  P. 
S)    hybiK,  F,  P. 


t)    add.  P. 


I)   nargr  filranantr,  id.,  P. 


4)   add.  Pi  ^on(eIna,  8.         S)    Hann,  P,  S. 
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hans  s6tt  fyrst,  er  hèt  Grùn- 
hildr;  hùn  var  dkafliga  mikil,  ok 
Bterk  sem  karlar,  en^  pà  kom 
sôttin  henni  undir.  Ok  brâtt  eptir 
f>at  ték  sôttina  {torsteinn  Eireks- 
son,  'ok  làgu  f>aa  bœâFi .  senn  ;  ok 
andaffist  Grlinhildr,  kona  I>orsteins 
svarta.  En  er  hùn  var  daud', 
pà  gekk  I>or8teinn  fram  or  stof- 
unni  eptir  Qdl,  at  leggja  à  lik- 
it".  Gu^riâTr  mselti  pà:  «vertu 
litla  hrid*  ï  brott',  porsteinn  minn!" 
segir  hûn;  hann  kvad"  svâ  vera 
•kyldu.  pà  mœlti  I>orsteinn  Eireks- 
Son:  jneff  undarligum  haetti  er  nù 
um  hiisfreyju  vora,  pvlat  nû  ôrg- 
last  hûn  upp  \iS  ôlnboga*,  ok  f>ok- 
ar  fùtum  sfnum  frà  stokki,  ok 
f>reifar  til  skùa  sinna  ;"  ok  i  f>vi  kom 
{>orsteinn   bùndi    inn',     ok    lagd'ist 


«teins  Huus,  og  hans  Kone,  somhed 
Grimhiid,  blev  ferst  angreben  af  den; 
hun  var  overmaade  stor,  og  staerk  som 
en  Karl,  men  dog  fik  Sygdommen 
Bugt  med  hende.  Kort  eflter  angreb 
Sygdommen  ogsaa  ThorsteinErikson, 
og  de  laae  begge  paa  een  Gang;  og 
Grimhild,  Thorstein  Svartes  Kone, 
dede  ;  men  da  hun  var  ded,  gik  Thor- 
stein ud  af  Stuen  eflter  en  Fjœl  at  Isegge 
Liget  paa.  Gudrid  sagde  da:  ..Bliv 
ikke  Isenge  borte,  min  Thorstein!" 
sagde  hun;  han  sagde,  at  saa  skulde 
skee.  Da  sagde  Thorstein  Erikson: 
„Underllg  teer  vor  Huusmoder  sig  nu, 
thi  hunskydersigoppaaAlbuerne,  og 
strœkker  Fadderne  ud  over  Sengestok- 
ken,  og  fêler  efter  sine  Sko;"  og  i 
det  samme  kom  Huusbonden  Thor- 
stein ind,    og  Grimhild  lagde  sig  da 


Thorsteinis  invasit,  cujus  uxor,  nomine  Grimhilda,  prima  morbum  nacta 
est;  qusB  cum  esset  enormi  statura,  atque  viribus  viros  xquaret,  tamen 
raorbo  suecubuit  Et  post  brève  tcmpus  Thorstein  Eiriki  ftlius  in  mor- 
bum cecidit,  et  hi  uno  tempore  jacuerunt,  atque  mortua  est  Grimliilda, 
uxor  Thorsteinis  Nigri;  ea  vero  mortua,  Thorstein  e  coenaculo  exiit,  ta- 
bulam,  in  qua  funus  deponeret,  petiturus.  Tum  Gudrida  locuta  est:  „brevi 
absis,  mi  Thorstein,"  inquit.  Ille  sic  fore  promisit.  Tum  Thorstein  Eiriki 
illius:  „mirè  se  habet  materfamilias  nostra,  nam  nititUr  in  cubitum 
et  pedes  a  sponda  molitnr,  quasi  calceos  quœrens."  Inter  hsec  intra- 
vit  Thorstein  paterfnmilîas,    Grimhilda  eodem  momento 'recumbentc ,    ita 

I)    Ole,  s.       2)    IH.\.  perptram  P.       3)   burtu,  M,,  i*.       4)   olnuboga,  P.        5}    atett,in  S. 
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Grimhildr  niâTr  i  p^r^,  ok  brakaâTi 
f>à  ihverju  trè  rstoftiimi  Nû  gerir 
{>orsteinn  kistu  at  Uki  Grfmhildar, 
ok  fœr^i  ï  brott,  ok  bjé  um;  hann 
var  bœ^i  mikill  ma^Tr*  ok  sterkr, 
ok  f>iirfti  hann  pe»a  ails,  àâTr  hana 
kom  henni  burt  af  bsenum.  Nû 
[elnaâTi  séttin  I>orsteini  Eirekssyni*, 
ok  anda^ist  hann.  GntfrtSr,  kona 
hans,  kunni  f>vi  litt  |>à  voru  f>au 
oli  i  stoAinnL  Gud^ri^r  hafdTi  setit 
à  stéli  frammi  fyrir  bekknum*,  er 
hann  hafîâri  legit  (à),  I>orateinn,  bondi 
hennar.  pà  ték  ^orsteinn  béndi 
Gatfriifi  af  stélinuin  i  fàng  sèr,  ok 
settist  i  bekkinn  annan  med'  hana, 
gegnt  Uki  {>orstein8,  ok  taldi"  um 
fyrir  henni  marga  vega,  ok  huggaâ^i 
hana,    ok  hèt  henni  f>vi,   at  hann 


ned,  og  det  bragede  da  i  hver  Stolpe 
i  Stuen.  Nu  gjorde  Thorstein  en  Kistu 
til  Grimhilds  Lig,  farte  det  bprt,  og 
begrov  det;  men  skjônt  han  var  baade 
stor  og  stwrk,  behavede  han  dog  aile 
sine  Krœflter,  ftirend  han  fik  hende 
bragt  bort  af  Gaarden.  Nu  tiltog  Thor- 
stein Eriksons  Sygdom,  og  han  dade, 
hvilket  hans  Kone  Gudrid  tog  sig  me- 
get  naer.  De  vare  da  aile  i  Stuen. 
Gudrid  havde  siddetpaa  enStol  foran 
den  Bœnk,  hvorpaa  hendes  Mand 
Thorstein  havde  ligget.  Da  tog  Huus- 
bonden  Thorstein  Gudrid  fra  Stolen 
paa  sit  Skj0d,  og  satte  sig  ined  hende 
paa  en  anden  Bœnk  ligeoverfor  Thor- 
steins  Lig;  han  trestede  hende  paa 
mange  Maader,  og  opmuntrede  hende, 
og  lovede  at  falge  hende  til  Eriksfjord 


ut  quodvis  coenaculi  lignum  fragorem  daret.  Jam  Thorstein  loculum  funeri 
Grimhild»  facit,  idque  extulit  et  composuit;  fuit  is  magna  statura  et  viribus, 
quibus  omnibus  ipsi  utendum  erat,  antequam  eam  posset  ex  œdibus  efferre. 
Jam  Thorstein  Eirikifilius,  morbo  in  dies  ingravescente ,  moritur.  Gud- 
rida,  uxor  ejus,  hoc  œgre  tulit  Tum  il  omnes  in  coenaculo  erant.  Sede- 
rat  Gudrida  in  sella  ante  scamnum,  in  quo  jacuerat  Thorstein,  maritus 
ejus.  Tum  Thorstein  paterfamilias  Gudridam  ex  sella  levatam  gremio 
suo  imponit,  atque  in  altero  scamno  e  regione  mortui  Thorsteinis,  mulie- 
rem  tenens,  considet,  mul'^isque  modis  eam  cohortatur  et  consolatur,  pol- 
licens,    se  eam  unacum  funere  mariti  Thorsteinis  et  sociorum  in  Eiriks- 


1)    ■»««<  (a  P. 

i)    talaSi.  JP. 


a)   or,  M,,  P.         i)   elatliit  iôttia  ponteim  Eirikiiontr,  M.,  P.         *)  tar  fyrir,  add.  P. 
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mundi  fkra  méH  henni  til  Eireks- 
ijard'ar  me9  Uki  I>orsteins,  bônda 
hennar,  ok  fôrunauta  hans:  „ok  svâ 
«kal  ek  taka  hïngat  hj6n  fleiri,  [segir 
hann*,  f>èr  til  hugganar  ok  skemt- 
anar;"  liûn  ftakkaâfi  honum.  I>oro 
steinn  Eireksson  settist  {>à  upp,  ok 
mselti  :  „hvar  er  GuâTriâTr  )  "  prjà  tima' 
mœlti  hann  petta,  en  liùn  |>ag?i;  pi 
mœlti  hûn  viâT {>orstein  bônda:  „hvort 
«kal  ek  svôr  veita  hans*  màli  éSr 
eigi)"  hann  bad^  hana  eigî  svara.  |)é 
.gekk  I>orsteinn  bondi  yfir  gôlfit,  ok 
settist  à*  stélinn,  en  Gud^rïâTr  sat  i 
kiy'àm  honum;  ok  pà  mœlti  I>orsteina 
béndi:  „hvatyiltu,  nafni!"  segir  hann. 
Hann  svarar,  er  stund  leid":  ..mèr  er 
ant  [til  f>ess,  at  segja*  Gud'rïâTi  for- 
log  sfn,  til  l>ess  at  hùn  kunni  "pà  betr 
andlàti  minu,  f>viat  ek  er  kominn  til 


med  hendes  Mands  og  hans  Medfel- 
geres  Lig:  «ogsaa  skal  jeg,"  sagde  han, 
„faae  flereHuuafolkhertil,  dig  tilTrast 
og  Underholdning."  Hun  takkede  ham. 
Da  satte  Thorstein  Eriksôn  sig  op 
paaBœnkfen,  og  sagde:  .,Hvor  erGud- 
rid?"  Tre  Gange  mselte  han  dette, 
men  hun  taug.  Derpaa  sagde  hun  til 
HuusbondenThorstein  :  „8kal  jeg  svare 
paa  hans  Spôrgsmaal  eller  ikkef 
Han  raadede  hende  ikke  at  svare. 
Derefter  gik  Huusbonden  Thorstein 
orer  Gulvet,  og  satte  sig  paa  Stolen, 
men  Gudrid  sad  paa  hans  Skjad;  og 
da  tog  Huusbonden  Thorstein  Ordet: 
„Hvad  vil  du,  Navne?"  sagde  han. 
Han  avorede  efler  en  Stunds  Forlab: 
„Jeg  onsker  gjerne  at  sige  Gudrid  sin 
Skjnbne,  for  at  hun  des  bedre  kan 
finde.sig  i  minDad;  thi  jeg  er  nu  kom- 


Qordum  deportaturum:  „prseterea  hue  plures  adsciscam  domesticos,  inquit, 
in  tui  solatium  et  oblectamentum."  Ea  gratias  ei  agebat  Tum  Thorstein 
Eirikifilius  surrexit,  et  locutus  est:  „ubi  Gudrida?"  Ter  hœc  verba  iteravit; 
illa  vero  tacuit  Post  ea  ad  Thorsteinem  patremfamilias  locuta  est:  „mmi 
alloquio  ejus  responsum  dabo,  an  non?"  Ille  rogavit,  ne  responderet.  Tum 
Thorstein  paterfamilias  per  pavimentum  transgressus ,  in  sella  consedit, 
Gudrida  in  genibus  ejus  sedente;  atque  tum  Thorstein  paterfamilias:  „quid 
vis,  cognominis?"  inquit.  Ille,  aliquanto  tempore  interjccto,  respondet:  ..cu- 
pide me  tenet,  Gudrid»  fata  sua  indicare,  ut  sic  obitum  meum  aequius 
ferat;  ego  enim  in  bona  quietis  loca  delatus  sum.     Tibi  vero  id  dicere  est, 

1)   atiH  in  S.       a)   (rliTar  iinnum,  id.,  P.        3)    Iieiin,  huic,  P.       4)    i,  ».,  S.       S)   tt  icgja  til  {leii,  P. 
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[gôifra  hvfldastaljra*;  en  {>at  er  I>èr 
at  segja,  Quifritf ri  at  p6  munt  gipt 
vera'  islenzkum  maimi,  ok  munu 
14ngar  vera*  samfarar  ykkrarS  ok 
mart  maiina  mun  tri  ykkr  koma, 
firoskasamt,  bjart  ok  àgatty  ssett  ok 
ilmat  vel;  munu  j^it  fara  af*  Grœn- 
landi  fil  Noregs,  ok  I>a9an  til  Is- 
lands,  ok  géra  bù  à  islandi*;  t>ar 
munu  I>it  leingi  bùa,  ok  muntu 
honum  leingr  lifa;  |>ù  munt  utan 
fara,  ok  gànga  su^'r,  ok  koma  ùt 
aptr  til  Islands  til  bùs  f>ins,  uk 
I>à  mun  fiar  kirkja  reist  vera,  ok 
muntu  {>ar  vera,  ok  taka  nunnu' 
vïgslu,  ok  I>ar  muntu  andast" 
Ok  pà  hnfgr  {>orstelnn  aptr,  ok 
var  bûit  um  Uk  hans,  ok  faert 
til   skips.      {lorsteinn   bondi    efndi 


men  til  gode  Hviletteder;  men  det 
kanjeg  sige  dig,  GudridI  at  du  vil 
blive  gift  med  enislander,  og  I  skuUe 
levé  iBcnge  sammen,  og  efterlade  eder 
en  talrig  Afkom,  kraftig,  akinnendé 
og  herlig,  sed  og  vellugtende;  I  skuUe 
drage  fra'Gronland  til  Norge,  og  der- 
fra  til  Island,  og  slaae  eders  Bopœl  op 
paa  Island;  der  skuUe  I  boe  lœnge,  og 
du  skal  overleve  ham.  Du  vil  da 
drage  udenlands,  og  reise  til  Rom,  og 
komme  ud  tilbage  til  Island  tÛ  din 
Gaard,  og  da  vil  der  vœre  bygget  en 
Kirke,  og  vil  du  der  opholde  dig  og 
lade  dig  vie  til  Nonne,  og  der  vil  du 
dee."  Elterat  hâve  udtalt  dette,  seg- 
node  Thorstein  tilbage ,  og  hans  Lig 
blev  lagt  til  Lave  og  fert  til  Skibet. 
Huusbonden  Thorstein  holdt  vel  ait. 


ip 


Gudrida,  quod  viro  Islande  nubes,  cujus  consuetiidine  diu  frueris;  nume- 
rosa  ex  vobis  gignctur  proies,  vigore  plena,  lucida  et  eximia,  dulcis  et 
bene  fragrans;  vos  utrique  ex  Grœnlandia  in  Norvegiam,  indeque  migra* 
bitis  in  Islandiam,  ubi  villicationem  instituetis,  diuque  ibidem  habitabitis; 
tu  vero  ei  superstes  eris,  et  peregre  proFecta  austrum  versus  (ad  sacra 
loca  visenda)  iter  faciès,  et  in  Islandiam  ad  villam  tuam  redibis;  tiun 
ibi  aides  sacra  exstructa  erit,  ibidem  tu  versabcre  et  in  sacrarum  virgi- 
num  collegium  cooptata  inauguraberis ,  atque  ibi  moricris."  Et  his  dictis 
Thorstein  relabitur;  funus  ejus  compositum  et  ad  navem  deportatum  est. 
Thorstein  colonus  omnia,   quœ  Gudridse  poUicitus  erat,   cum  fide  prœstitit. 


1)    giîSra   bvililarnlaSa,   id.,  8;  giSnt  hvildar,  ad  honam  gufetem,    P.  2)    glpt  verSa,  l'rf.,  P:  glplait,  irf..  S. 
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vel  vid'  GntfritS'i  allt  f»at  er  hann 
hafVi  heitit  Hann  [aeldi  um  vor- 
it  jorâr  sina  ok  kvikfè,  ok*  fér 
til  skips  med*  Gu^rïâTi  med*  allt 
sitt;  bjô  skipit,  ok  fèkk  menn 
tu,  ok  fur  titfaa*  tU  Eireks- 
Qarffar.  [Voru  nù*  likin  j&riSuS 
at  kirkju.  GuâTriâTr  fér  til  Leifs 
i  BrattahliâF,  en  I>orsteinn  svarti 
gerâFi  bû  i  Eirek8fir6ri ,  ok  bjô 
f>ar,  metf^an  hann  lifiSTi,  ok  f>àtti 
vera  hinn  vaskasti  mad'r. 

Frà  Vmlandrfer&um  porfinn» 
.Mai  ok  peirra  fèlaga*, 
5.  ^at  sama  siunar  koin  skip 
af  Noregi  til  Grœnlands;  sa  mad'r 
hèt  lM>rfinnr  karlsefni*,  er  "pvi  sklpi 
styr^i;  hann  var  son  |>ôrffar  hest- 
hôf^a  Snorrasonar,  I>érd'arsonar  [fird 
HofâTa*.    {>orfinnr'karIsefiii  var  stôr- 

^,-;/;  ^'>eA   -  -.      n' 

Vere  insequenti  prœdium  suum  et  pecudes  vendidit,  et  Gudridam  suaque 
omnia  ad  navem  deportavit;  nayem  paravit  et  nantis  instruxit,  et  in 
EiriksQôrdum  profectus  est  Fanera  ad  œdem  sacram  humata.  Gudrida 
Brattahlidam  ad  Leivum  se  contulit,  Thorstein  vero  Niger  yiUicationem 
in  Eiriksfjordo  instituit,  ibique,  quoad  vixit,  habitavit,  vir  gnavissimus 
œstimatiis. 

De  profectione  Vinlandica  Torfinni  et  soctorum. 
5.    Eadem  œstate  navis  ab  Norvegia  in  Grtenlandiam  venit,    quam  gu- 
bernabat  vir,  nomine  Thorfinnus  Karlsefnius;    is  fuit  filius  Thordi  Hest- 

1)  atnnt  in  P.  f)  atett  tn  P.  3)  ok  vora,  P.  i)  Frâ  T.  p.  ok  {lelrra  fèlSgQin,  Fi  tri  (orfinni  Ktrli- 
efnl,  or  haan  kom  lil  VinUndi,  ok  fri  SkrKlingjum ,  Ita  ThorflnnI  Karltefnti  in  f'inlamUam  odvcalu,  ((  ift  Skrtlin- 
gh,  P,  S.        5)   «ic  8;  frâ,  F;  aitunt  in  P.        t)    kalUefat,  uiijuo  F,  8. 


hvad  han  havde  lovet  Gudrid.  Han 
soigte  om  Yaaren  sin  Gaard  og  sil 
Kv»g,  og  drog  til  Skibet,  med  ait, 
hvad  han  eiede,  tilUgemed  Gudrid; 
han  beredte  Skibet,  og  skaffede  sig 
Skibsfolk,  og  seilede  siden  til  £riks< 
fjord.  Ligene  bleve  nu.  jordede  ,ved 
Kirken.  Gudrid  drog  til  Leif  i  Brat- 
telid,  men  Thorstein  Svarte  gjorde  sig 
en  Bopœl  i  EriksQord,  og  boede  der, 
laalœnge  han  levede,  og  holdte»for 
at  vœre  en  meget  duelig  Mand. 
001^  Thorfiit  og  Aa/ta  Stalbrsdre* 
.{■(L  Vitnlattdsreiter.  Ui/J 
S.  Den  samme  Sommer  kom'  et 
Skib  fra  Norge  til  Grônland.  Den 
Mand,  som  atyrede  dette  Skib,  hed 
Thorfin  Karlsefne;  han  var  en  Son  af 
Thord  Hesthefde,  en  Son  af  Snorrs 
Thordersôn  ira  Hefde.  Thorfin  Karls- 
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autTigr  at  fi,  ok  var  [um  vetrinn* 
1  BrattahUdr  metT  Leia  EireluayiiL 
Bràtt  feldi  hann  hug  til  Outf- 
ritar,  ok  batf'  hennari  en  hùn 
veik  til  Leifs  svôrum  fyrir  sik. 
StSan  var  hùn  honum  fostnuâT, 
ok  gert  brutfhlaup*  I>eirra  [é  {leim 
vetri*.  Hin  «ama  var  [umreed'a 
à*  Vinlandsfor  sein  fyrr,  ok  fystu 
menn  Karisefni  mjôk  fieirrar  ferSTar, 
bœâfi  GuâFriâfr  ok  ad'rir  menn.  Nù 
var  ràâfin  ferd"  hans,  ok  tètf  hana 
aèr  skipverja,  60  karla  ok  konur 
5.  I>ann  màldaga  gerd'u  I>eir  Karis- 
efni ok  hàsetar  hans,  at  jofn- 
nm  hundum  [skyldi  I>eir'  hafa 
allc  pat  er  f>eir  fengi  til  gnifa. 
peir  hôfSTu  metf  sèr  allskonar  fè- 
naâr,    pviat  peir  setlôâTu    at  byggja 


efhe  '  var  en  overmaade  rig  Mand. 
Han  var  om  Vinteren  i  Brattelid  hoi 
Leif  Krikson.  Snart  fattede  han  God- 
hed  for  Gudrid,  og  beilede  til  hend?, 
men  hun  henskad  Sagen  til  Leif ,  at 
han  skulde  svare  for  hende.  Siden 
blev  hun  ham  lovet,  og  deres  Bryllup 
holdtes  sainme  Vinter.  Der  taltes  end- 
nu,  ligesom  for,  meget  om  en  Viin- 
landsreise,  og  baade  Gudrid  og  andr« 
opmuntredeKarlsefne  meget  til  denne 
Reise.  Hans  Reisr  derhen  blev  nu 
bestemt,  og  han  hvervede  sig  til  Ski- 
bets  Besœtning60  Karle  ogSKvinder. 
Karlsefne  og  hans  Skibsfolk  indgik 
denOvereenskomst,  at  de  skulde  hâve 
lige  Andeel  i  ait,  hvad  do  forhvervede 
sigaf  LandetsHerligheder.  De  havde 
alskens  Kvœg  med  sig,  thi  de  agtede 


V 


i»   fc: 


hôfdii,  filii  Snorrii,  filii  Thordi  de  Hôfdio.  Thorfinnus  Karlsefnius  erat 
pecuniis  pradives,  atque  hiemem  transegit  Brattahlids  apud  Leivum  Ei- 
riki  filium.  Idem  mox  animum  ad  Gudridam  àdjecit  et  nuptias  ejus  pe- 
tiit,  ea  vero  rem  ad  Leivum  rejecit,  ut  pro  se  responsa  daret  Deinde 
ei  desponsa  est,  et  nuptise  eorum  eadem  hieme  celebratœ.  lidem  de 
profectione  Yinlandica,  qui  antea,  sermones  agitabantur,  multique,  tam 
Gudrida,  quam  alii,  Karlsefnium  ad  hanc  profectionem  hortabantur.  Tan- 
dem profectione  constituta,  vectores  adscivit,  sexaginta  viros  et  quinque 
feminas.  Hoc  pactum  convenit  inter  Karlsefnium  et  nautas  ejus,  ut  sequis 
manibus  fruerentur  (ex  aquo  partirentur),    quicquid  contigisset  lucri.    Illi 
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landit,  ef  {>eir  msetti  |>at  Karls- 
efni  batf  Leif  hùia  à  Vfnlandi, 
en  hann  kyetfut  IJà  mundu  hûsin, 
en  gefa  eigi.  SUfnn  hèldu  {>eir  I 
haf  flkipinu,  ok  komu  til  Leifs> 
hûtfa  metf  heilu  ok  htildnii;  ok 
béru  f>ar  upp  hùâTfôt  sin.  I>eim 
bar  brâtt  i  hendr  mikil  fông  ok 
gôd",  f>vïat  reyffr*  var  ï>ar  upp- 
rekin,  bnâTi  inikil  ok  g6tf;  féru 
til     siâTan,      ok     skàru     hvalinn; 


atbeb:  Landet,  omdet  blev  dem 
mueligt  iCarlaefiie  bad  Leif  oin  hana 
Huse  i  Yiiniand ,  men  han  svarede  at 
han  vilde  laane ,  men  ikke  give  ham 
Husene.  Siden  seilede  de  ud  i  rum 
Sa  med  Skibet,  og  koin  i  god  Behold 
til  Leifsboder,  og  bare  der  deres 
K6ier  op.  De  flk  snart  en  stor  og 
god  Fangst  ;  thi  der  var  opdreyen  en 
Hval,  som  baade  var  stor  og  god; 
de  droge  til,  og  skare  Hvalen  i  Styk- 


oinne  pecudum  genus  secuin  habuerunt,  nam  terram,  si  liceret,  coloniis 
frequentare  cogitarunt.  Karlsefnius  ab  Leivo  petiit  œdes  in  Yinlandia  ex- 
Structas;  hic  vero  se  œdes  commodaturum,  non  daturura  asseruit.  Navem 
deinde  in  altum  direxerunt,  et  ad  habitacula  Leiviana  salvls  et  integris 
rébus  pervenerunt,  atque  impedimenta  sua  in  terram  exposuerunt.  Obve- 
nere  illis  celeriter  magna  bonaque  coramoda,  nam  balœna*  magna  et  bona 
eo  loco  éjecta  erat.     lUi  eo  profecti,    baiœnam  dissecuerunt;    neque  tum 


1)    reHr,  8,  * 

a)  De  hoc  cetoram  gcaere  Spéculum  Re* 
gale  ita  habet,  pag.  1S6,  quo  loco  agit  de  pi- 
•oibut,  qui  in  mari  Orcnlandico  inTeniaatur  t  „pé 
er  eiiM  pat  Avalafcyn,  er  reHSr  er  kallat,  ok  er  $jà 
ttUra  flika  beztr  âtuf  Mann  er  higvter  ft»kr,  ok 
tkki  kœttr  vUS  »kip,  pi  at  hann  fart  nœri  en  êi 
fiikr  er  mkill  ok  Idngr  at  vrxti,  Svd  ugja 
menn,  at  pann  kafi  menn  me«(an  veiddan ,  er  18 
(jfgi  dîna  var  làngr  at  vexti,  pat  er  SO  dîna  ofc 
100  tirtetts  ok  verHr  hann  opt  veiddr  af  «eiKv- 
mônnum  fyrir  hâgvœri  shinar  tak'r  ok  ipektari 
ok  er  hann  betri  àtum  ok  betr  pefjaUr,  en  nokkur 
fiskr  annar ,  petrra  tem  nii  hùf um  vir  umrœdt, 
ok  «r   hann  [là   vel  feitr;   tàlkn  htfir  hunn,    ok 


engva  tenn.  pat  er  ok  maill,  ef  maUr  mœlli  nd 
aukningn  frœê  hani,  $vd  at  pat  vii$i  til  $annti, 
at  af  Aonaai  vari,  ok  eigi  af  SVrum  hvôlum ,  pi 
vttri  pat  ôruggaet  til  allra  lakninga,  hœiii  vit 
augum  ok  likprà,  ok  vit  rUSu,  ok  viiS  hôfuSverk, 
ok  dmiti  ôllum  peint  êôttuni  er  menn  fà.  En  p6 
er  annarra  hvala  auki  v^ôk  margra  giHr  til  takn- 
Ingar,  pd  at  eigi  »é  ivd  gàHr,  tem  pttti  er,  i.  c. 
Eit  prœterea  cetorum  genui,  reitr  appellatuni, 
qui  piicia  omnium  palato  gratiitimu*  eit;  idem 
mnnsuetug,  neque  navibag  infestai,  licet  ndprn- 
pinquet.  Hic  vero  pidcia  eat  inagnus  et  gtaliirii 
lungui;  aie  ferunt,  luaxiina  magiiiladiiio  cnp- 
tum   case,    tredcvim   dccndaa   ulnarutu   lungiiDi; 
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fkorti  |}à  eigi  mat;  finatf'r  gekk 
Iwr  à  land  upp,  en  |>at  var'' 
brrftt,  at  grafffè  vartf  <^rigt',  ok 
gertfi  mikit  um  sik.  peir  htifVu 
haft  metf  lèr  grid'ùng  einn.  Karls- 
efhi  lèt  fella  viâTu,  ok  telgja  til 
ikipiins,  ok  lagflTi  viO^inn  à  bjarg 
eitt  til  t>urkanar.  I>eir  hôf^Tu  ôU 
gtetTi  af  landkostum,  peint  er  |>ar 
vorti,  hntfi  af  v^nberjum  ok  alls- 
konar  veiâTum  ok  gaBâTum.  Eptir 
[>ann  vetr  hinn  fyrsta  kom  suinar; 
I>é    iirA'u    t>eir    varir  vid*    Skrael- 


ker,  og  ftittedes  da  ikke  Fcde.  Deret 
Kvng  gik  d«r  oppe  paa  Land ,  men 
«nart  blev  Hankjônnet  uregjorllg^  og 
toggrumtaflited.  De  havde  furt  enTyr 
mèd  lig.  Karlsefhe  lod  fbilde  Tr»er, 
og  hugge  TSmmer  deraf  til  Skibtlad- 
ning,  og  lagde  Trnet  til  Târre  paa  en 
Klippe.  De  betjente  sig  af  aile  de 
Herligheder,  som  vare  der,  haade  af 
Viindruer  og  alskens  Fangst  og  andre 
kostelige  Ting.  Efter  den  f0rateVinter 
kom  naSommeren;  da  blevedeSkra- 
linger  vaer,  og  der  drog  en  stor  Flok 


deerat  cibariorum  copia.  Peoudes  per  superiora  pascebantur;  led  brevl 
fiictum  est,  ut  pecudes  mares  ferociores  redderentur  et  licentius  grasaa« 
rentur.  Unum  taurum  secum  advexerant.  Karlsefhius  materiem  ad  na- 
vem  oherandam  eeedi  et  dolari  fecit,  eamque  in  rnpe  quadam  sicoandain 
exposuit.  Omnibus  commodis,  quœ  terres  bonitas  prœbuit,  utebantur,  tam 
uvis,   quam  omni  captursB  génère  ceterisque  commodis.     Primœ  Itiemi  iuc« 


1)    ».HI,  ë.       t)    «met.  M.,  P.      '    '""^     ■■• 
''[<■»,     •'•'ûT»    ,A\'\.      <••     ■  >t>'V''    -l»'"'<i- il'-",ii^ 

hoe  eft«  MalMin  demrlam  et  trlginta  nliiM  ; 
fcpe  gttoqne  propter  manfueludinom  et  facilita- 
tem  a  pitcatoribnt  capitnr;  idem  meliut  lapit  et 
olet,  quam  quiiqanm  cetorum  a  nobit  cemmemo- 
ratorum ,  et  tamen  beae  pingai*  e«t ,  branchiia 
initructot,  dentiam  reto  expert.  Diiiitor  lemen 
ejui,  li  obtineri  poiiit,  at  corto  iciaa,  ex  eo  ene, 
aeqne  ex  cetii  aliit,  remedium  eiie  prteientiMi- 
inum ,  tam  contra  morboi  oculornm  et  lepram, 
qiinm  arlunm  tremorem  et  capiti»  dolorem,  nec 
non  omnci,  qui  hnmini  aecidere  loloant,  morboi. 
Tnmcn  alioriim  qiinque  permuKorum  vctoriim 
«omet!  ad  mcdiciniim   utile  cat,   etti   huic  boni- 


■  ■tïî.  .><r»jv,,,r#(l«!»-  .••-•■("•'  •♦.-■■.  'U  '(i.  . 
tate  eedat."  Verotlmile  mé,  Phjrialttm  aata,  Lin* 
nai  Syitema  Natuns  109 1  nnao  In  Itlandia  qvo- 
qae  appellatnr  Hniifltbalsr,  et  ab  StrAmIo  In  it- 
wriplione  SOudmoriB  pag.  SM  RSrhval ,  etiam* 
nam  qnoqne  ab  Fcreyeniiboi  nomlnatur  Jt^ar, 
in  qaa  yoce  Itlahdlonm  reitr  affnoioltar.  NI 
Mohr,  In  Tentamine  Hiitorl«  aatnralls  lalandloi» 
pag.  18,  eundem  lic  detcribit,  ut  pertlneat  ad 
maximof,  qui  noti  tint,  cetott  longiludo  «Jui  ett 
ab  80  ad  120  ulnat,  branohla  prcitantltilmv, 
tex  vel  teptem  ulnarum  Innf^ltudliiei  oaro  ut  H 
adept  tam  nb  Itlandit  quam  Fa-rcj-rii«ibut  In  du- 
liciit  ponitur. 
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fngja,  ok  fàr  I>ar  or  «kégi  fram 
inikill  flokkr  manna;  [>ar  v«r 
naer*  nautfè  |>eirra,  en  gratfùngr' 
ték*at  beija,  ok  gjalla  ékafliga  h^tt; 
en  (yitS)  {>at  hroddust  Skraeiïngjar, 
ok  'logâTu  undan  meâT  hyrifar* 
•înar,  en  pat  var  gràvara  ok 
Bafvali*  ok  allskonar  ikinnavara, 
ok  snûa  til  bœjar  KarUeftiis,  ok 
vildu  par  inn  i  hûsin;  en  Karls- 
efhi  lèt  verja  dyrnar;  hvorigir 
skiidu  annars  mal;  pà  tàku  Skrœl- 
<ngjar  ofan  bagga  sina,  ok  leystu, 
ok  bu^u  peim,  ok  vildu  vopn  heizt 
fyrir;  en  Karlsefni  bannacTi  peim 
at  selja  vopnin;  ok  nù  leitar  hann 
ràif»  mets  peint  hœtti,  at  hann  bad* 
konur  bera  l'it  bûnyt  [at  peim ,  ok 
pegar  er  peir  sa  bùnyt*,  pà  vildu 
peir    kaupa   pat,     en    ekki    annat 


Mennegker  ft-em  af  >Sko  i;  dere. 
Hornkvreg  gik  n»r  dem  «i,  •»«;  Tyren 
begyndte  at  bnimmo  og  brel.  megct 
huit;  dette  fortkrttkkedo Skrnlinger- 
ne,  og  de.  lab  derfra  med  dereaBylter, 
hvori  der  var  Graavœrk,  Sobelskind 
ogalakenflSkindvarer,  ogde  togeVeien 
til  KarUefViei  Gaard,  og  vilde  der  ind 
i  Husene,  men  KarUefne  lod  Dorreno 
fortvare.  Ingen  af  Parterne  forstod 
den  andeni  Sprog.  Da  toge  Skrselin- 
gernederes  Bylter  ned,  laste  dem  op, 
og  falbede  derea  Varer,  og  vilde  helat 
hâve  Vaaben  for  dem,  men  Karlaefnc 
forbad  aine  Folk  at  aœlge  Yaabnene; 
og  han  fandt  nu  paa  det  Raad,  at  han 
lod  Kvinderne  udbeere  Melkemad  til 
dem  ;  og  aaasnart  de  saae  den,  da  vilde 
de  kjabe  den  og  intet  andet.  Skrœlin- 
gernea  Kjebmandakab  blev  da  aaale- 


..-;•• 


cesait  «estas;  tum  adeaae  animadvertunt  Skrœlingoa,  magnamque  hominum 
turbaiiâ  ex  sylva  progredientem.  Prope  ab  eo  loco  aberant  boves  eorum  ; 
taurus  vero  mugire  et  immensum  boare  cœpit.  Quo  perterriti  Skrnliiigi, 
terga  verterunt  cum  sarcinia,  quœ  merce  grisea,  pellibua  martium,  omni- 
que  pelilum  génère  constabant.  Converso  cursu  ad  villam  Karlsefnii,  in 
ffides  irrumpere  parabant,  Karlsefnius  vero  fores  armis  defendebat.  Neu- 
tri  alterorum  linguam  intelligebant.  Tum  Skreellngi  depositas  sarcinas 
solverunt,  et  merces  iis  obtulerunt,  arma  potissimum  vicissim  cupientes; 
Karlsefnius  vero  vetuit,  ne  quis  suorum  arma  venderct.  Jamque  taie  ex- 
cogitat  consilium:    jubct  mulieres  domo  ad  eos  lacticiniâ  efferre.    Ili  vero, 


I)    oktft  in  P.       2)    grlSilngr,  P.       J)    til,  add.  P.       *)   byr«lr,  «.,  P.       5)    safall.  P. 
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Nà  var  lù  kaiipfiir  SkrasHngfa,  at 
peir  bàru  linn  varn^ng  /  brott  ( 
mOguin  sfniim,  en  Karlaefni  ok  Hir- 
nnautar  hana  hôfVu  «ptir  bagga 
^oirra  ok  ikinnavuru  ;  féru  {>«ir  vitf 
avà  bàit  ï  burt.  Niï  er  firà  I>v<  at 
aegja,  at  Karlaefni  liatr  géra  akiâF- 
gardr  ramligan  um  bn  liiin,  ok  bjugg- 
uat   ]^ar   uin.     I  ftann  t/ma   feeddi 


dêi,  at  de  bare  derea  kj<ihte  Varer 
bort  i  derea  Maver,  men  Karlaufne  og 
hana  Stalbradre  beholdt  derea  Dylter 
ogSkindvarer;  med  aaa  forrettet  Sag 
droge  de  bort.  Nu  er  at  fortnlle,  at 
Karlaefhe  lod  gjdre  en  atnrk  Ski- 
gaard  om  ain  Oaard ,  og  gjorde  der 
ait  i  Stand  til  Foravar.  I  den  Tid 
fadte  Karlaefhea  Kone  Oudrid  et  Dren 


Giiffrid^r  aveînbarn,  kona  Karlaeftiia,  gebarn,  og  denne  Dreng  flk  Navnet 

ok  hèt  »à  aveinn  Snorri.     À  *  iind-  Snorre.    I  Begyndelaen  af  den  r0lgen- 

vertTum    ôâTrum    vetri   pà*    kvomu  de  Vinter  kom  Skrcelingerne  igjen  til 

Skrœl/ngjar  til  meta  viâT  pAy  ok  voru  dem ,  og  vare  da  meget  talrigere  end 

miklu  fleiri  enn  fyrr,  ok  hôf<9ru  alik-  forrige  Gang,  og  havde  igjen  aamme 


an  varnaâ^  aem  fyrr.  pà  mœlti  Karla- 
efni WiT  koniir:  „nA  akiilu  I>èr  bera 
ût  alikan  mat,  aem  fyrr  var  riAiatr, 


Slags  Varer  aom  for.  Da  aagde  Karls- 
efne  til  Kvindeme  :  ,.Nu  akulle  I  ud- 
biere  den  aamme  Slaga  Mad,  aom  gik 


ut  primum  lacticinia  viderunt,  h»c  solum,  nec  aliud,  emore  cupiverunt. 
Talem  autem  mercaturam  focerunt  Skrœlingi,  ut  mercea  auaa  ventribus 
auferrent,  Karlsefnius  vero  ac  socii  ejiia  aarcinaa  eorum  et  mercea  pelliceas 
retinerent;  aie  re  geata  abierunt.  Nunc  id  référendum,  quod  Karlsefnius 
valida  sepe  lignea*  villam  auam  communit,  invasionem  prohibiturua. 
Circa  Id  tempus  Gudrida,  uxor  Karlaefnii,  puerum  peperit,  qui  puer  no- 
minatua  eat  Snurrius.  Initio  hiemis  aequentis  8kr»lingi  eoa  convenerunt, 
multo  jam  plurea,  quam  antea,  easdem  atque  prius  mercea  ati'erentes. 
Tara  Karlsefniua  mulieribus:  „nun  efferatls  clbum,  qui  antea  maxime  quœ- 


I)   oki,P.        t)   ivâ,  »,   '•    ' 


8)    SklUgaritr,  a  »W«,  lignu  <ii*a,  et  garSr,       Xonregico  explicat  „et  OJœrde  opfôit  af  llalv- 
Hgger,  scpiincntnin  ;  hodierno  tcrnione  Nurvegivu        kISvninger." 
«fleilur  Skigaard,    quod  Uullagcrui   in  Lexidio 
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en  fkki  annat."  Ok  or  [leir  ta 
f>at,  pà  Mututfu  {>eir  bôggunuin 
uinum  inn  yflr  tkitfgarifinn;  en 
Uuifrittr  Mt  l  dyrum  inni  met! 
voggu  Snorra,  lonar  tins;  pi  bar 
skugga  ï*  dyrin,  ok  gekk  fiar 
inn  kona  i  avôrtum  nAmkyrtli' 
heldr  l<lg,  ok  hafVi  dregil  um 
h6Ai9,  ok  IJéajôrp  A  htir,  fBlleit  ok 
mjdk  eygtf,  bvA  at  eigi  haftfi  jafn- 
niikil  augu  aèdr  i  einum  mannahausi. 
Hùn  gekk  par  at,  erf  i  GutSriifr 
•at,  ok  mœlti:  ..hvat  heitir  pûV 
legir  hùn.  „Ek  heiti  QuifrUfrt  effr 
hvert    er   î>itt    heiti  1"     „Ek    heiti 


bedst  ar  forrige  Oang,  og  intet  andet." 
Og  (la  de  saae  dut,  da  kattede  de 
deret  Bylter  ind  over  Skigaarden. 
Gudrid  sad  inde  i  Diiren  med  linSân 
Snorrea  Vdgge.  Da  kom  der  en  Skygge 
for  Diiren ,  og  der  gik  en  Kone  ind, 
i  en  sort  KJortel,  hun  var  megct 
lav  af  ViBxt,  og  havde  et  Baand  oin 
Hoyedet,  var  bruunguul  af  Haar  og 
blegaf  Aniigt  ogmeget  storëiet,  aaa 
at  man  ikke  havde  teet  soa  store  Oine 
i  noget  Menneakes  Hoved.  Hun  gik 
derhen ,  hvor  Gudrid  sad,  og  sagdr 
„Hvad  hedder  du?"  spurgte  hun.  „Jeg 
hedder  Gudrid,    men  hvad   er  dit 


'::'|;'V 
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stiiosus  Aiit,  neque  aliud  quidquam."  Quo  viso  illi  sarcinas  intra  sepem 
conjecerunt.  Gudrida  in  foribus  assidebat  cunis  Snorrii,  gnati  sui.  Intcr 
hœc  forés  interventu  umbr»  obscurabantur ,  ingrediente  femina,  atra  in- 
duta  stola*,  statura  liuniiliori,  caput  vitta  rediinita,  crinibus  ex  badio 
albicantibus,  ore  pallido,  tantisque  oculis ,  quanti  nunquam  in  cujusquain 
Itouiiuis  capite  visi  fuerunt.    £a  accessit  eo,  ubi  Gudrida  sedebat,    et  lo- 


:,)W    m 
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1)    t,  M.,  8.       I)    nikjirUI,  P,  pui  ttemnânm  eomji««ft(aii<ni  tigniftear»  pottêt  vtl  tuntea,  vtilh  funtlrtt,  vel 
aittrieta,  fub  êfttUrt  vUtIur  vtrtt»  Haimtkrùitlm,  eui  aialiTitlU  et  angutla  lunit;      I)  ••■,  id.,  P. 


a)  Quid  n<iiiikyr(Ai  proprie  ilgiilfleet,  adhue 
quaritur.  Difficultatem  faceiiit  ro  ndm,  quod 
quominui  nb  ndinn,  propinquuf,  nditrlctua,  dnca- 
tur,  analogia  obitat;  quin  panni  aliquod  genoi 
tignificaro,  innuere  videlur  uiat  vocit  apud  poê- 
lai, quibui  ndmeik,  nàmikorS  est  fenilnv  appel- 
latio.  Ipoa  vox  ndmkyrtilt  occurrit  et  in  Lax- 
d<tla,  cd.  Iliifn.  p.  8l|,  ubi  var.  Icct.  ctt  An/dm- 
kyrtill,  vox  obicura,  el  rauHr  ikarlatakyrtill,  rubra 


tunica  coccineo.  Ccterum  kgrtîll  non  lolum  fig- 
nifloare  videtur  tunicani,  lod  etiam,  ubi  do  mu- 
Uebri  veatllu  lerrao  eft,  veitem  muliebrem  laxam, 
a  meditullio  corporii  ad  pedes  deflunntem,  hodio 
Iil.  pih.  Dan.  Skjôrt,  qui  lignificataf  in  Lax- 
dœla  1,  c,  obtinere  \ide(i)r  «  qui  habet  ;  „Gu«niH 
var  l  ndnkyrtli  ok  viis  vefjar  upphlutr  [iraitngr, 
Gudrunn  induta  erat  laxa  vcito,  cui  annexa  erat 
«ubuoula  an^uata," 
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Oud^riâTr,"  segir  hûn.  I>â  rètti  Guti- 
rï^Tr  '  hùsfrexja  hond  sina  til  hennar, 
at  hûn  ssBfi  hjà  henni;  en  f>at 
bar  allt  saman,  at  pà  heyxtfi 
GuSritfr  brest  mikinn,  ok  var 
pà  konan  horJSr',  ok  i  pvi  var 
ok  veginn  einn  )Skr»lïngja'  af 
einum  hùskarli  Karlsefnis,  f>vîat 
hann  [hafVi  viljat  taka*  vopn 
f>eirra;  ok  féru  nii  i  brott  sein 
dd^ast;  en  klœtfi  f>eirra  légu  |>ar 
eptir  ok  varnïngr.  Eingi  ma^r 
hafô'i  konu  {>essa  aètS  utan  Gud'- 
rii^r  ein.  «Nu  munuin  vèr  t>.irfa* 
til  râd'a  at  taka,"  segir  Karls- 
efni,  ,.ï>viat  ck  h}  gg  at  |>eir  muni 
vitja  vor  hitt  pridja  sinni  iiiud* 
tifrid'i  ok  Quhnenni.  Nû  skuluin  vèr 
taka  {>at  ràtf,  at  10  menn  fari  frain 


Navnl"  „Jeg  hedder  Gudrid,"  sagde 
hun.  Da  rakte  Huusinoderen  Gudrid 
hende  sin  Haand,  at  hun  skulde  sidde 
hos  hende;  men  i  det  samme  skete 
det  paa  een  Gang ,  at  Gudrid  herte  et 
stort  Brag,  og  Konen  forsvandt,  og 
i  det  samme  blev  een  af  Skreelingerne 
drœbt  af  een  af  Karlsefnes  Huuskarle, 
thi  Skrselingen  havde  viliet  tage  deres 
Vaaben;  og  de  droge  nu  bort  som 
snarest,  men  deres  Klœder  og  Yarer 
laae  der  tilbage  ;  intetMenneske  havde 
seet  denne  Kone  uden  Gudrid  ene. 
„Nu  vil  det  blive  fornadent  at  tage  et 
godtRaad,"  sagde  daKarlsefne,  „thi  jeg 
troer  at  de  ville  bes0ge  os  tredie  Gang 
ined  Ufred,  og  det  inandstserke.  Nu 
skuUe  vi  tage  det  Raad ,  at  10  Mwnd 
skuUe  gaae  frem  paa  dette  Nss,   og 


cuta  est:  «qui  vocare,  ait?"  ««Gudrida  vocor,  tibi  vero  quod  nomenl"  „GaA- 
rida,"  ait  illa.  Tum  Gudrida  materfamilias  manum  ei  porrexit,  ut  apud  se 
consideret.  Sed  eodem  ipso  momento  accidit,  ut  Gudrida  ingentem  frago- 
rem  audiret,  et  femina  e  conspcctii  ablata  esset,  et  eodem  temporis  puncto 
unus  Skraelingorum,  quod  arma  eorum  rapere  voluerat,  ab  domestico  quo- 
dam  Karlsefnii  occideretur.  Jam  se  quantocissime  abstulerunt,  relictis 
vestimentis  et  mercibus.  Hanc  feminam  nemo,  nisi  Gudrida,  con- 
spexerat.  „\unc  opus  esse  credo,"  ait  Karlsefniiis,  consiliis  uti,  arbitror 
enim  eos  tertia  vice  magna  cum  multltudine  adfuturos,  ut  bellum  nobis 
inférant.-  Itaque  hoc  capiemus  consilii:  deccm  ex  nostris  in  hanc  llngulam 


1' 


I)    ttifl  In  P.        1)    horfar,  F,  quod  A.  i\  (eniu  taiêum  tttc  vliletur.       S)    )>.  SkncWagr,  l'r/.,  F,  P.       i)    vilili 
haiii  tokii.  !</.,  P.         i)  vct3<,  coruilium  capttmu;  P. 
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à  nés  f>etta,  ok  syni  sik  f>ar;  en 
annat  lid*  vort  skal  fara  i  skôg, 
ok  hoggva  f>ar  rjéâfr  fyrir  nautfè 
vor^y  pà  er  liâTit  kemr  fram  or 
skéginum.  Vèr  skulum  ok  taka 
gri^ùhg  vorn,  ok  Idta  hann  fara 
fyidr  oss."  Eln  f>ar  var*  svâ  hàttat, 
er  fundr  {>eirra  var  œtla^r,  at  vatn 
var  ôâTrumegin,  en  skôgr  à  annan 
veg.  Nù  voru  {>essi  ràtf  hôfîï,  er 
Karlsefni  lagffi  til.  Nù  komu  Skrœl- 
ïngjar  i  f>ann'  stad*,  er  Karls- 
efni hafSâTi  œtlat  dl  bardaga;  nû 
vaitS*  par  bardagi,  ok  fèll  Qôldi 
af  liâii  SkraeHngja.  Einn  ma^r 
var  mikill  ok  vœnn  1  li^Ti  Skrœl- 
ingja,  ok  f>ùtti  Karlsefni,  [sem 
hann  mundi  vera'  hôf(âFingi  |>eirra; 
nù  hafcTi  einn  f>eirra  Skrœlingja 
tekit    upp    uxi    eina,      ok    leit    à 


vise  sig  der ,  men  vort  svrige  Mand- 
skab  skal  drage  hen  i  Skoven,  og 
hugge  Rydninger  for  vort  Hornkvœg, 
naar  Heeren  kommer  frem  af  Skoven. 
Vi  skulle  ogsaa  tage  vor  Tyr,  og  lade 
den  gaae  foran  os."  Men  det  Sted, 
hvor  de  skulde  medes,  var  saa  be- 
skaffent,  at  der  var  en  Indsg  paa  den 
ene  Side,  og  Skoven  paa  den  anden. 
DetRaad,  som  Karlsefne  gav,  blev 
nu  efterfulgt.  SkneUngerne  kom  til 
det  Sted,  som  Karlsefne  havde  udseet 
til  Striden;  der  blev  nu  en  haard 
Kamp,  og  der  faldt  mange  af  Skrse- 
lingernes  Heer.  Der  var  en  stor  og 
anseelig  Mand  i  SkraBlingernes  Hœr, 
hvilken  Karlsefne  holdt  for  deres  An- 
fsrer.  Een  af  Skraslingerne  havde 
taget  en  0xe  op,  og  saae  paa  den  en 
Tid ,  og  hsBvede  den  siden  imod  een 


progressi,  ibi  sese  ostendant;  reliqua  vero  manus  in  sylvam  eat,  et  arbo- 
rum  csede  sylvam  bobus  nostris  patefaciat,  quando  manus  (adversariorum) 
ex  Sylva  progreditur.  Nos  quoque  taurum  nostrum  adsumamus,  eumque 
agmen  prœcedere  faciamus."  Talis  erat  loci  natura,  ubi  congredi  institue- 
rant,  ut  hinc  lacus,  inde  sylva  esset.  His  consiliis,  quee  proposuit  Karls- 
efnius,  usi  sunt.  Jam  venerunt  Skrœlingi  in  eum  locum,  quem  ad  prœ> 
llum  Karlsefnius  désigna verat.  Fit  pugna:  multi  Skrœlingorum  cadunt. 
Fuit  in  agmine  Skrselingorum  unus  vir,  magna  statura  et  forma  spectabi- 
lis,  quem  principem  eorum  esse,  Karlsefnius  judicavit  Aliqiùs  autem  ex 
Skra^lingis  sublatani  seciirini  quandam  cum  aliquantisper'  inspexisset,    li- 

1)  rort,  i'.       2)  or,  eit,  S.       3)  |icii8am,  id.,  P.       4)  aU  Si  var,  trat,  F,  F.       S)  at  haao  vari,  id.,  P. 
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um  stund,  ok  reiddi  at  fèlaga  sin- 
um,  ok  hjé  til  hans;  sa  fôll  pegai 
dautfr;  pà  ték  sa  hinn*  mikli  mad'r 
viH  ôxinni,  ok  leit  A  um  stund,  ok 
varp  henni  nltfan  [à  sjôinn  sem 
leingst  mëtti  hann';  en  dd'an  fljrja 
peir  A  skàginn,  svà  hverr  sem  fara 
màtti,  ok  l^^kr  {>ar  nû  f>eirra  vid*- 
skiptum.  Voru  t>eir  Karisefiii  f>ar 
^ann  vetr  allan;  en  [at  vori 
pA*  IjFsir  Karlsefni,  at  hann  vill 
eigi  [f>ar  vera  leingr*,  ok  vill 
fara  til  Grœnlands.  Nù  bûa  f»elr 
ferd"  8ina«  ok  hôtSu  I>ad^an  môrg 
gnâTi  ï  vinvid'i  ok  berjum  ok 
skinnavoru.  Nû  sigla  {teir  ï  haf, 
ok  kvomu  til  EireksQarâiar  skipi 
s^nu  heilu,    ok  voru  t>ar  um  vetr- 


inn. 


■  is'  ■  r  - 


af  sine  Stalbredre,  og  hug  tfl  liani; 
lian  faldt  strax  dsd  om;  da  greb  den 
store  Mand  0xen,  og  saae  paa  den 
en  Stund,  og  kastede  den  «iden  ud 
paa  S0en,  saa  langt  som  han  kundé; 
men  siden  flyede  de  i  Skoven ,  enhver 
saa  hurtig  som  han  kunde,  og  der- 
med  endtes  nu  deres  Strid.  Karlsefhe 
og  hans  Folk  vare  der  denne  hele  Vin- 
ter;  men  om  Vaaren  bekjendtgjorde 
Karisefne,  at  han  ikke  vilde  vaere  der 
lœnger,  men  vilde  igjen  drage  til 
Gronland.  De  beredte  sig  nu  til  Rel- 
seU)  og  farte  derfra  mange  kostlige 
Sager  af  Viinranker,  E  9r  og  Skind- 
varer.  De  seilede  nu  ud  paa  Havet, 
og  kom  i  god  Behold  med  deres  Skib 
til  EriksQord,  og  vare  der  om  Vin- 
teron.  •.,     i  . ,     „ 


bratam  commilitoni  suo  intentaverat,  eique  csesim  intulerat,  ut  statim 
exanimis  corrueret  Tum  ingens  ille  vir  securim  accepit,  et  cum  aliquan- 
tisper  inspexisset,  in  mare  quam  potuit  longissime  projecit.  Post  hsc  in 
sylvam  aufugorunt,  prout  quisque  pedibns  valebat;  jamque  de  rébus  inter 
eos  intercedentibus  non  plura  commemorantur.  Karlsefnius  cum  suis 
eodem  loco  hanc  totam  hiemem  transegerunt  Sequenti  autem  vere  suis 
aperit  Karlsefnius,  nolie  se  diutius  iis  locis  manere,  sed  in  Grœnlandiam 
remeare  velle.  Itaque  parant  iter,  multasque  inde  res  quœstuosas  avex- 
erunt,  vites,  uvas,  mercem  pelliceam.  Jam  vêla  in  altuin  dant,  et  illœsa 
nave  in  Eiriksfjcirdum  pervenerunt,    ubi  hiemem  peregerunt      r?  <r<-  m    r.: 
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'    Frejfdt»  lèt  drepa  pà  hra&r\ 

6.  Nù  tekst'  untirseâTa  at  nyju 
um  VïiUandsferd*,  f>viat  su  ferd* 
[fiikir  b»^i  gé^T*  til  fjàr  ok  vir^- 
fngar.  Jmt  sama  sumar  kom  skip 
af  *  Noregi  til  Grnnlands,  er  Karls- 
efni  kom  af  Yïnlandi;  f>vi  skipi 
st^rd'u  htviSt  tveir,  Helgi  ok  Finn- 
hogi,  ok  voru  t>aiiii  vetr  é  Gr»ii- 
landi.  |>eir  brœâTr  voru  islenzktr 
at  kyni,  ok  or  Austfjor^um.  I>ar 
ér  nû  til  at  taka,  at  Freydia 
Eireksdôttir  gerS^i  ferd"  sïna  heim- 
an  or  Gord'um,  ok  fér  til  fundar 
xitS  I>à  braeâfr  Helga  ok  Finn- 
boga,  ok  beiddi  I>ë,  at  f>eir  fœri 
til  Vinlands  me^  farkost  sinn,  ok 
hafa  helming  gn^Ta  allra  viH  hana, 
^eirra    er    |>ar    fengist     Nù   jàttu 


Freydi$  lod  Brttdrene  drahe.  re- 
6.  Nu  begyndte  man  paa  ny  at 
taie  omViinlandsreise,  thiReisender* 
hen  syntes  baade  indbringende  og  nre- 
fuld.  Samme  Sommer  som  Karlsefne 
kom  fra  Yiinland,  kom  der  ogsaa  et 
Skib  fra  Norge  til  Grônland;  dette 
Skib  styrede  to  Bradre  Helge  og 
Finboge,  og  de  opholdt  sig  denne 
Vinter  paa  Grônland.  Disse  Bredre 
vare  Islsndere  af  Herkomst  og  fra 
0stfjordene.  Det  er  nu  at  fortasUe, 
at  Freydis  Eriksdattei-  drog  hjemme 
fra  Garde  hen  til  Bradrene  Helge  og 
Finboge,  og  bad  dem,  at  de  skulde 
drage  medtilYiinland  med  deresFar- 
toi,  og  dele  haï  vt  med  hende  ait  det  Ud- 
bytte,  som  denne  Reise  vilde  give. 
Dette  tilstode  de.  Derfra  drog  hun  til 


i 


•  mai.'-'   yn  ,i.i       Fretfdûa  fratres  ittterficiendo»  curavit.  "  «>  ^^    '  '• 

V  6.  Fost  hsec  sermones  de  profectione  Yinlandica  denuo  cœpti  sunt  agi- 
tari;  ea  enim  profectio  vulgo  habebatur  et  qunstuosa  et  honorifica.  Ea- 
dem  œstate,  qua  Karlsefnius  ab  Yinlandia  venit,  navis  de  Norvegia  in 
Gnenlandiam  appulit,  quam  navem  gubernabant  duo  fratres,  Helgius  et 
Finnbogius,  qui  sequentem  hiemem  in  Grsenlandia  transegerunt.  Hi  fratres 
génère  erant  Islandi,  ex  Œstfjôrdis.  Inde  jam  ordiendum,  quod  Freydisa 
Eiriki  filia  iter  domo  Gardis  paravit,  et  fratres,  Helgium  ac  Finnbogium, 
conveniens,  rogavit,  ut  propria  nave  in  Yinlandiam  secum  proficiscerentur,  ea 

lege  ut  lucri  quicquid  ibi  obtigisset,  dimidium  reportarent    lUi  annuerunt. 

# 

I)    Freydi't  lit  drepa  nenn,  FreydUa  htmtnu  inttrfleienâoê  eurattt,  al.  Si  Fcâ  FiejdM  Eirikidiittur,  ok  Vi'a- 
UndiferS  konn»  ok  dditom,  De  FrtyaUa  StriUftIia,  ejut^ue  ia  rinlaniiam  ittatrt  tt  flagltUi,  F,  8.  2)   tùkiit, 

P.       S)    \iM  g<S3  ba«l,  ii.,  P.       4)    or,  M.,  F. 
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'^eir  I>vl.  [paffan  fôr  hùn*  i  fund 
Leifs,  brôd'ur  sïns,  ok  (bad^)  at  hann 
gœfi  [henni  hûs  I>au,'  er  hann  haSSi 
géra  làtit  à  Vinlandi;  en  hann  svar- 
ar  hinu*  sama,  kvetfat  Ijà  mundu 
hûs,  en  gefa  eigi.  Sa  var  màldagi 
med*  f>eim  forsâTrum  ok  Freydisi» 
at  hvorir*  skyldu  hafa  30  yïgra 
manna  à  skipi,  ok  konur'  um  firam. 
En  Freydjs  brà  af  f>vi  t>egar,  ok 
hafS'i  5  mônnum  fleira,  ok  leyndi 
I»eim;  ok  urd^u  f>eir  hraSSi  eigi 
fyrrî  viâr  pi*  varir,  enn  {>eir  komu 
Ul  Vinlands.  Nû  lètu  I>au*  i  haf, 
bk  kôfdTu  til  f>ess  maelt  à^r,  at  I>au 
mundi  sainflota  hafa,  ef  svâ  vildi 
verda;  ok  ^m  vardr"  Uclll  munr; 
en  pô  kvomu  |>eir  brœdTr  nokkuru 
fyrrî,  ok  hofSTu  uppbbrit  faung  sin  til 


sin  Broder  Leif^  ogbadham  give  hende 
de  Huse,  som  han  havdé  ladet  gjdre 
paa  Viinland;  men  han  avarede  det 
samme  som  forhen,  at  han  vilde 
laane,  men  ikke  give  hende  Husene. 
Bradrene  og  Freydis  gjorde  den  Af- 
taleimellem  sig,  at  hver  af  dem  skidde 
hâve  80  stridbare  Mœnd  paa  sit  Skib 
foruden  Kvinder;  men  Freydis  over> 
traadte  strax  dette,  og  havde  fem 
Mœnd  flere,  og  skjulte  dem ,  saaat 
Bradrene  ikke  bleve  dem  vaer,  fôrend 
de  kom  til  Viinland.  De  seilede  nu 
af,  og  hayde  forud  aftalt,  at  de  «kulde 
fisiges  ad,  om  det  saa  vilde  lykkes. 
Forskjellen  blev  ogsaa  kun  ringe, 
men  dog  kom  Bredrene  noget  for,  og 
havde  opbaaret  deres  Toi  til  Leifs 
Huse.   Men  da  Freydis  kom  tilJLand, 


Inde  in  congressum  Leivi  fratris  veniens,  rogat  ut  œdes,  quas  in  Yinlan- 
dia  curaverat  exstruendas,  sibi  dono  daret;  ille  vero  idem  respendeba^ 
dicens,  se  œdes  mutuas  commodaturum ,  non  dono  daturum.  Id  pactum 
inter  fratres  et  Freydisam  convenerat,  ut  utrique  triginta  viros,  armis 
tractandis  idoneos,  in  nave  haberent,  prxter  mulieres;  Freydisa  vero 
statim  haec  pacta  migravit,  amplius  quinque  habens  virôs,  quos  celavit, 
ut  fratres  non  prius  animadverterent,  quam  in  Vinlandiam  venissent 
Jam  pelago  se  commiserunt,  ante  inter  se  pacti,  ut  conjunctim  irenf^  ne- 
que  res  ab  eo  multum  aberat;  paulo  tamen  prius  fratres  advenerunt, 
atque  jam  impedimenta  sua  ad  »des  Leivianas  comportaverant,  cum  ad  ter- 


I)    ok  Ut  kda  »liia,  pttêa  venil,  P.       1)    lér  hJa  |«l,  tibi  domicUiaitt,  P.       S)    aiett  tn  P.       4}    hverlr,  8; 
tifirra,  eorum,  aie.  P.       i)    i  ikipi,  <n  nave,  uid.  P.       S)    ^aa,  P.       7)    Jielr,  P.       8)    Tir,  P. 
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Iiùsa  Leifs.  En  er  FreydJs  kom  at 
landi,  pà  rytTja  I>eir  tkip  litt,  ok 
bera  upp*  til  hûss  faung  tin.  {>à 
roœlti  Freydis:  ..hW  bàru  ^èr  [inn 
hèr' faung  yd'uri"  ,.ï)viat  vèr  hugô"- 
um,  legja*  {>enr,  at  haldast  muni  oU 
ikvétfin  ottS  méS*  on."  J,Ur  [lètfl 
Leifir'  hùtanna,"  aegir  hùn,  „en  eigi 
ytfr."  I>é  mnlti  Helgi:  „t>rj6ta  mun 
okkr  brndTr  illsku  viâT  f>ik;  "  bàru  nù 
ût'  faung  »ia\  ok  gerd'u  sèr  flkdla, 
ok  aettu  I>ann  skâla  firr*  sjônum  i 
vazstrondu*,  ok  bjuggu  vel  um.  En 
Freydis  lèt  fella  vid^u  til  skips  sfhs. 
Nû  tàk  at  vetra,  ok  tôlud'u  t»eir 
htmifr,  at  takast  mundu  upp  leikar, 
ok  vœri  hôfff  skemtan.  Svà  var 
gert  um  stund ,  par  til  er  menn 
bérust  verra  i  milli  ;  ok  |>à  gerd^ist 


gjorde  de  ogsaa  deres  Skib  ryddeligt, 
og  bare  deres  Sager  op  til  Huset  Da 
sagde  Freydis:  „Hvi  bare  I  eders  8a- 
gerherind?"  «Fordi  vi  troede,"  sva- 
rede  de,  „at  hele  Aftalen  imellem  oi 
skulde  holdes."  „]VIig  laante  Leif  Hu- 
sene,"  sagde  hun,  „men  ikke  eder." 
Da  sagde  Helger  „I  Ondskab  ville  vi 
Bredre  lettelig  overgaaes  af  dig."  De 
bare  nu  deres  Toi  ud,  og  gjorde  sig 
en  sœrskiltBygning  lœngere  borte  fra 
Stranden  paa  Bredden  af  en  Indsg, 
og  gjorde  der  alting  vel  tilrette.  Frey- 
dis iod  fœlde  Trœer  til  sit  Skibs  Lad- 
ning.  Nu  begyndte  Yinteren  at  ind- 
flnde  sig,  og  Bredrene  foresloge  da, 
at  tler  skulde  anstillcs  Lege  til  at  for- 
slaae  Tiden  med.  Saa  skete  ogsaa 
en  Tid ,   indtil  do  ved  udspredt  ond 


ram  appellebat  Freydisa;  qu»,  exonerata  nave  et  impedimentis  ad  œdem 
comportatis:  „cur,  inquit,  in  bas  sedes  impedimenta  vestri^  deportastis?" 
Quodputavimus,  inquiunt,  omnia  pacta  conventa  inter  nos  statura."  .^ihi 
Leivus  commodavit  «des,  ait  illa,  non  vobis."  Tum  Helgius:  „tu  malitia  nos 
fratres  facile  superabis."  Jam  exportarunt  impedimenta,  dintam  sibi  ex- 
struxerunt,  eamque  in  ripa  lacus  remotius  a  mari  posuerunt,  et  probe 
comparaverunt  Freydisa  vero  arbores  navi  onerand»  cœdi  fecit.  Jam 
incçpit  hiems;  atque  hortati  sunt  fratres,  instituendos  esse  ludos,  ha- 
bendaque  oblectamenta.  Sic  aliquamdiu  factum,  donec  sinistris  hinc  indu 
sparsis  rumoribus,^  ortaque  invicem  discordia,    ludi  abrogarentur,    nuila- 

1)   ofteit  in  P.         2)   hcr  Inn,  P.        3)   »6g8a,  P.        t)    ïl8,  eum  no»<»,  P.        6)   lejfSI  telfr  ok  léSi.  pcrmitit 
Leivui  tt  commodavit,  P.       6)    abttt  in  P.       7)   omiltunt  F,  8.      8)   fyrr  P,       9)    vttnulrOndilin,  «.,  s. 
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siindrt>ykki  med'  [>eini,  ok  tôkust 
af  leikar,  ok  ôngvar  gertfuat  kvomur 
milli  akàlanna,  ok  fôr  svâ  fram 
leingi  vetrar.  {>at  yar  einn  morgin 
snemma,  at  Fieyd^s  BtôtS  upp  or 
rùmi  »inu,  ok  klœddist,  ok  fôr  eigi 
i  BkôkÏBBiSin  ;  en  ved'ri  var  ivà  farit, 
at  dôgg  var  fuUin  mikiL     Hùn  tôk 


Omtale  bleve  uenige,  og  da  holdt  de 
op  med  Legene ,  og  ingen  kom  da  fra 
det  ene  Huus  til  det  andet;  og  saale* 
des  gik  det  lœnge  om  Yinteren.  Det 
skete  en  Morgen  tidlig,  at  Freydii 
itod  op  af  ain  Seng,  og  klndte  sig 
paa,  men  tog  ingen  Sko  eller  Strom- 
per  paa.    Veiret  var  saa,  at  der  var 


kàpu  bénda  sins,  ok  fôr  i;  en  alUan     falden  itœrkDug.  Hun  tog  sin  Mandi 
gekk  hùn  tiL  skéla  f>eirra  brœd'ra,     Kappe  over  sig,    og  gik  derpaa  tii 


ok  til  dyra;  en  maâTr  einn  hafdTi 
ùtgeingit  litlu  àâTr,  ok  lokit  hurd'* 
aptr  A  inidjan  Idofa;  hûn  lauk 
upp  liur^inni,  ok  ntôtS  i  [gàtt 
um  stund  pà*  ok  ftagâTi;  en 
Finnbogi  là  innstr'  i  skàlanuni, 
[ok  vakti;  hann*  mield:  «hvat  viltu 
hîngat,  Freydis?"    hùn  svarar:  „ek 


Bradrenes  Huus,  ogtilDdren;  men 
kort  tilforn  var  enMand  gaaet  ud,  og 
havde  ladet  Doren  staae  halv  aaben. 
Hun  lukkede  da  Doren  op ,  og  stod  i 
Aabningen  en  Tid,  og  taug;  men 
Finboge  laae  inderst  i  Stuen ,  og  var 
vaagen  ;  han  sagde  :  „Hvad  vil  du  her, 
Freydis?"  Hun  svarede:  „Jeg  onsker 


vil  at  t>ù  standir  upp,  ok  géngir  at  du  skal  staae  opoggaaeti  med  mig, 
ùt  meâf  mèr,    ok'  vil  ek  tala  vi^     thi  jeg  vil  taie  med  dig."    Hangjorde 

que  inter  diaetas  commerda  firequentarentur,  quod  per  magnam  partem 
hiemis  tenuit  Accidit  primo  mane  cujusdam  diei,  ut  lecto  surgens  Frey» 
disa,  vestes  indueret,  non  tamen  caligas  aut  calceos.  Talis  erat  status 
aëris,  ut  humus  multo  rore  maderet  £a  paUium  mariti  sumit  et  induit, 
quo  facto  ad  diœtam  fratrum  se  confert;  accedit  ad  fores.  Sed  paulo 
antea  vir  quidam  exierat,  qui  januam  in  médium  sinum  occluserat  (i.  e. 
semiapertam  reliquerat).  Ilia  forem  aperuit,  et  in  apertura  aliquamdiu 
stetit  silens.  Finnbogius  in  intima  diœtœ  parte  cubans  vigilavit;  is  locu- 
tus  est:  ,.quid  hue  vis,  Freydisa?"  Ea  respondet:  „volo  surgas  et  exeas 
mecum,  tecum  enim  coUoqui  volo."     Sic  facit;    accedimt  ad  lignum  sub 

1)   kaiOnui,  P.      t)  fkUva,  ilii  ti,  P.     S)  iaatt,  P.      4)  vakti  bans,  ot,  P.      i)  aheti  in  P. 
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I>ik."  Svâ  gerir  hann;  I>au  gdnga 
'at  trè,  er  là  undir  akàlavegginum, 
ok  lettist  I>ar  nid'r.  „Hvergu  likax 
pèxV  segir  hùn;  hanniivarar:  „géd'r 
f»iki  mèr  landikostr,  en  illr  I>iki 
inèr  ^ûitr  nà,  er  vor  i  milli  er, 
I»viat  ek  kalla  ekki  hafa  til 
oxtSit"  „I>A  «egir  pu  sem  er,"  legir 
hAn,  „ok  svâ  I>iki  mèr;  en  pat 
er  eyrindi  mitt  à  fiinn  fund, 
at  ek  vildi  kaupa  ikipum*  vi^ 
ykkr  brœâTr,  f>v<at  f>it  hafit  meira 
skip  enn  ek,  ok  vUda  ek  ï  brott 
hèd'an."  „pat  mun  ek  lâta  gàng- 
aat,"  segir  hann,  „ef  t>èr  Ukar 
pà  veL"  Nù  skilja  f>au  yi^  I>at; 
geingr  hùn  heim,  en  Finnbogi 
til  hvÛu  sinnar.  Hùn  sdgr  upp  t 
rùmit  koldum  fétiun,  ok  vaknar 
[hann  ï)orvar(rr'  viÔ",  ok  spyrr, 
hvl    at    hûn    vseri    svâ    kiild    ok 

.1  "4t:r,.iV    i$i     .r."'W«i'    t:. 


saa,  og  de  gik  hen  til  en  Trnbul,  aom 
laae  tœt  ved  Siden  af  Bygningen,  og 
satte  sig  der  ned.  „HvorIedes  er  du 
tilfreds  her?"  sagde  hun;  han  sva> 
rede:  .Jeg  synes  godt  om  Landets 
Frugtbarhed,  men  ilde  synes  jeg  om 
den  Tvedragt,  som  er  opkommen 
imellem  os,  thi  jeg  mener,  at  der  in- 
gen  Aarsag  er  given  til  den."  „Det 
er,  som  du  siger,"  sagde  hun;  „saa 
tykkes  ogsaa  mig;  men  det  er  mit 
iErende  hid  til  dig,  at  jeg  ônsker  at 
bytte  Skib  med  eder  Bradre;  thi  I 
hâve  et  storre  Skib  end  jeg,  og  jeg 
ônsker  at  reise  bort  herfra."  „Det 
vil  jeg  tilstaae  dig,"  sagde  han ,  ..om 
du  saa  er  fornôiet."  Dermed  skiltes 
de  nu;  hun  gik  hjem,  og  Finboge  til 
Bit  Leie.  Da  hun  steg  op  i  Sengen 
med  kolde  Fedder,  vaagnede  Thor- 
vard  derved,  og  spurgte,  hvoraf  hun 


■■'i'vi   '     •  fCi:T''»*'-r'.'>'>V'» 


,..,ï. 


'.f'.-u; 


fui'f  • 


pariete  disetn  jacentem,  ibique  consident.  ,.Quomodo  rébus  tuis  contentns 
es,"  ait  illa?  Ille  respondet:  „placet  soli  bonitas,  displicent  intercedentes 
slmultates,  quas  nullis  justis  causis  ortas  judico."  «Oicis,  ut  re»  £«t,  ait 
illa,  et  ita  mihi  videtur;  ea  vero  de  causa  veni  in  congressum  tuum,  quod 
naves  cum  vobis  fratribus  permutare  volui,  cum  majorera  habeatis  navem, 
quam  ego;  quo  effecto  hinc  proficisci  statui."  „Concedam,  ait  ille,  si  hoc 
tibi  placet"  His  dictis  digrediuntur ;  ea  domum  repetit,  Finnbogius  ad 
lectum  suum  se  confert.  Ula  frigidis  pedibus  lectum  conscendit,  quarc 
Thorvardus  evigilans,  quœrit,   qui  tam  frigida  et  madid»  sit    Illa  magna 

I)   iktprus,  p.      t)   iionaldr,  P,  8. 
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vot;     hûn    svarar    metf    mikliun  vor  wa  kold  og  vaad.     Hun  ivarede 

t»jô«ti:   ..ek  var  geingin,"  legir  hûn,  med  megen  HefUghed:    .Jeg  var," 

„tU  f»eirra  bratfra,    at    fala    skip  lagde  hun,  «gaaet  hen  til  Br0drene, 

at    {Mim,     ok    vilda     ek    kaupa  for  at  gjôre  dem  et  Bad'paa  deres 

meira     skip;    en    f>eir    urtTu    vitf  Skib,  dii  Jeg  fimkede  at  kjebe  det 

|>at  ivà  illa,    at  [teir  hHilSn  mik,  stôrre  Skib;  men  de  optoge  det  saa 

ok    lèku    sArliga;    en    t>ù,    veinU  ilde,  at  desloge  mig  og  tilredtemig 


matfr!  mont  hvàrki  vilja  reka* 
minnar  ikammar  ne  j^innar;  ok 
mun  ek  I>at  nù  finna,  at  ek  er 
i    brottu    af    Gronlandi,    ok  mun 


meget  ynkelig;  men  du,  uile  MandI 
vil  vist  hverken  hnvne  min  eller  din 
egen  Skam,  og  det  faaer  jeg  nu  at 
mœrke,  at  jeg  ikke  Innger  er  i  Gron- 


ek    géra    akiinad'    vit!   I>ik,    [utan  land,   og  Jeg  vil  skilles  fra  dig,  hvit 

I>ù  hefhir'  I>essa."    Ok'  nû  ttétfnt  du  ikke  hasvner  dette."   Og  nu  kunde 

hann  eigi  tftôlur  hennar,    ok  baOT  han  ikke  lœnger  udholde  hendes  Be- 

menn   uppitanda  sera  skjôtait,    ok  breidelser,  og  bad  «ine  M»nd  ataae 

taka    vopn     nin;     ok     svà     géra  op  saa  hurtig  som  mueligt  og  tage 

I»eir,  -  ok     fara    j^egar    til    akdla  deres  Yaaben.    De  g}ordo  saa,  droge 

f»eirra  bra^Tra,    ok    geingu  inn    at  strax  tilBradrenesBopael,  gik  ind,  og 

f>eim   sofandinn,    ok   tôku  t>à,    ok  overfaldt  dem  sovende,     grèbe   og 

iœttSu  i  bond,    ok  leiddu   svâ   ùt  bandt  dem,  og  finrte  saa  den  ene  efter 

ciun  indignatione  respondet:  „excesseram,  inquit,  ad  fratres,  ut  venaleui 
ab  lis  peterem  navem,  quod  majorem  navem  emere  vellem;  illi  autem 
ira  adeo  exarserunt,  ut  me  percutèrent  et  acerbe  tractarent.  Tu  vero, 
miselle,  neque  voles  mihi  tlbive  iilatam  ulcisci  contumeliam,  ut  adeo  sen- 
tiam,  me  ab  Grœnlandia  abesse,  at  ego  divortium  tibi  renuntiabo,  niai 
hoc  ulciscaris.  Nec  jam  ille  vitnperationem  ejus  diutius  sustinens,  homi- 
nés  quam  celerrime  surgere  et  arma  capere  jubet.  Sic  fkciunt,  et  con- 
festim  ad  diaetam  fratrum  se  conférant,  opprimunt  in  œde  dormientes, 
comprehendunt,  vinculis  constringunt,  singulosque,  ut  erant  vincti,  educunt. 
Freydisa  vero,    ut  quisque  exierat,  occidendum  curavit.    Jam  viri  omncs 

Il    rètitr.  atlit.  F;  ■*  relia,  ntfiie  punirt.  aiiri.  P.       t)    ef  fii  befnir  et.  W.,  P.       3)    abeit  in  at.  S. 
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hvem  sem  bundinn  var;  eu  Frey- 
àU  lèt  drepa  hrern  lem  iitkoin. 
Nû  vora  fiar*  allir  karlar  drepn- 
IT)  en  kontur  voru  eptir,  ok  vildi 
eingi  |Ner  drepa.  "pà  malti  Frey- 
dii:  Jéi  mèr  &d  i  hândi"  Svà 
var  gert;'  uiHaai  vegr  hûn  at 
konum  j^eim  5,  er  f»ar  vont, 
ok    gekk    af    {teim    daudruin.    Nû 


den  anden  bunden  ud  ;  mes  Freydia 
lod  enhver  af  dem  drabe,  saainart 
han  kom  ud.  Nu  rare  aile  Mnndene 
derdrœbte,  og  kunKvindemevaretil> 
bage,  og  dem  vilde  ingen  drnbe.  Da 
«agde  Freydia:  Jtnk  mig  en  0xel" 
Saa  ikete,  og  derpaa  drabte  hun  de 
6Kvinder,  der  vare,  og  holdt  ikke  op, 
fôrend  de  aile  vare  dede.    Nu  gik  de 


fôru  t»att  til  ikàla  afau  eptir  t>at'     tUbagetUdereaHuuaefterdenneonde 
it    illa  verk;    ok  fannat  t>at  eitt  à,     Gjerning,  ogmankunde  ikkemœrke 


at  Freydia  I>éttiat  allvel  hafa  um- 
tàtSit,  ok  mœlti  viâT  fèlaga  aùia: 
„ef  oaa  vertfr  au^Tit  at  koma  til 
Grœnlanda,  aegir  hûn,  I>à  akal 
ek  I>ann  mann  ràdTa  af  lifi,  er 
aegir    frà    {>e8suin    athurâTiun;    nù 


andet  paa  Freydia,  end  at  hun  ayntea 
at  hâve  handlet  meget  vel,  og  hun 
talte  da  til  aine  Folk  aaaledea:  ..Der> 
aom  vi  komme  igjen  til  Grdnland," 
aagde  hun,  „da  akal  jeg  lade  denMand 
tage  af  Dage,    aom  fortœller  denne 


akulu    vèr    I>at     aegja,     at    f>au'  Tildragelae;  men  vi  akulle  aige,  at  de 

bûi    hèr    eptir,   pà    er   vèr   f6rum  bleve  her  tilbage*   da  vi  droge  bort." 

i  brott"      Nù    bjuggu    f>eir    akipit  De  gjorde  nu  om  Vaaren  det  Skib 

anemma  um  vorit,  j^at  er  f>eir  hxalSt  fœrdigt,  aom  havde  tilhBrt  Bredrene, 

ibi  erant  necati,  auperstitea  vero  erant  mulierea,  quas  nemo  occidere  voluit. 
Heic  Freydiaa:  ^date  niihi  aecurim  in  manum."  Ita  factum.  Deinde  iila 
quinque  mulierea,  quœ  ibi  erant,  ferro  adgreditur  et  exanimea  relinquit. 
Poat  malum  istud  facinua  ad  diœtam  regrediuntur  ;  atque  id  aolum  apparuit, 
FreydissB  placuiaae  quam  inierat  ratipnem,  qun  aocioa  auos  allocuta:  „8i  nobis, 
inquit,  dabit  fortuna,  ut  in  Grœnlandiam  reveniamus,  hune  ego  virum  de 
medio  tollam,  qui  bas  res  indicaverit;  nos  vero  dicamus,  eos  heic  reman- 
sisse,  postquam  hinc  discessissemus."  Primo  jam  vere  navem,  quœ  fratri- 
bua  fuerat,  omnibua,  quœ  acquirere  poterant,  qusque  ferre  poterat  navis, 

1)  I>elr,  at,  P.      D  tetta,  S.      3)   ^vh,  P. 
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hâfJTu  itt,  melf  I>eim  fillum  gnA'uin,  og  ladede  det  med  aile  de  bedite 
er  f>au  mâttu  tilfd,  ok  skipit  bar;  Sager,  som  dekunde  fliae,  og  Sklbet 
•igla  sATan  i  haf,  ok  urlTu  vel  kunde  bnre.  Derpaa  lellede  de  af, 
reMTflura,    ok  kvoma  l  EirekiOârA*     og  havde  en  hurtig  Reite,  og  kom  tll 

Erikifjord  med  derei  Skib  tldUg  om 
Sommeren.  Der  var  da  Karliefhe, 
og  havde  lit  Skib  ganike  flerdigt  til 
Afreiae,  og  ventede  paa  Bôr  ;  og  det 
er  et  almindeligt  Ord,  at  der  ikke  er 
gaaet  noget  rigere  Skib  bort  flra  GrOn- 
land|  end  det  som  han  farte. 

7.    Freydii  drog  nu  til  lin  Gaard, 
som  imidlertid  havde  itaaet  uikadt. 


•kipi  uimi  inemma  lumari.  Nù 
var  I>ar  Karlieftii  fyrir,  ok  haflTi 
albûit  ikip  litt  til  hafs,  ok  heitf 
byrjar;  ok  er  f>at  mél  manna, 
at  eigi  mundi  autlTgara  ikip  geingit 
hafti  af  Gronlandi,  enn  ^at  er 
hann  ttftHL  **'    .-.i»i»*4i 

r^KV/.  m  pf.fi  FreydMK   **^  ■*'*'"*^ 
t.    Freydfi  fôr  nù  til  bâi  ifni, 
I>v<at  I>at  haflSTi  ita^fit  med'an  ùskatt; 


hùn .  fèkk  mikin  feing  Qàr  ullu  fSr-  Hun  gav  aile  line  Medfelgere  itore 

uneyti  lùiu,  I>vfat  hûn  vildi  leyna  Forseringer,  forât  de  ikuldefortie  hen« 

iâta  ùïTàtirum  i^num;    [litr  hùn  nù  deiUgjeminger;  hun  fortiatte  nu  lin 

ï  bùi  lùiu*.     Eigi  4ird'u   allir   ivâ  Gaards  Drilt  Dog  vare  ikke  aile  laa 

haldinorfir,    at  pegSi  yfir  ùd^àd^um  ordholdne  i  at  tie  med  dereiUgJer- 

f>eirra  effr   illsku ,     at   eigi  kœmi  ninger  og  Ondskab,  at  det  Jo  kom  op 


rT* 


bonis  Initruxerunt.  Deinde  in  altum  vela  dant,  et  proipera  uil  naviga- 
tione,  navem  ineunte  eestate  in  Eiriksfjdrdum  appulerunt.  Hic  Jam  Karll« 
elhius  aderat,  navemque  suam  oceano  paraverat,  ventum  exspectani;  et 
vulgaris  sermo  est,  non  e'disse  ab  Grœnlandia  navem  pretioiii  robui  in- 
itructiorem,  quam  banc,  ^un  ab  eo  gubernabatur. 

De  Freydisa.  >;^i  r- ,•...«*'.>.  «-t.       '■    . 

T  Jam  Freydisa  ad  villam  suam,  quse  interea  steterat  Intacta,  rediit; 
ca  omnibus  comitibus  suis  magnam  opum  copiam  dédit,  voluit  enim  mn- 
leflcia  sua  celari;  et  jam  in  villa  sua  sedet.  Non  vero  omnes  ita  pro- 
missis  steterunt,  ut  eonim  nefaria  facinora  aut  malitiam  celaront,  ut' non 


Va 
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upp  um  uUSir.     [Nù  kom  petta  upp  omsider.     Det  kom  endelig  hendes 

uin  niSu^  fyrir  Leif,  brùâTur  hennar,  Broder  Leif  for  0re,  og  han  «yntet 

ok   f>6tti  honiim  fieisi    saga    allill.  meget  ilde  om  dette  Sagn.     Da  tog 

I>à  ték  Leifr  S  menn  af  lid^i   {>eirra  Leif  3  M»nd  af  FreydiB'sFalge,  og 

Freydisar,    ok  plndi  {>à  til  sagna'  pinte  dem  til  at  bckjende  den  helo 

um  ^enna  atburâT  allan  jafnsaman,  Tiidragelae,    og  deres  Udsagn  kom 


ok  var  meff  einu  môti  augn  f>eirra. 
„Eigi  nenni  ek,"  segir  Leifr,  ..at  géra 
[>at  at*  vid*  Freydïsi*,  systur  mïna, 
sem  hùn  vœri  verd*;  en  spà  mim 
ek  [»eim*  fiess,  at  t>eiriu  afkvœmi 
mun  Htt  at  firifam  verâTa."    Nù  leilS 


aile  overeeni.  ..Ei  gider  jeg,"  sagde 
daLeif,  .bohandlet  min  Saater  Frey- 
dii  laaiedes,  som  hun  har  fort|ent, 
men  det  vil  jeg  ipaae  dem ,  at  deres 
Afkom  vil  aldrig  trivet."  Heraf  var 
det  en  Felge,  at  ingen  fra  den  Tid 


{>at  avâ  fram ,   at  aungum  pàtti  um      syntes  uden  ondt  om  dem.     Nu  maa 


^au  vert  pad'an  i  fré  nema  ills*. 
Nù  er  at  Mgja  frd  I>vi,  er  Kai-is- 
efni  byr  skip  sitt,  ok  sigldi  [i  haf l 
Honum  férst  vel,  ok  kom  til 
Noregs  metf  heilu  ok  hoidnu,  ok 
«at  pat  um  vetrinn,    ok  «eldi  var- 


der  igjen  begyndes  fra  det,  at  Karls> 
efhe  beredte  lit  Skib,  og  seilede  bort 
derfra;  han  havde  en  heldig  Relie, 
og  kom  i  god  Behold  til  Norge, 
hvor  han  forblev  om  Yinteren,  og 
lolgte  line  Varer;  og  baade  haU  og 


tandem  in  vulgus  exirent  Jam  hœc  res  tandem  ad  aures  Leivi,  firatris 
ejui,  pervenit,  quam  ille  quidem  sgerrime  tnlit  Tum  Leivui  trei  ex  so» 
ciii  Freydisee  comprehendit,  et  tormentis  adhibitis  fateri  rem  omnem,  ut 
gesta  esset,  coëgit;  quorum  omnium  confesiio  coniona  fuit  ..Non  in- 
duci  possum,  ait  Leivui,  ut  in  sororem  meam  Freydisam,  prouti  meruit, 
animadvertam ,  sed  hoc  divinabo,  prolem  eorum  parum  successus  habitu- 
ram."  Ita  res  quoque  evenit,  ut  ab  co  tempore  nullo  niii  inhoneito  loco 
haberentur.  Jam  de  eo  narrandum,  quod  Karlsefnius  navem  suam  paravit, 
et  in  altum  vêla  dédit.  Prospéra  usus  navigatione,  salvis  et  integris  rébus 
Norvegiam  attigit,    ubi  per  hiemem  commoratus,   merces  suas  vendidit, 

I)  aUunI  in  8.  t)  »to  rettitulum  ;  ragnara,  vel  forte  ■»g"»  L  '^  P-  »  '^"*  '*■  '■  *^  '*"'  '"  ^' 
i)  abett  in  P.  6)  l'ilt,  P;  Frâ  {lurflnnl  karlacrni  ok  hani  Btlboga,  De  norflnna  Karitefnio  tjuêfue  pruttfia, 
ntvo  capite,  lUmo  P,-  llUo  S.       1)   bnrt  or  lauili,  jP;  broK  ot  Itail,  ptrtgre.  S, 
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Bing  linn,  ok  haiVi  f>ar  gott  yAr- 
Inti ,  ok  f>au  hatH  hJ6n ,  af  hinum 
gorg^tum  mânnum  t  Noregi.  En 
um  vorit  eptir  bjô  hann  skjp  «iti  til 
Idandi;  ok  er  hann  var  albùinn, 
ok  ikip  hani  là  til  byrjar  fyrir 
bryggjunum,  pà  kom  f>ar  at  honuin  * 
êutfrmaifr  einn,  attat^r  [af  Brimum  or 
Saxlandi";  hann  falar*  at  KarUefhi 
hùsasnotru  halls.    „Ek  vil  eigi  lelja," 


hans  Kone  bleve  holdte  i  ttor  Mte  at' 
de  anieoligate  MttQd  i  Norge.  Men 
den  fiilgende  Vaar  gjorde  han  lit  8kib 
i  Stand,  Tor  at  gaae  til  Island;  og  da 
han  var  ganike  Aerdig ,  og  hans  Skib 
laae  foran  Bryggen,  og  ventede  paa 
Bôr,  da  koin  der  en  tydskMand  til 
ham,  soin  var  fra  Bremen  i  Saxiand  ; 
han  forlangte  til  KJebaaf  KarlsefYie 
hans  Feiekost.     „Jeg  vil  ikke  s»lge 


sagdri  hann.    ,.Ek  mun*  gefa  pèr  yiif     den,"  sagde  denne.    .Jeg  vil  give  dig 


[hàlfa  mdrk*  gulls,"  segir  tutSrmatSr. 
KariseAii  I»étti  yel  vid^boïTit,  ok 
keyptu*  »tSsn.  Fér  su5rnia6rr  i 
burt  me9  hûsasnotruna,  en  Karis- 
eAii viisl  eigi,  hvat  trè  var;  en 
fuit  var  mausur,  kominn  af  V<n- 
landl.  Nù  liglir  Xarlsefhi  i  haf, 
ok  kom  skipi  sinu  fyrir  nordran 
land    t    SkagaQôrd',     ok    var    par 


en  halv  Mark  Ould  for  den,"  sagde 
den  tydske  Mand.  Karlteftie  fandt, 
at  det  var  et  godt  Bud,  og  de  sluttede 
derpaa  Handelen.  Den  tydske  Mand 
drog  bort  medFeiekosten,  men  Karls- 
efhe  vidste  ikke,  hvad  det  var  for 
Tr» ,  men  det  var  Mesur,  kommet 
fra  Viinland.  Nu  seilede  KarlsefVie 
bort,   og  kom  med  sit  Skib  nord  paa 


ipse  cum  uxore  ab  ampUssimis  in  Norvegia  viris  magno  honore  habitua. 
Sequenti  vere  navem  reditui  in  Islandiam  paravit  Cum  vero  omnino 
esset  paratiis,  nave  ad  pontes  ventum  secundum  exspectante,  advenit  ad 
eum  aliquis  Sudmannus,  Bremis  Saxoniœ  orlundus.  Hic  ab  Karlsefnio  ve- 
num  expetiit  asdium  purgatricem  (scopas),  quœ  ei  erat.  „Nolo  vendere," 
inquit  ille.  ^Semiselibram  auri  pro  ea  pendain ,"  inquit  Sudmannus.  Quod 
pretiam  cum  Karlsefnio  permagnum  videretur,  negotium  conficiunt.  Dis- 
cessit  Sudmannus,  scopulam  ferens,  Karlsefhius  vero  nesciit,  quale  lignum 
esset,  erat  autem  Mœsur  ex  Vinlandia  advectum.  Jam  Karlseftiius  in  aitum 
navigat,  navemque  a  boreali  insul»  parte  in  SkagaQôrdum  appulit,  ubi  pcr 

I)    ]Mla,  9i  «M,  a.       t,    n  BrIaoB  i  SulMd),  P.       »)  faUSi,  P.      4)    vil,  s.     S)  hlit  aerk,  7.     6)  kejrpti.  P- 


^' 


...  -♦. 


r«n  kJ0bte  han  (jîltimbdand,  hvor  han 
opsiog  lin  Bop»l,  og  bo«de,  saalMnge 
han  loveiie ,  og  var  en  «ardeics  an- 
ae«t  Mand.  Fra  ham  og  hani  Kon« 
Gudrid  nedMammer  en  talrig  og  yp- 
perlig  Slngt  Og  da  Karlsefne  var 
ded,  antog  tiudrid  Boett  Beityrelie 
tilligc  med  lin  86n  Snorre,  lom  var 
ffVilt  paa  Viinlaiid.  Men  da  Snorre 
var  bleven  gift,  drog  Gndrid  uden- 
landi,  og  roiite  lunder  til  Rom;  og 
kom  i(yen  tilbage  Hi  lin  Hén  Snorrea 
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uppiett  ikip  hani  um  vetrinn.    En     Iiland  i  SkageQord,  og  der  blev  hani 

um    vorit    keypti    hann   GlaumbœJ-      Skih  opiat  om  Vinfernn.  Men  om  Vaa- 

arland,    ok    gertSi    bù   d,     ok    bjé 

pta,    metfan    hann   liltri,    ok    var 

hit  meita  gëriigmenni;    ok  er  mart 

mannà  ttà  honum  komit   ok  Gud^- 

rïtfi,    konu    hani,     ok    gôd^r    ntt- 

bogL      Ole   er   Karlieftii    var    and- 

atfr,   ték   Gnd'ritfr  viH    bùi    varff- 

veislu,    ok  Snorri,    ion  hennar,   er 

raddr  var  i  Vinlandi.    Ok  er  Snorri 

var    kvongad'r,     |>à    fôr    Gud^rid^r 

utan,    ok  gekk  lud^r,    ok   kom   ùt 

aptr    til    bùi   Snorra,    lonar    lina, 

ok  hafdri  hann  {>à  làtit  géra  kirkju     Gaard ,  og  han  havde  da  ladet  bygge 

i  Glanmba.     SitTan  varâT   GiiSriiSr     en  Kirke  i  Glômba.     Slden  blevGud- 

nunna  ok  einietukona,    ok  var  {lar,      rJd  Nonne  og  Eneboerike,  og  var  der, 

metfan   hiin  \itSi.      Snorri  dtri  son      laalienge  hiin  levude.     Snorre  havde 

{>ann,  er  |>orgeir  hèt,  hann  var  faâ^ir*     en  Son,  lom  hod  Thorgeir;   han  var 

hiemem  aubducta  itetit.  Vere  autem  lequenti  Aindum  Glnmbieeniem 
émit,  et  villicationem  instituit,  ibique,  dum  vixit,  habitavit,  et  vir  amplls- 
simu!>  "Xtitii.  Ab  eo  atque  uxore  ejus  Gudiida  nnilti  nepotes  insignisque 
prolfs  descendit.  Mortuo  Karisefnio,  rem  fumilîarcm  administrandam  stis- 
cepit  Gudrida  et  Snorrius,  lilius  cjiis,  qui  in  Vinlandia  natus  fuerat.  Lbi 
Snon-rius  uxorem  duxerat,  Gudrida  peregre  profocta  austriim  versus*  (reli- 
gionis  ergo)  concessit,  et  in  insulam  rediit  ad  viilam  Snorrii,  filii  siii, 
qui  interea  »dem  sacram  Glœmbaii  cxstruendam  curaverat.  Postea  Gud- 
rida sacrarum    virginum  collcgio  adscripta  est,    et  solitariam  vitam  egit, 

1)    |>elrra,  adi.  P.  •  '    * 

h)    i.  e.  Romani. 
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ingveldar,    méâTur   Brands  biskups.      Fader  til  Ingveld,  Biskop  Brands  Mo- 


Déttir  Snorra  Karlsefhissonar  hèt 
HaUfriâTr;  hûn  var  m6tSir  Runôlfs, 
fôâTur  t>orlàks  biskups.  ^Bjom  hèt 
son  Karlsefnis  ok  GuâTrlâTar;  hann 
var  faârir  {>ôrunnar,  méd'ur  Bjarn- 
ar  biskups.  Fjoldi  manna  er  frà 
Karlseftii  kominn',  ok  er  hann  kyn- 
ssU  maâTr  orâ'inn.      Ok  hefir  Karls- 


der,  Snorre  Karlsefnessons  Datter 
hed  Halfrid;  hun  var  Moder  dl  Run- 
olf ,  Biskop  Thorlaks  Fader.  Karls- 
efne  og  Gudrid  havde  en  anden  Sôii, 
som  hed  Bjorn»  han  var  Fader  til 
Thoruii,  Biskop  Bjorns  Moder.  Fra 
Karlsefne  nedstammer  en  tahrig  Slœgt 
og  en  lykkelig  Afkom  ;   og  har  Karis* 


efni  gerst  sagt  allra  manna  atburâTi  efne  nôiagtigst  af  aile  berettet  Tildra- 
um  farar  J>essar  allar',  er  nû  er  gelserne  med  aile  disse  R^iser,  hvor- 
nokkut  orâTi  àkomit      :>^  »!,tv<àu  xr.v      om  her  noget  er  fortalt.  i^^nu^^^  'i^ilt'/ 

eoque  loco,  quoad  vixit,  commorabatur.  Snorrio  filius  fuit,  nomine  Thor- 
geir;  hic  pater  fuit  Ingveldœ,  matris  Brandi  episcopi.  Filia  Snorrii  Karls- 
efnii  filii  nominata  est  Hallfrida»  ea  mater  fuit  Runoivi,  patris  Thorlaki 
episcopi.  Bjorn,  nomen  erat  filio  Karlsefnii  et  Cudridas;  is  pater  erat 
Thorunnœ,  matris  Bjurnis  episcopi.  Muiti  orti  sunt  homines  ex  Karls« 
efnio,  viro  nepotum  copia  et  claritate  insigni.  Atque  Karlsefnius  omnium 
hominum  accuratissime  exposuit  historiam  de  his  omnibus  profectionibus, 
quarum  jam  aliqua  mentio  facta  est.    ><v,    fm^      .!it->     ,r.>ii  u    .r,, 
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In  ed«nda  hac  hiétoria  fundamenti  loco  posita  sunt:  -*>  -'•■•"'•'îî  ^'rAâ  v  •"  ' 
■«^>v  4.  Num.  544  in  4^0,  ex  CoUectione  manuscriptorum,  quœ  Arna-Mi^g- 
naeana  dicitur  ex  légatore  Arna  Magnuo,  queeque  in  Bibliotheca  {^.ûversi- 
tatis  Hafniensis  asservatur,  ad  quàm  €!ollectionem  ceteri  quoque  ':;odices,  de 
quibus  quidem  aliud  non  memoratur,  pertinent.  Hic  codex  significatur 
liter^  A.  Egregius  hicce  codex  membranaceus,  ut  ex  omnibus  indiciis 
judicare  est,  initium  prodit  seculi  14'<  vel  forte  finem  13t*i.  In  eodem 
codice ,  praeter  alias  majores  minores^e  particulas ,  longum  reperitur 
fragmentum  historiœ  de  Hervaraet  rege  Heidreko,  quod  ex  eodem  codice 
typis  expriinendum  curavi  in  mea  Editione  historiarum  /eteris  Septem- 
trionis  mythico-  et  romantico-historicarum,  Fornaldar  Sôgur  Nor&rlanda, 
1,  pag.  513-583;  item  pàttr  af  Ragnars  sonum  lo&brokary  et  pàttr 
af  Upplenétngetkontingttm  eidem  operi  inserta,  1,  pag.  343-360  et  2,  p. 
101-10?  ;  item  Saga  tkàlda  Haralds  honûngs  kàrfagra^  impressa  in  Edi- 
tione historiarum,  curata  a  Societate  Regia  Antiquariorum  Septemtriona- 
lium  y  Forumanna  Sogur,  8,  pag.  65-88,  cfr.  Egïlsonii  Versionem  latinam 
in  Scriptis  Historicis  Islandorum  de  rébus  gestis  veterum  BoreaUum^  Vol. 
III,  pag.  67-86.  In  eodem  codice  duœ  apparent  diverses  manus,  utraque 
tamen  ejusdem  œtatis:  una,  qua  piurima  pars  codicis  exarata  est,  minus 
nitida,  forte  viri  senioris  :  altéra  elegantior,  firmiore  literarum  ductu,  ^deo- 
que  forte  viri  junioris.  Scriptura  codicis  cum  multis  paginis  deleta  fuerit, 
recentiori  superlitione  renovata  est.  Heec  ita  se  habere,  «certis  argumentis 
animadverti  potest,  tam  multis  locis  aiiarum  historiarum,  qua;  in  hoc  co- 
dice continentur,   quam  in  hac,  v.  c,  in  fine  cap.  1™':   hann  âtti  pà  konu, 
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er  /iè<  vacuum  relictum  est  spatium,  ubi  nomen  adeo  detritum  et  ob- 

scurum  est,  ut  neque  legi  a  superlitore  potuerit,  neque  nunc  legi  possit. 
Idem  apparet  ex  relatione  cap.  4  de  Eiriki  ia,d  navem  profectione,  ubi  ul- 
tiraam  syllabam  vncum  «  axl-ax  sublinere  instauratcr  oblitus  est;  hic  ea- 
dem  apparet  manus,  atque  in  extreina  historia,  quœ  sublitione  caret.  Tria 
Specimina  scriptur»  hujus  perquam  memorabilis  codicis,  quorum  duo 
uno  eodemque  folio,,  ccuratè  œri  incisa ,  adjunxi.  Primum,  e  pag.  priori 
folii  codicis  86"  desumtum,  initium  capitis  !■»'  continet  usque  ad  verba: 
hûn  haf&i  à  akipi  xx  htrlla  frjàha.  Au&r  kom  til  Islands,  ok  var  hinn 
fyrata.  Secundum  spécimen,  eodem  folio  impressum,  desumtum  est  ex 
média  pag.  priori  folii  92«>ï,  et  continet  finem  capitis  6'*,  et  initium  T"»», 
ab  his  verbis  incipiens:  veizlu  svâ  stàrmatmliga,  sem  yd'r  likar  fyri  pv%; 
petta  piggr  Eirikr  ok,  usque  ad  verba:  mœltiy  ok  eggja&*  jamnan  M'rtk 
ens  verra;  hann  var  Ula  krittmn;  hotti -n  var  v$&a  kunmgt  i  ûhyg&um. 
Hic  desinit  subiStio  memorata,  ita  ut  et  ratio  antiquioris  manus  et  superscrip- 
torum  dilucidè  appareat.  Tertium  exemplar,  totam  continens  paginam  prio- 
rem  folii  93'",  incipit  a  verbis  capitis  9^  :  par  til  er  peir  komu  at  à  eimtif 
er  fèll  af  landi  ofaity  ok  i  vatn  eitt  til  sjàfar^  eyrar  von»  par  miklar^ 
usque  ad  verba  initio  cap.  Il"»';  pd  trjàrmm  allutn  veift  andscclii,  ok  $la 
upp  allir  mjok  kàtt,  pà  tôku.  Hic  utraque  manus  portographa  conspicitur; 
nempe  du»  primse  lineœ  manu  minus  firma  et  eleganti  perscriptœ  sunt, 
reliqusB  elegantioij  et  viri  forte  junioris,  utraqne  tainen  ejusdem  setatis. 
Ex  iisdem  speeiminibus  fulvus  membranjoe  color  oculis  ^istitur.  Titulus 
historiœ  aut  desideratur  aut  in  codice  legi  non  potest,  additus  autem  est 
manu  Arnœ  Magnaei,  qualem  in  hoc  opère  reprœsentavimus.  Inter  propria, 
quœ  ad  orthogruphiam  hujus  codicis  spectant,  notari  meretur,  eum  saepe 
uti  forma  Anglosaxonica  ea  pro  ja,  ut  sed  pro  sjét  interdum  terminatione 
n  pro  «,  ni  fàro  ^xo  fôru,  item  «^r,  firir,  pro  j(/îr,  fyrir;  hengat  pào 
hingat.  ■  -'in  :■..--.,-■  ,.■•  \v,  „m4'v\  •■>,  i\'.'4ii-\iiVfV,v«H\  mV\v5'Sj;'i*\  v^..,'.-v,f<.  su 
>    Cum  hoc  codice  membranaceo  sequentes  codd.  mscriptos  contuli:   '^' 

2.  Chartaceum,  num.  13,  in  4to,  ex  Rcgia  Mscriptorum  Coliectione, 
notatum  lit.  €,  codici  A  persimilem,  ejusque  haud  dubiè  apographum. 

3.  Codicem  chartaceum,  num.  768,  in  4'o,  notatum  lit.  D,  qui  con- 
tinet coUectionem  variarum  antiquarum  de  Grœnlandia  relationum,  curatam 
a  pcrito  annalium  collectorc  Islande  fijôrne  Jonaeo  Skardsaënsi,  qui  vixit 
annis  1574-1655.     Inscriptio  collectionis  est:  „jffer  hefr  Grœnlands  anndl ; 
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er  fiffft  togff  e&r  Hiiloria  porjinns  harhefnit  pàr&arsonar,"  i.  e.  „hic  inci- 
pit  liber  annalis  Grœnlandiie  ;  primo  est  narratio  sive  historia  de  Thorflnno 
Karlsefnio,  Thordi  filio."    Hnc  collectio,   quamvis  titiilum  prseferat  aima- 
liiun,    tamen  maxima  ex  parte  alia  continef;  excerpta  historica  et  frag- 
menta geographica,  additis  tantum  ad  calcem  Annalibus  Grœnlandicis,  pro- 
priè  .sic  dictis.     Apographum  historiée   de  Karlsefnio   satis  accuratè  cum 
eodice  A   congruit,    et    pro   ejusdem    apographo    derivato   haberi   potest. 
Hoc  apographo  chartaceo  usus  est  in  Yinlandia  sua  Torfseus,   quem  igno- 
rasse ipsam  membranam,  inde  apparet,  quod  dicat,  Bjôrneni  Jonseum  hanc 
historiam  procul  dubio  e  vetusta  membrana  desumsisse.     Nonnullis  locis 
explicationes  et  annotationes  habet,  parenthesi  inclusas.     Idem  post  cap. 
2l^vm  particulam  Landnmnee  P.  II,   cap.  14,   insérait,  quam  ad  calcem  hi- 
atoriiB  addidi,   fundamenti  loco  jaota  editione  Soc.  Reg.  Ant  Sept  in  /«- 
hndmga  Sogur,    1,  p.  83-84,  cujus  var.  lectiones  literis  al.  insignivi,  ad- 
dita  prœterea  lectionum  varietate  ex  codd.  mscr.  historiée  Karlsefnii,   ubi 
eadem  quoque  particula  inserta  reperitur.     Similiter  ultimo  capiti  inserta 
est  particula  de  Gunnlœgo  Monacho,  ex  cujus  libris  Hœkum  praetorem  opéra 
Mia  conscripsisse  putat  Bjôrn  Jouxus,  quam  particulam,   utpote  ab  insti- 
tuto  nostro  aUenam,  omisi.     Ex  hoc  eodice  mahuscripto  sumsi  divisionem 
capit.  9,  10,  11,  12  et  14'',  cum  alias  ubique  ipse  codex  A  sectionem  ca- 
pitum  habeat.  .si^hn-ïi;!' ttuMî«îon- e'îa,i^\cs'^  •  n-jrt.fs  uw  m .  ,'tnvm  tiwitp-r.,  ■ 

4.  Num.  115,  in  8*o,  hic  notatus  litera  E,  qui  etiam  continet  apogra- 
phum Collectionis  Grœnlandicse  Bjornis  Jonaei.  Accedit  cod.  num.  769,  in 
4*0,  curante  episcopo  Thorlako  exscriptus,  olim  a  Torfaeo  possessus,  qui 
aimile  continet  hujus  historiée  apographum,  et  prasterea  duo  apographa  ce- 
terorum  Bjurnis  Joneei  excerptorum,  unum  recentius,  hic  nominatum  T, 
alterum  antiquius,  nomine  p,  eadem  manu  atque  ipsa  historia  exaratum. 

5.  Cod.  num.  281,  in  4*0,  sub  nomine  &,  chartaceu:s,  literis  Gothi- 
ds  exaratus,  continens  varias  historias,  in  his  historiam  Ragnaris  Lod- 
brokis,  Trojanorum,  pi.  In  exponenda  Karlsefnii  historia  prope  accedit 
ad  tractationem  duorum  ante  memoratorum  codd.  mahuscriptorum ,  caret 
quidem  insertis  illis  interpretamentis,  sed  particulam  ex  Landnamn  de- 
sumtam  unacum  illis  exhibet. 

6.  Cod.  num.  Î79,  in  4''»,  notatus  litera  H,  bonum^  recentius  tamen 
apographum  chartaceum,  literis  obliquis  exaratum.  Hic  item  particu- 
lam ex  Landnama  continet,  et,  queraadmodum  priores,   pro  derivato  apo- 
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grapho  codicis  A  haberi  potest  Caret  inacriptionibus  capituiïi.  In  quibiis- 
dam  locls  variantes  lectiones  habet  inarginl  adjectas,  ex  codice,  ut  videtur, 
nuno  deperdito  inutuatas,  qu»  heio  JHm  nuncupantur. 

Accedunt  seqAentes  codices  maituscripti ,  qui  diveraam  a  [codice  A 
historisB  pertractationem  continent:  iiîur)<f;.i  <'ti«i»iiM  ^n'^i/JAj^fïjifiin;:*  *:>(tpta 

T  Codex  membraneus,  num.  557,  in  4**,  notatus  Ht.  A  Hœémém- 
brana  codicem  A  neque  nrmstantia,  neque  antiquitate  ullo  modo  adœqiiat, 
et  procul  dubio  sub  ^i  eculi  15<'  exarata  est.     Qundam  per  negligen- 

tiam  omissa»  alin  mi'.i.*  accuiate  peraoripta;  ténor  narrationis  idem  qui 
in  At  voces  phrasesq^ie  yariœ.  Ex  hoc  codice  variantes  lectiones  summa 
cura  delegi,  et  quœdam  capita,  qu»  in  omnibus  partibus  discrepabant,  ad 
calcem  historiée  intégra  transscripsi.  Quamvis  in  universum  codici  J  inferior 
sit,  tamen  nonnulla  habet,  etsi  minoris  momenci,  additamenta.  In  ortho- 
graphia hoc  proprium  habet,  quod  ubique  au  pro  6  usurpât,  ut  ttaucluruy 
maurgy  pro  nôkkuruj  morg,  item  haun  pro  hott.  Accedit  etiam  exemplar 
scripturaB  hujus  codicis,  totam  paginam  continens,  desumtum  e  capp.  6  &  7 
historiée  a  verbis:  nii  er  vàkit  mal  via'  hatta,  ok  lèt  hon  pat  aitt  rà&y 
tem  Eirtkr  inlldi  fyri,  uaque  ad  verba:  Tryggva  ayni  6k  hann  ba&  honn 
bo&a  kristni  à  Chranlandiy  ok. 

ft-»  8,  Codex  mscr.  chartaceus,  num.  7706,  nominatus  /,  latinis  literis 
scriptus,  valde,  ut  ab  Arna  Magnaeo  notatum,  mendosus,  qui  pro  derivato 
apographo  codicis  B  haberi  potest. 

9.  Num.  616,  ex  Kalliana  manuscriptorum  Colleotionc,  notatus  li- 
tera  X,  literis  obliquis  exaratus,  qui,  prseîer  alia,  historiam  continet 
Ragnaris  Lodbrokis,  et  Descriptionem  Greenlandiœ ,  prope  ad  cod.  B  ac- 
cedentem.  >>)•>■{ 

10.  Num.  5636,  nominatus  Z,  qui,  teste  prasfixa  schedula,  con-dctui 
est  secundum  exscrlptum  aliquod,  manu  pastoris  Vigfusis  Gudbrandi  filii 
cxaratum,  forte  prsecedentem  cod.  K.  Hic  quoque  codex  cum  B  conve- 
nit,  exiguum  vero  pretium  habet.bMsi.n.' •-  ?      .fci.v'VC  .*si>''ii  f 

Quo  melius  res,  ad  Vinlandiee  indagationem  pertinentes,  illustrentur 
et  confirmentur,  appendicis  loco  ad  hanc  historiam  adjeci: 

a)  sirpra  memoratam  particulam  ex  Lattdnama,  quam  Bjôm  Joneeus 
suo  apographo  inseruit. 

bj  succinctam  narrationem  Christian»  rcligionis  in  Grœnlandia  in- 
troductœ,  ex  Snorrii  Sturlaei  Heimskringla ,   sive  historiis  regum  Norvegi- 


HISTORIA  THORFINNI  KARLSEFXII.  J| 

corum,  nempe  ex  cap.  104  hist.  régis  Olavi  Tryggvii  filii,  Toin.  I,  pag.  803, 
cfr.  291. 

c)  similem  narrationem,  ex  hist.  régis  Olavi  Tryggvii  filii,  cap.  231, 
in  editione  Societatis  Reg.  Ant  Septemtr.,  Fornmanna  Sôgur,  2,  pag.  245- 
246,  cfr.  8.  Egilssonii  versioaem  Latiuaiu  inScriptis  Historicis  Islandorum, 
Vol.  Il,  pag.  229-23rt      '^^  iri^A^^x^^,.  .^ 

dj  brevem  de  flliis  Thorbrandi  particulam,  in  qua  inemoratur  cee- 
des  Thorbrandi  Snorrii  filii  in  Vinlandia,  ex  Eyrhyggja  Saga,  cap.  48, 
pag.  31^2»  éd.  Thorkelini)  coHata  cwn  duobus  codd.  chartaceia,  num.  448  ^, 
449  ia  4^ , .  qui  exscripti  sunt  e  codice  Reseniano  jam  dndum  deperdito, 
nec  non  cum  apogra]dio  nom.  4â0a  codicis  Guelpherbytid.  ";Hit)'i  '^ 
;  ;  ,  aj  Relationem  de  Thorbjorne  Karlaefnio,  desumtam  ex  cod.  mscr. 
num.  trOc,  supra  ihemorato,  notatam  lit.  X.  Habemus  hic  proctil  dubio 
réiationem,  orali  tràditiône  ad  seculum  uisque  lî«n«»n»  propagatam  in  Istandiœ 
t«i>^itorUs,  ubi  hsec  nostra  Kistoria  ignota  erat.  Sic  rerum  quiv!..m  prxripuaf 
Càpità  de^hencHtaras,  séd  etharunî,  ut  et  personarum,  ad  quas  referuntiir, 
éanlmqua  iiominum,  magnam  conftisionem,  «x.  gr.  Thorbjernem,  perso^ 
nam  preecipuain,  pro  Thorfinno,  ejusque  cum  ^arnio  Grimolvi  filio  per- 
mutationem. 


* .  - 


'.  'V/^mjiùM.  vrMH'mnri  lA^Htï^im  'ft<î!Ov:T  ':mî' 


.-ii-j 


î? 


'V 


t 


W 


M 

h 

'■'J 


vf 


litf  >'} 


'ih 


■    .  V  .  ^     V  •. .  .   ■ ,  •  ■■ 


v>  _.''•  ."'O  •'..■•  ■>   •'■,.      t  '       :i  .»<n    ■t'-:i'<t. 


r' 


11* 


f 


i! 


i 


I  V 

If 
lu: 


liî^ 


f'f 


M 


»'V'k. 


■'»,.  ?M 


*"'"''     HISTORU  THORFINNI  KARLSEFNn.    '^/^.J^ 


HÉR  REFR  UPP  SÔGU  PEIRRA  tOR- 
FINN8  KARLSEFMS  OK  SNORRA 
"^        I>ORBRANDSSONAR>         w'"W'/ 

Ôlafr'  hèt  herkonùngr*,  er  kall- 
&t[r  var  Olafr*  hvid;  hann  var  son 
Ingjalds'  konûngs  Helgasonar,  Olafs- 
sonar»  Gu^reâTarsonar*,  Hàlfdànar- 
sonar  hvïtbeins  Upplendinga-kon- 
ûngi.  Ôlafir  herJaâTi  i  veatrvik- 
ingt  ok  rann  Dyfliimi*  à  Ir- 
landi  ok  Dyflinnarskiri',  j^ar*  gerï- 


HER  BEGYNDER  SAGAEy  OM  THOR. 

FIN  KARLSEFNE  06  8N0RRE 
^>uc>  •:t^THORBRANDSÔN.    ^v     w' 

Olap  hed  en  Krigskonge,  han  blev 
kaldt  Olaf  <iienl{vide;  han  var  en  Son 
af  Kong  Ingjald,  Helges  Son,  Olafs 
Son,  Gudreds  Son,  Oplœndingernet 
Konge  Halfdan  Hvidbeens  Son.  Olaf 
hsBrjede  paa  Vesterlandene ,  og  ind- 
tog  Dublin  og  Dublins  Shire  paa  Ir- 
land,  hvorover  han  blev  Konge.  Han 


11*% 


1^: 


HIC  INCIPIT  IIISTORIA  THORHNNI  KARLSEFNII 
ET  SNORRII  THORBRANDI  FILII. 

Olavus  nominatus  est  rex  piraticus  (archipirata),  cognomine  Albus;  is 
filius  erat  régis  Ingjaldi',  filii  Helgii,  filii  Olavi,  filii  Gudredi,  filii  Halv- 
danis  Albipedis,  Upplandorum  régis.  Olavus  piraticam  in  terris  occi- 
dentalibus  exercuit,    et  Di    'inum  in  Irlandia,    nec  non  comitatum  Dubli- 


1)  IWmi  tnitrlfUonem  Ar*ai  'Magiueu»  mddUtt  in  todlee,  qat  tu  earulti  Hit  httt  iSga  |MrilaM  kuinfiiti 
|l<(rtStnour,  Hic  IncifU  kittorla  Thtrfimnt  KmrhtfnU  Tlurdt  JUU,  D,  S,  G,  Hi  abet  in  B;  Hit  kefit  lags  af  Bl- 
rlki  raaOs,  Hia  ineipU  hiitorta  Eiriki  Jiif^,  /,  JI,  L.  I)   Olelfr,  etntanttr  in  B,  Landndma,  P.  t,  c.  It,  fmg.  M. 

I)  koBiiagr,  rtx,  B.  4)  tio  itttrii  Oloafr,  pmi  A.  6)  laKJilli»  A.  •)  aaSrttanoaar,  D,  O,  H,  01.  Tr.  8; 
aoSr/Sanoaar,  B;  OoSraoSanoaar ,  /,  K,  L,  tiandn.  7)  Difllaa,  O,  O,  H;  B,  I,  K.  8)  «(o  B,  I,  (M.  Tr.  S.  tl 
unnm  tstcr,  L»udn,s  Dyfllaaariker,  Ai  Dyflioaankftl  *.  DyflinikitI,  OyfliaankeiJSi,  Landn,    9)  ok,  er,  JI. 


•)    Hittoria  I  aidalenf !nm ,   qac  Cap.  1,  p. 
3  KetilU  Silonû  geniu  receiuet,  Ingjaldam  fa- 


cit  filium  FrodH  Strenui,  quem  Sfertlingl  (Svar- 
tidc,  Svarti  poiteri)  interfecerunt. 
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ist  hann  konûngr  yfir.  Hann  fèkk 
AuâTar  djùpùâTgu',  dôttur  Ketils 
flatnefs,  [Bjarnarsonar  bunu',  ëgasts 
manns  or  Noregi';  I>orsteiiiii 
raud^r  hèt  son  t>eirra.  Ôlafr  fèll 
à  Irlandi  ï  orrostu;  en  Auifr  ok 
I>orsteinn  féru  pé  i  Sutfreyjar. 
I>ar  fèkk  {>orsteinn  |>orid'ar*,  dôtt- 
ur Eyvindar  austmanns*,  systur 
Helga  hins  magra*;  {>au  éttu 
mdrg     bôrn*.       porsteion     gerd^ist 


ngtedd  Aude  den  Dybtindige,  enDat- 
ter  af  Ketil  Fladnnse,  der  igjen  var 
en  Son  afBjÔrnBuna,  en  bertimt  Mand 
i  Norge.  Deres  Son  hed  Thoritein 
Rad.  Olaf  faldt  i  et  Slag  paa  Irland. 
Aude  og  Thorstein  droge  da  til  Syder- 
0erne.  Der  ngtede  Thorstein  Tho- 
ride,  enDatter  af  Eyvind  0stmandy 
og  Saster  til  Helge  den  Magre;  de 
havde  mange  Born.  Thorstein  blev 
Krigskonge;  ban  indgik  Forbund  med 


^'i 


'•t 


nensem*  sibi  subjecit,  quam  ditionem  régis  nomine  tenuit.  Uxorem 
duxit  Œdam  Magnanimam,  filiam  Ketiiis  Silonis,  iUii  Bjômis  Pedonis, 
ampli  in  Norvegia  yiri\  Horum  filio  nomen  fuit  Thorstein  Rufus.  Olavus 
prœlio  in  Irlandia  occubuit;  Œda  vero  ac  Thorstein  in  Sudreyas  tum 
concesserunt.      Ibi  Thorstein   uxorem    duxft    Thoridam,    filiam   Eyvindi 

1)  AJitfuVfii.  rtràitUm,  ttt.  et  Landn.  D  omftttt  O.  S)  al  Hgn»  C  omIttU  Landn.  et  01.  Tr.  a.  i)  |ia(. 
(tn.  H,  B,  I,  Lanin.,  01,  Tr.  8.  S)  veitminni,  v.  I.  Landn.  •)  cr  kttl  piiniBiit  hyrna,  Katlla  ddltOT,  fut  duM- 
trot  Thêrunaam  Hyrnam,  flUam  KttUU,  add.  01.  Tr.  8.  1)  Oleifr  (OUfr)  fetUa  két  ion  teirra,  n  dair  QriSa  ok 
Altr.  Oik  ok  |>drUldr,  I>org«rïr  ok  Vlgil»,  oleivuê  FtUan  noman  «rot  «oruM  flH9,  ftltatut  auttm  Qroa  fl  0/5/ai 
0«ka  et  norUlda,  liorgerda  «(  rigdUa,  add.  Landn.,  01.  Tr.  8. 

Mf/(  .:'■•;•:;         ^     ■     \     :..  .  ..        : 

tker  ((copnli)  appellata  fuerint,  pecaliorit  tnt, 
ut  «upra  pag.  11  demonitraTi,  Sker,  ut  et  tkiHi, 
forte  mendum  eit,  et  Dy-flinartkiri,  ut  cod.  B 
et  Heimikringla  habent,  sine  dubîo  rectiiiime 
«cribitur,  nam  «Artrî  eit  Anglicum  ihire,  provin- 
cîa,  tenitorium.  Niii  forte  malii,  sker,  êkiri, 
$kiisi,  lîngualet  tantum  variatioaei  eue  vocii 
AnglicB  mox  allata. 

b)  Laxdda  1.  c.  enm  appellat  ,JheT»ir  rikr 
i  Noregi  ol:  kynttàr,"  potentem  in  Norvegia  du- 
cem  amploque  génère,  babitantem  in  Roeniidalo 
in  provincia  Rœmsdalenil,  inter  Mœriam  auitra- 
lem  et  borealem. 


a)  DrJltnnttr  •fciri  etiam  occmrit  in  HUt. 
Hagni  Nudipedia  cap.  X5,  Heimtkringla,  III,  pag. 
226,  ubi  dicitur  res  Magnui  copias  in  Hiber- 
niam  duùiie,  ibique  prcdaa  egiatei  ,J>ar  kom 
Uyrjartak  (_Myrkjartan)  konûngr  til  IHSi  viH 
Aann,  oit;  tinnu  peir  mikit  nf  landinu,  Dfflini  ok 
Dyflinar  tkiri ,  al.  Vfflinar  tkiVi,"  i.  e.  „hic  ipii 
fubiidio  Tcnit  res  Myrjartalcui  et  ita  magnam 
terrte  partent,  tam  Dublinum  tam  Uublinenaem 
Bomitatum,  in  suam  poteatatem  redigunt."  Mag. 
Tiiordu*  Tliorlaùua,  in  annot,  ad  cod.  D,  hanc 
Tocem,  ut  in  Qunnhjamarsker,  per  înaulaa  quaa- 
dam  interprctatur  ;  Iiic  vcro  aignificatua  hoc  loco 
tIs  locum  liabet,    ratio  enim,    cur  ill«  inaulae 
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Sigiird  Jarl  den  Mngtlge,  Ryitoln 
Gliinirai  Sdn.  Do  indtoge  Kntennt 
ogSuderland,  RoROgMnirnv«  ogmoro 
endHaivdolcn  af  Skotiand;  derovcr 
blev  Thotstein  Konge,  og  var  def, 
indtil  Skotternft  avogeham,  og  han 
faldt  der  i  ot  Slag.  Aude  var  pas 
Katenœs,  da  hun  «purgte  Thortteini 
Fald.     Hun  lod  da  heminelig  bygg« 


herkonùngr*;  hann  rèd^st  til  lags' 
meOT  Sigttr^i  jarli'  lilnam  Hka, 
•yni  Eystoins  glumhi*.  I)eir  iinnv 
Kaianes  ok  Siiffrlahd,  Ros  ok  M»r< 
nvi*  ok  meir*  enn  hàltt  Slcot- 
land;.  gertfist'  {)orsteinn  par  koti- 
âugr  yflr,  itfr  Skotar  sviku  hann, 
ok  fèll  hann  j>ar  (  orrostu.  Autfr 
var  p&  à  Katanesi,    er  hiin  spurd'i 

Œitinanni,  sororein  Heîgii  Maerl;  Kia  vmW  eraftt  liberl.'  Thèntetn  wefit-i 
pirata  extitit;  societatem  iniit  cum  dynasta  Sigurdo  Potento,  fliio  £y- 
■teinii  Strepentis.  Hi  occùparunt  Katanesum,  Siidurlandum ,  Roiilam  et 
Moraviam,  et  plus  quam  dimidiam  Skotin  partent,  quam  ditionom  rogii 
nomine  Thorstein  tenuit',  usqne  dum  insidiis  Skotorum  drouinven- 
tu«,    in  prœlio  ibi  occubidt.       Tiim  Œda  in  Katanetro  fuit,    cum  caed^ni 

I)  Icoailnfr,  rtt,  t.  t)  IIVi  ok  féligi,  MeMotem  mUUtit  et  frrdr,  tandn.  I)  «Ittl  in  B,  4)  |lilMrii 
O.  llumn,  pravè  H.  i)  MerevI,  C,'  Mstavl,  D,  O;  Mtisvy,  C  ta  margtnti  Mari,  B,  l,  U,  lu  MaïkaD,  Mtrafl, 
Itandn.i  McrhaO,  01.  Tr,  S.         t)   ite  C,  Bi  «melrr,  Ai  ey'i  m«Ir,  Ui  cuu  m«ir,  O.-  •!  Hoir,  H.  T)   Ttr,  timUt 

•entu  Aaïufa. 
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a)  Hanc  rem  ita  tractât  Laxdalennium  hi- 
lloi'lii  p.  6:  „por»teinn  tagViit  pegar  /  hemaU, 
ok  herJetVl  viiSa  um  Skotlmd ,  ok  fikk  Jafnan 
ligr;  tiHan  gJSrti  hann  lœtt  vfis  Skotakonûng, 
ok  cignaiht  hdlft  Skotland,  ok  vart  konûngr 
llflr.  —  Skotar  htidu  eigi  lengi  sœttina,  fviat 
f>ch  iviku  hann  i  trygig  svd  tegir  Âri  porgili- 
$on  hinn  fràSi  um  lijldt  por$tein»,  at  hann  fèll  A 
Kttlantti,"  i.  0.  „Thoritcin  statim  piraticn  operom 
(laro  c«pit,  et  inultu  Skotio;  loca  dcpopulatu* 
«•t,  tcinper  Victor;  po<(,  paco  cum  rege  Skoto- 
rum factn,  dimidiam  adcptua  est  Skoflam,  eîquo 
rox  prefuit.  —  Pncem  Skoiti  non  d!u  «ervarunt, 
nam  perfide  circumvenerunt  cum  ;  fta  tradit 
Ariui  ThorgiUia  fliius  Polyhiator  de  morte  Thor- 
«teinii,   cum  in  Kataneao  cecidîtie."    De  eodem 


Thonteino  ita  habet  hbt.  rog.  Olnvi  l'ryggvll  t, 
{Fornmanna  SSgur,  1,  p.  IM,  Scripta  Illlt.  III. 
Vol.  I,  p.  Kl)  I  „pd  er  pcir  Haraldr  tigidu  êuitr, 
kom  ta  logé  vH  SIguriS  Jarl  td  muHr,  «r  Aill 
JiauOr  (al.  por$tcinn  ravtfr),  «on  Oloft  kvHn 
ok  Àu&ur  hinnar  t^JûpauHgu;  /ttlr  ktrjutlu  d 
Skotlund  ok  eignàHiit  Katanei  ok  Su^Ml^nd  ollt 
til  Ekkjali,"  i.  e.  „Cum  orientem  ▼•nut  cum  luii 
navigaret  tox  Haraidni ,  Sigurdnm  djrnailnni 
convenlt  vir  quidam  nomino  RodUii  (Rnnii),  flilui 
Olavi  AIbi  et  Œda  Praidivitli  ;  hi  Skolla  «rmn 
ilmul  intolérant,  atquci  Katanoium  et  indurinn* 
dum  ad  Ekkîalum  uaque  occupavoriint<"  —  Clon» 
fer  quoque  Particulam  de  regibui  Uppinndoriim 
in    Fornaldar  Sôgur  NorUrlanda,  I,  p.  101.     Dt 
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falP  porateina.  Ilùn  lèt  {là  géra 
knùr'f  akôgi  à  laun,  ok  er  hiin'  var 
bùin,  lièlt  liiin  ùt  i  Orkneyjar.  I>ar 
gipd  Iii'in  (xt6\  déttur  Jiorsteina 
raud^s';  hùn  var  môtSit  Grelaiîar', 
er  I)oïfinnr  jarP  hauaakljùfr  dtti. 
Eptir  ftat  f6r  AutTr  [at  leita^ 
ialanda;  hùn  hafâTi  é  akipi*  30** 
karla"  frjélaa.  Aud^r  koin  til  Ialanda, 
ok  var  liinn  fyrata  vetr  i  Bjarn- 
arhôfn"  meiS  Birni,  brétTur  ain- 
um.  Hiiian  nain  AutlTr  ùll  Dala- 
lund,[inilliOugurâraràr  ok"  Skraïunu- 
hlaupaàr";  hùn  bj6  i  Hvaminl'^ 
Hùn   heSSi    bœnahald    i    Krosahél- 


.'!■>  'Hij 


<\>lii 


'(.., 


*,Î'U,7  >}"(\  \|::■■r^l^■'ii'' 


en  Knarre  oller  Ilandelsfartol  i  8ko- 
ven,  og  da  don  var  faerdig,  aoilede 
hiin  iid  til  0rken0erne.  Der  bdrtgif- 
tede  liun  Tiioratein  Rada  Datter  Gro; 
hun  varModer  til  Grelade,  aom  var 
gift  med  Jarion  Tliorfin  Hjernekl0ver. 
Derofter  drog  Aude  bort  fra  0eme, 
for  at  opMge  Island  ;  hun  havde  ty  ve 
frie  Mœnd  paa  Skibet  med  aig.  Aude 
kom  til  laland,  og  var  den  fvrateVin- 
ter  i  Bjurnahavn  hoa  ain  Broder  Bjiirn. 
Siden  tog  Aude  allô  Dalclandene  i 
Beaiddelae  iinellem  Dogurderaa  og 
Skrflinulebaaa  ;  hun  boede  paaHvam  ; 
hun  havde  ait  Bedeated  paa  Kroaho- 


Thorateinla  reacivit.  Tuin  ea  navem  inercatoriain  clam  in  aylva  facien- 
dam  curavit,  quo  effccto  in  Orkneyaa  contendit  Hic  coUocavit  Groam, 
filiain  Thorateinia  Rufl,  mati-em  Greladœ,  quam  dynaata  Thorfinnua  Cra- 
niaeca  in  matrimonio  habuit.  Post  ea  Œda  Islandiain  quœaitum  profecta 
eat,  navem  instructam  habens  vig'iiti  viris  liberis.  In  lalandiam  delata  pri- 
mam  hiemem  Bjarnarhavnee  apud  fratrem  Bjornem  tranaegit.  Deinde  oc- 
cupavit  omnia  territoria  Dalensia  inter  Diigurdaraam  et  Skrœmuhlœpaaam  ; 
habitavit  Hvammi.     Precea  aacras  Krossholis  celé br ar e  conaue vit;  hic  crucea 


U 


<?>Vv 


■M- 


1)  lit,  morlem,  lÊUnin.  S)  mlkim,  magnam,  add.  E,  a,  H.  S)  huD,  Landn.  4)  Orda,  C,  H.  i)  ok,  et,  B . 
Prcetedentia  ab  MMo  tnde  eapttiê  tnvenluntur  ^vfique  in  01.  Tr.S.  eum  allati»  var.  t.,  ti»  ef  ttquentia ,  paulo  alU, 
txjiotUai  cfr.  Fornmama  Sigur,  1,  U»-9VI.  t)  tic  A,  D,  S,  G,  H,  tanin.,  (forêan  Oelrlaflar?);  Ounnlitlar,  B  et 
eeterli  Ounnlaugar,  jiraiiè  Li  OjBflaDar,  unum  ejr«cr.  Landn.  7)  abeit  in  Landn.  8)  til,  *.  e.  in  Mandiam 
profecta  ett,  D,  H.  9)  mei  aér,  lecun'  add.  Landn.  10)  IvUaga,  vieenarioi,  Bi  V>,  quaf dam  eiisrlpla  Landn. 
11)  liriila,  fervo*,  manu  recentiori  L.  Uieo  partleula  ab  initio  inde  extiat  in  Landn.  p.  64-86.  Sequentia  de  vH- 
licatlone  Œd(r  et  lerritoriie  ab  ea  dittriiutie  pleniut  habet  Landn.,  P.  i,  c.  18,  j»,  88  êeqq.  lî)  fit  vestr  {  Brei8arj«r6, 
Landn.  13)    î  ionanTortain  flr'£lnnm  fr&  DfigarSari  til,  in  tinu  inlerlore  a6   Uagverdaraa  ad  Skrànuhliptaam, 

Landn.        14)  Skraumahlaupsir,  C;  Skrâmuhiaiipaâr,  V,  G;  B,  I,  K,  L.       15)    êic  B,  H;  Hvami,   A;  vi8  Orriiladru», 
^ar  heita  Autiartôpiir,  ad  ortium  Ùrrfdaa,  quo  Zoos  Œdartoptœ  appellantur,  add,  Landn' 

gcnerc  Œdap  ci  (erritoriia  ab  ca  occuimtis   fuiius   ngil  hiat.  Laxdnirneiuni  pag.  8  erq. 
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uin;  [>Br  lèt  hdn  reita  kroiM, 
^yiàt  hùn  var  ëkirt  ok  vel  trùutf. 
Metf  '  henni  kvomu  ùt  margir  gôfg- 
ir'  menn,  f>eir  er  horteknir  liëfâTu 
verit  i  vestrvik^ng,  ok  voru  kall- 
affir  Anauffgir.  Einn  af  f>eini  hèt 
ViAll;  haiiii  var  nttitér  maffr,  ok 
hafffi  verit  hertekinn  fyri  vest- 
an  haf,  ok  var  kallatfr  ànauiïigr, 
éffr  AntSt  leysti  hann.  Ok  er 
Auffr  gaf  bùitatfi  akipverjum  s/n« 
uni,  p&  apurai  V/fill,  hvf*  AxiHr 
gnti  honum  aungan*  bâitatf  aem 
(itfrum  mônnum.  Aud'r  kvaff  [I>at 
eingu  mundu  akipta*,  kaliaffi  hann 
I>ar  gôfgan  mundu  f>ikkja,  aem 
hann  var*.  Hùn  gaf  honum  Vlf- 
iladal,    ok   bjô    hann  f>ar.     [Hann 

étti  l>à  konu,  er   hèt ;   {teirra* 

aynir     voru     f>eîr     [I>orbjorn     ok 


iar;  der  lod  hun  opreiae  Kora,  thi 
hun  var  debt  og  vel  troende.  Med 
hende  koni  der  mange  anaeeligeMiend 
her  til  Landet,  aom  vare  tagne  til 
Fange  iVeaterviking,  og  derfor  kald- 
tea  Trnlle.  Een  af  dem  hed  Vifll; 
han  var  en  Mand  af  fornem  Her- 
komat,  og  var  tagen  til  Fange  i  de 
veatUge  Lande,  hvorfor  han  blev 
kaldt  TrsBl,  indtil  Aude  frigav  ham. 
Og  da  Aude  gav  aine  Skibafoik  Bo- 
ateder,  da  apurgte  Vifll,  hvorfor  Aude 
ikke  gav  ham  noget  Boated ,  ligeaom 
de  andre  Mnnd.  Aude  aagde  at  han 
ikke  akulde  tage  aig  dct  noRr,  og  til- 
fôiede  at  han  viide  blivo  holdt  for  en 
ypperllg  Mand,  hvor  han  aaa  var. 
Hun  gavham  Vifiladal,  og  derboedo 
han.  Han  havde  en  Kone,  aom  hed 
;  derea  Siinner  vare  Thorbjorn  og 


erigi  fecit,  nam  baptixata  erat  et  bene  fidelia  (religion!  addicta).  Una- 
«um  ea  advenerunt  muiti  illuatrea  viri,  qui,  cum  in  piratica  occidentali 
capti  fuissent,  mancipia  vocabantur.  Uni  horum  noinen  erat  Vivil;  ia 
amplo  génère  natua  erat,  et  in  terris  occidentalibua  fuerat  captiis,  aer- 
viuque  appellatua  est,  antequam  ab  Œda  libertati  donaretur.  Et  cum 
Œda  aedes  donabat  convectoribua  suis,  Vivil  ab  ea  qiiSBsivit,  cur  nullam 
sibi  daret  sedem,  ut  cetcris  dedissct.  Œda  hoc  nihili  referre  dixit,  ad- 
dens,  eum,  quo  loco  eaaet,  pro  illustri  viro  ffistimatum  iri.  Dcdit  ei 
Vivilsdalum   (vallem  Vivilis),   ubi  ille  (deinceps)  habitavit.      Uxorem  ha- 

1)  «r,  perpiram  B.  I)  ntteit  n.  I)  ]>v/,  M.,  B.  4}  cigl,  ii.,  B.  i)  elfi  m.  •.,  til.,  B;  hann  |)ii  eifl 
•korta  mudi,  eum  hae  rt  non  eartlurum,  ti,  6)  varl,  td.,  B.  1)  «<«  A,  Ci  Hann  itll  koau,  |>clrra,  uxorem  haiult, 
Aorum,  Bl  haat,  ejut,  Ht  kaaa  var  faDir  Gutretar,  kani,  pottr  fuit  Ouaridir,  tjui,  D, 
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f>orgeirr';  f>eir  voru  efniligir  menn, 
uk  6xu  iipp  metf  teSr  ■fniiiii*.  .  i^, 
<     Eirikr  raudi  fann  Grantmnâ. 

S.  I>orval(lr  hèt  inalTr;  liann 
var  MOU  Asvaldi  lllfasonar*  Yxn- 
a-I>6riMsonBr*.  Eirikr*  hèt  son 
hans.  Iioir  feffgar  fùru  af  Jatfri 
til  Islands  fyri  v(ga  sakir,  ok 
nrfmu  land  à  Ilornstrundum,  ok 
bjiiggu  at  Drtinguin*.  par  and- 
atfi»t    I>orvaldr,      en    £irikr   fèkk 


Thorgoir.  De  varo  liaabeAdde  Mand, 
og  vuxto  op  lioi  dorvs  Fador. 

Jirik  den  Rmde  fandt  Oronlmnd. 

2.  Der  var  en  Mand  vcd  Navn 
Thorvald  ;  han  var  en  Son  af  Aivald, 
der  igjen  var  on  Son  af  Ulf  0xne- 
Thorers  Siin.  Hana  Son  hed  Erik. 
Med  denne  sin  Sun  drog  Tliorvald  fra 
Jndoren  til  huit  1  for  Drabs  Skyld, 
og  de  toge  I  «nd  paa  Hornitrando,  og 
boede  paa  Drange.     Der  dadv  Thor- 


■V      », 


fl>l 


.  «... 


buit,    nomine ;   horum  fliii  Aierunt  Thorbjorn  et  Thorgoir»    bonv  »pei 

juvencs,    qui  apud  patrem  auum  at^ileverunt.  .       «iuti  Uii,.* 

•ijiiijiiit 'liilff  V  /      Edrikuê  Rufu»  ineenit  ùrecHiattdr/Ui.   'y.i'.ii     ."j. /lii  i. 

/  1.  Thorvaldua  noininatua  est  vir;  ia  erat  fVtJ  Asvaldi,  iilii  Ulvi, 
filii  Yxna-Thoreris.  Filio  «jus  nonicn  ernt  EirikiiS.  Hic  r*^que  pater  ob 
homicidia  de  Jadarc  in  Isiandiain  prufei::,  tcrritorium  o  Ctipavcrunt  in 
Hornstrandis ,  et  Orangis  habitarunt;  ^ai  Thorvaldua  obiit;  tmn  voro 
Eirikua   uxorem   duxit    Thorlùldain,    flliam  Jiirundi  Atlii  filii*   et  Thor- 
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I)  pnttlt  ok  |iorbJ(rn,  B;  |>or(T<ar  ok  |>orbJSni,  £.  I)  Do  t«o  f'MIt  mêmarat  lanânama  P.  t,  e.  IT,  p.  8Ti 
VIflll  hét  l«yiifu|i  AuSir;  baan  apuril  |)eoo  AuSi,  hv<  hdn  (sT  bon  >m  elngaii  biiitaS  aen  ASriim  mDniiumi  hiin  kviii  |>at 
•Ifi  ikipta,  kvtfl  bann  |>ar  fUgta  mnndu  |ilkkj>,  or  btnn  veirl;  hiiiiun  (if  hiin  V/llUdol)  |>»  bjd  hann,  ok  liltl  ilellur 
?i8  Il(r3,  Boa  Vifllo  var  porbjara,  Mit  QuttrfSar,  «r  ùiii  |>unlelaa,  oon  BIri'ko  ont  raufia,  eu  lOar  ttornnor  karla- 
•fil;  fri  |iclm  ern  bioknpar  komiiir:  BJSrn,  t>orlikr  ok  Braiiilr.  Annar  ion  VllUê  var  |>orgelrr,  er  4ut  Aniia,  diillut 
Lila-ElDarii  |>eirra  dillllr  Yagvildr,  or  liUl  ^ortteUa,  ion  Saorra  golia,  t.  e,  IMl  namtH  ermt  tUtrti  Odtt,  «ul  illmn 
inUrrogavU,  ^uidni  tiii  «<  alUê  ttrrUorium  iartt.  Illa  nihili  hoo  rtferre,  et  lllam,  ubiaunqut  futrU,  inclijtum  for» 
autrult.  un  hme  IMhialum  dtUt,  uU  Ut»  kmtUm»U,  tt  vum  HirtI»  lUeê  ftatutt.  rMlU  fiHu»  trat  ThoriJOrn, 
paltr  Oudrtdœ,  quam  ia  matrimonio  kttull  ThorHein,  fiUu»  Eirikt  Ruft,  ptitea  irero  Th»rflnnu»  Karliefntuê;  ah 
un*  tpUeopi  BJirn,  Thorlakuê  tt  Brandui  famUiam  dueunl.  AUtr  nvllh  ftliuê  trat  Thorgttr,  qui  utarem  duxU 
Arnoram,  ftliam  LonKlnarlt ,  quorum  fliia  .  Y^rvUdam  Thortttin,  flUut  Snorrit  Pratorli,  In  matrimonio  hahutt- 
I)  Uiraroionar,  quœdam  txtcr.  Landn.  4)  T:'  .-r.  .><trluunar,  id.,  B.  t)  Eirckr,  vhiqut  Bi  tauSI,  add.  B,  Landn, 
6)  Draungum,  id..  H,  B,  Landn,  f.  t,  c.  U,  j'  .  .  01,  ofr.  P.  t,  v,  SI,  pag.  lïl:  fiorvaldr  Aivaldiiaim  nam  Drûngalaiid 
ok  Dringavlk  Itl  Englnoa,  ok  bjii  at  Draungum  alla  ail;  hani  «un  var  Eirikr  lautt),  «r  bygSi  Ornaland,  nom  lyrr  «egir, 
i.  t,  Thorvaldut,  flliut  Atvaldl,  ttrrUorium  UrangtHtt,  »t  ttrangavikam  tuqut  ad  Engintium  ooeupavit,  et  per  lu. 
tum  vide  (onjiui  Urangi»  haiUavU;  ijuit  Jlllut  trot  Kirtkut  Rufut,  qui  erœnlaHdiam ,  ut  anlta  relatum  tet,  inio- 
luit. 


a)    AUttionar,  Atlii  Dlii,  pravc;  rectiot  VIfssonar  akjiilga,  fllii  Uhi  Strabonif. 
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"pà  I>érhildlar',  déttur  Jôrundar 
Atlasonar  ok  [lorbjargar  knarr- 
arbringu,  er'  ^â  étti'  ^orbjdrn 
hinn  haukdœlski*,  {ok  bjé  à  Ei- 
riksstôd^um  sïâTan,  er  T'ilkx  rèUfat 
norâTan;  I>at  er'  hjà  Vazhorni. 
pi  feldu  I>r{Blar  Eiriks  skrid^u* 
i  b»  Val^jéfs  à  Vai{>j6f8Sto^- 
iim^  Eyjélfr"  saurr,  frœndi  hans, 
drap  j^rselana  hjà  SkeidFsbrekk- 
um'  upp  frà  VazhoriiL  Fyri 
I>at  va  Eirïkr  Eyjôlf  saur:  hann 
va  ok  Hôlmgaungu-Hrafn"  at 
Leikskâlum.  Geirsteinn  ok  Oddr 
à  Jôrva",  frœndr  Eyjôlfs,  [vildu 
eptir  hann  mœla";  pà  var  Ei- 
rikr      gerr      brott      or     Haukadal; 


vald,  men  Erik  aigtede  da  Thorhild, 
en  Datter  af  Jorund  Atleson  og  Thor- 
bjtirg  Knarrarbringa,  som  da  var  gift 
med  Thorbjôrn  den  Hekdalske,  og 
boede  paa  Eriksstad,  efterat  han  var 
kommen  nordenfra,  donne  Gaard  lig- 
ger  nœr  ved  Vatshorn.  Da  fœldte 
Eriks  Trœlle  et  Fjeldakred  paa  Val- 
thjofs  Gaard  Valthjofsstad.  Donnes 
Frœnde  Eyolf  8w  drsBbte  Trœllene 
ved  Skeidsbrekk?  ovenfor  Vatshorn. 
Derfor  drœbte  Erik  Eyolf  Sar;  han 
drœbte  ogsaa  Holmgange-Rafn  paa 
Leikskaale.  Eyolfs  Frœnder  Geir- 
stein  og  Odd  paa  Jorve  viide  forfelge 
hans  Drab  ved  Sagamaal;  da  blev 
Erik   forviist   fra  Hakedalen;     han 
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bjarg»  KnarrarbringaB ,  quam  postea  in  matrimonio  habuit  Thorbjôrn  Hœ- 
kadalensis,  et  habitavit  Eirikstadis,  ex  quo  a  borea  pervenerat:  ea 
villa  est  prope  Yatshornum.  Tum  servi  Eiriki  effecerunt,  ut  prsedium 
Valtlyovi  de  Valthjovstadis  ruina  montis  obrueretur.  Eyolvus  Sœr,  cog- 
natus  ejus,  interfecit  servos  juxta  Skeidsbrekkas  supra  Yatahornum.  Ob 
id  Eirikus  cecidit  Eyolvum  Sœrem;  cecidit  quoque  Rafnem  Duellatorem 
Leikskalis.  Geirstein  et  Oddus  de  Jôrvio,  co^nati  Eyolvi,  csedem  ejus 
jure  persequi  voluerunt;    tum  Eirikus  ex  Hœkadalo  relegatus  est,    quare 


1)  lijMUIdar,  l^nâ.,  P.  t,  e.  14,  efr.  e.  9t,  pag.  1M,  vif  jnruniut  appelttmr  fiUui  Vtfl  Straionh.  I)  «i,  ««<  («m 
itqueiu  |>i  per  ..eam"  verttndum,  B.  I)  iOr,  antt,  add.  Bt  4)  kileyikl,  Hmlogiu,  li  vite  fitojM  £ania.  p.  101. 
».  I.  S:  •(«»r  âttl  I>orbJ«rgo  tiorbJAni  en*  hankdasiaici,  broUIr  Jdniaur  BJirBadiittur,  er  itti  HOakuldr  i  Laiirdal,  i.  e. 
pttta  Therijdrgmm  Tkcrijtrn  Hœkudatetuh  usorem  duxU,  frttr  Jtrunnœ  BiarnU  fltite,  juam  <«  mmMmonI»  kahuU 
Hêtkmlduê  de  Laxardalt.  b)  RitH  Birekr  |)&  norOai  (nortlr,  perperam),  ok  roddi  laad  <  Haakadal;  ok  bjit  a  Btrakf- 
tUHam,  tune  Eiriku»  de  leplentrione  demigravU  et  in  Hakadalo  fundot  nneavU  et  Eirtkêtadh  habtiavlt,  B,  Landn. 
•)  ekjlUa ,  perperam,  B.  7)  »lo  G,  H,  Bi  ValSjôf»  â  VaiajôfutSSDm,  td.,  A,  C.  8)  Eydlfr,  ».  9)  SkeiSbbrek- 
kum,  D,  H.  10>  <  hdlmcaaago  Hrafo,  Hafntm  in  duello,  U,  H.  Il)  Jorfa,  B.  Il)  maltu  eptIr  hana,  pereequetan. 
lui;  B,  L,  L.ndn. 
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hann  nam  f>à  Brokey  ok  Eyxn- 
eiy\  ok  bj6  at  Trodum*  ï  Sud^r- 
ey'  [enn  fyrsta  vetr.  |)à  lèHi 
hann  |>orgesti  setstokka;  nUfan 
fér  Eirïkr  i  Eyxney,  ok  bj6  à 
EiriksstôâTum.  Hann  heimti  I>à* 
setatokkana,  ok  nàifi  eigi.  Eirikr 
sétti  ]^à*  setstokkana  A  Brei^a- 
bélstad',  en  {>orgestr  fér  eptir 
honum;  fteir  borâTust  akamt  frà 
garâTi  atDrongum*;  f>ar  fèllu  2  synir 
I>orgests  ok  nokkurir  menn  ad'rir. 
Eptir  |>at  hôfSTu  hvârirtveggju  setu 
Qôlmennal  Styrr  veitti  Eiriki,  ok 
Eyjélfr  or  Svlney,  JE)orbjdrn  [Vïvils- 
son  ok  synir  I)orbrands  i  Âlpta- 
firtfi';  en  J>orgesti  veittu  synir 
|>ûrdrar   Gelliss'    ok**   I>orgeirr    or 


tog  da  Brok0  og  0xn0  ï  BeliddeUe, 
og  boede  den  f0rste  Vinter  paa  Tradc 
paa  Sadèra.  Da  laante  han  Thorgest 
sine  Sengestolper  eller  Hôiseedespil- 
1er.  Siden  drog  Erik  til  Bxm,  og 
boede  paa  Eriksstad.  Han  krœvede 
da  Stolperne,  men  fik  dein  ikke;  han 
drog  da  til  Bredebolstad,  og  borttog 
Stolpeme,  men  Thorgest  drog  efter 
ham.  De  sloges  nœr  Gjerdet  ved 
Draoge;  der  faldttoafThorgests  Son- 
ner og  nogle  andre  Meend.  Efter  den 
Tid  havde  begge  en  betydelig  Deel 
Folk  hjemme  hos  sig.  Styr  og  Eyolf 
fra  Svin0,  ThorbjômVifilsôn  ogThor- 
brands  Sonner  i  AIpteQord  stode  Erik 
bi,  men  Thord  Gellers  Sonner  og 
Thorgeir  fra  Hitardal,  AsFak  fraLan- 


Brokeyam  et  ôxneyam  occupavit,  et  Tradis  in  Sudreya  prima  hieme  ha- 
hitavit.  Tum  Thorgesto  columnas  tricliniares  commodavit  Postea  Eiri- 
kus  in  ôxneyam  migravit  et  Eirikstadis  habitavit;  tum  colamnas  repe- 
tivit,  neque  recuperavit,  quare  ipse  Breidabolstadum  profectus  columnas 
abstulit,  Thorgesto  eum  persequente;  conflixerunt  prope  septum  ad  Dran- 
gos,  ibi  duo  filii  Thorgesti  et  aliquot  alii  ceciderunt.  Post  ea  utrique  nu- 
meroso  prœsidio  iù*mati  considebant.  Eiriko  opem  tulere  Styr  ac  Eyolvus 
de  Svineya,  Thorbjorn  Vivilis  filius  et  filii  Thorbrandi  ex  Alptafjordo: 
Thorgesto    vero    filii  Thordi  Gelleris,    et  Thorgeir   de  Hitardalo,    Asla- 

1)  omUtU  B;  Yxney,  lanân.  t)  TnvJSam,  B;  Drtngam,  L.  3)  Satey,  guirilam  eiter.  Landn.  4)  Enn  ffrala 
TCtr  lèDi  hann  Sec,  Prima  kyeme  €ommoiavU,  £aniin.;  en  hinn  fynti  vetr  fijr  Eirekr  (  Aune;,  ])i  litii  hann  {lorgesti 
BetitoVkB;  hann  bjô  &  EirokeetAiSuni ;  fâ  heimti  hann,  Aieme  autem  prima  eum  in  Oxntyam  migraret,  Thorgetto  co- 
lumna»  tricliniare»  eommodavit;  Eirikutadi*  habitavit)  tum  repetivit,  B.  S)  i\l,  ideo,  H.  8)  à  Dranngnra,  B, 
Landn.  1)  abett  in  Landn.;  aetur  QOlmennar,  in  plur,  L  et  quoddam  eiicr.  Landn.  B)  Vi'filtson,  synir  t»'- 
valli  lit  AltaCrJli,  J,  V.  b.  I>oTvar8ar  lir  Alftafiitti,  L.  9)  Geliie,  B,  Landn.,  D,  H;  i  Sliôgatrilnd,  add.  D.  10)  ig- 
norât L. 
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Hltardal,    Âslàkr   or  Lëngadal    ok  gedal  og  hans  jSôn  lUuge  ydede  llior- 

Illugi,   son  hans.     I>eir  Eirikr  urâTu  gegtBistand.  Erik  oghans  Folk  dôm- 

lekir    à  |>àrsness|>fngi>;     hann  bjé  tes  frediase  paa  ThflrsnaBsthing,   Han 

flkip*    i     Eir^ksvâgi,     en     Eyjélfr  gjordedasitSkibi  Stand  iEriksvaag; 
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kus  de  Langadalo  et  Illugius,  filius  ejus.    Eirikus  reus  factus  est  in  coml- 
tiîs  Thorsnesensibus*;  navem  in  Eiriksvogo  comparavit,  Eyolvus  vero  eum 


1)    tdne>I>/n(l,  B,  Landn.        I)    litt,  nam,  adi.  B,  B. 

■Si      >      •■'■<-=    "î  >■'!     fl*)  :,l)t--'    '»M         .y.:., 
a)    Comitia  TIiomMcnila ,   h.  1.  memorata 


eelebraU  tunt  alino  9M,  lecundum  Eyrbyggjam 
cap.  21,  p^g.  108,  qDB  tic  habet:  „A  petêu 
lama  pingi  êittu  peir  porgeitr  enn  gamli  ok 
<yntr  pérVar  geltia  Eirlk  enn  rouira  «m  vig  i«na 
PwrgeiU,  er  idUtt  hSfUu  «m  kauttit,  er  Eirikr 
litti  leUtokka  4  BreilSabilttalS,  ok  var  petta  ping 
alfffâlment.  peir  ko/Su  àVr  kttft  ttfknir  JjSU 
mennar,  fok  veittn  peir  Eiriki  por^Jôrn  VifiUion 
ofe  Viga-Styrr  ok  ignir  porhrandê  or  AlptafirUi 
ok  Eiijûlfr  M$uton  or  Svlney^,  en  Styrr  ei'nn  var 
à  plnginu  USveitlumanna  Eirikt,  ok  drà  alla 
Mcnn  unefan  porgeiti,  pà  er  hann  mdtti.  Styrr 
heiddi  pà  Snorrm  goVa,  mt  hann  tkyldi  eigi  fora 
at  EirUti  eptirpingit  mrt  porge»tUngum,  ok  kit 
Snorra  imàt,  at  hann  man  veita  honum  i  annat 
tinn,  pô  hann  egi  vUS  vandrtcHt  at  halda}  ok 
fgrir  peni  heil  Stj/n  leUlir  Snorri  V*  •^''  pf* 
màlaferli.  £n  eptir  pingit  féru  peir  porgeitr 
meS  mSrgum  ekipumt,  inn  i  eyjar*,  en 
Eyjûlfr  Miuton  leyndi  tkipi  Eirikt  l  Dimunarvdgi, 
ok  kvdtnn  peir  Styrr  ok  porijôm  par  tit  mot» 
vUS  Birik  ;  gerSu  peir  pd,  EyJtUfr  ok  Styrr,  eptir 
dœmum  Arnkelt,  at  peir  fylgtu  Eiriki  d  linni 
ferju  hverr  ût  um  EUiiSaey.  I  peirri  fert  fann 
Eirikr   rauiSi  Grœnland,    ok  var  par       vetr,    ok 


fi.  ttttoH  tn  hlmi$,  ok  var  par  eftiw  vetr,  dUr 
Mann  fir  at  byggja  GramUmd,  «n  ^o»  var  U 
vetrum  fyrir  kriêtni  ISgtekna  A  Iilandi.  I.  e. 
Hia  ilideni  comîtiis  Thorgeito*  granteviu  ac 
fllii  Tkordi  Oelleria  Eîrikum  Rnfam  roum  ago- 
^ïant  c»dU  fllioram  ThorgMti,  qui  pnecedente 
autumno  occubuerant,  qaando  Eirikua  columnat 
tricliniarei  Brcidabolitadum  profectui  abttalit. 
Que  comltla  magno  hominum  nnmero  frequen- 
tabantnr.  lUi  antea  actionet  inatîtuerant,  magna 
•tipati  hominam  frequentîa,  cum  Eiriko  opem 
ferrent  Thorbjôrn  Vivilii  filial  et  Styr  Uomi- 
cida  et  filii  Thorbrandi  ex  Alptafjûrdo  et  Eyul- 
TU(  JEim  flliuf  e  Srineya,  in  comitiii  yero  ex 
advooatîone  Eiriltiana  aoliu  Styr  adftalt,  et  quM 
potuit  hoinineg  a  partibai  Thorgeali  abitraxK. 
Tum  Styr  a  Snorrio  pontiflcc  pctîït,  ne  poit 
comitia  cum  Thorgettiani*  Eirilcum  adgrede- 
vetnr,  vicifgim  polliccna,  ae  alio  tempore  ci 
opem  laturum,  ctai  difficilibaa  negotiia  impedi- 
retur;  quibua  promiaaia  Snorrîua  addactua  Iiac 
caaaa  8upen«debnt.  Poat  comitia  vero  Thorge- 
atiia  ac  aai  cum  multia  navibua  ad  inanlaa  pro- 
fecti  aunt,  navem  antcm  Eirilù  occullavit  Eyul- 
Tua  M*m  filiua  in  ainu  Dimnnenai,  ubi  Styr  ac 
Tliorbjv  rn  Eirikum    convenere.      Heic  Eyalvbi 


I)  EirAr  bji!  nm  ti'ngit  iklp  i{tt  tfl  hafa  ■  Efr^iTogi  î  Axnaey,  eomùU»  durantUuê  EirOtu»  navrai  »uam  océans 
paravtt  Oxneyct  in  Etriknogt,  al.  S)  mSuniua,  virit,  al.  3;  at  leila  Eiriks  rauSa,  ad  quwrendum  Eirikum 
Rufum,  add.  al. 
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leyndi  honum  i  Dîmunarvâgi,  meS-     men  Eyolf  skjulte  hain  i  Dimunar- 

an     f>eir     ]^orgestr     leitud'u     hans 

um    eyjarnar.      Haïra   sag^i    f>eiin, 

at     hann     œtlaâ>i     at     leita    lands 

|>ess,      er    Gunnbjôrn,      son  '  Ulfs 

kréku,    sa,   er   hann  rak   vestr   um 

haf,     <^'    hann    fann  Gunnbjarn- 

arsker.     Hann  kved'st  aptr   mundu 

[leita    tiP    vina    sinna,     ef    hann 

fyndi    landît      ï)eir    J)orbjorn*    ok 

Eyjôlfr    [oJc    Styrr»    fylg^u    Eirlki 

tt    um     eyjarnar;      skildust     {>eir 

med"   hinni   mestii  vinàttu;    kved^st 

Eirikr  ^eim   skyldu  verffa   at  '^yi- 

liku    trausti,    ef    hann    mœtti    sèr 

vid^koma,   [ok  kynni  ï>eir'  hans   at      kunde  beheve  hans  Hja>Jp.     Erik  sei- 

purfa^     Sigidi  Eirikr  à  haf  undan      lede  fra  Sneefells  Jakel  ud  paa  Ha- 

in  Dimunarvogo  occultavit,  dum  éum  Thôrgestus  ac  sui  pér  insuiai  fjfnée- 
rebant.  Significavit  illis,  in  animo  esse,  terram  queerere,  quam  viderat 
Gunnbjorn,  UIvi  Graculi  filius,  cum  par  mare  occidentale  jactatus  scopu- 
los  Gunnbjôrnis  invenit  Pollicitiis  est,  se,  si  terram  inveniret,  amicos 
revisurum.  Thorbjorn ,  Eyolvus  ac  Styr  Eirikum  extra  insulas  concoini- 
tati  sunt.  Hic  amicissime  digressi  sunt,  pollicente  Eiriko,  si  qua  daretiir 
occasio,  sique  forte  suœ  opis  indigerent,  sûnilem  eis  operam  praestiturum. 
Eirikus  ab  Snjofellsjokule  in  altum  navigavit;    ab  alto  advectus  est  ad 


vaag,  medens  Thorgest  med  sineFolk 
S0gte  efter  ham  omkring  paa  0eme. 
Han  sagde  dem ,  at  han  agtedr  at  op- 
S0ge  det  Land,  som  Gunnbjorn,  Ulf 
Krages  Son,  saae,  da  han  drev  vester- 
paa  i  Havet,  og  fandt  Ounnbjorns 
Skjéer.  Han  sagde  at  han  vilde  kom- 
rao  tilbage  til  sine  Yenner ,  hvis  han 
fandt  Landet.  Thorbjorn,  Eyolf  og 
Styr  fulgte  Erik  ud  forbi  0ern#;  de 
skiltes  her  med  det  bedste  Venskab, 
og  Erik  sagde  at  han  skulde  vsre 
dem  til  den  samme  Bistand ,  om  han 
blev  i  Stand  d«rtil,   hvis  de  engang 


i'f. 


Ç 


^  ^''^' 


ir'-*  i 


«*.' 

^î.*- 


1)  Island,  occidentem  vertu»  ut  Mandia,  Landn.  2)  J)â,  cum,  B;  ]iâ  er,  M.,  Landa.  S)  vfyi,  W.,  D,  H. 
4)  {lorgeir,  Landn.  5)  Grfi,  perperam,  L.  6)  «em ,  te  talent  eit  operam  prœttUurum,  qualem  preatare  point, 
ti  forte  etc.,  B.       7)    et  Jeir  lynnl,  eodem  tetuu,  B.       8)    a  voce  ejjarnat  abett  in  Zandn. 


ne  Styr,  excmplnm  socuti  Arnkelia,  Kirikum  ul- 
tra EUidaeyam  concomitati  aiint,  eua  quique  one- 
raria  vccti.  Ea  prufectinno  Eirikus  Rufus  Graen- 
Inndiam  invenit,    iibi  3  hicmcs  perpgit,    deinde 


in  Islandiam  reyersai' ^  îbi  nnam  hiemem  trans- 
cgit,  antequnm  Graenlandiam  frequentatura  con- 
cederet,  quod  14  hieiiiibng  aiitc  receptam  Irge 
in  Islandia  religionem  cliristianam  accidit. 
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Snjéfellsjokli*;    hann  kom  utan  at  vet;  hankom  fraHavet  til  denj0kel, 

[Jôkli  f>eiin,    er'  heitir  Blàierkr*;  som  heddw  Biaasnrk;     derfra  drog 

fôr  hann  |>aâran  suâTr*,    at  leita   ef  han  $onderpaa,  for  at  undersege,  om 

[f»ar  vteri'  byggjanda*.     Hann  var  Landet  der  var  beboeligt.     Han  var 

hinn    fyrsta    retr    i   Eirïksey    nœr  den  f0r8te  Vinter  paa  Erikaa  nnsten 

[miâfri'  hinni  vestri  bygâT;  um  vâiAi  midtpaa  denvestreBygd.  OmVaaren 

epdr    fér    hana    til    EiriksQarê  iï>,  efter  drog  han  til  EriksQord ,   og  tog 

ok    ték    sèr   I>ar   bùstad^'.      Br.nn  sig  der  Bopeel.     Han  drog  den  Som- 


f6r  f>at  sumar  i  vestri'  éhygd", 
ok  [var  par  lengi;  hann**  gaf 
^ar  \ii!a  ornefn!.  Hann  var  annan 
vetr  i  Eirikshôhnum   [fyri  Hvarfs- 


mer  i  den  vestre  Ubygd,  og  var  der 
Isnge;  han  gav  der  mange  Steder 
Navne.  Han  var  den  anden  Vinter  paa 
Eriksholmene  foran  Hvarfsgnup,  og 


gnûpi";    en   hit  {>ridja    sumar  fér  den  tredie  Sommer  drog  han  lige  nord'- 

hann  allt  nor^r  til  Snjôfeils'*,    [ok  op  til  Sneefell,  og  ind  i  Rafnsfjord.  Da 

inn  i  HrafnsQôrd'  ";  f>à  kved'st  '*  hann  sagde  han  at  han  var  kommen  udfor 

komian    fyri   botn    EirlksQarâTar'*;  (forbi)  Bunden  af  EriksQord.    ^Han 

montem  glacialem,  qui  Blaserkus  nominatur;  inde  austrum  versus  profec- 
tus  est,  quœsiturus,  an  eo  ioco  terra  esset  li^tbitabilis.  Primam  hiemem 
in  Eirikseya  prope  a  média  Yestbygda  (tractu  habitato  occidentali)  trans- 
egit;  proximo  vere  in  EiriksQôrdnm  profectus,  ibi  sedem  sibi  delegit. 
Eadem  œstate  in  déserta  occidentalia  profectus,  diu  ibi  versatus  est,  et 
multis  locis  nomina  imposuit  Alteram  hiemem  in  Eiriksholmis  ante 
Hvarfsgnupum  transegit,  tertia  autem  sestatb  boream  versus  profectus  est 
usque  ad  Snjofelium,  et  Rafnsfjordum  ingressus  est;  tum  ratus,  se  intimum 

1)  Sncfcllillllili,  M.,  D,Bi  Saafelhneii,  eoâeiprimx  ree.  Lanin.  I)  MlfiJSIiU  |)ar  lem,  Montem  glaeialem  médium, 
9U0  heOfhandn,  S)  Hvi'tierkr,  B,  £•  4)  meK  ludl,  eeeunâum  lUtora,  aâd.  Landn.  5)  |)i(iigat  er,  Bi  |»anlg  var, 
Lanân.  eodem  êeiiêu.  t)  hann  ilgldi  veatr  um  Ilvarf,  occUentem  verêut  Hvarfum  praterveetui  ett,  add.  H,  Landn. 
t)  iiodir,  Hm;  eyjunni,  ad  mediam  ferè  intulam,  add.  l,  h.  8)  tie  A,  B,  cet.  et  codex  prima  ree.  Landn,;  Eyrikiey 
nar  cjttri  b;g8  bc,  in  Eirikieya  prope  Iraetum  habitatum  orientatem,  cet.  nue.  Landn.  cfr.  Partie,  de  Eireko  Rufo, 
pag.  12;  en  i  vealri  bygSiiinl  aâ  hann  gânga  inn  {  landit  einn  f}8rj);  |)itnfat  fiir  bann  nm  Torll,  ok  nam  air  |>aT  bii- 
aiatt;  kallaltl  hann  |iana  i]tr4  EfrekafjSrS,  in  tractu  autem  occidentali  êinum  terram  ingredi  vidit,  vere  ei  profeetue, 
iU  tedem  flxiti  hune  oinum  Biriktfjbrdum  nominavil,  L.  9)  bina  veatart,  B,  Landn.  10)  attunt  in  B,  Landn. 
Il)  TiA  Hrarfagnypu,  (Hvs.7TmtfHfB).  juxta  Hvar/tgnypam,  I,  Landn.  12)  SnEfella,  id.,  B,  Landn.  13}  abount 
in  nonnullio  Landnamœ  mtcrlptlt.  14)  ^ôMot,  ipti  videbatur ,  B;  léit,  autumavit ,  Landn.  15)  Eirekaf.,  0; 
Elrikaflrti,  Hi  Elrekttjarjtar,  D. 
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hverfr  hann  |>â  aptr,  ok  var  hinn 
I>ridja'  vetr  1  Eirlksey  fyri  miimi' 
EirUufjard'ar'.  En  eptir  um  sum- 
arit  fér  hann  dl  Islauds,  [ok  kom^ 
ï  Breid'afjôrd'.  Hann  var  t>ann  vetr 
meâringàlfl  à  Hôlmlàtri».  Um 
vârit  bôrâTust  fieir  JkorgeBtr,  ok 
fèkk  Eirikr  ùsigr.  Eptir  ftat  voru 
t>eir  ssBttir*.  {lat  sumar  fér  Ei- 
rïkr  at  byggja  land  I>at,  «em  hann 
hafâfi  fiindit,  ok  kallad^i  Grœnland^ 
fiviat  hann  kva^  menn  f>at'  mjôk* 
mundu  fysa  f>àngat,  ef  landit  hèti 
vel». 

,:   il  • .«  .     Af  porbirni.     i-  «^  -  »>'^ 

S.    I)orgeirr"  Vffviisson  kvângad"- 

ist,    ok   fèkk  Améru,    dôttur  Ein- 


vendte  da  tilhage,  og  var  den  tredie 
Vinter  paa  Eriksa  udfor  Mundingen  af 
ErJktf<ord.  Men  om  Sommeren  efter 
drog  han  til  Island,  og  kom  i  Brede- 
Qord.  Han  var  den  Vinter  hoa  Ingolf 
paa  Holmlater.  OmVaaren  slogsErik 
med  Thorgest,  men  blev  ,den  ta> 
bende.  Derefter  bleve  de  forligte. 
Denne  Sommer  drog  Erik  over  at 
bebygge  det  Land,  han  havde  fundet, 
og  han  kaldte  det  Grônland;  han 
sagde  nemlig,  at  det  vilde  meget  til- 
skynde  Folk  til  at  drage  did,  at  Lan- 
det  havde  et  godt  Navn. 
i*  ■  «   V      Om  Thorbjorn.   '  ii'** 

3.    Thorgeir  Yifilsôn  blev  gift,  og 
œgtede  Arnora,  en  Datter  af  Einar 


EirikBfjôrdi  recessum  superasse,  revertitur,  et  tertiam  hiemem  transigit 
in  Eirikseya  ante  ostium  EiriksQôrdi.  Insequenti  eestate  in  Islandiam  re- 
vectus  Breidafjôrdum  tenuit;  proxima  hieme  fuit  Holmiatri  apud  Ingol- 
vum.  Sequenti  vere  cum  Thorgesto  conflixit,  et  inferior  discessit;  post 
hœc  in  gratiam  reducti  sùnt.  Eadem  sestate  Eirikus  ad  terram  ab  se  in- 
ventam  inhabitandam  concessit,  eamque  Grœnlandiam  appellavit,  dicenSj 
homines  ita  demum  perquam  cupidos  fore  e6  demigrandi,  si  terra  pul- 
crum  nomen  prsBferret. 

De  Thorbjôrne. 
3.     Thorgeir  Yivilis  filius  uxorem  duxit,   et  matrimonio  sibi  junxit  Ar- 


1)  ok  f]M*,  aiâ.  B.,  QdrJSa  ok  flmta,  quartam  et  futntam,  L.  I)  mannl,  id.,  B.  I)  ttvt  forte,  Elr/kafirtlj  t,  e.  ante 
BMkêfiirdum  minarem;  fyrit  EirekiQarOar  mynni,  Landn.  4)  abmnt  in  Landn.  S)  Htilmlttr,  H;  Holitri,  B;  Hiilffli- 
litrl,  Landn.  S)  sitllr  gJSrtIir,  Id.,  B.  7)  Oranaland,  Landn.  8)  pesi,  B.  9)  kelSr,  potiu;  L.  10)  Hic  nul/a 
eofUum  divhio  in  B.  Tttum  /koccf  eaput  cum  allatit  var.  leol.  entât  in  tandnama ,  P.  I,  o.  U  pag.  81-83,  e(  eon- 
tinuatur  adiunetum  euptti  addititio,  ftiod  fuœdam  exteripta  ex  Landnama  detunuerunt,  quodque  hic  ad  caictm 
hitterim  deitriptum  ett.       U)    tiorgtimr,  L. 
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ars  fià  Laugarbrekk'i  Sigmundar- 
«nnar,  Ketilssonar  f>istils,  er  numit 
)iaf(âri  pistilsQ^ir^.  Onnur  déttir 
Einars*  hèt  Hallveig,  Ir^nnar  tèkJi 
]>orbj6rn',  ok  tôk  med*  [Laiigar- 
brekkuland  é  HeUUsvulluin*.  Rèd'st 
porbjom  |>àngat  bygtTuin,  ok  gerd^- 
iflt  gôfugmenni  inikit;  baiin  var 
[gùd'r  bondi,  ok  hafâTi  rauspar 
tùtS*.  «QurVrïâTr  hèt  déttir  I>or< 
bjarnar;  hûn  var  kvenna  vœnst 
ok  hiiui  ntesti  skôrùngr  i  oUu 
atkaB'I  ?Mu.  Madi-  Fïèt  Ornas,  er 
bjû  at  Arnastapa'ç  '.nin  Mii  konu, 
er  Halldîs  hèt;  Oiiiiu  %  xi  g63r 
bùiadi  ok  vinr  |}orbjai'nr!\  vvikiii,  ok 
var  OuffriâTr  |>ai  Jungtî'n  .t  fàsf;i 
iiioÔ'  honum.  |>orgeJrv  hèt  maOr; 
kann    bjû    at    I>o^-geiisfcUi;     haan 


Sigmundion  fra  Lagarbrekka,  h^is  Fa- 
der  Sigmund  var  en  Son  af  KetilThi- 
str!,  som  havde  taget  Tliistelflord  i 
Besiddeise.  En  anden  Damier  iiav;^^^ 
Einar,  ved Navn Halveig ;  Uer.-.'ie.  vs^g- 
tede  Thorbjdrn,  og  fik  ineii  hcïhhi  L«- 
gerbrekkalaib'd  pat^  i  ïelleri;  v;i)îe.  V^t- 
hen  flytted*  Thorbjtirn,  og  blï-  v  en  me- 
g«f  anseclig  ^Tand;  hun  var  en  god 
Boude,  og  ihkte  megen  Pragt  Gudrid 
IiedThorbjôrns  Dj^ïer;  îun  var  de»i 
skjùiuieste  af  Àvinrler,  og  i  helo  niv^ 
Fœrd  ineget  anseeK^;.  i*:\a,  Arnrstap 
boe<le  en  Mand,  ved  Nava  Orm,  hvis 
Kone  hcd  Halldis;  Orin  var  en  brav 
Bonde  og  en  god  Yen  af  Tliorbjiirn, 
og  Gudrid  var  lœnge  i  Opfostring  hos 
ham.  Der  var  fremdele!'  «n  Mand  ved 
NavuTliorgeir;  han  boc;!e  paa  Thor- 


? 


ït 


norara,  filiain  Einaris  de  Lœgarbrekka,  filii  Sigmundi,  ftiii  Ketih<  Thistiiis 
(Cardui),  qui  Thisfiisfjôrduin  occupaverat.  Aitera  filia  Einaris  noininata 
eai  Hallveiga,  quain  duxit  Thorbjorn,  accepto  siinul  fundo  Lœgarbrekkensi 
in  Hi'tHsvallis.  Eo  Thorbjôrn  migravit,  et  vir  perquam  iliiistris  evasit. 
Erat  fnigi  colonus,  et  re  famiiiari  usus  est  splendida.  Gudrida  nomen 
erat  filiie  Thorbjiirnis;  ca  ceteras  feininas  venustate  superabat,  et  in  omni 
\jta;  génère  exccllentissima  fuit.  Vir  erat  noinine  Ormus,  qui  Arnastapii 
liabitavit;  is  uxorein  kabuit,  nomine  Halldisam.  Ormus  erat  frtigi  colo- 
nus  et  Thorbjiirni  inprimis  ainicus,  et  apud  eum  Gudrida  sœpe  niuitum- 
que  cducabatur.       TJiorgeir  nomen  erat  viro,   ThorgeirsfelU  habifanti,    pe- 

I)    lie  B;  EirL',  A;  Langarbrclku-Einan,   D.      t)  Vi'filason,  aid.  B.       S)  lanil  [â  landi]  k  Laugarbrekkn  ii  HoU- 
viillum,  S;  uk  â  HtflavSUam ,  L.  t)    goaorSfmaSr,  ok  iiafili  rauuarbu,  pontifes,  et  etc.,  B.  S)    Arnarnapa, 

tunttanter  D,  H,  B. 
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var     autfigr^     at     fè,  ok     hafWi 

verit     Icysdigi.       Hann  àtti     son, 

er    Einar     hèt;      hann  var    ysenn 

inadTr  ok  vel  manna^r;  hann   yar 

ok    skarzmacfr   mikill.  Einar   var 


geirsfcll  ;  han  var  rig  paa  Pcnge ,  og 
havde  vœret  Frigiven.  Han  hav<1e  en 
Sun ,  som  herl  Einar,  og  var  en  smiik 
Mand  og  sœrdeles  vel  dannet,  han  var 
ogsaaen  meget  stadseligMand.  Einar 


i  sighngiim  med^al  landa,    ok  tékst  foretog  Handeisreiser  imellem  Lan- 

homim    |>at  vel;    var   hann  jafnan  dene,  og  disse  lykkedes  ham  vel  ;  han 

nnn    vetr    hvart    â  Islandi    effa    i  var  bestandig  den  ene  Vinter  paa  Is- 

Noregi.     Nù   er   frà   |)vi    at    segja  land ,  og  den  anden  i  Norge.   Nu  for- 

eitt    haust,    f>à    er    Einar    var   [à  tsellesdet,  at  Einar  en  Iltist,  dahan 

Islandi,     fàr    hann'    meH    varning  var  paa  Island,    drog  ined  sine  Varer 

sinn   ùt  eptir'  SnjèfellsstrôndS    ok  ud  efter  Sneefells  Strand,  for  at  stelge 


vildi'  selja.  Hann  kemr  til  Arna- 
gtapa.  Ormr  byclTr  honum  f>ar 
at  vera,  ok  {>at  {>iggr  Einar, 
Jïvfat  J)ar  var  vinétta  \méS  J>eim'. 
Var  borinn  inn  varn^ngr  hans  i 
eitt  ùtibiîr.  Einar  braut  iipp  varn- 
ing  sinn,  ok  syndi  Ormi  ok  heima- 


Varerne.  HankomtilArnestape.  Orin 
bed  ham  at  blive  der,  og  Einar  tog  iraod 
Indbydelsen,  thi  der  var  Venskab  imel- 
lem dem.  Varerne  bleve  baarne  ind 
i  et  Udhuus.  Einar  l0Ste  op  for  dem, 
og  viste  dem  til  Orm  og  Hiuisfolkene, 
og  b0d  ham  at  tage  deraf ,  hvad  han 


cuniis  diviti;  is  libertati  fuerat  donatus.  Filium  habiiit  nomine  Einarcni, 
forma  spectabilem,  et  dotibus,  quie  ad  hiimanitatem  pertinent,  liberaliter 
instructum,  eundemque  splendoris  studiosum.  Einar  navigationes  merca- 
torias  bono  cum  siiccessu  exercebat,  et  alternis  hiemibus,  nunc  in  Islandia, 
nune  in  Norvegia  versatiis  est.  Nunc  id  mémorandum  venit,  quod  au- 
tumno  quodam  Einar,  cum  in  Islandia  esset,  cum  murcimoniis  in  Snjo- 
fellstrandam  descendit,  merces  venditurus.  Venit  Arnastapium;  Ormus  ei 
hospitium  obfert:  accipit  Einar,  nam  inter  eos  amicitia  intercedebat.  Mer- 
cimonia  in  insulam  promtuariam  inlata.  Einar  expedivit  merces,  Ormo 
et  domesticis  ostendit,  atque  ex  lis,  quantum  ipsi  libuisset,   habendum  ob- 

1)  vollauiSIgr,  prirdivet,  B.  2)  lU  hèr,  at  hann  fdr,  tn  hae  intula,  guorl  detcendlt,  B.  3)  &,  D,  H.  4)  Sna- 
fellanest,  B.  S)  sk;l<1i,  i.  e.  eum  mercibut,  quai  venderet,  B,  6)  ita  rettitutum i  abett  in  Ai  mei  telm  Ormt, 
inter  tum  et  Vrmum,  L;  vi3  kJGriu,  B. 
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monnum,  ok  bauâr  honum  af  at 
hafaS  al^t  er  haiin  vildi.  Ormr 
"pà  I>etta,  ok  taldi  Einar  vera 
fôifan  fardreng  ok  auâTnumann 
mikinn.  En  er  f>eir  hèldu  à 
Varninginum ,  gekk  kona  fyri 
iîtibùrs  dyrin*.  Einar  spurâTi  Orra: 
hver  vœri  su  hin  fagra  kona, 
er  J)ar  gekk  fyri  dyrin";  „ek 
hefl  eigi  hana  hèr  fyrri  sèt." 
Ormr  svarar:  „{>at  er  Gud'rid^r, 
fûitra  min,  déttir  |)orbJarnar  at' 
Laugarbrekku."  Einar  mœlti:  „hùn 
mun  vera  kostr  gùtSr,  etla  hafa 
hokkurir  inenn  tiikomit  at  bitTja 
hennar."  Ormr  svarar:  ..bed'it  hefir 
hennar  yiat  verit*,  ok  liggr  [>at 
eigi  laust  fyri;  finnst  t>at  à,  at 
hùn   mun   vera  mannviind,   ok   svà 


vilde.  Orm  tog  derimod,  og  sagde  at 
Einar  var  en  god  Kjabmand  og  iiieget 
lykkelig  i  sine  Foretagender.  Men  i  det 
de  stode  med  Varerne,  gik  en  Kvinde 
forbiDoren  tilUdhuset.  Einar  spurgte 
Orm  :  „Hvo  var  den  smukke  Kvinde^ 
somgik  derforbiDorenl  jeg  bar  ikke 
seet  hende  her  for."  Orm  svarede: 
,.Det  er  min  Fosterdatter  Giidrid,  en 
Datter  af  Thorbjorn  paa  Lagarbrekka." 
Einar  sagde:  „Hun  maa  vœre  et  godt 
Parti,  har  nogen  forsagt  at  beile  til 
hende  f"  „Vist  har  der  vœret  beiiet 
til  hende,"  svarede  Orm,  „men  hun 
er  ikke  let  at  erholde,  og  man  kan 
mœrke ,  at  hun  maa  vœre  vaersom  i 
at  vœlge  sig  en  Mand,  og  ligesaa  hen- 
des  Fader."  ^Alligevei  bliver  hun  dog 
den  Kvinde,"  sagde  Einar ,  „8om  jeg 


•i 


^ 


.1 


tu]it.  Hac  venia  usus  est  Ormus,  Einarem  frugi  navigatorem  prœdicani, 
magnœque  in  administrandis  rébus  prosperitatis.  Oum  vero  muiiu^s  ma- 
nibus  versabant  femina  fores  promtuarii  prœteriit.  Einar  ab  Ormo  qun- 
sivit,  quœ  pulcra  illa  femina  essot,  quœ  fores  prœterilssetl  „eam  heic  antt 
non  vidi."  Respondet  Ormus:  „Gudrida  est,  alumna  mea,  filia  Thorbjomis 
de  Lœgarbrekka."  Einar  ait:  „hiec,  credo,  bona  conditio  est;  num,  quaeso, 
adfuerunt,  qui  eam  petierint?"  Urmus  respondet:  „petierunt  sanè,  sed  ea 
res  haud  ita  expeditam  habet  faciiitatem  ;  animadversum  est  cnim,  tam 
ipsani,  quam  patrem,  in  viris  eligendis  deiicatioris  fastidii  esse."  Einar: 
..quandoquidem  adeo  hœc  femina  est,  ait,  quam  petere  in  animo  mihi  sit: 
atque  ego  optarim,   hanc  ut  causam  apud  Tliorbjiirnem  patrcni   cjus  agas, 

1)    Ukt,  (umenrfun,  A       |)    ifinv,M.,B.        t)    hinit  (ti,  colont  de,  B.       *)    \lat ,  amtce!  adi.  B. 
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faffir  hennar."  ..S va»  [meff  ^vf," 
sagd^i  Einar,  ,.at  hèr'  er  su  kona, 
er  ek  œtia  mèr*  bidja,  ^A*  vilda 
ek,  [at  ficssa  màla  leitad'jr  f>ù 
viâT  ])orbjorn,  fôd^ur  hennar,  ok 
legSit  allan  hug  à,  at  {>ctfa 
mœtti  framgengt  vertTa;  skal  ek* 
{>èr  fullkomna  vinàttu  fyri  gjalda, 
[ef  ek  get  TÂ3it\  M.À  fiorbjôrn 
bondi  [|>at  sjâ",  at  okkr  veeri 
vel  hendar  tengdir,  f>viat  hann 
er  sàmamad'r  mikill  ok  à  stacT- 
festu  gôâTa,  en  lausafè  hans  er 
mèr  sagt  heldr'  à  forum;  en 
mik  skortir  hvârki  land  ne  lausa- 
fè, ok  okkr  fed'ga,  ok  mundi 
|)orbirni  verd'a  at  f>essu  hinn 
mesti  styrkr,  ef  j^etta"  tœkist." 
Ormr  svarar:  ,.vfst  {>ikkjumst  ek" 
vinr    {>inn    vera,     en    {>6    em    ek 


agter  at  beiie  tjl,  og  jeg  onsker,  at  du 
vil  andrago  dennc  Sag  hos  hendes  Fa- 
der  Tliorbjôrn,  og  gjoro  dig  al  tfinage 
for  at  dette  kan  faae  Freingang;  jeg 
skal  gjengjcide  dig  det  ined  mit  fuld- 
komnc  Venskab,  hvis  jeg  faaer  hende 
tilœgte.  ThorI  ?orn  Bonde  maa  ind- 
see,  at  Svogerskabet  vil  vœre  os  bcgge 
til  Gavn ,  thi  han  ferer  megen  Pragt, 
og  bar  en  god  Gaard;  dog  bar  man 
sagt  mig  at  det  er  snart  forbi  med 
hans  Penge;  men  jeg  og  min  Fader 
fattes  hverken  Land  eller  Lasere,  og 
hvis  den  8ag  gaaer  frem,  vil  det  blive 
Tliorbjôrn  til  den  storste  Bistand." 
Ormsvarede:  ..Tilvisse  troer  jeg,  at 
du  er  venskabelig  sindet  imod  mig, 
men  dog  er  jeg  for  min  Deel  ikke  for, 
at  vi  skulle  andrage  derpaa,  thiThor- 
bjôrn  er  af  et  heftigt  Sind  -  og  tillige 


omneque  studium  ad  id  conféras,  ut  heec  res  confieri  possit;  ego  vero  te 
intégra  amicitia  remunerabo,  si  conditionem  adipiscor.  Perspicere  poterit 
Thorbjôrn  colonus,  utrisque  nobis  profuturum  adiinitate  jungi  ;  etenim  ille 
quidem  vir  est  perquam  elegans,  et  fundos  possidet  eximios,  sed  relatum 
est  mihi,  pecunias  ejus  admodum  in  consumtione  esse:  mihi  vero  ac  patri 
neque  desunt  prsedia,  neque  pecuniœ;  quare  si  hœc  res  procederet,  maxi- 
mum Thorbjôrn  habiturus  esset  prœsidium."  Ormus  respondet:  ..equidem 
san'è  te  mihi  amicissimum  judico,    verum   ex  mea  ratione  cupidus  non 


1]  saint,  tamen,  L.  2)  fyri  (at,  id.,  B.  S)  hiin,  B.  4)  at,  odd.  B.  5)  Ua  retUtntums  ok.  A,  S.  6)  (at 
[à]  |icsBt  miil  kœmir  |)ii  f^ii  mik  viJS  teit  hennar,  ok  legSit  i  alendu  (tic)  (hendr,  L)  at  flyU><  l>viat  ek  (kal,  ut  hano 
rem  patri  ej'ti*  meo  nomine  proptna»,  et  ad  eam  peragendam  omnituâ  nefvU  ineumba*,  ego  enùn,  B,  1)  stiunl 
11  B.        8)  à  Uta,  id.,  B.       B)  at  mJSk  »é,  id.,  B.       10)  |)eeei  râd,  B.       11)  add.  B, 
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•igi  [viâf  iiiitt  rdtf*  m»,  at 
[vitf  beriiii  J>etta"  upp,  [{iviat 
I>orbJurn  «r  «kapattir,  ok  f>ù  metn- 
adTarinad^r  niikill*."  L'inar  kveâiat 
ekki  vilja  annat,  onn  upp  v»ri 
borlt  bûnord'it.  Orinr  kvaâ^  hann 
xAHa.  skyldu.  Ferr  Einar  suâTr 
aptr,  unz  hann  kemr  heim.  Nokk- 
uru  BiâTar  liafâ^i  ]>orbjurn  liaust- 
boâr,  sein  hann  àtti  vanda  til, 
f>vlat    liann    var    stùrmenni   mikit. 


meget  stolt"  Einar  tagdo  at  hnn  ikku 
onikede  andct,  end  at  dur  liluv  an» 
draget  paa  Frieriot.  Urni  aagdo  at 
han  skulde  raade.  Einar  drog  da  til- 
bage  sunderpaa,  indtil  han  koni  lijem. 
Noget  derefter  liavdo  Thorltjurn  et 
Hastgildo,  soin  han  beitandig  pleiodei 
thi  han  ferte  inegen  Pragt.  Der  kom 
Orra  fra  Arnestape,  og  mangu  andro 
afThorbJurns  Vonner.  Orm  kuin  Thor- 
bjorn  i  Taie ,    og  aagdo  at  Einar  fVa 


Kom   {>ar  Ormr   frà  Arnastapa   ok      Tliorgeirsfell  havde  vœret  der  for  kort 


margir  ad^rir  vinir  porbjarnar. 
Ormr  kom  at  inàli  vid*  por- 
bjtirn,  ok  sagâTi  at  Einar  var 
f>ar  skummu*  ird  |>crgeirsfelli,  ok 
gerlîist  [liinn  efiiiligsti*  madTr;  hefr 
Ormr  nù  upp  bdnordrit  fyri 
hiind    Einars,     ok    scgir    f>at    v«l 


Tid  siden,  og  at  han  nu  var  bleven  en 
ineget  haabofuUl  Mand;  Orm  androg 
nu  oin  Frieriet  paa  Einara  Vegne,  og 
sagde  at  det  for  viaae  Aaraagvra  Skyld 
kunde  v»re  gt^dt  at  dot  akote:  „tlii 
det  vil  blive  dig,  Bonde!  til  inegen 
Biatand  i  Henseende  til  Pongomidler." 


aum,  ut  hanc  rem  proponamus,  nam  Thorbjorn  vohcmentis  est  ingcnii  et 
«iinul  siiperbia  plenus.  \egavit  Einar  aliud  sibi  placere,  quain  ut  petitio 
proponcretur.  Orinus  itaque  hanc  rein  ipsius  arbitrio  reliquit.  Einar  au- 
atrum  versus  rcdiit,  dunec  doinuin  pcrveniret.  Post  aliquanto  T!iurbJ<irn, 
pro  more  solito,  convivium  autumnale  agitavit,  fuit  enini  vir  ningniflcon- 
tissiinus.  ,  EJi  adfuit  Orinus  de  Arnastapio,  multique  alii  ainîci  Thorbjùrnia. 
Orinus  in  coUuquiuin  Thorbjurnis  veniens,  significavit ,  bruvî  ante  adHilaao 
Eiiiarcm  de  Tiiorgcirsfello,  qui  jain  vir  optiiiiie  spei  existât.  Jainqiiu  Or- 
mus  petero  uxorein  incipit  noniinc  Einaris,  dicens,  esso  quasdain  res,  qui» 
hoc  svadcant:  ..scilicet  Iiœc  rcs  tibi ,  colone,  inagno  prœsidîo  case  poteat, 
ratione  pecuniaria,"     Respondei  Thorbjorn:   ..haud  ego  talia  verba  aba  to 

I)  at«un(  in  B.   i)  bsra  (<ïc)  |)C8ai  mitl,  eodem  teiuit,  B.    %)  aUunt  in  C.    i)  tkaml,  M.,  B.    i)  crnlll|r.  ton»  tptl,  B. 


H18T0RIA  THORFINM  KARL8EFMI. 


101 


hent  fyri  aumra  hluta'  aakir:  jnà 
{>èr,  béndil  verâTa  at  p\i  ityrkr 
inikill  fyri  fjdrkosta  sakir."  {>or- 
bjùrii  svarar:  „eigi  varUi  mik 
slikra  ord^a  af  fièr,  at  ek  imindi 
gipta  {>rsBls»yni  dèttur  mùia;  ok 
fmt  finni  |>èr  nû,  at  fè  initt 
[tverr,  [er  ilik  ràti  geflt  inèr'; 
ok  eigi  8kal  hùn  meâF  pèr  vera' 
lengr,  er  pèt  {}6tti  hûn  svâ  lit- 
iU  gjaford's  vertlF."  Sidfan  fér  Orinr 
heim,  ok  hverr  annar  bo^Ts- 
manna*  til  [aiiis  heiniilis*.  GuilT- 
ri&t*  var  eptir  met!  totSur  siiium, 
ok  var  heima  J>ann  vetr.  En 
at  râri  hafôi  J)orbjorn  vinaboff', 
ok  koiii  I>ar  inart  nmnna,  ok 
var  liin  bezta  veizia.  Ok  at  voizl- 
iinni  kraWi'  ï)orbj6rn  sèr  Iiljôffs, 
ok     inœlti:      ..hèr     hefl     ek     bùit 


Thorbjorn  ivarede:  „Ikk«  ventcdojeg 
mig  saadanno  Ord  ai*  dig,  at  jog  skul- 
de  gifte  min  Dattor  tii  en  Tra;lle>on  ; 
og  nu  kunne  I  mœrke,  at  mine  Penge 
formindakea,  efteraom  I  givo  mig  aaa- 
danne  Raad ,  og  ikke  akai  hun  vœre 
hoa  dig  lajngor ,  efteraom  du  ayntea, 
at  et  aaa  ringe  Parti  var  paaaende  for 
hende."  Siden  drog  Orra  hjem,  og 
ligeaaa  gjorde  de  0vrige  Gjseater ,  en- 
hver  til  ait  Iljem.  Gudrid  blev  tilbage 
hoa  ain  Fader,  og  var  hjemme  don 
Vinter.  Men  om  Vaaren  indbad  Thor- 
bjorn aine  Venner  til  sip';  der  kom 
mange  Menneaker  og  det  var  et  meget 
kosteligt  Gilde.  Og  under  Gildet  krœ- 
vedo  Thorbjùrn  Tauahed,  og  tog  aaa- 
ledes  til  Orde:  „IIer  har  jcg  boet  i 
lang  Ti«l,  og  jeg  har  pravet  Folks 
GouviUighed  og  Kj»rlighed  imod  mig, 


exapectavi,  coUocatiuum  me  filiam  meam  servi  filio!  acilicet  voa  aniinad- 
vertitis  nunc,  minui  pecuiiiam  meam ,  qui  talia  niilii  detis  consilia  ;  at  illa 
non  diutius  csto  tecum,  (|(ii  existimes,  eam  tam  mediocri  conditionc  dig- 
nam."  Postha'c  Ormus  dumum  rediit,  et  ceterorum  convivarum  ad  suuni 
quiaque  domicitium.  Gudrida  apud  patrcm  remansit,  et  domi  ejus  fuit  ea 
hieme.  Sequenti  autem  vere  Tliorbjorn  aniùos  sues  convivio  excepit; 
muiti  eu  venere  homines  :  convivium  crat  lautissimum.  Inter  epulas  Thor- 
bjorn, postulato  silontio,  infit:  ,.heic  longo  tenipore  habitavi,  hominumque 
crga  me  benevolentiam  et  amorem  expcrtus  sum,   atque  tcstor,   res  intcr 

0 

1)  ».  manna  ok  hlnta,  ftominiim  nonnullorum  atquti  rirunt  uauta,  B.  i)  abiunt  in  D.  S)  fara,  /rf.,  B.  4)  'ic 
B,  biiiiilinanim,  colonorum,  A.  5)  xiiiim  hoimkynna.  M.,  B.  6)  OuSmundr,  pratiè,  B.  1)  ok  var  veilla  gilJ  buiii, 
laulumque  paratam  eit  convii'ium,  aild.  B.       H)  kvaildl,  M,,  B. 
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lànga  nfl,  ok  hell  ek  roynt' 
gàtfviiia  maiina  viff  mik  ok  àatùOT; 
[kalla  ek  vel*  farit  hafa  vàr 
ikiptJ;  en  nii  tekr  liagr*  minn 
at  ùhsBgJaat  [ryri  lauiaQàr  lakir^ 
on  hèr  til  heflr  kallat  verit  [heldr 
virtf/ngar*  t&S.  Niï  vil  ek  fyrr 
bùinu  bregffa,  enn  s«mdinnJ  tyna; 
ntia  ek  ok  fyrr  af  landi  fara, 
enn  ntt  mina  nvivirtfa,  ok  vitja 
heita*  Eitik»  hins  rautfu,  vinar  mfns, 
er  liann  haiVi,  ])à  er  yiif  skild- 
um  à  BreicTafirtf i  ;  ntia  ek  nù 
at  fara  til  Granlands*  ï  sumar, 
ef  ivâ  forr,  sem  ek  vildi." 
Monnum  |)ùtti  mikil  [f>es8i  ràïa- 
breytni,  f>viat  |>orhJ<irn  var  vin- 
sieU    ma^r,     en     {xîttust"    vita   at 


og  Jeg  holder  for,  at  vi  hâve  atautt  os 
godt  med  hinanden;  men  nu  bogyn- 
dor  min  Forfatning  at  blive  betœnke- 
lig  nicd  Ilensyn  til  Pengemidler,  iite- 
denfor  at  jeg  liidtil  er  hleven  aniuet 
for  at  beaidde  anaeelig  Formue.  Nu 
vil  Jeg  hellere  flytte  minBo,  end  miate 
min  A  naeelse,  og  jeg  har  dorfor  i  Sinde, 
fur  jeg  akulde  beaknmme  min  Siœgt, 
at  drage  >ort  fra  Landet,  og  foraage 
detLefte,  aom  min  Yen  Erik  denRede 
gav  mig,  da  vi  akiltes  ifiredoQord; 
jeg  agter  nu  at  drage  til  Orônland  i 
Sommer,  om  det  gaaer  aom  jeg  6n- 
aker."  Denne  Forandring  i  Thorbjorns 
Forfatning  gjorde  atort  Indtryk  paa 
Folk,  thi  Thorbj^irn  var  meget  af- 
holdt,  og  de  holdt  aig  for  overbeviate 


K*   X 


^ 


t 


noa  bene  cesaiase.  Xunc  vero  res  men  anguatiis  premi  incipiunt  pecunia- 
rum  causa,  cum  ad  hoc  usque  tempus  existimatus  sim  fortunis  ampliori- 
bus  usus.  Jam  malo  rem  famiiiarem  migrare,  quam  dignitatem  amittere; 
quare  in  animo  cat,  potius  ad  exteroa  proficisci,  quam  familiam  meam  de* 
decorare,  et  expcriri  promiaaa  Eiriki  Rufi,  amici  mei,  quœ  fecit,  quando 
in  Broidaijordo  digressi  sumua;  atatui  nempe  proxima  œatate  in  Grœn- 
landiam  proficisci,  si  res  ex  sententia  cadet."  Homines  tam  aubita  rerum 
ipsiua  mutatione  commoti  aunt,  erat  enim  Thorbjorn  apud  omnea  gratio- 
sus;    aibi  tamen  persuadebant,    eum  ita  demum  hanc  rem  in  vulgus  edi- 


1)    tIeBi   tejn,  A.       I)    kveS  ok  >llt  Tel ,  iK«o,  «mata  iene,  £.        3)  qirhtgr,  rr*  jMeURterta,  0.        4)  at«( 
in  B.       S)    ekki  virjliilfgl,  B;  ckkl  ilvIraiHgt,  L.         (}    uni  rail,  dteta,  B.         7)    Orcnalanda,  //.  8)    tfjliiidi  um 

peut  ràSagjAril  Eircki  (tle)  ;  |>orbJAni  hafj)i  leagl  Tinicll  verlt,  en  ek  |)(ittunut,  miranlur  homintt  hane  Biriki  cumul- 
tationem,  Thorbjôrnem,  populari  faverê  dlu  6ra(uni,  cum  hane  palam  ftttrtt,  ithortari  nihil  pro/uturum  ojifnaWur 
Ipracœ  Itetiani  „ek  pûltumit"  tukitttuendte  lunl  vsce*  ..en  |h!<IuM")  B. 
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|>orbJ(*rn  mundi  ivà  freini  potta 
upp  liafa  kvedit,  at  ekki  muntU 
tjéa'  at  Ititja  liann.  Gaf  I>or- 
bjorn  mônnum'  gjaflr,  ok  var 
htugOit  veizluiuii;  ulifsM  fér  hverr 
til  kini  heima*.  t>orbJurn  aeir 
lund  lin*,  ok  kaupir  ter  skip, 
er  uppi  itéâr  i  HraunhafViaréii. 
RèdTuit  til  fertrar  metT  honum 
80  inaina;  var  par  i  fertf 
Ormr  frà  Arnastapa,  ok  kona 
hans,  ok  a^rir  vinir  I)orbjarnar, 
f>eir  er  eigi  vildu  viS  hann 
skiija.  Sitfm  lètu  t>eir  i  haf», 
ok*  er  {>eir  voru*  i  bail,  ték 
af  byri;  fengu  I>eir  hafvillur', 
ok  fûrst  peim  ôgreitt  um  sum- 
arît.  I>vi!n8est  kom  sétt  i  Utf 
{>eirra,  ok  andad'ist  Ormr,  ok 
Halldis    kona    hans,    ok    holmingr 


om,  at,  da  Thorbjiirn  var  g;  /<or  um 
vidt,  at  gjure  dette  bckjendt  t,.  r  olk, 
laa  vilde  det  ikko  kunne  nytto  at  fra- 
raade  bam.  Thorbjurn  gav  Fulk  Ga* 
ver,  og  Gildet  blev  iluttot  ;  derpaa  drog 
enhver  bjem  til  fit.  Thorbjorn  aaslger 
■ine  Jorder,  og  kjsber  lig  et  Skib,  som 
itod  optrukket  i  Mundingen  af  Ron» 
havn.  TilReiienmedhaniforenedeiig 
SOMœnd,  deriblandtOrmAraAmesta* 
pe,  og  haniKone,  og  flere  afThorbJtirns 
Venner,  soniikke  vilde  ikillei  fraham. 
De  seilede  dereftcr  af,  og  da  de  vare 
komne  udpaallavet,  tog  Biiren  af  ;  de 
furo  vild  paa  Havet,  og  havdo  mange 
Vanskt'iigheder  at  kœmpe  med  om 
Sonuneren.  l;ierna)8tkom  derSygdom 
iblandt  dereb  l 'olk,  og  Onn  dede  tillige 
med  bans  Kone  Halldis,  og  Ilalvdelen 
af  deres  Mandakab.  Saen  begyndte  at 


disse,  ut  frustra  futurum  esset  eum  dehortari.  Thorbjorn  convivis  munera 
dédit;  convivium  solutum;  quisque  suam  domum  rediit.  Thorbjorn  fun- 
dos  8U08  vendit,  navcm  in  ostio  Hrœnhavniœ  subductam  émit:  socictati 
ejus  se  adjungunt  viri  triginta,  in  quibus  Ormus  de  Arnastapio  cum  uxorc, 
aliique  amici  Thorbjornis,  qui  ab  eo  separari  noiuerunt.  Dcinde  in  al- 
tum  tendunt  Cum  longius  provecti  in  altum  essent,  cessavere  venti;  er- 
rores  maritimos  nacti,  difficili  usi  narigationc  sunt  hac  sestate.  Deinde 
morbus  invasit  vectores:  mortuus  est  Onnus  et  Halldisa,  uxor  ejus,  et 
dimidia  sociorum  pars.    Mare  tumescere  cœpit,   maximusque  labor  et  mi- 

1)  itofla,  <d.i  B.  1)  Tlnnm  •l'nnm  giiSar,  amictê  mh  tons  munera,  £.  3)  helmkynns  linna,  B.  4)  lendar  ilnar, 
prœdia  tua,  B.  6)  |)i  er  |>«lr  hSfSu  Utiâltl,  var  veur  hafitaitt,  eum  tolveranl  e  portu,  eommoda  ttmpettai  trat,  qM. 
B.       (}    ea,  iti,  B.       1)    komu,  venirent,  B.       8)  miktl  vetlr,  vthemantei  tempiitate;  B. 


■y 

t 

i, 

s-' 


'vt. 


I  •'■••? 


.r  • 


''^i 
.'r- 


>f- 


!   'î:ï' 

IJI 

?    ' 

t  ri 

■ 

i 

,■• 

■'rij  ; 
'■if  \ 

l'ti   ,1 


;    ■*• 


-'1 


104 


HISTORIA  THORFINNI  KARLSEFNII. 


li^Ts^  {>eirra.  Sj6  t6k  at  stœra", 
ok  [J>oIdu  menn  hit  mesta'  vas 
ok  vesoid  À  marga  vega;  en 
téku  |>6*  Herj61fsnes  à  Grœn- 
landi  vi^  [vetr  sjàlfan*.  Sa 
ma^r  hèt  |)orkelI,  er  bjô  à 
Herjéifsneai;  hann  var'  hinn  bezti 
béndi;  hann  t6k  \iS  |)orbirrâ 
ok  oilum  &kipverjiim  hans  iim 
vetrinn.  {>orkeII  veitti  ^eim  skor- 
uliga^  I  [>enna  tima  var  hall- 
œri  mikit  d  Grœnlandi;  bufiâTu 
menn  fengit  litit  fâng^  I)eir  er 
i  [veiffiferffir  hotffu  fa  rit»,  en 
samir  ekki  aptrkomnir.  Si'i  kona 
var  J>ar  i  hygS  "  er  '  ï)orbj6rg 
hèt;  hùn  var  spsikona,  ok  var 
kôUut    Htii     volva";      hi'in     haPari 


oprares,  og  Folk  udstod  den  storste 
Strabadse  og  Elendighed  paa  r'inge 
Maader,  men  naaede  dog  til  Herjulfs- 
nœs  paa  Groniand  ved  selve  Vinterens 
Begyndelse.  DenMand,somboedepaa 
Herjuirsnaes,  hedThorkel;  hanvaren 
sserdeles  brav  Mand;  han  tog  imod 
Thorbjorn  og  aile  hans  Skibsfolk  om 
Vinteren,  og  ydede  dem  med  storste  Be- 
redvillighed  Bistand.  I  den  Tid  var  der 
stor  Misvœxt  paa  Groniand;  de  Folk, 
soin  havde  faret  paa  Fiskeri,  havde 
kun  faaet  liden  Fangst,  og  nogle  vare 
ikke  komne  tilbage.  I  Bygden  var  der 
eUKone,  som  hed  Thorbjorg;  hun  var 
Spaakvinde,  og  blev  kaldt  den  lille 
Vala;  hun  havde  haft  ni  80Stre ,  ogde 
vare  aile  Spaakvinder,  men  hun  ene 


■* 


séria  multis  modis  ferenda  erat.  Tandem  sub  ipsam  hiemem  Herjolvs- 
nesum  in  Grœnlandia  tenuerunt.  Vir,  gui  in  Herjiilvsneso  habitavit,  no- 
mioatus  est  Thorkel,  colonus  prsestantissimus  ;  is  Thorbjômem  omnesque 
convectores  ejus  per  hiemem  hospitio  excepit  et  liberaliter  tractavit.  Eu 
tempore  magna  fuit  in  Grœnlandia  caritas  annonae,  qui  enim  ad  capturas 
profecti  fuerant,  partim  parum  ceperant,  partim  non  redierant.  Fuit  in 
eo  territorio  mulier,  nomine  Thorbjarga;  ea  fuit  fatidica  et  appellata  est 
parva  vates';  novem  habuerat  sorores,  easdemquc  fatidicas  ;  ipsa  vero  sola 

I)  aieêt  in,  B.  2)  atscka,  M.,  B.  3)  fenga  (leir  mikit,  iâ.,  B.  4)  nm  aiSIr,  tandem ,  add.  L.  S)  TÎrfr- 
nslr  sjiilfar,  ùl.,  B.  «)  nytjuraaiSr  ok,  vir  frugi  et,  adtl.  B;  vitr  mnSr  iik,  vir  prudcr-.  et,  add.  L.  7)  li'kaSi  |>or- 
lilrni  rcl  ok  dllam  «kipverjiim  liaiis,  quod  ThorbJOrnt  tt  omnibuê  eju»  nautit  bene  plaeuit,  add.  B,  qui  h.  I.  novum  ea- 
put  incipit.  »)  neicit  B.  9)  vciûilcriS  liUfflu  verit,  id.,  Bi  i  dbjgJii-  farit  iiOrSu,  In  deitrta  profecti,  L,  10)  «ic 
rrtiiiutum  tecundum  Bi  byi.pravè,  A.        11)    litill  vfilve,  B. 


a)    Valu  sivc  vSlva  vatei  fuît  incanlalrix  ejut  gencrit,    quaa  mnjorci  iiostri  crcdcbant 
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itt  sèr  0  systur,  ok  [voru  allar 
spâkonar,  en'  hi'in  ein  vàr  pi 
&  H&.  I)at  var  hïlttr  l>orbjarg- 
ar  um  vetrum,  at  hùn  fur  [at 
veizlum',  ok  [bud^u  f>eir  menn 
henni'  mest  heim,  er  forvitni  Var 
A;!  at  vit»  forlog  sifn  ed^a  àr< 
{eriS*.  Ok  méif  pvi  at  I>orkell 
var  {>ar  mestr  bondi,  "pi  {>ôtti 
til  hans  koma  at  vita,  nser  lètta 
anundi  ôàrani  f>essu,  sem  yfir 
atôif.  Bytfr  |)orkell  spàkonunni 
heim,  ok  er  henni  [f>arvel  fagnat^ 
sem  aitfr  var  til,  p&  er  viff 
t>esshàttar  koniim  skyidi  taka. 
Var  henni  bùit  hàsœti,  ok  lagt 
undir  hana  hœgindi;  f>ar  skyidi 
ï  vera  haensna*  fidFri.  En  er  him 
kom    um    kveldit,      ok    sa    mad'r 


var  da  i  Live.  Det  var  Thorbjiirgs  Skik 
om  Vinteren,  at  hun  drog  omkring  tii 
Gilder,  6g  isefer  de  bsde  kende  hjem, 
som  onskedéforudat  vide  deresSkjnb- 
ne,  eiler  hvorledes  Aaret  vilde  blive. 
Og  eflbersom  Thorkei  var  der  den  for< 
nemste  Bonde,  saa  syntes  det  at  vsere 
hans  Sag  at  vide,  naar  det  Uaar,  som 
var  indtruffet,  vilde  lettes.  Thovkel 
indbad  Spaakvinden,  og  hun  blev  der 
vel  modtagen,  som  Skik  og  Brug  farte 
det  med  sig,  naar  nian  skulde  tage  imod 
dette  Slags  Kvinder.  Der  blev  beredt 
et  Hoissede  for  hende,  og  lagt  et  Hynde 
for  hende  til  atsiddepaa;  deri  skulde 
vœreHônseQeder.  Men  da  hun  kom  om 
Aftenen,  ledsaget  afdenMand,  som 
var  sendtimod  hende,  da  var  hun  saa' 
ledes  klsedt,    at  hun  havde  over  sig 


I- 


tum  superstes  erat.  Ëa  fuit  Thorbjargee  consuetudo,  ut  hieme  convivia  obi- 
ret,  eamque  hi  potissimum  invitabant,  qui  fata  sua  aut  annonae  statum  pree- 
scire  cupiebant.  Cumque  Thorkei  ceteros  colonos  dignitate  praeiret,  ad  eum 
pertinere  videbatur,  cognoscere,  quando  qua  tum  premebantur  incolcB  annonae 
caritate  levarentur.  Itaquc  Thorkei  fatidicam  invitât;  excipitur  liberaliter, 
uti  mos  ferebat,  quando  taies  feminœ  erant  excipiendse.  Parata  ei  erat  celsa 
sedes,   substrato  pulvino,    qui  plumis  galiinaceis  refertus  esse  debuit.    Ut 


1)    aUunt  in  B.        1)   i  TehloT,  U„  B.        S)    reit.  tee.  Bi  ]i<!ir  m.  h.  |)«tr,  A.        4)    itttttlr,  in  plur,,  L;  ai- 
ferSIr,  J>,       i)    bitlo  gûS  viStaka,  id„  B,       6)    hesus,  A  ;  hauaa,  ii.,  h. 


ititai  Mie  potentiornin  natnrnriim  facnltatc,  non 
solum  re»  futiirat  pradiccndi,  Med  etiam  cfficieiidi. 
Cfr.    rntroductioncm  Finni  Magnuseniî   in    edit. 


.,;  -     »     " 

Fôlu»pa  In  Eiâa  Sttmundar  hin»  friHa,  P.  III, 
p.  4-6,  iibi  haec  to(a  de  fatidica  ista  memorabi- 
lia  tractatio  iisserta  reperitur. 
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er  méti  iienni  var  êenàr,  |>à 
var  hùn  s  va  bain,  at  hùn  hafSi 
yfir  sèr  tuglamôttul*  blàn,  ok 
var  settr  steinum  àOt  i  ikaut 
ofan*;  hùn  hafS'i  à  hilsi  sèr 
glertôlur,  ok  lambakiiins  [kofira 
svartan*  à  hôfâTi  ok  vi^  innan 
kattskinn     hvït,      ok     hûn     heiSi 


en  blaa  med  Remmer  sammenbunden 
Overkjortei,  somvar  besatmedStene 
lige  ned  dl  Skjedet  ;  kan  havdeGIaiper- 
1er  omHalsen,  og  paaHovedet  en  scMrt 
Lammeskindshffitte,  som  var  foretmed 
hvidtKattegkind  ;  oghun  havde  enStav 
i  Haanden,  hvorpaa  der  var  en  Knap, 
den  var  prydet  medMessing,  og  oventil 


staf  i   hendi,    ok  var    à    knappr,  omkring  Knappen  besat  med  Stene; 

hann    var    bùinn   meS    merslngii*,  hun  havde  om  rig  et  Bslte  af  trasket 

ok  settr*  steinum  ofan  um  knapp-  Trœ,  ogderfrahangenstorSkindpnng, 

inn;     hûn  haf(3ri  um    sik    [hnjésku-  hvorihunforvaredesineHexeredska- 

linda*,     ok     var    ^ar    à    skjéd'u-  ber,  somhunbeh0vede  tilatudferesin 

pùngr    mikill,    ok    vard'veitti    hùn  Spaadom  ;  hun  bavde  paa  Fadderne 

paii  tôfr  sin^,    |>au    er  hùn  f>urfti  laadneKalveskindsSko,  ogderi  lange 

til    frà^leiks    at    hafa;    hùn    hafÏÏi  Tving«r,  og  paa  Endernoaf  disse  store 


n»« 


lmà,l^. 


'!-;t>lt'- 


fhnf;.";'.(^      l'jTBïî     ■'' 


?«■ 


vero  vespere  advenit  unacum  viro,  qui  obviam  ei  missus  fiierat,  ita  erat 
vcstita:  superinduerat  pallium  lemniscatum  cseruleum,  lapillis  ad  limbum 
usque  distinctum;  globules  vitreos  collo  appensos  habebat,  in  capite  ge- 
stabat  cucuUum  nigrum  ex  pelle  agnina,  subsutis  intrinsecus  albis  pellibus 
felinis;  et  tenebat  manu  baculum  capitatum,  orichalco  ornatum,  lapillis 
supra  circa  caput  distinctum;  cincta  erat  cingulo  corticeo%  unde  pende- 
bat  magnus  loculus  pelliceus,  in  quo  res  magicas  servabat,  quœ  ei  ad  di- 
-.:'  ,    •,■  .  .  ■      .      -    •  ,   —  .  .  l,.j       '.•■■:  •■ 

I)  tyglualttal,  U.,  S.  t)  nlSr,  U.,  H.  I)  koltai  vnH,  £.  4)  tuuingu,  U.,  D,  H,  B.  i)  Mttam,  B. 
6)  hnjoku?  Knda,  xona  vimi%ta  aridu,  B;  hnjôik*  Unda,  Ht  fafiidiku  liuda,  Hm\  hviSkn  hlndikui  lioda,  L.  1)  aiett 
in  B  i  tofra  «(aa,  id.,  H. 


'«<•■ 


a)  Lcctioncm  Ari/osfcu  linda  Torfrua  vertit 
iiridam  zonam,  quse  cum  nuUum  aptam  aenium 
fundnt,  alteram  Icctionem  byndikan  linda,  quant 
Bartholinu*  in  Antiqaitatibiu  reddit  per  lonam 
Hiinlandicam ,  luutaro  vu)(  in  Aundtfcinns  linda, 
loiia  ex  curio  caniiio  facta,    que  cete:'aiuiii  |iel* 


lium  dlvenitati  beae  reipondeat.  Rectiu*  tamen 
quod  in  veraione  expreaiunut  ktyôtku  lindi,  cïn- 
gulum  corticeum,  funginum,  e  ligno  carioso,  vcl 
forte  aridum  iparteum ,  cfr.  vouem  norveg. 
Knâeke  in  Lexico  Dan.  Soc.  Scient.,  it.  Svec. 
Fmiike,  fomea  ex  fungo,  ial.  fujiikr. 
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à  fùtum  kâlfskiniuiskùa  lod^na,  ok  i 
f>veDgi  lànga,  [ok  à  tinknappar* 
miklir  à  endunum;  hùn  hafÏÏi  i  hond- 
iim  aèr  kattskinns  glàfa',  ok  voru 
hvitir  iiinan  ok  lod'nir.  En  er  hùn 
kom  inn,  t>ôtti  ôllum  mônnum  skylt 
at  velja  henni  snmiligar  kvedjur; 
hùn  ték  |>vl,  sem  henni  voru 
menn  ged'jad'ir'  til.  Ték  I>or- 
keU  bondi  i*  hônd  henni  S  ok  leiddi 
hana  til  fiess  sœtis,  sem  henni 
var  bùit  |>orkell  baff  hana  f>à 
renna  {>ar  augum  yfir  hjù  ok 
hjord^,  ok  svà  hibyli.  Hùn  var 
fàmâlug  um  allt  Bortf  voru  upp- 
tekût  um  kveldit,  ok  er  frâ 
{>vi  at  segja,  hvat'  spàkonunni 
var  matbùit;  henni  var  gerr 
grautr  à'  kidjamjôlk  [ok  matbùin" 
hjortu  or  ôUum'  kykvendum,   {>eim 


Tinknappe  ;  hun  havde  paa  sine  Hsen- 
der  Katteskinds  Handsker,  som  vare 
indvendig  hvide  og  laadne.  Men  da 
hun  kom  ind ,  holdt  aile  det  for  deres 
Sky  Idighed  at  liilse  hende  med  hsederli- 
ge  Ord;  hun  optog  enhversHilsen,  efter- 
som  han  stod  hende  an.  Huusbonden 
Thorkel  tog  hende  i  Haanden,  og  farte 
hende  til  det  Saede,  som  var  beredt  for 
hende.  Thorkel  bad  hende  da  at  lade 
sine  Oine  gaae  over  hans  Tyende  og 
Hjord  og  ligesaa  over  Boligen.  Hun 
var  faatalende  om  ait.  Bordene  bleve 
fremsatte  omAftenen,  og  det  bor  her 
fortaellùs,  hvad  der  blev  anrettet  for 
Spaakvinden  ;  for  hende  blev  der  lavet 
Grad  paa  Gedemelk,  og  dertil  an- 
rettet Hjerterne  af  alleSlagsDyr,  som 
vare  der  at  faae.  Hun  havde  en  Mes- 
singskee  og  en  Kniv  af  Kobber ,  som 


vinationem  exercendam  opus  erant;  pedibus  gestabat  péronés  hirsutos  ex 
pelle  vitulina,  longis  corrigîis,  in  quorum  extremitatibus  globuli  stannçi 
erant;  manus  velaverat  manicis  ex  pelle  felina,  intrinsecus  albis  et  hir- 
sutis.  Ingressam  hoi^uriiicis  <  ^rbis  compellare,  omnes  sui  duxerunt  oflicii; 
salutantes  resalutavit,  prouti  ad  animum  ejus  erant.  Thorkel  paterfami- 
iias  manu  pvehensam  dediixit  ad  sedem  ei  apparatam;  idem  rogavit,  ut 
familiam,  gregcm,  domicilia  oculis  lustraret.  Illa  de  omnibus  rébus  pau- 
ciloqua  fuit.      Vespere  mensœ   apponuntiir.      Hoc  loco   interponere  libet, 

qui  cibus  fatidicœ  paratus  fuerit:    confecta   est  ei  puis  ex  lacté  caprino, 

« 

1)    oV  tietUIgt,  Ulint  Vuiffit ,  Kt  firmit,  gtobull  orichalcei,  B.  2)    wtTta,  nigra;  ajâ,  û.         3)    skapfoldir, 

irf.,  B.  4)  I,  oi/d.  B,  H;  om.  A.  S)  Tiaindakanuani,  divinatrici,  B.  6)  al,  B.  V  af,  B.  8)  en  til  matât 
henni  voru  biiiu,  «..  B.        9)    allskonar,  omniê  generl;  B. 
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er  |>ar  voru  til;  hûn  hafd'i 
mersjngarspén  ok  knif  tannskept- 
ati  tvlhôlk&tfan  af  eiri ,  ok  var 
brotinn  af  oddrinn'.  En  er  bord' 
voru  upptekin,  |>à  gengr  J>or- 
kell  bondi  fyri  I>orbjôrgu,  ok 
spyrr,  hversu  henni  [|>ikki  |>ar 
iim  at  Htast,  e?a  hversu  skap- 
feld  henni  eru'  |>ar  hibyli  ed'a 
hœdlir  manna,  ed'a  hversu  fljét- 
liga  hûn'  raun  vis  verd^a  |>ess, 
er  havru  hefir  spurt  hana^  ok 
[mônnum  er  mest  forvitni  at* 
vita.  Hûn  kallast'  ekki  [munu 
segja^  fyrr  enn  um  morgininii 
eptir^  er  hûn  hafÏÏi  àtft'  sofit 
um  néttina.  En  [uin  morgininn'* 
at  àliâfnum  degi  var  henni  veittr 
sa    umbûningr,     sein    hûn    [j^urfti 


var  fastgjort  i  et  af  to  Ringe  omgivetEl- 
fenbeensskaflt,  og  hvis  Spids  var  af- 
brudt.  Men  da  Bordene  vare  borttagne, 
da  gikHuusbondenThorkelforThor- 
bjorg,  ogspurgte,  hvorledesdetbeha- 
gede  hendeatskue  der  omkringsig,  og 
hvoriedes  Vaerelserne  og  Folkenes  Vae- 
sen  der  stode  hende  an,  og  hvor  snart 
hun  kunde  faae  Kundskab  om  det,  som 
han  havde  spurgt  hende  oin ,  og  som 
aile  mest  ônskede  at  vide.  Hun  til^ 
kjendegav  at  hun  intet  kunde  sigefôr- 
end  omMorgenen  efter,  naar  hun  for-* 
ud  havde  sovet  der  om  Natten.  Men 
den  felgendeDag,  da  det  allerede  lak- 
kede  ad  Afïen,  blev  der  gjort  saadan 
Tilberedelse  for  hende,  som  hun  beha- 
vede  at  hâve  til  at  fuldfare  Seiden. 
Hun  bad  ogsaa,  at  de  skulde  skaffe 


t^  k 


i 


apparataque  corda  ex  omnibus  animalibus,  quœ  ibi  erant;  usa  est  coch- 
leari  orichalceo,  et  cultro  œneo,  manubrio  ex  dente  facto  dupiicique  cir- 
cuio,  mucrone  prsefracto.  Remotis  mensls,  Thorkel  pateî>familias  Thor- 
bjargam  adiens,  interrogat,  quomodo  circumspicienti  res  familiaris,  quo- 
modo  domicilia  aut  mores  hominum  placeant,  aut  quam  cito  perspicere 
possit  ea,  de  qulbiis  eam  interrogaverit,  quœque  scire  omnes  maxime 
cuperent.  lUa  ncgat  se  quidquam  eifaturam,  priusquam  seguenti  die, 
cum  prsecedenti  nocte  dorinivisset.  Postridie,  ciim  jam  dies  in  vespe- 
ram  incliuare  ca;perat,  iocus  ei  est  praeparatiis ,  cujus  ad  exercendam 
incantationem  opus  habebat.    Jussit  quoque  adduci  feminas,  qua;  formulas 

I)  ${c  B;  odilinn,  ^.  Z)  virSiat,  qualet  re»  ilomettlcie  viderentur ,  B.  3)  hann,  Ule,  B.  4)  cp<ir,  maie,  aâil.  B. 
5)  menn  vildu,  hominei  eplareni,  B.  t)  kvotiet,  id ,  B.  7)  muudu  |)at  nppbcri,  id.,  ^'  8)  ]>«,  B.  9)  |>ir. 
ibl,  B.       10)    ciitir,  B. 
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at  haKb  tîl  at  freipja  seiâTinn^ 
Hùn  heiS  ok  fà  sèr  konur,  pœr 
ec  kunnu  fraedFi  pkt,  sem  [til 
seidTuiM  f>arf*,  ok  var6>lokkur* 
hètu,  en  {>Kr  konur  fundnst  eigi; 
|>à  var  leitat  at  um  bsein ,  ef 
nokkur  kynnif  f>à  segir  Gud'rid'r: 
„hvârki  em  ek  Qôlkunnig  né 
v^undakona,  en  yô  kendi  Hall-^ 
4i»^ù.  fôstra  mîn,  mèr  à  Is- 
landi  l^at  kvœSi*,  er  hûn  kall- 
ad'i  varfflokkur."  ^orkell*  segir: 
„|>à  ertu  happfréâT';"  hùn  segir: 
„|>etta  er  [{)at  eitt'  atferli,  er 
ek  œtla  i  ongum    atbeina  at  vera, 


hende  saadanne  Kvinder,  som  kunde 
det  Tryllekvad,  der  behavedes  til  Sfli- 
den,  ôg  bMiœvntes  Vardloknr  (eller 
i^kytsaandei-s  Paakaldelser),  men  saa* 
danne  Kvinder  fandtes  ikke  ;  d«r  blev 
da  S0gt  paa  Gaarden,  om  nogén  kunde 
det;  dasagdeGudrid:  ,.Hverkener  jeg 
tryllekyndig  eller  nogen  Spaakvinde, 
men  dogl^rte  minFostermoderHalldis 
migpaaIsIandetKvad,  somhunkaldte 
Yardiokur."  .,Da  er  du  lykkelig  ihed 
dinKyndighed,"  sagde  Thorkel.  Hun 
svarede:  „Dette  er  den  eneste  Skik, 
hvorved  jeg  agter  ingen  Hjaelp  atyde, 
f or di  jeg  er  en  christen  K vinde."  Thor- 


callerent,  quœ  ad  incantationem  suit  necessarise  et  ^'ardlokkae  (gcnioruin 
tutelariom  illicia)'  appeUabantur  ;  hee  autem  mulieres  non  repertae  sunt. 
Tom  per  vSlam  queesitian,  ecquu  calleret.  HeicGudrida:  „neque  ego  mul- 
tiscia,  ne^pie  divinatrix  sum;  tamen  Halldisa,  alumna  mea,  in  Islandia 
nie  Carmen  docuit,  quod  \'ardlokkas  nonùuavit."  Thorkel  ait:  ,.macta  doc- 
trinal"    £a  contra:   ..hsec  ratio  talis  est,   oui  nullam  operam  tribuere  sta- 

1)  ikjldi  Mm  (aeiS)  fremja,  ut  magiam  exereeret,  B;  akyldi  brilka,  or  hûn  vildi  lelS  frcmja,  M.,  £.  2)  ]>yTft!  til 
■eittiSB  at  freaiia,  M.,  Ji.  3)  TacSlokar,  D,  H,  B.  4)  frsiil,  teientia,  B.  S)  ^oibJOrg,  B.  6)  fciKari  cnn  ck 
■U«$ii  ^riMMiiKvr,  jimsi  o«(<(av<>  B.      1)   («wkoui  iicaiti  ok,  tiUu  eameii  «;,  B. 


i 


;. ,  a)  Farâlokkur,  t.  pi.  genua  quoddam  cat- 
minum  incantatoriornm,  a  vSriSr,  gen.  vartar, 
GUltos,  et  lokka,  trahere,  allicere,  ita^ue  ad  Ter- 
bum:  cuitoduin  illicet,  nempe  carmen,  quod  via 
habet  cuatodei,  i.  e.  genios  tutelares,  qui  mox 
natuTs  vocantur,  alliciendi,  ut  aut  eorum  lutela 
muniarib,  aut  eorum  ope  aliquid  prsnoicua  vel 
cfftcia*.  Sic  unum  ex  antiquis  alphabctis  runicis, 
ob  efficaciam  magicam,  quam  babcrc  crcdebntur, 


Farilokur  nomînatam  ott.  VarUlokur  enim,  quod 
Tar.  1.  praferunt,  aut  est  ejnsdem  originit,  aut 
a  loka,  claudere,  qa.  clauitxa  vel  monimenta  ge- 
niorum,  ab  effectu.  Futat  quoque  doctiuimua 
Brynjulvaeniua,  in  comincntationo  do  lapide  ru- 
nico  Grtinlandico,  hanc  vocem  candcm  eaac  cum 
VrSarlokur,  quam  afTcrt  antiquu  cantilena  G'rôti- 
galdr,  atr.  7  (Kdda  SJaemund.  II.  p.  513). 
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f»viat    ek   em   ctittin  kontù"     por-  bjorg  sagde:  ,.Det  luinde  vel  tœnket, 

bjôrg*     segir:     jtyA.    matti    ver^Ta,  at  du  gjorde  Folk  lier  en  Tjeneate 

at  pu  yttfit  mônnum'  at  Mi  hèr  dermed ,  og  Mev  dog  derfor  ikke  en 

unif   en  f>ù  vserir  Ipà  kona   ekki*  ringere  Kvinde  end  tilforn;    men  af 

verri  [enn  iSx*;  enviS  I>orkel  [mun  ThorkelviljegforlangeatfaaedeTing 

ek  meta'  at  fi  f>i  hluti  til,  er  hafa  dertil,8omnianbeheiverathave.  Thor- 


f>arf."  I>orkell  her^ir  nû  à  GuHriiSi, 
en  Mn  kveâTst  géra  mundu,  sem  hann 
vildi.  Slôgu  {>à  konur  hring  [um  hjali- 


kei  trœnger  nu  ind  paaGudrid,  og  hun 
sagde  da,  at  hunvilde  gjôre,  som  han 
onskede.  Kvinderne  sloge  nu  en  Kreds 


inn*,  ent>orbjorg  [satàuppi*;  kva<9f  omkring  TryUehjalet,  men  Thorbjorg 

Guàviâfr"  fïà  kvse^it  svâ  fagort  ok  vel,  sad  oppe  paa  det;    Gndrid  kvad  mi 

at  engi  {léttist*  heyrt  hafa  metf  fegri  Kvadet  saa  smukt  u^  vel,  at  ingen  af 

rM<*"'   kratâ*!"  kvedit,    sa  er  fiar  de  der  tUstedev^rende  tyktes  at  hâve 


i^    t 


ieritn,  nam  feminà  ohristiana  avan."  Thorbjarga  ait:  ..ita  evenir^t  posiit, 
ut  e  Ijumento  aliis  sishac  in  re,  neque  tamen  pejus  andiao,  quam  antea; 
veruon  ab  Thorkele  postulabo,  ut  eas  res,  qu»  oputi  sunt,  comparet." 
Jam  Thorkel  Gudrid»  instat,  ea  vero  se  facturam,  quœ  vellet,  ostendit. 
Post  feminae  pulpitum*  circumsteterunt,  Thorbjarga  supra  insidente.  Tum 
Gudrida  carmen  tam  suaviter  et  peritè  cecinit,    ut  nemo  adstantiura   sibi 

1)  pninn,  jwwM,  Bi  {Mrkeil,  £.  t)  air,  m(U,  h.  D  kou  al,  B,  tltiUia  akki,  Ma.  O  atoiint  ta  JT. 
5)  met  ek,  pcttulo,  B.  6)  umkrerflf,  ii.,  B.  T)  uppl  k  lelShJtlUiiiiiB,  ta  putptto  ineanialorto ,  B.  6)  Ca9rl9. 
/t.       9)    fj^rr,  antia,  B.       U)    nvit,  U.,  B.       11)    aiest  ta  B. 


iifc 


■u*J>k. 


a)  kjmllr,  in  hodierno  «ennone  M.  c«t  wdl- 
rula,  in  qua  ren  siccatte  (pleramque  piicet)  con- 
scrvantur,  vel  giccanda  reponuntur,  in  compoi. 
fitkiMallr,  vimdhjallr ,  cfr.  HJald  ih  Lexico  Da* 
nico  Soc.  Scievt.  In  retere  aermAne,  p^gma^ 
fille,  quibus  aimalacra  deornm  Imponebantar» 
Histi  Olavi  S*'  t&p.  118,  aeepîisime  tero  abto» 
lu(è  id.  q.  geit^JKlir ,  pulpitum,  Bug^'Cftnm,  In 
qiio  încantatricea  (^iciiskonur)  incantationci  cjter- 
•  cbant.  Sic  in  Hi«t.  RolTi  Kralcîi  (Fomaldar 
Sôgur  ISoriSrlauda ,  I,  p.  10-11)  rex  Frodio*  ^a- 
tem  riuandam,    nomino  Heidam  invitawc  dicitur. 


que  tncantando  exquirorct,  quo  loeo  le  fralrne* 
les  ejui,  quorum  vita:  inaidiabatur  res,  conlîne- 
rent  ;  hanc  dcinde  aplendido  apparata  (convivio) 
exc«p!aa«  ot  in  altum  pulpiCnm  magicum  conati» 
taiaae.  Item  Laxdalensium  hiatoria  pag.  142: 
,^Stilan  têt  Kotkelt  gtra  MiVhjM  m^hm,  pan 
fitrUuêtpar  à  upp  ôlt}  Pau  kviiSu  par  frmUi  «ta, 
en  pat  voru  galdrar,"  i.  e.  dcinde  Kotkel  mag- 
nnm  pulpi^^m  magicum  atruendam  curatit,  quo 
cnm  omni:j  (incantatorea)  conacendiaaent,  ibi  anaa 
formulai,  hoc  e«t  carmina  moglca,  canlabanl. 
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var  hjâ.  Spàkonan  |>akkar  henni 
kvmtSity  [ok  kyatf  margar  par 
wAtt^nir  nû  dl  hafa*  sàtt,  ok 
fiikkja  fagurt  at  heyra,  [er  kvœffit 
var  »và  vel  flatt,  ,.er  àtfr  vildu 
vid*  oaa  akiljaat'  ok  enga  hlyd^ni 
ou  v«itft;  en  mèr  eni  nù  uiargir 
f>eir  hlutir  aud'synir,  er  àtfr  var 
[ek  duliâr  ok  margir  ad^rir*.  En 
ek  kann  {)èr  f>at  at  aegja,  {>or- 
kell!  at  hallœri  f>etta  mun  ekki 
haldast  [lengr  enn  i  vetr*,  ok 
inun  batna  àràngr',  sem  vârar; 
a6ttarfar  f>at,  sem  é'  heflr  legit, 
man  «k  batna  vânu  bràd'ara.  En 
f>èr,  Gud^rid'r!  skal  ek  launa  i 
hond  liâTsinni  f>at,  er  oss  hefir  af 
|>èr  statiTit;  ï>vfat  pin  forlfig  eru' 
mèr  nù  allgloggsœ";  J>ù  munt  gjaf- 


h0Tt  iiogen  Sang  kviedet  med  behage» 
ligere  Stemme.  Spaakonen  takkede 
hende  for  Kvadet,  og  lagde:  „Nu  ère 
mange  af  de  Skytsaander  konme  til  ot, 
og  flnde  Behag  i  at  h0re,  da  Kvadet 
blev  sunget  saa  vel,  som  tilforn  vilde 
skille  aig  fra  oa,  og  ingenBiatand  y  de 
os;  men  mig  ère  nu  mange  af  de  Ting 
klare,  aom  tilforn  vare  akjulte  baade 
for  mig  og  mange  andre.  Men  jeg  kan 
sige  dig  det,  Titorkel  !  at  dette  Uaar 
vil  îkke  holde  ved  Isenger  end  i  Vinter, 
ogAaretvilforbedre  sig,saaanartVaa- 
ren  kommer.  Den  Sygdom,  aom  har 
heraket  her ,  vil  ogsaa  standse  hurti- 
gere,  end  man  venter  det;  men  dig, 
Gudrid  !  skal  jeg  strax  Itinne  for  den 
Bistand,  som  vi  bave  haft  af  dig,  thi 
din  tilkommende  Skjsebne  er  mig  nn 


visus  ait  carmen  audivisse  suaviore  voce  cantatum.  Fatidica,  actis  ei  pro 
carminé  gratiis,  multas  dixit  naturas  (i.  e.  genios),  suavitate  carminis  tam 
egregiè  cantati  ailectas,  e6  jam  advenisse,  „quœ  ante  ab  nobis  separari,  ne<- 
ullwn  nobis  oiBcium  prsestare  voluerunt;  milii  vero  nunc  multœ  res  per- 
spicuœ  sunt,  quse  me  et  multoa  alios  ante  latuerunt  Id  vero  tibi,  Thor- 
kel,  dicere  habeo,  quod  hase  annonae  diflicultaa  non  diutius  guam  hac  hieme 
durabit,  et  ingrediente  jam  vere  melior  annus  excipiet;  morbus  quoque, 
quo  laboratum  est,  opinione  citius  decedet.  Tibi  vero,  Gudrida,  pro  opéra, 
quam  nobis  prsestitisti,    de  manu  remunerabo;    tua  enim  fata  mihi  nunc 

I)  hiln  hafSI  margar  nattiitaT  higat  at,  vartoê  gentot  aâduieral ,  B.  1)  ^ilti  f.  dt  h,  ])at  er  LreSit  var,  er  Ht 
vildi  fr&  018  tnilast,  id.,  B;  (lat  er  kvelSit  var,  ok  «egir:  ek  hefl  nii  hugat  at  mOrgam  Dâltiirum,  btcii  siîttar  ok  «rgàugr. 
nk  cru  mèr  Sec,,  earmen,  dicent:  jam  multaê  contideravi  natiira»,  morbi  et  annonir.  et  tunt  mihi  ett.  h.  'i)  bsi^i 
ek  ok  aSrir  duldir,  id.,  B.  4)  lengi,  div,  B.  S)  érgéngr,  id.,  L.  6)  Icngi,  ritu,  B.  7)  acirj  eu  mik  varir  ok. 
majora,  fuam  evgitattem,  et,  add.  L.       8)    svU  gUvggsa,  om»ta  pertpielia,  B,  iJ, 
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orff  fô  lier  à  Ornnlandi,  f>at 
er  ««miligast  er,  fxiat  {>èr  vertfi 
(lat  eigi  til  llingga)<jrar,  jivfat  veg- 
ar  f>inir  liggja  ùt  til  îslands, 
ok  man  I)ar  koma  ftà  f>èr  [bœdTi 
mikil  sett  ok  gàtf^  ok  yfir  |)/n- 
uin  kynkvlslum'  [skfna  bjartari 
geislar,  eim  ek  liafa  megin  til 
at  geta  slikt  vandliga  sèt*,  enda 
far  I>û  nû  heil  ok  vel,  dùttir!" 
Siifan  gengu  menn  at  v/sinda- 
konuiHii,  ok  fîrètti  j>d  liverr  j^ess, 
er  mest  forvitni  var  à  at  vifa.  Hùn 
var  ok  gàdf  af  frâsdgniiin,  gekk  f>at 
ok  Iitt  i  tauma,  [er  liCin  sag^i*. 
f>esau  naest  var  komit  eptir  henni  af 
ôdrum  bas;  F6r  hùn  |>à  fiàngat  p& 
var  sent  eptir  |>orbirni,  |>viat  liann 
vildi   eigi  heima  vera,    meffan  sUk 


ganwke  klat  ;  du  vîl  gjore  det  Giftcr- 
tnaal  lier  i  Grtinland,  som  er  anse^ligit, 
skjont  du  ikke  vil  komme  til  at  nyde 
godt  .if  det  lœnge ,  thi  dfaie  Veie  figge 
ud  til  Island,  og  der  vil  da  blive 
Stammodor  til  en  stor  og  god  Mt,  og 
over  din  Afkom  ville  skinne  klarere 
Straaler,  end  jeg  har  Kraft  til  ntiieat 
bcinterke  saadanne ,  inen  hil  dig  nu, 
Dottcr!  og  far  du  vel!"  Sidcn  gikFoIk 
til  Spaakvinden,  og  enhvor  àipurgte  nu 
om  det,  som  han  helst  ônskcdc  at  vide. 
Hun  var  god  i  sine  Svar,  det  slog  hel- 
ler  ikke  inegct  feil,  hvad  Iiun  sagde. 
Dernaist  kom  der  nogle  efter  hende 
fra  en  and^^t  Gaard  ;  og  hun  drog  da 
did.  Der  bln  v  da  sendtBud  efter Thor- 
bjorn ,  thi  han  havde  ikke  villet  vœre 
hjcinine,    medcns  saadan  overtroisk 


\'t 


•I 


satis  perfipicua  sunt:  adipisceris  connnbium,  quod  heic  in  Grienlandia  ho- 
norificentissimnin  est,  quamvis  eo  diu  frui  non  liceat,  tuœ  enim  viae  in  Is- 
landiain  ferunt,  ubi  ex  te  magna  et  bona  nascetur  progenics;  super  tua 
stirpc  splendidiores  radii  fidgcnt,  quam  ut  in  mea  potestate  s'r,  talia 
accuratc  animad^'ertcrc;  atque  jam  ave  valeque,  gnata!"  Dcinde  liomines 
divinatrirom  adierunt,  consultum,  quod  quisque  maxime  scire  cupiebat. 
Fuit  in  respondendo  benigna,  ncque,  quœ  eifata  est,  cventu  caruerunt. 
Mox  ab  alia  vitla  veneriint,  qui  eam  arcesscrent;  quù  tum  se  contulit. 
Tum  Thorbjurn  arccssitus  est,  noluerat  enim  domi  esse,  dum  talis  super- 
stitio  exercebatur.     Status  cœli  bio  i  mitior  factus  est,  ut  prœdixerat  Thor- 


i)   BUiiogi  bniSi  mikill  nk  giSr,  iil.,  B.        2)  sltkvfaliim,  id.,  B.       3)  mnn  aki'na  bjf  Tir  gcidl,  luridut  radlut  «p/cn- 
•l'.liii.  B.    i)  ».  hiin.  perp.  D.    gekk  |>M  uk  tlll  eptir  (em  hiîa  lagtl,  tmnia  juoque,  qua  pradixU,  etenerunt,  li. 
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[hindrvitni   var  framit*.      Veâfràtta  Faerd  blev  avet.  Veirliget  blev  anart 

batiiatfi  skjétt',  sem  |>orbjôrg  hafSdii  mildere,    som  Thorbjorg  havde  sagt. 

•agt.     Byr  I)orbjdrn   skip  sitt ,    ok  Thorbjiirn  gjorde  ait  Skib  i  Stand,  og 

ferr  parti!  er  hann  kemr  i  Bratta-  fortaatte  Reiaen,    indtil  han  kom  Ul 

hlltl*.    Eirikr  tekr  [yel  xitf  honum  Brattelid.  Erik  togimodhammed Von- 

mets  blïd^u*,    ok  kvad'  f>at   vol,   er  lighed,  og  aagde  at  det  var  vel  at  han 

hann  var  par  kominn.    Var  I>orbjôrn  var  kommen  dor.   Thorbjorn  var  hoa 

nir<r  honum  um  vetrinn,  ok  akulda-  hamomVinterentilligemed  ain  Fami- 


lier hana,    [en  {>eir  viatuâFu  hàaetà 

med'  bôndum*.    Eptir  um  vârit  gaf 

Eirikr  |>orbirni  land  à  Stokkaneai, 

ok  var  |iar  gcrr  aœmiligr  bœr,   ok 

bj6  hann  j^ar  sid'an*.      .ol  ,(/^,     ., 

AfLeif  enum  heppna;  oh  kristni 

kom  à  Oranaland. 

4.    Eirikr  àtti  f>à  konu,    er  I>àr- 

hildr^  hèt,    ok  [viâT  henni  ^  2  sonu; 

hèt  annar  {>or.iteinn,  en  annar  Leifr  ; 

f>eir    voru    bà^Tir     efniligir    menn, 


lie,  men  Skibsfolkene  ikafTede  délier- 
berge  hos  Btinderne.  Qm  Vaaren  efter 
Kav  Erik  Thorbjorn  Land  paa  Stokke- 
nœs,  og  det  blev  opfart  en  anaeelig 
Gaard,  hvor  hanaiden  boede.  <  ;^^;  , 
Om  Lelf  den  Heldige  og  Chfttten' 
dommens  Indforehe  paa  Oronland, 
4.  Erik  havde  en  Kone,  som  hed 
Thorhild,  og  med  hende  to  Sonner; 
den  ene  hed  Thorstein,  og  den  anden 
Leif ;  de  vare  begge  haabefuide  Mœnd, 


bjarga.  Thorbjiirn  navem  parât,  et  curaum  peraequitur,  donec  Brattahli- 
dam  pervenit;  quem  Eirikus  amicissimc  excepit,  sibi  de  adventu  ejua  gra- 
tulans.  Apud  hune  Thorbjorn  cum  familia  aua  hiemavit,  nautis  vero  ho- 
spitîa  apud  colonos  proapexerunt.  Sequenti  vere  Eirikus  Thorbjôrni  ter- 
ritoriuin  dedi^  in  Stokkaneso,  ubi  villa  magnifica  eTcstructa  est,  atque  heic 
exinde  habitavit. 

De  Leivo  Fortunato,  et  christiatiœ  reh'gioms  in  Orœnlandiatn 

introductions,  -.i   . 

4.     Eirikus  uxorem  habuit,    nominc  Thorhildain,    ex  qua  duos  filios  gr- 
nuit,  quorum  aitcri  nomen  crat  Thorstein,  alteri  Leivus.    Hi  utriquc  maft 

I)    kciSnl  var  Trunin,   B;  heiSni    fatrl  fram,  pagana  mpentMo  erereehalur,  L.        2)    {legar  er  Tara  tôL,  a;i;>ir- 
rente  rere,  B.       3)    BrMtahli'A,  quandoiiue,  K.         4)    viS  honum  bâSom  hOndum,  ambaiut  ulni;  B,  i)    ntêcit  B. 

t)    B  *oc  cr  »f9«eii»  capul  conjungi'.        ■<)    t>J<iMiilUr,  il,  K,  L.       8)    atett  in  B. 
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ok  va?  {Mrsteinn  heJma  nut  fotfiir 
•fnum;  ok  var  eigi*  là  n  >dr  à 
GranUiMU,  er  jafh  mannvsenn  \i6tti 
•«m  liam\  Leifr  fcafVi  u«k  tll 
Noregs,  ok  var  mctf  Olafl  kou- 
éngi  Trygfvasyni.  En  er  Leiflr 
•igldi  af  Grnnlandi  um  aiunarit, 
wtfn  f»eir  sashafa  til  SudTreyja.  P(tX- 
nn  byrjatfi  }>eiin  seint,  ok  dvuid^ 
ust  {»eir  t>ar  lengi  um  sumarit. 
Leifr  lagA'i  f>okka*  à  konu,  f>é 
er  I>orgunna  hèt;  hùn  var  kona 
BsttatÔTf  [ok  akildi  Leifr  at  li^in 
mundi  vera  margkuimig*.  En  er 
Leifr  bjôst*  brott,  beiddist  I>or- 
gunna  at  fara  meif  honiim.  Leifr 
•purtri,  hvârt  {>at  vasri  nokkut 
vili  frsBnda  hennar;  hàn  kveOTst 
[f>at    ekki    hirflTa*.     Leifr    kveâTst 


og  Tlioritein  var  l^jemme  hoi  «in  Fa- 
der,  og  der  var  ikke  nogen  Mand  paa 
Grônbind,  der  gav  bedre  Ilaab  oin  «ig 
at  blive  til  noget  end  haa.  i;  s  Ifhavde 
■eilet  til  Norge  og  vnrui,  hot  Kong 
OlafTryggves&a.  Men  daLeif  lellede 
fra  Grëniand  om  Bommeren,  bleve  de 
fonlaaode  til  Bydereerne.  Det  varado 
Innge,  inden  de  derfVa  Ak  Bflr,  og  de 
maatte  derfor  opholde  aig  der  lange 
om  Sommeren.  Leif  blev  foreliket  f 
en  h  vinde,  som  hed  Thorgunna;  him 
varafenfornemSlagt,  ogLeiffondt, 
at  hun  maatte  vnre  tryllekyndig.  Og 
da  Leif  beredte  lig  til  at  drage  borti 
bad  Thorgunna  om  Lov  til  at  drage 
medham.  Leifipurgte,  om  det  var 
medhendeaFranderiVilUe.  Hun  lag- 
de  at  hun  ikke  bred  lig  derom.    Leif 


'4.'^»  ,j*!'  % 


nam  de  se  spem  facit^lnixt  Thorstein  domi  apud  patrem  veriabatur,  ne- 
que  fuit  in  Grsanlan  >j^  <|[i;<iquam,  qui  virtute  «ua  ipem  oivium  tantum 
aieret  Leivi*  in  ^os-ve^iam  3iave  profectus,  cum  rege  Olavo  Tryggvii 
Alio  venabatur.  iGstav^  vero,  qua  Leivus  ab  Graenlandia  navigavit,  ad- 
versa  tempestate  ad  Sudreyas  (Hebudes)  delati  sunt.  Heic  Incommoda 
vento  detenti  multum  œstatis  hserebant  Leivus  amore  complexus  est  fe- 
minam  nomine  Thorgunnam,  amplo  loco  natam,  quam  multisciam  (magiiK 
peritam)  esse  Leivus  intelligebat.  Cum  vero  Leivus  se  ad  aboundum  pa- 
rabat,  rogavit  Thorgunna,  ut  sibi  una  proiicisci  liceret.  Leivus  quœsivit, 
an  hoc  vqluntate  c^nsanguineorum  ejm  fioret.     Ea  vero  se  id  parum  cii- 


1)  |ii,  tnao,  atld.  ».  I)  inanaTBaKgr,  M.,  Hm.  1)  |>iaka,  dut.  Mm;  bnf ,  ia.,  B,  4)  lut  »i  Ijolfr,  It  hila 
■aadl  kaaaa  fl«ira  eaa  filt  elU,  e»dtm  ttntu,  B.  i)  «igliii,  navigavU,  B.  t)  rutUulum  fr»  i  |i,  v,  lilrla,  /ti  «kU 
al  |ivl  fara,  M.,  B. 
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eigi  ]>at  kuntia  [ijé  at  sinu 
rétfi',  at  géra  hertekna  ivà  «tôr- 
attaffa  Jconu  f  ékunnu  landi,  en 
[vèr  lidTiUr'.  I)orgunna  mailti: 
„eigf    er    vint    at    I>èr    I»ikki  ]>v( 


lagde  at  han  ikke  kunde  flnde  dctraa» 
doligt  for  sig,  i  et  fremmedt  Land  at 
bortfare  eikKvinde  af  en  saa  itor  Her- 
komtt,  iaeer  da  han  kun  havde  faa 
Folk  mad   «if.     Thurgunna  aagde: 


betr    ràtiit."      Jk.  put   mun    ek   f>é      „Det  er  ikke  viat,    at  du  yil  tykket 

bedre  om  den  Bealutnîng."  .,Det  vil 
j«g  dog  forMge  paa,"  tagde  Leif. 
,.Da  iigef  jeg  dig,"  aagde  Th<  !  rf'% 
„at  Jeg  farer  ikke  ene,  thi  f  -  .  ' /> 
aonimelig,  og  jeg  udlœgget  hg  lo  Vr.. 
dertilBarnet;  jeg  ancrât  det  \il  vtere 
et  Drengebarn,  naar  det  fadea;  men 
skjônt  du  ingen  Agt  vil  give  herpaa, 


hatta,"  Mgtfi  Leifr.  „I>â  legi  ek 
ï»èr,"  sagffi  {rargunii,  ,  ,at  ek 
[man  fara  kona'  eig<  «insaman, 
ok     [em     ek*     i  ni,     legi 

ek    |>at    af    |>in'  get 

ek   [at    f>at   muu  nbarn, 

pi    er    faBâFitt';     «u  u     vilir 

aungan    gaum    at    gefa,    |)à    man 


ek  uppfœdTa  sveinlnn  ok  |>èr  senda  saa  vil  jeg  dog  opfade  Drengen  og 

til     Grœnlands,      t>egar     fara    md  sende  dig  ham  til  Grônland»    saa- 

med'   ôd'ru**>   monnum;    en  ek   get,  snart    han    kan    drage    med  andre 

at    f>èr    verâTi    at    pylUknm    nyt-  Maend;  men  jeg  aner,   at  denne  Son 

jum    sonareignin',     lem    nû  Verd^r  vil  blive  dig  til  ligeaaa  meget  Oavn, 

«kilnad^r  okkar  tiP;    en  koma  ntla  aoravorSkilunisse  nu  lover;  men  jeg 

^'     ■•)i»n.V   ih.    i;        •><•    »n'f    il         •HiK!'  /  ;f''<r   'sshÏm  n;>   ■'.';|'-i    lo.      -i..-.  ■•;■. 

rare  dixit.  Leivus  hoc  su»  prudentin  esse  negavit,  captivam  facere  mu- 
lierem,  tam  amplo  génère,  in  terra  ignota,  cum  ipse  copiis  parum  valeret. 
Thorgunna  reponit:  „haud  eertam  est,  an  alia  ratio  tibi  melius  expédiât." 
..Periculum  tamen  faciam,"  ait  Leivus.  „Itaque  edico  tibi,  inquit  Thorgunna, 
me  non  inanem  incedere,  nam  partum  fero,  quem  ex  te  esse  contendo; 
hune  in  lucem  editum  puerum  fore  augiuror.  Etsi  vero  tu  nullam  habere 
curam  velis,  tamen  educabo  puerum,  et  ad  te  in  Grsenlandiam  mittam, 
quando  poterit  cum  aliis  hominibus  proficisci.  Conjicio  autem,  susceptio- 
nem  filii  talem  tibi  usum  prsestitiuram ,    qualis  jam  noster  discessus  erit; 

I)  ateil  In  B.  1)  vera  liSfâr,  tam  exlgui*  cepUê,  h.  S)  ferr,  ineedo,  B,  4)  nmn  ek  vora,  me  eue  pulo,  B 
5)  ok  at  ek  muni  aveln  fafia,  |ii  er  |>â  kemr  til,  et  me  puerum  partturam,  juilo  tempère  elapte,  B.  6)  rie  mer, 
ei  me,  add.  B.       1}  abeit  In  B. 
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ek  mir  til  GnéttlàihU ,  >  '  étir.  h^kr." 
Leifir  g^f  h«nni  flngrg^  ok  vatf- 
màii*  infitturiirèiMleMkMi  ok  tmmi 
belti  '.  ^esti  svdihii  kom  itil  Gmn- 
lands»  ok  nefodist  {xn-gtlt.':  lîiëiflb 
t6k  '  yidr  kénwRi  àt  '  fatUTerni,  >  ok 
«r  |>at  sùmra  !  maAiia  sdgn,  '  at 
{»eBsi  |>orgils  {haa  komit*  til  Is- 
lands  [fyiri  VràSénmdx  van  sam- 
atitS    enéjëi  |>?rgils    [var^    a^an 


agter  mig  engang,  Indon  Enden  tager, 
til  Ordnkmd."  Léif  gav  hende  en  Fin- 
gerringt'en  grdnlandikVadméla  Kaabe 
og  et Elfenbeenibielte.'' Dénhe Dreng 
koïntilGHinlandfOgkedlMYorgils.  Leif 
vqdgik  at  lyaré  hani»  Fader ,  og  tog 
imod  ham^  pg  négl'e  slg^r  atdenne 
Tkorgili  er  kommen  tQ  Island  om  Som-f 
niercn  flirFrbdaa-Unde^e;nien  denne 
ThorgiliTapiiidenpaa  Grônland,  og 
det  syntes  ikke  lieller;  der  at  h^nge 
rigtiill'Mnimenniedhani,  indenEnden 
tog.   Leif  i^ilede  med  line  Folk  bort 

ogo^mrO'ià  Granlandiaih- 'piocedente  tèmponjBoAoedm  statid/^  '•  X^vUt 
ei  annuJoiB  dédit  «t  paliium  Grœnlandicum  éx  paimo  vulgari,  nec  non 
c&Bguium  dente  Aictinn.  Hic  pner  in  Omniandiam  venit/  et  seTlioiéga* 
son  nominavit  Leivus  se  pàtran  ejus  profoMUi' est;  et  dlcnnt  noniiuUi, 
huno  Thorgiliem  in  Islandiani  œstato  venisae  ante  porténta  Frodaënsia^; 
idem  vero  Thorgils  deinde  in  riratnlandia  yenatui  est,  ncqué  pro«edénte 
tempore  res  ejus  portentis  caruisse  videbantUr.  Leivus  ac  sui  ab  Sudreyis 
solverunt,  et  Norvegiam  eodem  autuinno  attigerunt.    Leivus  ad  aulam  re- 


A>  Grnnlàndi'S  Hk  p^td  péx* 
eigi  >  kynjalàiist  vm  hann*  verrai  )  Àtft 
lauk.     peu  Leifr    sigldu    brott  :  or 


.'.iiii;ui 


1)   «Im(  ta  il      :  I)  maS  kveuWM,  ««fini  mmn  mnlMrtm  «.      Q  kaal,  M.,  S.  :    4)  Mi  n«wi»  lyric  Vrdjt- 
•tuilr.  M.,  D,  H;  i  Fr^Hirutlnui  ua  luMUtlt,  /,  K.     t)  koa  i  Orailnd,  (a  Or«)i/fiMl(*M  t*nU,  B.   t)  MttH  in  B. 


%■■        ^-   , 


'  l'i  ft)  Parienta  FrodaSiuia,  Mcantam  unalM, 
«ccidoruBt  aano  1000.  £•  de  re  diligenUr  trac- 
tât Eyhyggja-  Saga  pag.  tSl-ZM.  InUimii  inde 
factum  e«t,  quod,  incolii  prvdïi  Frbda*  fœnum 
Tenantibw,  atm  anliei  afceadit  {  qa«  corn  luper 
Frodaam  veoiMet,  tant*  «berta  aont  tencbrc,  ut 
conupeetui  pane  auferretur;  nube  languiuera 
pluente;  quo  facto  cum  mulli  morercntur,  ont- 
net  poit  mortem,  ut  tradit  lupentitio,  le  quavii 
veipera  conipiciendoi  dederunt,    doncc  tandem 


flBorrlW  itentIfM  lacerdolom  quendam  Fradiam 
mUiti  int  portentia  flaain  iuporalt.  ;Frefectio 
LeivI  InNorvegtam  exacte  incidit  ia  annamlOOO, 
itaque  In  eundem  annum,  qno  porténta  Frodaên- 
tia  '  evenéront.  Haqne  tempnram  rationl  eibtl- 
maadum  eat  repagnara,  quod  Thargilt,  qui  pri- 
luum  natui  eue  putoit  anno  900  vd  1000,  in 
Klandiniu  nnno  annum  poitremo  memoratam  an- 
tccedcnte  profoctua  tl(.    , 
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SuâTreyjuin,     ok    t6ku    Noreg    um  fra  Syderoern^f  >og  koii  til  Norge  pm 

haiMtit.    Fér*  Leifr  til  hirdTar  Ôjbfii  Haiten.  Lqif  begfiy  ligtil  KongrOl^f 

konûngs  Tryggyasonar;    lag^Ti  k)oa-  TçyggyfjfÔMjEfff;  KongfoJioIdt  ham 

ùngr    é    haim    g6da    vird'fng,    ok  imege^^e,  og  troe4«,  ut  if  e ,  a^ 

I>ôttist   sjé  at   hanii   muncli  [yeira  h^  nifatte  veare  en  yie|,daiine(:Maii4. 

velmoRBUr  inad^r'.!     £i(t  aion  koin  Bngai^g  kom  Kongçn   i  Taie  ,1119^ 


kouûnl^  afe  ;inéU  <yiâF  JUif)  ok 
segir:  ..Ktlar  f>4  Àt^  Ut  OrasolantU 
i  aumarr  JpAt  œtla  ek,"  sag^i 
lieiflp,  ..ef  ^t«  w  yïvar  vilL" 
KoAAngr  svamr:  ;.ek  get  at  t>at 
muà  vel  vera,'  'ok  iikaltu  f>éngat' 
fai^a  vùietS  erinduin  minum,  ok 
bod'a^ar*  kristniT  X<eifir  krad" 
haim  '  fàiâfa  akyldu?,  :  en  < .  kved'st 
hyggja  ;  <  at  f»at  erisdi  mundi  tor- 


Leif,  og  «agde:  ..^^gteir  du  dig  ;Md  tij 
Oronland  i  fiommer  I  "  J>et  agter  jeg," 
sagde  Leif,  „hyi»  dè^  er  eders  yuiiei." 
Kongen  svarede:  bJegholder,for,,at 
det  yilde  vsere  godt ,  og  du  skal  drage 
did  med  mit  iErende  og  forkyndeFM- 
ket  Christendomment"  Leif  sagde  at 
hanskulderaade,  n^tiUoiede,  9t,han 
troede,  dette  iEIrendevildevaBre  van- 
skeligt  at  udfare  paa  Qrôniand.    Kon- 


flutt  à  Grsenlandi.    Konùngr  kved'st  gen  sagde  at  han  ikke  kjendte  nogen 

eigi  ;  t>ann    manu     a^à,      er     betr  Mand,   der  yar  bedre  skikket  dertil 

yaîri     tilfallinn  ;  enn     hann:      „ok  end  han:    „ogdet  vil<  vist  lykkes  for 

muntu  giptu  tiiberat"     J>at  mun  dig^'    «Da  yil  det.  allc^e  s^^e,"  sagde 

gis  Olavi  Tryggvii  filii  se  contulit;  quem  rex  magni  sestimavit,  quod  eum 
liberaliter  instructum  esse  intelligebat  Aliquo  tempore  rex  in  colloquiuin 
Leivi  venit,  et  dixit:  „num  hacœstate  in  Grœnlandiam  cogitas?"  ,.Egovei-o, 
ait  Leivus,  si  tua  voluntate  fieri  licet."  Rex  contra:  „ita  bene  conveniru 
judico;  tu  vero  e6  cum  mandatis  meis  concedito,  atque  sic  christianam 
religionem  annuntiato."  Leivus  hoc  pênes  eum  fore  dixit,  se  vero  putare, 
hoc  nogotium  non  sine  difficultate  in  Grsenlandia  perfectum  iri.  Rex  ait, 
nescire  se  hominem,  eo  -ad  hanc  rem  magis  idoneum^  „atque  tu  in  perii- 
ciendo  fortuna  uteris."    ,Jd  solummodo  accidet,   ait  Leivus,    si  tuo  favore 

■■■•  •"'!    •   ■'■;■'  -       i'---(-   "I, •■-:•,  ■       .1    .  ••    ■•';.         ..'■■k'<  :.  (!r<;  •iv^'Ti      .;:»•!!!■'   ";,,•         '  •   , 

1)  TiSat,  M.,  B.  I)  verSt  Tel  metlnn,  ma^nt  attimatum  M,  L.  S)  tt  algla,  natigare,  Bi  aptr  at  (igla,  re. 
navtgart,  L.  4)  «i,  (d.,  B.  S)  aWt  in  B,  •)  «(e  rtitUwtvm;  |ii,  ji,  ttt.i  k  Or«Bltn<n,  in  erœnlandia,  B. 
1)    mandu,  id.,  B,  ,r  . 
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^H  ât  dai,"  tégtt  LeifSr,  Jet 
ék  nft  yàrv**-  tir."  Lntr  Ldfr 
i  Haf,  [ok  «r*  lengi  «ti,  ok 
Mtti  à  16né/  ^aa  9t  Kann  viml 
étfr  ehgh  von  til';  rora  ^ar 
liveitiàÉr«r  ajjilMfdr  ok  vftiviVr 
VaitiAn;  fmr  vora  ^avi  trè  er 
[rafifiir  hètu',  ok  hôfâTu  {leir 
af  f»es8u  SHii  nokkur  merki, 
(sum  trè  svâ  mikil,  àt  f  hùs 
Vora  Kgtf.  Leifr  faim  irienii  à 
sIdpflakiS  ok'  flutti  heim  melf 
aèr'î  sj^nA  hatin  [1  |»vi  hina 
mestu  8t6nn«nakii  ok  drengskap, 
sera  mô^gn  SSnx,  er^  hatin  kom 
krifltni    A    latidit",    ok    [var  Jafh- 


Ldif,  „fordi  Jeg  dertil  nyder  godt  af eder« 
Lykke."  Lelf  b«gav  lig  nu  paa  Reiien, 
og  drev  Imge  om  paa  Soen,  og  traf 
paa  Lande,  som  han  fonid  ikke  vidste 
noget  af;  der  vare  seivsaaede  Hve- 
deagre  og  Viinranker  opvoxne;  der 
vare  ogsaa  de  Trœer,  lom  kaldesMa- 
8ur,  og  de  toge  af  ait  dette  nogle  Pre- 
ver;  somme  f  rtter  vare  saa  store, 
at  de  bleve  brugte  til  Bjœlker  i  Huse. 
Lèif  traf  paa  nogle  Folk  paa  etSldbs- 
vreg,  og  Arte  dem  hjem  med  sig;  Leif 
▼iiste  deri,  som  i  megetande^  den  stdr« 
stellôimodighedogDriftighed,  athan 
indfSrte  Christendommen  i  Lande^  og 
blev  bestandig  siden  kaldt  Leif  denHel* 


f>  i 


sublevatus  foero."  Leivus  in  altnm  solvit,  diuque  in  salo  jactatos  terras* 
invenit,  ^o  loco  uUas  esse  terras  nesciverat:  ibi  erant  agri  triticei, 
sponte  sati,  et  vites  enatset  ibi  erant  arbores,  qu»  acera  voeantur;  ex 
quibus  omnibus  nonnulla  specimina  retulerunt;  qusedam  arbores  tant»; 
erant  magnitudhdii ,  ut  tignis  œdifidorum  imiervirent.  Leivus  homines  in 
tabula  fractSB  navis  dépérit,  et  hos  donram  secum  vexit.  Ea  in  re  sum- 
mam  magnanimitatem  et  vlHiu^  ^>t  nraltis  aliis  in  rébus,  ostendi^  quod 
christianam  rellgitmem  in  pat         introduxit;   hinc  semper  exinde  appel- 


•  »^ji 


1)  (egar  kana  nt  biliiia  ;  ttlf  v«lkfl,  tum  parattu  erali  Lehnu  jaetatui  têt,  B.  I)  f,  Bi  akkcrt  af  né  aata  delU 
lU,  «oilem  teiuu,  lu  I)  awsar  L,  A;  ■aapai  Uto,  B.  4}  iguêrmt  B,  6)  Laifr,  B.  t)  ok  fékk  SDan  Tbt  aa 
vetrian,  et  hi»  omnihut  mantUr.'t  per  kitmem  pnêptsO,  mdd.  B.  7}  iri  mikla  ittlnBeuka  ok  gaïka  af  iir,  tan- 
tam  magniflctiaîam  «i  *mtfal<iia,  B.     8}   ok  kallatti  T<altad  hU  gUa,  *l  mpptUavU  FMandIam  Banam,  oM,  l. 


a)  Ex  hii  aequi  vldetar,  Américain  a  Leivo 
detectam  eue  anno  1000;  fed  quod  attinet  ad 
banc  Leivi  profectionem,  ut  in  introductione  mo- 
niiimui,  praeferenda  eat  Particula  de  Grcnlandii, 


qnc  refert,  Leirum  novam  fntcepiiie  profectio- 
nem  eo  coniilio,  ut  terra*  a  Bjarnio  Herjuivi 
filio  ante  conipectai  qncrerot. 
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an  iid'an'  kaUaâTr  Leifir  hiim 
heppnt  Leifr'.ték  land  ï  Eiriks- 
ûxifit  ok  fér  heim  siâTaii*  i  Bratta- 
hUtf',  téku  f»ar  alUr*  menn  vql 
via  honiuu.  Hann  hotfalSi  bràlt 
krùtni  wn  landit  ok  almenniliga 
trùf  «k  «yndi  mônnum'  Qi^Miid- 
ïng  Olafs  konûngs  Try^gyasonair*, 
ok  wàgtSi,  hyersu  môrg  àgorii  ok 
niikil  dyr^  fylgd^i  f>e8suin  ^tf. 
Eirikr  tiik  ^v<  màli  ijeint,  at 
léta  liff  don,  en  {tjàdlûldr*  gekk 
skjétt  undir»  ok  lèt  géra  kirkju 
eigi*  allonr  hûsunum;  f>at  bAa 
var  kaUat  I>jôâ1ùldarkirkja':  hatSi 
hùn  I>ar  fram  bienir  sinar,  ok 
fieir  menn  sem  vid"  kristni  téku**. 
I>j6âlûldr      vildi      ekki    samrœd^i" 


dige.  LeifIandedeiËrik«Q(ird,ogdrog 
pideahjem  tilBrattelid;  der  toge  aile 
vel  imod  Jham.  Han  forjQipdte  snart 
Christ^cfodQmmenQg  dept  «athohkeTro 
i  Landet^  og  i^edrog  for  Folketkung 
Olaf  Tryggve«on«  Ordpending,  ogfor- 
klarede  dçn,  hvor  qaegen  Herljghed 
4>g  Glanda  der  yar  ved  denne  Tro.  Erik 
var  langRom  til  at  tage  nogen  Beatem- 
inelae  om  at  forlade  ain  Tro»  men 
Thjodhild  lod  aig  anart  bevœge,  og 
hun  lodbygge  enKirkeikke  ganakenar 
ved  Husene;  dette  Huua  blev  kaldt 
Ilijodhilder-Kirke.  Der  holdt  hun  og 
de  andre,  aom  antogeChriatendommen) 
dereaBonner.  Thjodhild  vildeikke,  lira 
denTid  hunhavdeantaget  Troen,  hâve 
nogen  Omgang  med  Erik;    og  dette 


latua  eat  Leivua  F.ortunatus.  Leivua  in  Eirilufjordum  appulit,  et  pcatea 
Brattahlidam  profectoa  eat,  ubi  omnea  eum  liberaliter  excqterynt  Mox 
incolia  religionem  christianain  et  fidem  catholicam  annuntiavit,  mandata 
exponena  regia  Olavi  Tryggvii  filii,  docena,  quot  eximiœ  res  quantague 
gloria  huic  ritui  comea  esset  Eirikua  cunctanter  rem  accepit,  auam  de- 
serere  religionem,  aed  Tl^odhilda  atatim  obaecuta  eat,  et  œdem  aacram 
haud  ita  prope  ab  œdibua  faciendam  curavit;  quœ  œdea  appellata  eat  œdea 
Thjodhildiana  :  heic  ea  atque  illi,  qui  religionem  christianam  acceptabant, 
precationea  auaa  exercebant.    Thjodhilda,    ex  quo  lidem  acceptaverat,  nul- 
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1)  kaaa  bJwtkCi  ■(■■«■■;  w  hua,  htminti  titm  ptrteml»  tttmU,  Bi  haia  bjargaill  itA  BtBBan  dr  ilnni 
viUu.  i««<iie«  «<e  at  tmrt  ta*  Uhtravtt,  l.  I)  licldi  eptir  |iat  tn  OTBalaadi  ok,  potlf  in  GrœiUandlam  navtga- 
vU,  et,  adii.  £.  I)  mtett  tn  B.  ■  4)  omUlU  B.  5)  brif  ok,  Utero*  et,  adé.  V.  t)  (ar  neii  lyadi  hann  («in 
iarStaikair,  <ii««iMr  eerta  inMei»  mtnitranê,  aM.  h.  T)    ^iSrUIdr,  uUpu,  O,  B,  8)    aiott  M  £;  ciga,  B. 

•)   ttjrUMarkiikJa,  6.  H,         19)   «a  l^elr  Tora  aargir,    fat  wmM  trant,  mdé.  B.         11)   haUa  •aafarir,  ttd$m 
•eniu,  B. 
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vif  Eirikf  s/tfan  hAn  t6k  trd,  var  ham  meget  imod.  Dertalteinu 
en  hottum  vàr  I>etta  irijfik  méti  meget  oïD ,  at  maa  skulde  foretage  en 
skapi.    A  {>essit'  gerd^ist  ortf  mikit,      Opdagelieireise  til  detLand,  soinLeif 


at  imenn  mundn  leita*  lands -I>eM 
er  Leifr  hafcTi  ftmdit;  var  pat 
formaâTr  at  {XKrsteinn  Eiciksson^ 
frétfr  màflTr  bk  vinsflBll.  Eirïkr 
var-ok  [tilbed'inn,  ok  trùd'u  menn 
hans 
liann 


hàvde  ftindet.  Den,  Mm  iaair  skyndte 
herfil,  varThorMeinEriksfin,  enkyn- 
dig  og  afholdt  Mand.  Erik  blev  og- 
saaanmodetom  at  dragemed,  da  man 


havde  storit  Tiltro  til  hans  Lykke  og 
gœfù  framast  ok  forsjé;  Klogskab;hanvarIœngederiniod,men 
var    Icngi    fyri,     en    kvaf     da  hans  Yenncr  bade  ham  indstœndig 


eigi  nei  vif  S   er  vinir  hans  [bëfii      derom,  afslog  han  det  ikke.   Demœst 


hann*  til;  bjfiggu*  »i1f an  skip 
pat,^  er  f>orbjorn*  haffi  ût  haft, 
ok  voru  tilràf nir  20  menn,  ok 
liôffu  [l^tit  fè,  eigi  meira  enn" 
vàpn  ok  vistir.  I>ann  myrgin 
reitf    Eir^*    heiman,     ték     hann 


gjorde  de  det  Skib  i  SItand,  hvorpaa 
Thorbjorn  var  kommen  derud,  og  ^e 
Mœnd  bleve  bestemte  til  Reisen;  de 
ferte  lidet  Gods  med  sig,  og  ikke  mère 
end  deres  Vaaben  og  Fedevarer.  Den 
Morgen^  da  Afreisen  var  besterot»  rejçl 

lum  cum  'Eiriko  convictum  habere  voluit,  quœ  res  illius  animo  valde  ad- 
versabatur.  Ea  de  re  crebri  sermones  fiebant,  quasrendam  essè  terram, 
quam  Leivus  invenisset,  suasore  inprimis  Thorsteine  Eiriki  fillio,  viro  re- 
rum  perito  et  gratioso.  Eiriki  qiioqiie  societatem  petiverunt,  quod  ejus 
fbrtunaB  et  prudentlse  nhaxiine  confidebant:  ille  diu  repugnavit,  non  vero 
denegavit,  amicis  rogantibus.  Deinde  apparant  navem,  qua  e6  advectus 
erat  Thorbjorn;  adsciti  viginti  itineris  socii,  qui  parum  mercium  secum 
tulerimt,   neque   quidquam  prœter  arma  et  coromeatum  habuenyit.     Mane 


1)  «r  iMiiu,  J>;  a  |it{,  D,  h.  S)  vllj>,  vlttHiam,  L.  1)  giit  ok,  ttnii*  «r,  aiâ.  B.  4)  ilIboOii  «f  vlnum 
kaat  at  halM  i  ttti  |>ena  mat  honam,  |ivi  |>etr  iSgtu  haai  gafa  mnadi  fraauul  vura  ok  foiijii  ;  var  kaaa  akip*  {tarfi 
vi5,  oilatam  at  omicU  condilionem ,  ut  hte  Uer  unaeum  eo  faeere  conarentu  ,  Hiceiant  tntm,  ejut  fortunam  et 
prudenttam  frreipuam  fure  t  itit  nare  eareiat,  J;  bujio  ok  Bir/kl  Tlnlr  baai  at  bse.lK  A  |ie«wfer4  aictl  hoBOin,  |iTi'al 
|>eir  iligSu  at  kani  gmta  ok  fortjic  ainndi  framait  at  ajiita  ;  var  hana  brâtt  |>OMa  fdi,  ohtulemnt  et  Eiriko  mmici  tjtu, 
ut  htû  Uer  eum  eo  «na  eveipereni ,  dicetant  enim,  eju»  forlunam  et  prudentiam  maximo  fore  ueui;  ille  etalim 
promium  »e  prmluU,  Li  at  tranata,  tandem,  mdd.  V.  S)  fyato  haaa,  adhorttntitue,  B,  I.  •)  |icir,  llli,  add.  B. 
7)  VittlaaoB,  udd.  H.  B)  |)elr  H  l((tt,  ea  «cira,  peeantaram  pamm,  plue  (armorum  etc.)  Bi  efgl  nlItU  ti,  «n  mciti 
vopn  ok  TliUr,  ncn  multam  peeuniam,  etd  plue  etc;  t.         9)   Borgia  sr  Elri'kr  fitr,  mane  profeetue  Eirikue,  B. 
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éihh  kistil,  ok  var  I>ar  i  gull 
ok  liUrS  fal  hann  I>at*,  ok  fût 
sATan  lei^Tar  sinnar;  ok  [bar  svÂ 
til  at  hann  fèU*  af  baki,  ok 
[brotna  rifin  i  sïd'unni,  en  leati 
hôndina  1  axIarMnum*.  Af  fieim 
atburdr  [Mgtfl  hann  I>6rhildi*,  konu 
abudf  at  hùn  tski  fèit  à  brott*, 
lètt  I»eM  hafa  àtgoldit,  er  hann 
haitfi  fèit  fôlgit  Sieran  sigidii 
t>eir  ùt  or  EiriJu&ttfi  meif  gléSi 
mikilli';  fiétti  |>eim  [allvœnt  sitt 
dhi".  i>il  Tèlkti  ùti  lengi  i  hafi, 
ok  komu  t>eir  ekki  à  I>aBr' 
alùSief  sem  fteir  vildu.  I>eir 
komu  1  syn  vi^T  island,  ok  svâ 
hSfSTu  t>eir  fugi   af  Irlandi;    rak>* 


Erik  hjemmèfra,  han  tog  da  et  Skrin, 
hvori  der  var  Guld  og  SbIt,  detteskjulte 
han  i  Jorden,  og  begay  lig  siden  paa 
Veien;  ogdaramtehamdetUheld,  at 
han  faldt  af  Hetten  og  bradRibbenené 
i  Siden,  og  forsiog  Armen  iSkuIderle- 
det  Dette  Uheld  bevaigede  ham  til  at 
bede  sinKone  Thorhild,  at  hun  skulde 
tage  Pehgene  bort,  og  han  ndlod  sig 
med,  at  han  nu  hàv de  undgjeldt  for  det^ 
at  han  havde  skjult  Pengene.  Siden 
seilede  de  ud  af  EriksQord  med  stor 
Glœde,  og  havde  deii  bedste  Forhaab- 
ning  om  deres  Reiie.  De  dreve  lœnge 
om  paa  Havet,  og  kom  ikke  paa  de  Veie, 
somdevilde.  DekomlslandiSyne,  og- 
saa  bematrkede  deFugle  Ira  Irland; 


t       <., 


ejus  diei  Eirikus  domo  equitavit,  ^t  sumtahi  cistulam,  in  qua  aurum  et 
argentum  erat,  terra  abscondit*,  quo  facto  iter  perseveravit  Accidit  au- 
tem,  ut  equo  decideret,  quo  casu  costse  lateris  fractœ  gunt  et  brachium  in 
articttlo  axili»  coUisum.  Hoc  eventu  permotus^  Thorhildam  uxorem  juasit 
pccnniai  auferre;  (eruere),  di^ens  se  pœnas  dédisse,  quod  pecunias  occul- 
tavisset.  Deinde  èx  EiriksQôrdo  navigarunt,  magna  cum  lœtitia,  rébus 
suis  gestientes.  Diu  salo  jactati,  quos  voluerunt  tractus  maris  non  inve- 
nerunt.  ,  In  conspectum  Islandiœ  venerunt,  et  volucres  Irlandiee  (Hibernice) 


!'      *1 


.M 


••y: 


'0: 


1)  lem  kun  »jk\tt  i(tl,  fuoi  lpt1  trat,  aii.L.  t)  fé,  ha»  pteunlat,  aid.  B.  S)  er  hann  var  skaninu  leiS  komina, 
féll  haoa,  eum  paululum proeetierat ,  oeeidil,  B.  4)  braut  rif  i^n ,  ok  leiti  til  fina,  ok  kvaS  vit);  a-l-ai!  fregU 
ruiM  tua;  tellMl  tutttlam,  et  aatclmmuvitt  ah!  ahl  Bi  brotnaSn  I  rifin  {  liflonai,  fratta  tant  due  eoitm  laterii,  U. 
5)  isndl  kaaa  orif,  nuntlum  mUU,  B,  t)  bruU  |>at  er  haon  hami  fiSIgit,  fua*  oeo«/(averM,  Bi  falit,  U.,  I,  1)  aitrit 
in  B.       B)    Tant  om  «ht  tit),  id.,  B.       9)    •■ia ,  e»rruptè,  B.       10)    niddi,  JaHabatur,  B.-     ■ 


a)    Secundum  rcligioncra  Odinianam,    quœ 
•|ieni  fecitt   qucmqoe  hia  pccuniii  in  altéra  vita 


fruitnrnm,    quu  ipse  in  (crram  defodiMet,   cfr. 
Heimêkringlœ  YngUngaiOffom  cap.  8,  I,  13. 
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f>à  skip  {wirra  um  haf  innan; 
fôru  aptr  um  haostit,  ok  voru 
[aUmJdk  vmtir  ok*  I»rekaffir'; 
koma  vitf  [vetr  ijélfan  A*  Eiriki- 
f}6rff;  ^  mnld  Eir&r:  Jcàtari 
[iigldu  yèr  ï  ramar*  et  or  ûrtf- 
Inum,  enn  n6  cru  vir,  ok  eni 
f>6  enn*  morg  g6tf*  at**  I>or- 
•teinn  svarar:  „f>at  er  nû  hôfîST- 
ingligt  bragtf,  at  sji  nokkut  gott* 
rilS  fyri  t>eim  mdnnum  olluin*, 
sem  hèr  eru  nû  rëATstafalansir*, 
ok  fà  j^eim  [vint  ï  vetr»."  Ei- 
rikr  •varar:  «[fmt  er  Jaftian  satt, 
■cm  mvlt  er,  at  eigi  veit  fyrr  enn 
•yarat  er,  ok  svA  man  hèr  fara"; 
[•kal  nû  hafk  tàtf^  pin  om  ftetta." 


derei  Skib  drev  laaledes  hid  og  did  I 
Havet  ;  om  Hasten  droge  de  tilbage,  og 
vare  laaremeget  medtagne  af  Slud  og 
Uveir  og  udmattede  af  Strabadier  ;  de 
kom  ved  lelve  Yinterem  Begyndelse  til 
ErikaÇord;  dasagdeErik:  „01adere 
seilede  viiSommerud  af  Fjorden,  end 
vi  nu  ère,  og  der  ère  dog  end  mang* 
gode Raad  for  oi."  Thoritein  syBrede; 
„Det  egner  lig  nu  en  H0vding  at  drage 
nogen  Omiorg  for  aile  deMsmd,  lom  na 
ère  her  uden  noget  vitt  Tilholdsted,  og 
at  «kaffe  dem  Herberge  i  Vinter.**  Erik 
svarede:  „Det  erbestandig  sandt,  nom 
det  hedder,  at  en  Sag  ikke  er  klar,  fSr 
der ersvaret;  og  saamaa  det  gaàeher; 
visknllenufiilgeditRaadidaCte.''  AUe 


islît  '-' 


animadverterunt*;  ita  ultro  dtroqne  per  oceanum  ferebantur.  Eodem  au< 
tnmno  reversi  lunt,  difficultatibui  marinig  et  laboribus  confecd;  rab  ip- 
sam  hiemem  in  Eiriksfjôrdum  appulerunt  Tnm  Eirikus:  Jactiores  nttate 
proxime  elapia  ex  hoc  linu  aolvimui,  quam  nunc  sumus,  et  tamen  adhuc 
multa  bona  restant"  Thontein  respondet:  Jam  ratio  est  principe  vira- 
digna,  aliquid  boni  consilii  omnibus  prospicere,  qui  hic  nunc  sunt  oertn 
mansionis  expertes,  eisque  hiberna  hospitia  prabere."  Cui  Eirikus:  ^sem- 
per  verum  est,  quod  dicitur,  non  liquere  prinsquam  responsum  sit,  quod 
quoque  hic  usu  veniet;  tua  vero  hac  in  re  consilia  sequar."    Itaque  omnes. 


ç  -^H.;» 


#> 


1)  aaMir  «k  ajlk,  itfttii  M  mM*,  M.  t)  n  ^r  mitm  at  kMM  Ot— hli,  *um  9rm»lmnM(im  ttpiatetrê 
tnMtgertt,  mM.  Jk.  S)  ijUCm,  ^tmm  SbUt^trimm  tumertttu,  B.  4)  Tora  \it  i  natr,  et  ^r  Mnt,  fuutia 
ht  mttmt;  fBaad*  tltMU,  B.  6)  Bit,  imiio,  B  •)  (M  rifi,  *•■•  MMtfte,  £.  1)  •»««!  te  B.  B)  itntral 
B.      I)    ritiuuir,  M.,  B,       U)   Tiitir,  B.       11}    ntieU  B.       Il)    orS,  M.,  Jl. 


■)    Hioe  jadicui  poteriti   qaonam  jMitti  fuerist. 
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Féru  nù  allir,  f>eir  er  eigi  hdCfn 
affrar*  viatir,  metf  I>eim  Mgam*; 
•itfuoL  [féru  f>eir  h«iin  i  BrttStUld, 
ok  voru  ï>ar  um  vetrinn*.  -r-*  -•^t 
Ptiteitm  JSHnition  fHk  pùri&ûri 
tïii^miimii\\  «^trgingur*.  "4t>V'^/<>'i4K. 
ft.  NA  er  fré  ftvi  at  wg}a  at 
ftorsteinn  Eirïkiion  yakd  bénorff 
\a  Qu1ftai\  ok  var  pvi  méU  vel 
•varaty  hmtfi  af  henni,  ok  af  fiitfur 
hennar;  er  {»etta  at  [ràffi  gert*. 
frarsteinn  gengr  at  eiga  OuffrliSi,  ok 
var  I>etta  brûdkaup  iBrattahlid*  um 
haustit;  fér  sjé*  veiala  vel  fram,  ok 
var  alIQôhnennt.  ]>oriteinn  àtti  bù 
i  Vestrbygtf"  i  bas  f>eini,  er  hèt*  i 
LfavûrUi;  en  «à  maffr  itti  |>ar 
helming"  i  bùi,  er  |>orsteinn  hèt"; 


de,  lom  ikke  havde  andre  Herborger, 
fuigte  nu  med  Erik  og  Thoratein;  de 
droge  hjem  til  Brattelid^  og  vare  der 
omVinteren.  »k.  "•  «.^  (i{f  h,-a  'h^^ 
TkorHet'n  Brikiw  Jlk  Tkun'd;  > 
wi  i  rm  OJengaugert,  t%  Vit  i<!0l[\ 
A.  Nu  er  at  fortnlle  om,  at  Thor- 
atein Erikton  beilede  tii  Gudrid,  og  det 
Andragende  blev  vel  optaget  baade  af 
hendeog  hendesFader;  dette  blevalt> 
aaa  bealuttet  Thoratein  ngtede  Gud- 
rid, og  derea  Bryllup  atod  i  Brattelid 
omHaaten;  dette  Gilde  gik  vd  af,  og 
der  vare  mange  fnraamlede  til  aanune. 
Thoratein  havde  Bo  i  Veaterbygden  paa 
den  Gaard,  aom  hed  LyaeQord  ;  men 
Halvdelen  iBoet  havde  enMand,  ved 
Navn  Thoratein,  hana  Kone  hed  Sigrid. 


-Jt 


r-^v 


qui  aliaa  manaionea  non  habebant,  cum  pâtre  et  filio.  profecti  Brattahlidam 
conceaaerûnt,  ibique  hiemarunt  <i,'A5,i  .,(/•.  m  ;  ,  f'h  iM;.  if  •.;;  riu-sii  i 
uim-iii\-fk<ten  Tkontein  Eiriki  Jiliuê  usorem  dueit  Tht$rfdam.  <  .>.:,'  ;,uii,r 
î-?^  3Kî»'<ijji'.'*jw?ij  i!«iif'i ''*■♦'*■■','.'    *'*  lenturtbut,  «oui  ..[.u. 

A.  Jam  memorandtun  eat,  quod  Thoratein  Eiriki  filiuà  nuptiaa  Gudridœ 
petiit;  quœ  petitio  tam  ab  ipsa,  quam  a  pâtre  ejua,  bene  accepta,  reaque 
décréta  t:if,  Thoratein  Gudridam  matrimoiùo  aecum  jungit,  quœ  nupUn 
Brattahhtii'  eodem  autumno  agebantur;  convivium  pulchrè  adminiatratum 
magnaque  convivarum  frequentia  celebratum  eat     Erat  Thorateini  rea  fa- 


•  '.i;:  i'X:-jt 


r»t. 


I)  iftr,  antta,  B,  t)  ^mm  ]>fiinm  râVam  ikal  icta,  ok  r4  1>etm  ntianm  vlittr  ok  vltltka,  er  olfl  hsrSu  Ut 
htti,  mai  okki  fetiguia,  hoe  tuo  eonêili»  inducU,  eommeatum  et  kotpUium  hominitu»,  {■<  non  antea  oMnuerantt 
afui  «««f  pairtm  et  Jinmn,  prcetetlmu;  L,  vice  prcteed.  nb  êigne  [.  S)  tdku  |>elr  hnd,  ok  fdra  keim,  appulerunt 
et  inmum  touceuerMot,  B,  if  IneertpHene»  tapUum  uhipte  ignorât  B,  i)  ItorbJaratrditUor,  /lliom  nortjèr- 
ni;  aid.  B.  O  i&ltam  (Jtrt  «t,  <l«er«(«m  ett,  ut,  B.  1)  iii.  M.,  B.  8)  \tttti\tyjfi,  B.  t)  heUIr,  B.  M)  hetôdli, 
f/«m(«//(iiM  (n  eo  prmdit,  L.       11)   lika  irè,  timUUer,  fuU.  Jt. 
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Slgriffr  hèt  kona  haiM.     F6r  pot-  ThonteindrogttlLysef)ordoinH«iteii 

steinn  i  L^»uQ6r9  [um    hauaHc  dl  tlIfinNavne;  ogOudridAiIgtehamdfd. 

nafba  i^ns',  ok  [mu  Ouifrtifr  hmift  Der  M«v  taget  vel  imod  dem,  og  de 

Var  [>ar  yiif  |>eiin  vel  tekit;    vont  varederomVinteren.  D«t  indtraf tl«r, 

t»au  I>ar  um'  yetrinn*.    |>at  gertfist  at  Sygdom  kom  i  deret  Gaard  itrax 

(f>ar)  til  t^ffinda,    at  sétt  kom  i  b»  iBegyndelienafVinteren.  Gardarhed 

fieirra,  er  Mtit  var  af  vetri.    GartTr  *  den  Mand,  »om  forestod  Arbeidet  der 

hèt  f>ar  verkatjéri;    hann  var  ekki  paa  Gaarden;  han  var  ikke  afholdt; 

vinanll  maâTr;    hann  ték   fyrst  sàtt,  hanblev  ferstsygogdede;  liden  var»- 

ok  andaffist;    niHan  var   skamt   at  de  det  ikke  iœnge,  inden  den  ene  dade 


bitf^a,  at  hverr  [lèzt  at  ââTriim*.  I>à 
ték  idtt  I>orateinn  Eirfksson,  ok 
SigrMTr,  koiia  fioriteins,  [nafha  ham*. 
Ok  eitt  kveld  i^stiat  SigrïdTr  at  gànga 
til  nàffahàaa*,  er  atéd'  i  gegn  ùti- 
dyrum;  Qutfritfr  fylgâFi  henni,  ok 
horfVu  l>0r  mèti  âtidurunum*;  pà 
kvaff  [hùn  vid^  hëtt,  SigriâTr*.  Gud*- 
ritSt  msBlti:    ^L^^  hufum  évarliga'* 


efter  den  andon.  Derpaa  angreb  Syg- 
dommen  Thoratein  Erlkaon  og  ham 
Navne  Thoratelna  Kone  Sigrid.  Og  en 
Aften  vilde  Sigrid  gaae  til  Lillehuaet, 
aom  atod  over  for  Huuadôren;  Gud- 
rid  fulgte  hende ,  og  de  vendte  imod 
Indgangen,  da  udatadte  SHgrid  et  Skirig. 
Gudrid  aagde  :  „Vi  hâve  baaret  os  ufor- 
aigtig  ad,   og  skynd  dig,  at  du.  ikke 


miliaria  inVestbygda  in  praedio,  quod  in  Lyaufjôrdo  appellatum  est;  dimi" 
diam  vero  rem  tenebat  vir  nomine  Thoratein;  hujus  uxori  nomen  erat  Sigrida. 
Hoc  autumno  Thoratein  cum  uxore  Gudrida  in  Lysufjiirdum  profectus  eat  ad 
cognominem  ainim;  hic  liberaliter  excepti  hiemem  transegerunt.  Id  novi 
(ibi)  accidit,  inennte  hieme,  ut  lues  domum  eorum  invaderet.  Gardar  no- 
men fîiit  viro,  operis  praifecto;  is  non  erat  gratiosus;  hic  primus  morbo 
correptus  obiit.  Deinde  brevi  interjecto  tempore,  unus  ex  altero  mortuus 
est.  Tum  morbum  nacti  sunt  Thoratein  Eiriki  filius  et  Sigrida,  uxw 
Thorsteinis,  cognominis  ejus.  Vespere  quodara  Sigrida  in  latrinam,  fori- 
bus  exterioribus  (posticis)  oppositam,   secedere  cogitabat,  comité  Gudrida. 

1)  alM(  fn  B.  t)  er  lelS  i,  dtnte  preeiêrttmtt  hieim,  L.  1}  vhitnrliia,  U,,  B,  4)  lia  A  >*«  tteo;  Outi,  B. 
5)  \iV  «^tl  ■!  SSrm.  ok  AndiiSad,  »*  mlitro  in  morbum  eaderet  et  moreretur,  B,  •)  aktit  in  B,  1}  («rSi  ]ftu, 
md«mMam,a.       B)    ijtuMm,  fare;  B.       t)    Slfriir  li!  A       »)    rfhyfgillga,  M.,  S, 


■*<" 
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flurit,  ok  Attu  anngan  statf  vitf,  at 
kalt>  komi  à  I>ik,  ok  [fSru  vitf 
lieim'  lem  ikJétaHtt"  ^gritfr  srarar: 
„«igi  [er  Aert*  at  ivà  bùnu;  hèr  er 
nù  litfit  l>at  allt  hit  dautfa.  fyti  dur- 
unum,  ok  [{Kuriteiiui»  béndi*  pinn, 
ok  |>ar  kenni  ek  mik,  ok  er  sUkt 
htfmiùng  at  ■je."  Ok  er  t>etta  leitf 
af,  mnlti  hàn:  [«fora  vit  nù,  Gutf- 
rïtfrl*  nù  aè  ek  ekki  UXit"  Var 
I>à  I>oriteinn  horfinn  henni;  Jiùtti 
hann  àifr  haft'  ftafa  [tvipu  i  hendi, 
ok  yilja  berja*  liâTit  S^^Tan  gengii 
pmt  inn,  ok  àd'r  morgun  kœmi, 
|ià  var  hùn  latin';  ok  var  ger 
kista  at  liJdnu.  Ok  I»enna  lama 
dag  Btlud'u  menn'*  at  réa,  ok  [lelddi 


■kal  biive  kold,  og  lad  ou  atrax  gaae 
inci  igjen,  laa  hurtig  aom  vi  kunne." 
Sigrid  svarede:  „Ei  er  det  aaa  1er 
at  gaap  dlbage,  aaaledea  aom  Sa- 
gerne  nu  ataàe,  thi  her  er  nu  hele  de 
Dedea  Skare  foran  Dôren,  og  din 
Mand  Thoratoin ,  og  der  kjender  Jeg 
mig  aelv,  og  er  aUgt  akrœkkeligt  at  aee." 
Og  da  det  var  forbi,  aagde  hun  :  Juad  o« 
nu  gaae,  GudridI  nu  aeer  jeg  ikke 
denne  Skare  Innger."  Da  var  Thor> 
ateinforavundenforhendeaôine;  for- 
ud  forekom  han  hende  at  hâve  enSvabe 
iHaanden  og  at  ville  alaae  Skàren.  De 
gik  derpaa  ind,  og  for  Mofgenen  kom, 
var  hun  dsd  ;  og  der  blev  gjort  onKiate 
til  Liget.  Og  donne  aamme  Dag  agtede 


Cwn  vero  adveraua  fores  exteriorea  spectarent,  Sigrida  clamorem  austnlit. 
Gudrida  locuta  eat:  Jncautè  noa  geaaimua,  tu  enim  adpulauin  frigoria  mi- 
nime pati  potea,  quare  quam  citiaaime  in  œdes  redeamua."  Sigrida  reapon- 
det:  «haud  ita  facilia  regresaua,  ut  nunc  rea  eat;  hic  enim  ante  forea  uni- 
veraa  turba  mortuorum  veraatur,  et  Thorateia  maritua  tuus,  ibi  quoque  me 
ipaam  cognoaco ,  quo  nuUum  diriua  apectaculum  est"  Neque  multo  post 
inflt:  „eamu8  nunc,  Gudrida,  jam  turbam  non  video."  Diaparucrat  jam 
Thorstein,  qui  ei  antea  viaua  eat,  lorum  manu  gestana,  turbam  flagellaro 
velle.  Deinde  ingrediuntur ,  ante  vero  ortum  diluculum  mortna  est;  locu- 
lua  Aineri  factua.     Eodem  die  hominea  piscatum  exire  volebant,    quos 


t  «»'j;n<il 


s    ....  .An  -f 


I)  T*Si,  frigldi  udoHt,  aid,  B.  I)  fliram  (an,  tntrimvt,  Bi  fiée prmeêi.  at  êigno  jir/oref  tat«(  L:  hTit  Mslo  ira 
i!hlK(IU(s,  ok  ittu  eingaa  lUt  mt  vers  tI3  kilt  TCJlr,  ok  kom  iplr  fri  djranani  nit  mefl  mit,  t  ».  eur  Ita  te  Immodiei 
geuMI,  et  «ane  patl  ntn  pttt»,  M  In  frlgldo  aire  vtrêert»,  regredere  UUeo  nune  mecum  a  forlhut!  S)  fer  ck, 
regrediar,  B.  4)  ^«t  i  ivelt  kenoi  ek  t>onteln  bitada,  in  ea  turba  oagneeco  Thoretetnem,  maritum  tuum,  B.  S)  ai- 
tant  (n  B.  I)  ok  vetkitJiSrinn,  et  operarum  pnrfectu;  add.  B.  V  abett  in  B.  8)  kxmil  î  benill  iir,  m'ôan 
de^r,  ttrrupti,  Um.       9)    tidi«<),  id.,  B.       10)    lil,  add.  B. 
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vani,  ok  [1  Foll(«Matro«u4atiik«,  ogTkoritein 
•t'  »jà  fmrtA  dtm  nad  tU  Bryggtn)  og  da  d«C 
vur  begyadt  at  mArkaw,  drog  han  ncd 
at  M«  dwM  Fangit  Da  NndM  Thor- 
itoin  ErikaAn  sin  Nava*  Bod,  at  han 
•kulde  komma  tU  ham,  og  lagde  saa, 
at  der  ikke  var  roUgt,  og  at  Huuamoda- 
ren  vilda  reli«  ilg  op  paa  Faddarna ,  og 
viide  underKladarna  hoa  ham;  og  da 
komin  i|pp  A  rekkjaatokkina*;   |>A     hankom  ind,  varhunkomman  oppaa 


iMntainn  I>d  tU 
annan  lit*  ter 
vaitfiakap  I>6irra.  pà  aandi  |>or- 
staiim  Eir<ksson  naftia  alhiun  oi^, 
at  hana  kami  til  kaaa,  «k  aagtfi 
•vA,  at  |»ar  yari  varia  kyrt,  ok 
hùaflrayja  vikU  feiaat  é  Aitr,  ok 
vikli  undir  klatfin  I^A  honum; 
ok    ar    ham   kom    inn,    var    hùn 


kigt^i 
|>or- 


Sangeitokkani  da  tog  han  handa  fat 
mad  Handaraa,  og  holdt  an  Bulaxa  for 
Brystat  af  handa.  Thorttaln  Erikifin 
dada  naatan  vad  Solani  Nadgang. 
Huusbondan  Thoratain  bad  Gudridat 
lagga  aig  nad  at  lova,  man  han  sagde 
at  han  vilda  vaaga  om  Nattan  ovar  li- 
get  ;  hun  gjorda  laa.  Og  da  an  kort  Tid 
af  Nattan  var  forlAban,  lattaTliorataiB 

Thoratein  ad  itationea  dadnxit,  cnm  v«ro  craputeutum  ortum  aiaati  da- 
acendk  captoram  iaiq»acta>a.  Tnm  Thoratein  Eirikl  Miua  nnntium  miait 
cognomini  auo,  ut  ad  ae  veniret,  dicena,  ibi  haud  tranquille  agi,  matram- 
familiaa  in  pedea  nlti,  «t  ad  aa  aub  atvagolaa  aiArapara  valla.  lUo  autam 
ingreaao,  ea  ^londam  le<iti  oonacendarat,  tum  aam  manibua  comprehandit, 
et  pectori  ejua  aadam  adegit  Thoratein  Eiriki  flUua  aub  lueia  fera  occa- 
aum  mortHm  eat  Thoratein  colonna  Oudridam  recurobara  at  quieacera 
jusait,  ae  enim  apnd  funua  pervigilatumm.  £a  aie  Ihcit  Cum  vero  nox 
paulum  processerat,  aurrexit  Thoratein  Eiriid  fliiua  et  locutua  eat,  dicena, 


tAk  hann  hana  htodum,  ok 
bolayxi  lyri  bijAat  hannL 
atainn  Eirikaaon  andatfiat 
dagaétri^  I>oratainn  béndi*  baff 
Gufrftfi  laggjaat  nid'r  ok  aofk, 
an  hann  kvefl'at  vaka  ninndu  nin 
nAttina  -yHr  Kkinu*;  h6n  gerir 
avA^  ok  er  akamt  leiff  A  nétt- 
ina,     aa<tiat*    ^rateinn   Eirikaaon 

■4H'       ■'''■■    i    .•.,.|*,ll|*i.>i..(iàiM*H.-«»!i^,'<«l»'-t^'' 


-«u 


»>•   f-'l%ki, 


I)  pr*(.,  eum  Ulut  fhr  r*ln  iniuttuê  n»»t,  *,  •ttjMfMecMc  «•!•/  M,  4l  lUM  lAlIt  iimk,  tp«»<  f«M,  £. 
I)  at  iji  am,  B;  beiddl  {loratelaa  ]ii  lil  vera,  ok  uau  4«f  Mt  kaa*  \k  tw%  at,  frrufli,  Hm  *<*t  prmt»4,  mprttrt 
tign»  t-  I)  rej>ckJaitokkiaa  kji  hoauB,  M.,  B.  4)  dafictri,  M.,  uiUuH»$,  B,  t,,  •)  «t**!  'a  M.  •)  Ukwia, 
funtrUuê,  B.       T)  OuMtt  leikar  kritt,  m»*  OuirUm  tUtrmMl,  «M.  B.       •)    rtMlit,  «Pt«M  ««t  B, 
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opp,  ok  nalti;  kvetfit  vllja  at 
Outfrïtfr  vnri  piagtt  kttnutf,  ok 
krtifnt  vilja  tel»  vitf  hwia:  «guff 
vill  at  {>eMi  itund  se  nèr  gef- 
in  til  leyflt  ok  umb6tar  mïna 
têSê."  jMrstainii  bondi  googr  é 
Amd  OafirhWar,  ok  vakti  hana, 
bUfr  hana  aigna  aik  ok  bitfja 
sèr  gntr  hJélparS  ok  segir,  kvat 
iMnteinn  EirticMon  hafVi  talat  rit 
hann:  jak  hann  viU  flnna'  t>ik; 
[vertfr  I>ù  rit!  t^  at  ajé,  hvat  pu 
vill  upptaka,  t>vfat  ek  kann  hèr 
um  hvànkit  at*  f^sa."  Hùn  ivarar! 
.vera    kann,     at    fiotta    aè    atlat 


Erikafin  lig  op,  og  tallo  ;  kan  sagdo  al 
kan  dntkedo  at  Gudrid  blev  kaldt  did, 
og  aagdo  at  han  vilde  taie  in«d  hendo: 
«Gud  vil,  al  donne  Stund  givM  roig  til 
Raadigkod  og  til  Forbodring  i  min  For* 
fatning."  Huuibonden  Thoritein  gik 
da  til  Gudrid,  ok  vakte  kendo,  bad 
kende  aigno  tig  og  bod»  Gud  om  at 
hjalpe  hende,  og  Mgde  heiide,  hvad 
Tkontein  EriktÔn  havde  tait  til  kamt 
.og  kan  vil  taie  med  dig,  kvorfor  dn 
kommer  til  at  overveie,  hvad  Betlut- 
ningdu  vil  tage;  thi  Jeg  kan  her  hverken 
tUikyndeellorfraraadedig."  Hunsva- 
rede  :  „Det  kan  v«re,  at  dette  slgter  til 


til  nokkura  |>oirrp.  Muta,  «v  tUfan  nogle  laadanne  Ting,  lom  siden  ville 

lè  i  minni  hafATir,   peui  hinn  nnd-  blive  holdte  i  Minde,  denne  vidunder» 

arligi  hlutr;    en  ek  venti  at  gutfs  lige  Handelae  ;  men  jeg  haaberat  Gud 

gnsla  mun  yfir  met  atanda,    mun  vilholdoniigiiinVaretagt;jegvilder- 

ek  ok*  Ahntta   met   gutfs  miskunn,  forvovemedGudiMiakundhedatgaao 

at  [fara  til  méu  vUf  hann,  ok  vita,  til  haai,  og  faae  at  vide,  hvad  han  vil 

oupore  se,  Gndridan  oi  areessi,  vdle  enim  enm  ea  ccrfloqul:  „vult  deus, 
inquit,  ut  hnc  hora  meo  arbitrio  cMicedatur  et  ad  rationem  meam  emen- 
dandam."  Thorstein  eolonus  €hidridam  convenit,  somnoque  excitât,  rogat, 
ttt  se  cruee  signet  et  opem  a  deo  petat,  aperit,  qu»  Thorstein  Eiriki  fllius 
ad  se  locutus  lit:  „atque  ille  te  convenire  vult;  quare  deliberandum  tibi 
est,  utnim  malis,  ego  enim  in  neutram  partem  suadere  possum."  Ea  re> 
spondet:  „fleri  potest,  ut  spectet  ad  res  aliquas,  postea  memorin  tradendas, 
mirabilis  ista  res.  Spero  autem  dei  tutelam  me  profecturam,  quare  cum 
dei  clementia  periculum  faciam  ejus  adeundi,  sciendiquo,  quid  loqui  vclir: 

I)    Vjiipis  M.,  B.      D    Uto  fis,  alhfU  l,       I)   aji  ^i  aii  M  tjtU  hrirkb  kina  ck,  ».,  B.       «)    aUn  in  B. 
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hvat  hannvill  talaS  fiyfot  ek  [mun 
eigi  forâTast  mega,  ef  mèr  skal  mein 
at  verâTa';  vil  ek  hiHt  at  haim 
gëngi  vitfara;  en  mik  grunar,  at 
[]^at  man  àliggja*."  Nù  fér  Guffr^âTr, 
ok  hitti  I>orstein;  s;^dist  henni 
sem  hann  feldi  tàr;  hahn*  meelti  i 
eyt9,  henni  nokkur  oitS  hljôtt,  svâ 
at  hùn  ein  vissi;  [en  pat  mœlti 
hann,  svâ  at  allir  heyrâTuS  at  {»eir 
menn  vasri  sœlir,  er  trûna  hèldu, 
ok  henni  fylg^i  oU*  hjàlp  ok  misk- 
unn;  ok  sagtfi  I>é,  at  margir  hèldi 
hana  iila:  ^er  f>at  engi  hàttr,  sem 
hèr  hefir  verit  à  Grnnlandi,  siffan 
kristni  kom'  hèr,  at  setja  menn 
nidir  ï  ùvigtifa"  mold  viS  litla  yfir- 
sôngva;  vil  ek  mik  làta  flytja  tii 
kirkju  ok  ad'ra  {>à  menn,  sem  hèr 


taie,  thi  Jeg  vil  ikke  kunne  nndflye,  hvii 
det  er  mig  bestemt  til  Meen;  mindre 
dnsker  jeg  at  han  skal  gaae  videre; 
men  jeg  aner,  at  det  miaa  v»re  magt- 
paaliggende."  Nu  gik  Gudrid,  og  kom 
til  Thorsteih;  det  syntes  hende  som 
han  fœldte  Taarer;  han  hvidskede 
nogle  Ord  til  hende,  saa  at  hun  ene 
kunde  luve  dem,  men  det  sagde  han, 
saa  at  aile  harte  det^  at  de  vilde  blive 
salige,  som  holdtTroen,  ogatalHjselp 
og  Miskundhed  var  forbunden  med 
den;  og  sagde  at  dog  mange  kun  slet 
overholdt  densBud:  ..thi  det  er  ingen 
Skik,  som  det  ergaaet  her  iGronland, 
siden  Christendommen  ber  er  indfart, 
at  begrave  Folk  i  uviet  Jord,  og  kun 
synge  lidet  over  dem  ;  jeg  ônsker  at  jeg 
og  de  evrige,  som  ère  dade  her,  blive 


'^y  ^^ 


non  enim  potero  effugere,  si  nox»  mihi  futurum  est;  minus  cupio,  eum 
ulteriiis  progredl,  opiner  autem,  rem  magni  intéresse."  Jam  Gudrida  ibat 
et  Thorstcinem  convenit;  ille  visus  ei  est  lacrimas  fundere;  pauca  verba 
submissa  voce  in  aurem  ei  dixit,  ut  sola  animadverteret;  hoe  vero  dixit, 
ita  ut  audirent  omnes,  beatos  esse,  qui  fidem  servarent,  ei  enim  inesse 
omnem  saintem  et  misericordiam  ;  et  tamen  eam  a  multis  maie  coli  dixit: 
„nullus  enim  ritiis  est,  qui  heic  in  Grienlandia  invaluit,  ex  quo  religio  chri- 
stiana  hue  inducta  est,  homines  in  humum  non  consecratam  deponere, 
paucis  adhibitis  oflTiciis  funebribus;  me  aliosque  homines  hic  mortuos  ad 
aedem  sacram  deportari  volo,   Gardarem  vero  quam  citissime  igné  concre- 

''  r        '  ^     :   :  '         .■.  -iî  1^.11,  '  ■•'  ■      .         .i; ,  ■-      n      >:  '  .  -i    '    -^   ■        *  '  '•       -'  ^    ■ 

I)  nrala  vid  hann,  B.  t)  mi  nii  ekki  fortltit  ncin  til  mfn,  nune  effugen  non  pauum  noxam  immin*ntem,  ■<«- 
bie,  B.  S)  \,»t  tè  at  fiarum  lia>l(,  hoc  aliao  tvinturum,  B.  4)  ok,  tt,  B.  S)  ok  saitJSi,  et  tUxil,  B.  •)  at(«l 
l'n  B;  g^Cra  manna,  tonorum  hominum,  uâi.  t.       7)    rar,  C.       8)   vfgDa,  eonêteralam,  pravi,  B. 
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hafa  andazt,  en  GarâTar'  vil  ek 
brenna  làta  à  hili  sem  skjôtast, 
f>v<at  hann  veldr  ôUum  aptrgong- 
um  f>eiin,  sem  hèr  hafa  verit'  i 
vetr."  Hann  sagâFi  henni  ok  um 
•fna  hagi,  ok  kvaâf  hennar  foriôg 
mikil  mundu  vertTa,  en  batT  hana 
varast  at  giptast  grsenlenzkum  mfinn- 
um'»  ba^*  at  hùn*  legd^i  fè  peirra 
til  kirkju  [ok  sumt'  fàtœkum  mônn- 
um,  ok  I>à  hnè  hann  aptr  ô^ru 
sinni  8à  haf<âri  hàttr  verit  à 
Gnenlandi,  si^an  ^  kristni  kom' 
{>éngat,  at  menn  voru  grafnir  À  bn- 
jum,  |>ar  sem  ondud^ust,  ï  Avig^ri" 
moidu,  skyldi  setja  staur  upp  af 
[brjùsti  hinum  daucTa';  en  sitfan, 
er  kennimenn  komu  til,  pà  skyldi 
upp  kippa  staurinum,  ok  hella  par 
i   \igSii  vatni,    ok  veita  par  yfir- 


f0rte  til  Kirken,  men  jeg  vil  atGardar 
ska)  brsendes,  saa  snart  som  mueligt, 
paa  et  Baal,  thi  han  forvolder  aile  do 
Gjenfœrd ,  som  her  hâve  vnret  i  Vin- 
ter."  Han  forudsagde  hende  ogsaa  hen^ 
des  egen  Skjœbne,  og  sagde  at  den 
vilde  blive  raœrkelig,  men  bad  hende 
vogte  sig  for  at  gifte  sig  med  nogen 
gronlandsk  Mand  ;  han  bad  hende,  at 
hun  skulde  give  deres  Formue  deels  til 
Kirken  deels  til  de  Fattige  ;  og  dernœst 
faldt  han  tilbage  anden  Gang.  I)et 
havde  vaeret  Skik  i  Grônland,  efterat 
Christendommen  var  der  indfert,  at 
Folk  bleve  begravede  paa  Gaardene, 
hvor  devare  dede,  i  uviet  Jord,  ogder 
skulde  ssettes  en  Stavre  op  fra  Brystet 
paa  den  Dede,  og  siden,  naar  Prsestcr 
kom  dertil,  da  skulde  Stavren  rykkcs 
op,  ogderskuldehseldesVievandiHiU' 


4  S 


mari,  hic  enim  omnium,  quœ  heic  hac  hieme  obversata  sunt,  spectrorum 
auctor  est."  Ei  quoque  de  ipsius  sorte  significavit,  magna  ejus  fata  fu- 
tura  pra;dlccns,  rogans,  caveret,  ne  cui  Graenlando  nuberet,  pecunias  ip- 
sorum  partim  œdi  sacrac,  partira  pauperibus  attribueret.  His  dictis  altéra 
vice  relapsus  est.  Ea  fuerat  in  Grœnlandia  consuetudo,  ex  quo  religio 
christiana  ibi  fuerat  introducta,  ut  mortid  in  prsediis,  ubi  moriebantur, 
scpuiti  essent  in  luimo  non  consccrata,  palusque  ex  pectore  mortui  erige- 
retur;  post,  advenientibus  clericis,  palus  extraheretur ,  et  aqua  consecrata 
infunderetur,  ofliciaque  funebria,  quamvis  multo  serius,  peragerentur.    Fu- 

1)  Oarjta,  B.       1)  vorSit,  M„  B.       3)  manni,  B.       4)  hano  ok,  «le  guogue,  aild.  B.        E)  hann,  /.  e.  IiOn,  id.,  B. 
(!)  ciSa  gcfa  pat,  au(  donaret,  B,      1)  uut,  ttt,  i.  c,  lit,  aitl  B,     8)  v^gri,  (.  ;.  v/gdri,  pravi,  B,     9)  briiti,  id.,  B,  L, 
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stingva,  I>étt  ^at  vseri  miklu  uiSar. 
Lik  {>eirra  I>orsteiM  yoru  flertf'  til 
kirkju  i  EirfksQurâr,  ok  veittir  I>ar 
yfirsôngvar  af  kennimônnum.  [Tùk 
Eirikr  yitf  Gwfriii,  ok  var  henni 
i  fodTur  staâr  '.  [  Litlu  niSiu  *  and^aâTiat 
^rbjorn;  bar  J>à  fè  allt  undir  Gut{- 
riifii  ték  Eirikr  [hana  tii  sin*,  ok 
sa  vei  um  hennar  kost 

Af  Hôf»a-p6r&ù 
6.  [I>értfr  hèt  ma^Tr,  er  bjô  at 
nôîSA  à  HonâTastrdnd;  hann  étti 
Frid'gerâTi,  dôttur  I>6risB  himu  ok 
Friffgerd'ar,  dôttur  KJarvals  Ira- 
konùngs.  {>6rd'r  var  son  Bjarnar 
byrârusmjors,  I>oryald8sonar  hryggs  * 
Âsieilcssonar,  BjamarRonar  Jérniid'u/ 
Ragnarssonar  loâTbrékar.     {mu  àttu 


let,  og  lyngei  derover,  om  det  end  var 
Innge  efter.  Thortteins  og  de  andres 
Lig  bleve  farte  til  Kirken  i  EriksQord, 
og  der  blov  lunget  over  dem  af  Pra» 
■terne.  Erik  tog  Gudrid  til  sig,  og  var 
hende  i  FadersSted.  Kort  efter  dade 
Thorbjdrn ,  hele  Formuen  tilfaldt  da 
Gudrid.  Erik  tog  hende  til  sig,  og  tn-. 
gede  vel  for  hendes  Aniiggender.  '<:>- 
Om  Thord  poa  E»fd9. 
6.  Thord  hed  en  Mand,  som  boede 
paaHflfdo  i  Hefdestrand  ;  han  var  gifit 
med  Fridgerde,  aom  var  en  Datter  af 
Thorer  Hyma  eller  den  Dasige  og  Lrer- 
nés  Konge  KJarvals  Datter  Fridgerde. 
Thord  var  en  Son  afBjôrnByrdesmôr, 
en  Stfn  af  ThorvaldRyg,  en  Son  af  As- 
leik,  en  Son  af  BJôrn  Jemside,  en  Son 


«■.«Ht 


m  i'î- ij     • 


nera  Thorsteinis  et  ceterorum  ad  œdem  sacram  in  Eiriksfjôrdum  depor- 
tata,  ibique  officia  funebria  ab  clericis  peracta.  Eirikus  Gudridam  ad  se 
recepit,  eique  patris  loco  erat.  Post  paulo  obiit  Thorbjôrn,  quo  mortuo 
omnis  pecunia  ad  Gudridam  rediit.  Ilano  Eirikus  ad  se  recepit  et  rébus 
ejus  bene  prospexit        ^  .     '•..■   ;'  .,   -f  '\  v      v-    »:  ; 

De  Thnrdo  liôfàenti. 

6.    Vir  fuit  nomine  Thordas,   habitans  Fliifdii*  in  Hôfdastranda  ;  habuit 

in  matrimonio  Fridgerdam,  filiam  Thoreris  Himie  (Detidis)  et  Fridgerdœ, 

fillBB  Kjarvalis,    Irorum   (Ilibernorum)  régis.     Thordus  fuit  fliius   Bjôrnis 

Byrdusmjdris  (Arca-butyriJ,  Alii  Ilroaldi  Hryggi  (DorsiJ,  filii  Asleiki,  filii 

I)   ttiet  in  B.       t)   eptit  (al,  ptnhae,  B.        •)    vIS  henni,  U„  B.       «}   br^ngi,  Anniat,  H. 
■)    Hdfdiu,  prcdiuiB  io  bludls  quodrante  borealt  In  toparchin  SkngafjSrdenii. 
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son,  er  Snorri  hèt;  hann  àtti 
{>t}rhildi  rjùpu,  déttur  pértfas 
g«Iliiss.  J>eirra  son  var  pérâTr 
hçsthôfclri.  {>orflnnr  karlsefni  hèt 
son  parti ar^i  môtfir  |)orfinns  hèt 
I>érunn.  |>orflnnr  var  i  kaupferff- 
uniy.    ok    f>étti     géâTr     fardrengr*. 


af  Ragnar  Lodbrok.  De  havde  en  Son, 
som  hed  Snorre;  han  var  gift  med 
Thorhild  Rype,  en  Datter  afThord 
Geller;  deres  Son  var  Thord  Hest- 
hefde.  Thorfin  Karlsefne  hed  Thords 
Sôni^  Thorfins  Moder  hed  Thorun. 
Thorfin  drog  paa  Handelsreiser,   og 


K 


^^ 


Bjôrnis  Jamsidœ  CFerrUitterù)^  filii  Ragnaris  Lodbrokis  (HirautihYaccœ). 
Habebant  filium  nomine  Snorrium,  qui  in  matrimonio  habuit  Thorhildam 
Rjupam  CPerdicemJy  filiam  Thordi  Gelleris  ÇCanoriJ/  horum  filius  erat 
Thordus  Hesthôidius  (Caput-equinum).  Thoriinnus  Karlsefnius  fuit  iilius 
Thordi*;  mater  Thorfinni  nominata  est  Thorunna.  Thorfinnus  profectioni- 
bus  mercatoriis  vacavit,  et  frugi  mercator  sBStiraatus   est    ^Estate  quadam 


o-y.sti;gj,%-!-i 


1)  M  InMo  eapM»  Ha  B  hahet:  MaOr  Ul  |>OTfliinr  Urliefnt,  iob  pirUmt  heitlitrSa,  er  lijit  oorfir  {  Rayaliieii  i 
Bkacalltttl  [er  nd  er  kallat,  netcU  £).  Karbefni  var  mligiit  maftr  ok  vel  aDJI^igr  (tle)  at  fd.  F/r  fua  nomtne  Thor- 
fnnut  Karltefnitti ,  ftilut  Thordi  HttthifdU,  qui  Ai  Reyaineto  in  akagafjirdt  nune  dictt,  habitavtt.  Karltefnlut 
fuit  aimtrt  <«»«r«  ttfteumtii  divit,  Bi  ttt  t$  I,  K,  hi  heitklIfSa,  aM.  H.       %)   fargingr,  duUè,  A. 


a)  Gencalogia  Thorfinni  Karliefnii  recense- 
tnr  in  Acnidnaina,  F.  3,  c.  10,  hoc  modo  :  pértr 
kit  matr  igœtr  (i  Koregî)  ;  hmm  car  «on  BJam- 
ar  bj/riSuitttJSr* ,  Hrialdtionar  hrygg»,  Atleikt- 
toHor,  BJamarionar  jàmiiHu,  Ragnar$ionar  leiS- 
brikar,  pôrVr  fàr  til  lêlanda ,  ofc  nom  HSfiSa- 
itrônd  i  SkagafirtSi,  âmillum  VnadaUdr  ok  Hroll- 
tifsdtthdr,  ok  bjâ  at  HôfSa.  HôfSa-PirHr  dtU 
FrUSgerUi,  déttur  périt  hfmu  ok  FVitgeriSar, 
dittitr  KJarvalt  Irakonûngt,  pau  dttu  ni^Jdn 
bôrn,  —  Snorri  var  Ai'nn  ^rrti  ion  peùrra;  hann 
dtti  pérhildi  rjûpu,  déttur  p4rilar  gcllia.  peirra 
ton  var  pérUr  hetthSfti,  [faVir  Karlaefnit,  er 
fann  Vinland  kit  géiSa,  fàtur  Snorra,  fôiSur 
Steinunnar,  méHur  poreteina  rdngldta,  fSHnr  Gut- 
rùnar ,  méSur  Hôllu ,  méISur  Floaa ,  fôHur  Fal- 
gerSar,  méVur  herra  Erlenda  aterkut  (ab  aif  no  [ 
abcst  in   codice   priraiE   recens.)      I,  e.  Thordut 


nomen  fuit  viro  illuitri  in  Norregia;  ia  fuît 
flliiM  BjSrnif  Byrdiumjôri^,  fllii  Hrualdl  Hrjrggî, 
filii  Asleilii,  fili!  Bjûrnig  Jarnsidae,  filîi  Ragnaria 
Lodbrokii.  Thordui  in  Islandiara  migravit,  et 
H&fdaitrnndam  in  SkagafjSrdo ,  inter  amnea 
Vnadaltaam  et  Hrolleifidalaaam ,  occupavit,  et 
Hdfdii  habitavit.  Thordut  HôfdenHÎg  in  matri- 
monio habuit  Fridgerdam ,  filiam  Thoreria  Uimoi 
et  Fridgerds,  filic  Kjarvalia  Irorum  regif.  Illi 
undeviginti  liberoa  habuernnt.  —  Snorriua  erat 
tertiua  filiua  eorum  ;  is  uxorem  habuit  Thorhil- 
dam Rjupàm,  filiam  Thordi  Gelleris;  eorum 
filius  erat  Thordus  Hesthôfdins ,  pater  Karlsef- 
nii,  qui  Vinlandiam  bonam  invenit,  patria  Snorrii, 
patris  Steinunjic ,  matris  Thorsteinis  Ranginti 
(Injuati),  patris  Gudrunœ,  matris  Hallœ,  matris 
Flosii,  patris  Valgerdc,  matris  domini  Erlcndi 
Robusti. 
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Eitt  sumar  b]^r  Karlsefhi  skip  sitt, 
ok  œtlar  til  Grœnlands.  Snorri 
[{)orbrand88on  ferr*  nied"  honum 
or  ÂIptafirâTi',  ok  voru  40  manna 
[à  skipi*.  Ma^r  hèt  Bjarni  Grùn- 
ôlfsson,  breiârfirzkr*  [at  »tt*; 
annar  hèt  {>ôrhaUr  Gamlason, 
austfirzkr  maSr',  f>eir  bjoggu  [hit 
sama  sumar*  skip  sitt,  ok  setl- 
iitfn  tii  Grœnlands;  f>cir  voru 
ok  4tigir  manna  à  skipi.  Léta 
fieir  Karlsefni  i  haf  [{>e8sum 
2'  skipum,  pegar  peir  voru  bùnir. 
Ekki  er  um  f>at  getit,  hversu 
lënga  ùtivist  peit  hôfdTu;  en  frà 
f>vî  er  at  segja,  at  bœd^i  f>essi 
skip  [komu  à  Eir^ksfjorâT  um  haustit. 
Eirikr  reid"  til  skips,  ok  aâTrir 
landsmenn;   tékst  med'  f>eim  greid"- 


blev  anseet  for  en  duelig  80-  og  Han- 
delsmand.  En  Sommer  gjorde  Karls- 
efne  sit  Skib  i  Stand,  og  agtede  sig  tU 
Grôniand.  Snorre  Thorbrandsôn  fra 
AipteQord  drog  med  ham ,  og  de  var« 
40  Mand  paa  Sldbet  Der  var  en  Mand, 
ved  Navn  Bjarne  Grimolfson  fra  Bre- 
deQord ,  en  anden  som  hed  Thorhal 
Gamleson,en0StrjordiskMand;de  be- 
redte  den  samme  Sommer  deres  Skib, 
og  agtede  sig  tU  Grôniand  ;  de  vare  og- 
saa  40  Mand  paa  Skibet  Karlsefne  og 
de  andre  seilede  nu  af  med  disse  to 
Skibe,  saasnart  de  vare  faerdige.  Der 
fortaelles  intet  om ,  hvor  lang  Tid  de 
vareiSeen,  mendeter  at  berette,  at 
begge  disse  Skibe  kom  til  Eriksfjord 
om  Hasten.  Erik  og  flere  af  Beboerne 
rede  til  Skibet,  og  de  begyndte  nu  at 


Karlsefnius  navem  suam  parât,  in  Graenlandiam  trajecturus,  comité  Snorrio 
Thorbrandi  filio  ex  Alptafjordo,  quadraginta  hominibus  eadem  nave  vec- 
toribus.  Vir  fuit  nomine  Bjarnius  Grimolvi  filius,  génère  BreidQordensis  ; 
item  alter,  nomine  Thorhallus  Gamlii  filius,  ŒstQôrdensis  ;  hi  eadem  œi^tate 
navem  suam  paraverunt,  in  Graenlandiam  profecturi:  hac  quoque  nave 
quatuor  hominum  décades  vehebantur.  Hsbg  navis  atque  Karlsefnii,  ut  pa- 
ratœ  erant,  in  altum  provehuntur.  Quam  longa  usi  fuerint  navigatione, 
non  proditum  est;  id  modo  mémorandum,  hanc  utramquc  navem  in  Eiriks- 
fjiirdum  eodem  autumno  appulissc.  Eirikus  aliique  incolarum  ad  navem 
eqiiitarunt,  cum  quibus  amica  commercia  agitari  cœperunt     Gubernatores 

I)  [lûrbJariKrson  rnSat  til  ferSar,  Bs  rètlat,  iâ.,  H.  2)  k  Sku'garatrffnd,  aâd.  D.  i)  meS  |)e{in,  eum  illiê,  B. 
4)  *ic  U,  H,  B,  Il  freiailrSaL-r,  pravi  A.  6)  mailr,  vi>,  B,  ()  «amsumarg  lem  KatUefui ,  codem  <«nf u,  B. 
1)    fram  tvcuniim,  eoifem  teiiêu,  B. 
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Ijg  kaupsteftia';  bud'u  styrimenn 
Eir(ki*  at  hafa*  slikt  af  varn- 
ïngi,  flem  hanii*  vildi;  en  Eirikr 
s^^nir  I>eiin*  stàrmennsku  af  sèr 
i  mùtif  pviat  hann  bauâf  f>e8sum 
[2  skipshofnuin  til  sin  heim  um 
vetrinn'  ï  BrattaliHâ*.  I>etta  pàga 
kaupmenii,  ok  [|>ôkkud'u  honuin\ 
Sid'an  var  fluttr  heim  varnùigr 
peirra  ï  BrattahU^T;  skorti  par 
elgi  ùtibùr'  stér  til  at  vard'veita 
i  [varning  |>^ra;  skorti  I>ar 
ekki  mart  f>at  er  hafa  {>urfti, 
ok*  likad^i  [I»eim  vel"  uin  vetr- 
inn. En  er  drô  at  jôlum,  tôk  Ei- 
rikr  [fsed*  mikla,  ok  var"  ôglad^ari 
enn  hann  âtti  vana  til.  Eitt 
sinn  kom  Karlsefni  at  màli  vicT  Ei< 
rik,   ok  mselti:  „er  f>èr  {>ùngt,   Ei- 


slutte  Handel  med  dem,  og  koin  let 
nvereens  deroin.  Skibsfarerne  tilbade 
Erik  at  tage  saa  meget  af  Varerne,  som 
han  viide;  men  Erik  viate  dem  igjen 
paa  8in  8ide  Gjœstfrihed,  og  bad  Be- 
sœtningerne  af  disse  to  Skibe  hjem  til 
sig  om  Vinteren  til  Brattelid.  Dette 
toge  Kjebmœndene  imod,  og  takkede 
ham.  DernsBBt  bleve  deres  Yarer  fetrte 
hjem  til  Brattelid;  der  fattedes  ikke 
Store  Udhuse  til  at  gjemme  Varerne 
i,  heller  ikke  meget  af  det,  som  be- 
havedes,  hvorfor  de  vare  vel  tilfredse 
om  Vinteren.  Men  imod  Julenbegyndte 
Erik  at  blive  tans,  og  var  ikke  saa  glad, 
som  han  pleiede.  Engang  henvendte 
Karlsefne  sig  nu  til  Erik  og  spurgte: 
„Har  du  nogcnBekymring,  Erik?  man 
synes  at  mserke,  At  du  ikke  er  saa  glad, 


♦i 
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Eiriko  ex  mercimoniis,  quantum  vellet,  obtulerunt;  Eirikus  vero  vicissim 
magnificentiam  suam  ostendit,  cum  harum  duarum  navium  vectoribus  hie- 
male  hospitium  domi  su»  Bratfahlid»  offerret  Acceperunt  mercatores, 
eique  gratias  egerunt  Deinde  merces  eorum  domum  Brattahlidam  com- 
portatae,  ubi  amplse  insul»  promtuarisB  non  defuerunt  ad  mercimoniâ  ser- 
vanda,  neque  ibi  multa  defuerunt,  quse  opus  erant;  quare  hospitium  hie- 
male  iis  bene  placuit.  Cum  vero  festum  Jolense  appeteret,  magna  Eiri- 
kum  cepit  taciturnitcS,  majorque  solito  tristitia.  Aliquo  tempore  Karlsef- 
nius  Eirikum  allocutus:   „an  langues,  Eirike  colone?  inquit;  putant  se  ani- 


#■ 


1)  brotnnSu,  ok  komnst  raenn  allir  af,  me3  Jivf  g(Sii,  lem  ]ielr  hnfSn,  frartie  «unt,  omnlhut  evaâentlbu;  eum  bo- 
ni; quœ  habuerunt,  Hm.  2)  Oudriâi,  B.  3)  kaupa,  emendum,  £.  4)  hilii,  ea,  B,  5)  milla,  tntigntm,  B. 
S)  ekipvcrjam  IiàSam  heim  til  si'n  (il  vetrvistar ,  utriuique  navù  vectoret  domum  tuam  ad  Uemandum,  B,  7)  f(Srii 
DioS  Eireki,  cum  Eireko  profectt  êunt,  B,  8)  gii  ok,  tonte  et,  adâ.  B.  9}  abft  in  B.  10)  kaiipiDAnnum  vel  inc3 
Bireki,  apud  Eirekuiri  mercatoribu»  benv,  B.      11)  at  veriSa  liglaiSr,  er,  inceptt  «««  tubtrirtit,  quod  quidem  toltbat,  B. 
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rlkr  [b6ndi?  menn  |>ikkjast>  Anna,  at 
f>û  ert  [égladTari  eiin  I>ù  itt  vana  til; 
f>ù  heflr  veitt  oss  met!  hinni  meatu* 
rausn,  ok  eru  vèr  skyldir  til  at  launa 
{>èr  [sUku  géd'u*,  sem  vèr  hfiAiin 
fông  à;  nù  negtfu,  hvat  lâgletfi  [f>inni 
veldr*!"  Eirikr  svarar:  „èr  t>iggit 
vel  ok  gôâTmannliga;  nû  leikr  mèr 
I>at  eigi  i  hug,  at  à*  ytSr  [yertii  kallt' 
um  vâr  skipti^  hitt  er  heldr  at  mèr 
{>ikki  [uggligt,  {>é  er  f>èr  komit  ann- 
arsstatfar,  at  I>at  flytist,  at  I>èr  hafit 
engi  jél  verri  haft  enn  f>essj,  er  nû 
koma,  ok  Eirfkr  hinn  raud*!  veitti 
ytfr  i  BrattahliâT  à  GrœnlandL"  I>at 
mun  eigi  svâ  fara,    bondi '1    segir 


■om  du  plcier;  du  harbevnrtet  oimed 
den  Btônte  Gavmiidhed,  og  vi  ère  skyi- 
dige  at  g|engjelde  dig  det  med  saadanne 
Tjenester,  som  vi  ère  i  Stand  til  at  yde  ; 
Riig  mig  nu,  hvad  der  bedrever  dig!" 
Erik  svarede:  „I  tage  vel  og  venligen 
til  Takke  her,  derfor  er  jeg  ikke  be- 
kymret  for,  atl,  hvad  vortMellemvœ- 
rende  betraeffer,  skulle  komme  til  at 
savneBistand;  men  derimod  frygter 
jeg  for,  naar  I  komme  andensteds,  at 
det  vil  siges,  at  I  ikke  hâve  tilbragt  no- 
genvœrreJuuIenddenne,  somnukom- 
mer,  da  Erik  den  Rede  bevsertede  eder 
iBratteUdpaaGronland."  ..Detvilikke 
gaae  saa,  Bonde  !  sagde  Karisefne  ;  vi 
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madvertere,  te  solito  esse  tristiorem;  tu  nos  summa  liberalitate  tractovisti, 
quare  de))emus  te  talibus  officiis,  quœ  innostra  sunt  potestate,  remunerare; 
âge,  die,  quse  causa  sittu»  tristitiœ."  Eirikus  respondet:  „vos  grato  et  be- 
nevolo  animo  oblata  accipitis,  quare  hoc  mihi  non  ob  animum  versatur, 
quod  in  robus  nos  intercedentibus  vos  ulli  officio  defuturi  sitis,  sed  illud 
potius,  quod  vwear,  ne,  cnm  in  alla  loca  veneritis,  in  viilgus  exeat,  vos 
nullo  fcsto  Jolensi  pejus  tractatos  fuisse,  quam  hoc,  quod  nunc  sequitur, 
quo   vos  Eirikus  Rufus   Brattahlidœ    in  Grœnlandia  convivio   exceperit*." 


1)  ek  |)ikl[Jumit,  tUetr  mtM,  H.  %  BtUnni  filitarl,  enn  verît  hcflr,  ok  Iiil  velttr  om  ■•«  nlkilll,  aliquml* 
tatttumior,  quam  aniea,  et  tu  noi  tracta*  magna,  B.  S)  ep(Ir  |>vf,  4(fnh  pTvmii;  B.  4}  aii.  B;  aUunt  in  A. 
S)  aitit  in  Hm.  6)  halKit,  M.,  B.  1)  viStLiptl,  M.,  B;  verjSi  hallr  (  Torum  vlSalflptam,  eodem  tentu,  Hm.  8)  aï 
Hgiui  du,  ef  at  cr  iiiuri,  at  }fit  htflt  verlt  hér  «vi  Jijliii  |iii>l,  ar  ad  koma  i  hftnil.  Karlicfni  svarar:  |>at  mna  ekkl  a 
|ii  leiil;  vèr  hSfnB  à  aklpum  vorum  iie.,  quod  maie  me  habeat,  >i  qult  quirret,  voê  ita  hoc  quod  initat  fettum  Jolente 
iratutgUit.    Karhefniui  retptndtt:  Aoc  e«  modo  non  eriti  in  navibiu  utHrio  habtmut  etc.,  B. 


a)    Per  lo   facile  poteit  intelligi,  in  Grcn- 
landia,  ab  ceterii  territ  remota,  facultatum  de- 


fuigae  copiant   in   lumtain   magniOcorum  Jolcn- 
■inm  conTiTiorum ,   qua  idcirco  nonni«i  rnro  ibi 
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Karlsâfiii,  vèr  hfifum  (à)  «kipi  vAru  hâve  paavortSkibbaade  Malt  ogKorn, 

bnâTi  malt  ok  korn,   [ok  haflt*  I>ar-  tagderafsaamegetsomlvil,  ogbered 

af  siïkt,  er  pèr  vilit,  ok  gerit  veiziu  etGilde  saa  prœgtigt  lom  I  synes  der- 

[svâ  stàrmannljga,  fem  ydTr  Ukar  fyri  om  !  Dette  Tilbud  tog  Erik  imod,  og 

f>vï'l  I>etta  ^iggr  Eir/kr,  okvar|>à  derblevdaberedttilJulegilde,og dette 

bûit  til  Jôlaveialu,  ok  var  hàn  [hin  Gildevarsaa  anseeligt,  atFolktyktet 

samiligsta,  ivà  at  menn  ]>6ttuit  trautt  neppe  at  hâve  seet  saadan  Pragt  i  et 

fivflika    rauan    sèt    hafa  1    fàtnku  fattigt  Land.    Og  efter  Julen  androg 

landl*.    OkeptirjôlinvekrKarliefhi  Karlsefhe  hos  Erik ,   at  han  ânikede 

[bônortf   fyri  Eirik    unk*    Gutfrid^i,  sig  Gudrid  tilœgte,    thi  det  forekom 

^vfat  hoiram  leiitt,  sein  hann  mundi  ham ,   som  han  maatte  hâve  Raadig- 

forrœd'i  à  hafk'i'Eirikr  svarar  [vel,  hed  herover.    Erik  svarede  vel  her- 


ok  Régir,  at  hon  man  s^num  forlfig- 
um  verffa  a^  iyigja,  ok  kveâTst  gôâTa 
eina  frètt  af  honum  hafa;  ok  lauk 
RvA,  at  ^oriinnr  festi  puridii,  ok  var 


til ,  og  sagde  at  hun  kom  til  at  f0lge 
sin  SkjsBbne,  og  at  han  kun  havdèhart 
godt  om  ham ,  og  det  endtes  da  med, 
at  Thorfin  fœstede  Thurid,    og  Gildet 

„Sic  non  res  cadet,  colone,  ait  Karisefnius  ;  in  nave  nostra  habemus  et  po- 
lentam  et  firamentom,  nnde,  quantum  libitum  fuerit,  sumas,  et  convivium 
tam  splendidum,  quam  placuerit,  appares."  Hanc  conditionem  acceptante 
Eiriko,  convivium  Jolense  instauratur,  atque  lautissimum,  ut  existimarint 
homines,  tantam  magnificentiam  in  paupere  terra  sibi  fere  non  visam. 
Atque  post  festum  Jolense  Karisefnius  de  ducenda  Gudrida  cum  Eiriko 
agere  cœpit,  quippe  qui  elocandœ  jus  habere  videretur.  Eirikus  facilia 
dédit  responsa,  dicens,  eam  fatis  suis  necessario  obsecuturam,  seque  non 
nisi  bonam  famam  de  eo  accepisse;  eo  rei  exitu,  ut  Thorfinnus  Thuri- 
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1)  tk  ^JU,  ok  «r  rtir  heiailt  at  hafVa,  tt  ftrinam,  tnd*  ttUê  KeUum  ert  ênmere,  B.  I)  ilfta,  ica  itrfrmcnika 
bat  tu,  toi»,  quti  tuu  imutni/iettitta  dignum  til,  B,  I)  ivi  ikarnllg,  at  mena  |>ilttuit  treatt  ilfka  rantnaireitlu  làS 
haffa,  B;  nm  •(na  dtfa  &  Granlandi,  eodfiii  tentu,  add.  t.  4)  tID  Elriknin  ritlahag  viO,  etdem  tttuu,  B.  i)  ta 
honoB  letit  koaa  tttt  ok  rel  koaaaBdl,  vUa  autem  «<  «il  mu/<<r  vena>ra  et  eperum  nuliitrium  iene  perila,  add.  B. 


agebantar,  quod,  et  FittbraiSra-Saga  f.  138  ex- 


preasîs  verltis  tcstntur  :  „ijaldan  var  Jàladrykkja  A 
Grtenlandi." 
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t>à  aukin  veislan,  ok  drukkit  brull- 
aup  ^eirra,  ok  var  fietta  ï  Bratta- 
h\tS  um  vetrinn*. 

Ué/it  Vinlanâ»fèr&,        ' 
7.    i    BrattahUd*    héfust     mikhur 


blev  da  foreget;  og  deret  Bryllup 
holdt,  og  dette  skete  i  Brattelid  om 
Vinteren. 

Viinlondireiaen  begynder. 
7.    I  Brattelid  begyndte  Folk  meget 


uinroeâTur,  at  menn  skyidu  loita  at  taie  om,  at  man  akulde  ops0ge  Viin> 
Vïnlands  ens  gùfa,  ok  var  sagt,  landdetOode,  ogdetsagdes,  aten 
at  I>ëngat  mundi  vera  at  vitja  Reise  derhen  vilde  vœre  sserdele* 
géd'ra  landskosta;  ok  par  kom  at  fordeelagtig  med  Hecayn  tilLandett 
Karlsefni  ok  Snorri  bjôggu  skip  Frugtbarhed;  og  det  kom  da  taa  vidt, 
sitt,  at  leita  landsins  um  vârit.  at  Karisefne  og  Snorre  beredte  deres 
MeâT  peim  f6r  ok  sa  maâTr,  er  8kib,  for  om  Vaaren  at  optege  Lan- 
Bjarni  hèt,  ok  annar  {x^rhallf,  det.  Med  dem  droge  ogsaa  de  ovenfor 
er  fyrr  eru  neftadir,  metf  sinu  nœvnte  Maend  Bjame  og  Thorbal  med 
.ri'".(j{  ;;{>?■!»?■  H',-  :  ''i  ..il  .îifjuf  (f.n  «fïr  .h.u'.i  Ai  :  s-yrJ  tnv.tiiùi  'V.  U'iVî  «aT-; 
dam'  desponderet;  quare  instaurato  convivio  nuptiœ  eorum  hac  hieme 
Brattahlides  celebratsB  sunt  • 

Profectio  Vinlandica. 

7.    Ofti  simt  Brattalilidœ  crebri  sermones  de  quœrenda  Vinlandia  Bona, 

diccntium,    bonam  ibi  spem  liicri  affiiisuram;    eoqiie  res  venit,   ut  Karlflef- 

nius  ac  Snorrius  navem  compararent  ad  terram  sequenti  vere  quœrendam. 

His  sociiun  se  adjunxit  vir,    nomine  Bjarnius,     alterque   Thorhallus    sua 


■■'»,::<? 


in*'r?"î'.hn''--,'i 


:!> 


■'vA.v.'À  '>:;f.wr"' 


■■■V, 


•-\t 


1)  kTafiit  Tel  mnnda  nnlIrUlia  ktaf  mil,  •■  liTtS  ku>  gMi  gJafoTfii  Terfti  «T  ^t  ok  KUIki,  «I  kiia  fyigi  «iaua 
foilAgam  [mfnnin  fortSIam,  £],  (idat  kiin  vari  konam  KeDn,  ok  Lvat)  (lijia  frètt  af  konum  kona.  Nii  ef  vikit  ■■!  vtO 
baaa,  ok  lit  hiiu  ]>(t  aitt  rM,  lem  Eireir  vildl  tjti*\i;  ok  cr  aU  ekkl  at  lenKja  im|iat,  at)iMii  rifi  tiSkilit!  ok  Tar  \à 
veilla  [dr}g<t,  aâd.  L]  aukla  ok  gJArt  [drukkit,  X.]  brullaap;  gleSI  nikil  var  {  BraltablfS  om  Telrlaa,  B;  dUtn;  êi  ptti- 
llontm  ejiu  amieè  aceepturum,  eam  vero  bona  eonditione  dignam  «ne;  eredihUe  fuoque  eew,  eoai  êut»  fattt  (mtt» 
adhorlationtiuê,  L)  obieculuram,  etêt  illl  nuierat,  de  ipto  autem  ionam  famam  circumfcrrt,  Jam  Ttê  e*m  «a  Iraetata 
tit,  itla  vero  ptaeere  oiH  dixU,  qua  protptcturui  têoet  Etrikiui  et,  ut  rem  paueie  aboolvamiu,  hm  nuptiae  deeretm 
êunt,  eonviviumjue  inetauralum  (actuin,  add.  L)  et  faetum  itelebratum,  L)t  kae  hieme  Brattahlldee  magna  fuit 
feetivtia;  B.  tn  B  nultum  eapllum  dherimen  eit,  Bequenlta  eaplta,  7,  8,  •,  et  tnitinm  eap,  llml  <n  B  et  I,  K,  L, 
ndeo  ab  hit  dlmrepant,  ut  neeetec  faerU,  quo  esactior  comparalio  Inttitut  peeeet,  ta  eetretm  iMtgra  tteundum  B 
mprimere.    Quœ  capUa,  ut  in  O  exhibcntur,  ad  ealcem  htetorttt  reperiuntur. 


'^D^^' 


n)  Filin  Tliorbjûrnia  in  hac  piirticula  jam 
Tliiirlda,  jam  Oudrîda  nominntur.  Fortaaaii  in 
liiicritia  nomrn  lialiuit  Tliuritlac,  tcd  poitca,  ob- 


jecta animo  rcligionr,  cthnicnm  nomon  depoauit, 
dcriTatum  a  Tliore  deo>  ejoique  loco  rcccpit 
nomcn  Gudridic, 


1^ 


^.^^■•!X 
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•kipi.  Matfr  hèt  |>orvarfr;  hanB 
i&ttl  Freydiii,  dàttur  Eirik»  rauâ^a 
laungetna;  hann  fér  ok  metf 
[leiin,  ok  I>orvaldr,  «un  EiriksV 
ok  ^rhallr,  er  kallatfr  var  vei^Fî- 
ro^tfr;  hann  hafâ^i  lengi  veritT 
m«tf  Eiriki,  veitTimafr  hana  um 
•umnun,  en  bryti  nm  yetrum; 
hann  var  mikiU  matfr  ok  aterkr 
ok  ivartr  ok  fionligr,  Ijé0Jyndr  ok 
illord^r,  pat  er  hann  multi,  ok  egg- 
jaâTi.  jamnan  Eirik  ont  verra;  hann 
▼ar.  illa  kristinn;  honum  var  vitfa 
kunnigt  i  ùbygtfum;  hann  var  à  sjLipi 
méS  'poTVtatfi  ok  I>orvaldi.  ][>eir' 
hof^lTu  I>at  skip,  er  I>orbjôrn  haf(âri 
ùt  haft.  |>eir  hofd'u  ails  40  manna 
ok  hundrad*,  er  I>eir  «igldu  til  Yicstri- 


deres  Skib.  En  Mand  ved  Navn  Thor- 
vard,  aoni  vargiflt  medFreydia,  en 
SIegfreddatter  af  Erik  den  R^de,  drof 
ogsaamed  dem,  og  ErikaSdn  Thorvald, 
og  Thorhal  med  Tilnavn  foger,  aom 
lange  havde  varet  hoa  Erik,  og  tjent 
ham  aom  Jsger  om  Sommeren  og  aom 
Huusfoged  om  Vinteren;  han  var  ator 
og  atnrk,  aort  og  Ug  m& Jatte,  taua,  og 
gav  ondt  fra  aig,  i  hvad  talte,  og  tU- 
akyndte  beatandig  Erik  tU  detVterate; 
han  var  en  alet  Chriaten;  han  var  vidt 
omkring  bel^ondt  i  Ubygdeme;  han 
var  paaSkibet  hoa  Thorvard  ogThor* 
vald.  De  havde  det  Skib,  aom  Thor- 
bjorn  havde  fart  derud.  De  havde  i  ait 
1603fand,  da  de  seilede  til  Veaterbyg- 
deo,  og  derfra  til  Bjarn^.  Derfra  aei* 


oiun.nave,  de  quibua  aupra  mentio  facta.  Vir  erat  nomine  Thorvardus, 
if  iil  matrimonio  habuit  Freydiaam,  filiam  Eiriki  Rufi  notham;  hic  qiioque 
utta  profeetua  est,  atque  Thorvaldua,  filiua  Eiriki,  nec  non  Thorhallus,  dic- 
jtua  venator,  qui  diu  venator  Eiriki  per  œstatea  fuerat,  aed  per  hiemea 
promus  condua*:  idem  magna  fuit  statura  et  viribus,  niger  et  giganten 
apeciei,  taciturnus,  dicax,  si  quid  loqueretur,  Eirikumque  semper  ad  pejora 
hortatus  est:  maie  christianus  erat:  desertorum  locorum  multa  peritia :  hic 
in  nave  cum  Thorvardo  et  Thorvaldo  versabatur.  Nave  vecti  sunt,  quam 
ThorbJQrji  ab  Isl^ndia  adyexerat;    omnino  centum  et  sex^ginta**   horoincs 

,11    .  ■•   ••.':',i    il'    l'.ir  ;    ':(     '..■■..  •       •  ■>''■;'     «r      'îrilji     ,i.niT.;_>i:;   ■■;>■.  i    ..V. 

'^"l)   (Stanaraa  huu,  eit/iM  r«fr(  ««(noinfiib  erot,  «M.  D.      I)   |>orTn8r,  adif.  D.    ''"'"' 

a)  bryti,  m  brytja,  in  partca  lecare.  dum,    quod  dnodecim  decadibut  conilabnt,  cnm 

b)  hundraiS  h.   I.  ccntura  majut  intrltiKC"'        ccntnm  minui  decom  tantum  décades  l'ontineret. 
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bygtfar,  ok  I»a<fan  tU  BjMine>jar*.  lededeenDagog  enNatiSdnder;  da 
Imd'an  ligldu  |»«ir  %  doegr  i  «atfr;  laae  de  et  Land,  og  udvkede  Baadan, 
f>A    sa   ^ir   land)    ok  ikutn   béd,     og  undenegte  Landet;   de  fkndt  der 


ok  kAnnnlTu  landk,  ok  Ainnu  I>ar 
hellur  attear,  ok  margar  19  4lna 
vïdTar;  Q(ildi  var  t»ar  melrakka. 
l>eir  gàAi  fiar  nafli,  ok  k«llu0'a 
Helluland.  Imtfan  ligldu  f>eir  S 
doegr,  ok'  brà  tU  landtatTn  or  sutfri, 
ok  Aindu  land  ■kàgvaxit-,  ok  mSrg 
d^r  à;  ey  lé  |>ar  undan  i  land- 
wXt]  |»ar  i  dràpu  I>eir  eiim  bjdrn, 
ok  kÔHatfn  I»ar  ■fS'an  Bjanney',  en 
landit  Markland.    {NitTan  aigldu  peir 

Kul'i'  ifiutl  .'liiifî  t»J(  -'hYRri  -iki      \'Wt 


•tore  Heller  eller  flade  Stene,  hvoraf 
mange  vare  tolv  Alen  brede  ;  d«r  rar  en 
■lor  Mnngde  Rave.  De  gave  Landet 
Navn,  og  kaMie  det  HeUeland.  Der* 
fira  leilede  de  en  Dag  og  en  Nat,  og, 
vendte  Tra  SOnden  til  Sydost,  og  fimdt 
et  Land,  bevoiiet  med  Skov,  og  mango 
Dyr  paa  det;  en  (B  laae  der  udenfbr 
Landet  i  Sydoct;  paa  dendr»b(»  de  en 
BJfirn,  ogkaldtedensidenBfamii,  moB 
Landet  Markland.    Derfra  seflede  d« 


erant,  oum  ad  Yestbygdam  (tractum  Aabttaium  o«eidental«m)  navigarunt, 
et  inde  ad  BJameyam  ;  inde  noctem  diemqve  austrum  renai  navigiarunt; 
tum  terra  conspecta  Rcapham  demiserunt,  et  terram  explorarunt;  invene- 
runt  vastos  lapides  pianos,  quorum  multi  erant  duodecim  ulnas  lati;  ibi 
vulpium*  magnus  numenis  erat  Imposuerunt  ei  loco  nomen  et  Hellulan» 
diam  vocarunt  Inde  noctem  diemque  navigarunt,  cursu  ab  austro  ad  eT« 
ronotum  deflexo\  et  terram  sylva  ubsitam  mnltasque  habentem  fems  in- 
venerunt;  extra  terram  versus  evronotum  insula  jacebat,  in  qua  ursum 
interfecerunt,  insulamque  BJameyam  (intulam  wrai)*  appellanint,  terram 
vero  Marklandiam  (terram  tylvoimn).     Inde  austrum   versus   secundum 

■nia,  contr.  BJamt$  pro  Bjamartu  EtJarntJi  Tcra 
in  pronuntiatione  Tulgari  tonat  at  BJodneg  vel 
^'ofincy,  cnm  un  inlcrdum  tonet  ut  ifii,  nempe 
ubi  potleriut  n  pro  r  terniinotivo  ponilur,  ut 
««inn,  hreinn,  grtnm,  vaiw;  unde  b.  1.  icriptio 
aoomaU  nt. 


a)  aiWratt/,  Tvlpet,  qa.  eanli  areBarami  a 
wulr,  locof  arenoiiu,  iabulelam>  et  rtikki,  canU 
(angl.  rach,  canif  odoriieqniu,  tagai). 

b)  i  hrd  vol  Icgendom  Mt  cum  var.  I,  ok 
hrd,  qaod  in  ven.  exprctium  mt,  Tel  forte  rec- 
tlof  i  Pré,  cnrtu  coatiano,  non  ialennUio. 

c)  a  bjern^  gea.  kjarnar,  urtuft  et  ey>  ia- 


i^"^ 
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lutfr  matf  landlnu  lànga  stund,  ok 
komu  at  nesi  einu;  là  landit  i 
•^rn;  voru  par  strandir  léitgar 
ok  landar.  peir  rèru  til  landi, 
ok  fundu  |iar  à  neiinu  kjdl  af 
ikipi,  ok  k6Uu0'u  ^êlt  KJalarnet) 
f»eir  kdUutfu  ok  slrandimar  Furtf- 
ilstrandir,  pyint  léngt  [var  métS* 
at  aigla.  I>à  gertfiat  landit  vâg. 
■koritf;  I>eir  hèldu  skipunuin  i 
einn  vâg.  Olafr  konùngr  Tiygg- 
vaaon  la£tH  geiÂ'  Leifi  tvà  menii 
akotaka,  hèt  matfrinn  Haki,  en 
hou  Hel^a,  pau  voru  dyrum  akjôt- 
ari;  I>e8air  menn  voru  à'  skipi 
méS  Karliefni;  en  er  f>eir  hofâTu 
■iglt   fyri    FurâTustrandir,    I>é   lètu 


lange  «enderpaa  langiraedLandet,  og 
kom  til  et  Nni;  Landet  laae  paa  Ski« 
beti  hoire  SUde;  der  vare  lange  og  lan» 
dige  Strande  eller  Kyitatrvkninger. 
De  roede  iLand,  og  fandt  der  paa 
NnMet  Kjalen  af  et  Skib,  og  kaldte  det 
KJalarnsea;  og  Stranden*  kakite  de 
FurduMrandc,  thi  det  var  en  lang  Sei» 
ladi  ved  dem.  Da  blev  Landet  gjen- 
nemskaaret  af  Vige  ;  de  holdt  med  Ski- 
bene  ind  i  en  Vig.  Kong  Olaf  Tryggve- 
ion  haVde  givet  Leif  té  skotake  Folk, 
en  Mand,  som  hed  Hake,  og  en  Kvinde 
Hekja,  de  vare  hurtigere  end  Dyr; 
disse  Folk  vare  paa  Skibet  hos  Karli- 
eftie  ;  men  da  de  havde  seilet  forbi 
Furduatrande,    aatte  de  de  akotake 


m.  .■ 


.*'i 


terram  diu  navigarunt,  et  ad  lingulam  quandam  terrn  appulerunt;  terra 
ab  dextro  navis  latere  jacuit:  ibi  erant  longa  littora  et  areniB.  Remiga- 
runt  ad  terram,  et  in  lingula  carinam  navis  invenerunt,  quare  eum  locum 
IQalarnesum  (littgulam  carituc)*  appellarunt;  littora  quoque  Furduatran- 
daa^  appellarunt,  quod  secundum  ea  navigatio  longa  videbatur.  Tum  terra 
sinuoaa  extitit.  Navea  in  brachium  aUquod  maria  conatituerunt  Rex 
Olavua  Tryggvii  filiua  Leivo  duos  homines  Scotos  dederat,  virum  nomine 
Hakium,  feminam  nomine  Hekjam;  hi  feris  erant  velodorea.  Hi  homines 
in  nave  Karlsefnii  fuerunt.     Ubi  vero  Furdustrandas  prœtervecti   erant, 

I)   vixU§tptteMtnAi^iMtitit,ni»m»tnn,D,B.       I)   rtitUuhmi  i,  A.  :   '■' 

a)    ab  kjôlr,  gen.  kjalar,    carina,  et  ne*,       a /urKa,  gen.  furHu,  rei  miranda,  et  itrSnd,  pi. 
promontorium.  itrandir,   littui;    cadem  compofilioni*  ratio  cil 


I))     Furtustrandir,  littora  mira  longitudinis,        in  furVuverk,  opui  mixabile 
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|>«ir  MM  ■koMktt  MMn  é  tond,    ok  FolIclLtml,  •gbadcritmUbei^indmr- 

bétftt  {Nia  taups  sutfV  A  toiiillt,    at  pMtL«iid«C,atund«rMgc(letsBMlMr- 

Mu  tondskoita,  ok  koma  aptr,  àffr  fenhad,  og  kommo  lllbag*  Indcn  tra 

•  d«Bgr  wri  U9in.     I>au  hftnTu  |Mit  kalrw  Dig ii«  Forlab.  DehaTdaatStogi 

klaffl,  er  t»au  kdilutfu  kJafklS   |»at  Klwiolng,  lom  dt  kaldta  igafkil,  dtr 

vâr  ivA  gert,    at  hattr*  var  é  upp,  var  laaledei  gjort,  at  «n  Hat  var  for* 

ok    opit    à    lltfuiHnn*,    ok    ongar  oven,  ogdcnvàraabtnpaa8id«rne,o| 


ermar  A,  kncpt  aaman  milll  fôta 
metf  knappi  ok  nezlu,  en  ber 
voru  {>au  aiuiarsstatfar.  I>«ir  bitfu* 
fMr  t>A  '  ttnnd;  en  er  {lau 
komu  aptr,    hafffi   annatf   i  hendi 


udenjfirmer  paa,  sammanknappet  mal* 
lomBenen«me<lonKnapog[t:  Sttoppa, 
manpaadeandreSl  ■  J'f  lebaro. 
De bleve derden  '"iteni^e'i i^l  meil  da 
dekom  tilbni^e,  I'  ■  V    '«^neno  iHaan- 


vinberfa  kdngul',  en  annatf  hveid-  den  ci  Vli'.!  lekIaM,  og  den  anden 
ax    xifwULlii     gengu    pau    A    skip     etnyUgi.«.u.i4lvedeAX{  degik  udpaa 

KiiKiiatM  rMii/j.*;  m»i;  iinT  #i«M '>»*ii'v      ttj.  «      .î     «rir/    im    .1    'iikk'hj     :ni. 

kominet  Scotoi  in  terram  exporaeruIl^ ,  Jubentei  eoi  auitrum  verrai  per 
terrain  decurrere,  ad  explorandam  loeorum  naturam,  ot  anteqnam  tria 
nychtheineria  elapia  eiient,  reverti.  Vir  et  fcinina  veate  uii  lunt,  quam 
appellarunt  KJaval*,  qun  ita  facta  erat,  ut  in  iiimnio  euet  plleus,  a  late- 
ribus  aperta,  nuUia  manicii,  connexa  Intor  pedei  globiilo  et  flbulat  CMtera 
nudi  erant.  Ibi  aliquamdiu  morabantur;  ubi  vero  illi  redierunt,  alter  ra> 
cemiun  livarum  manu  tenebat,    alter  apicam  tritloeam  nuper  latatn)    hi 

1>  ^fii»  J>.  «     «  Wir.  ^Un»^  »,     0  IMMbi,  *iU»,  IL      «  ntmmm  nnmtm  A  Ht  kitato.  A. 
S)  ^U|«l,  ««««ai  •/<«  a. 


wî)  fjafiit,  Td,  ot  teritt  qooqne  poMet, 
et^ftl,  qaoA  promiatlstHr  «t  ttatmt,  ■inbilem 
quuAam  ftinUiUdineni  habet  cnm  AngloMio- 
nico  ttavil,  per  quam  Tocoa  uéiptyot  (Math, 
Eraiiff.  14,  M,  Marc.  6,  48)  la  T«m.  Bibi.  Aag- 
lofai.  mprimUari  vide  E4t.  Lyei  Dicti'marium 
Saxonico-  et  Gotbico-Latinum ,  vbl  qt'in^nc  a'ia 
racle  tormm  nittnntur,  aempeeoW,  rn^vit,  k' 
canla,  atagadarlf,  eorbie,  braMiea,  'lauel,  ,.pr 
bb,   ac  qoibiu  tamea  forma  ««avei  ni  iHUatlftl< 


ma  allegatar.  ITt  ali  hae  voe«  Angllcam  eBwf, 
euoallai,  prabablllier  derhalur»  lia  qnoque  coa- 
■entaneum  ad,  haan  Sentliam  voilciu,  ad  quam 
•ecundum  deetiripttonem  ilmllli  eueullui  (hatlr) 
perliaebal,  denoroinalinnam  ab  haa  %oce  faUte 
•orlitam.  Noiarl  quoque  meretur,  vooem  Danl* 
cnm  KJolt  In  dl.tlecto  Joiliia  (Clmbrlra)  lonare 
yjovl,  qaai  4n  potlni  «oatraclnm  viderl  poc 
»U  ab  anllquo  kjfrUII. 
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ùt,    ok    tigldu    I>eir    êiSmi    leitfwr  Skibet,  og  (iornaat  acilcde  de  viderv. 

siiuuur.    |>air  «igtdu  inn   «  tjâré  «*tm,  !>•  teilode  ind  i  en  Fjord;  der  Jaae  en 

[MirU  ein  ey  fyri  utan,  |>ariMn  varn  0adeiiA>r,onihvilkendervare  «tarke 

■traumar  miklir;    [m  kitUmêu  pelt  StrâiiMB«;derrorkaldtededettStrtiiu». 

hana  Straumey.    âtvà  var  mm%  tB6r  Der  vare  saa  mange  EdderAigle  paa 

i  eynRi ,    at  varia  nuîtti  fÉoga  lyri  0en,  at  man  neppe  kunde  gaae  der 

eMJam.     t»«ir  k6Uudra  |Nir  Strauiu-  fovMg.  DekaldtedetSledStromQord. 

IJfêtd.    iMir  hiru  t»ar  (km  af  aki(i  U«  bare  d<-r  Ladnlngerne  af  deret 


uni  •Jnuin,  ^k  bjugguat  ^ar  uin. 
|>eir  liiiDtTu  meÔ  ter  albkonar  TcmmO 
{mut  var  fagri  ktadflcg*.  t»eJr  gi#u 
enkia  utan  at  Juuina  landit;  ptau 
voru  f»ar  um  vetrinn,  ok  var  ekki 
fyri  unnit  Um  aumariâf  okuat 
af  veiffamar,  ok  gerd'iat  illt  Ul 
matar;  pà  hrarf  brott  I>6rhuilf 
veiffiniatfr  {>oir  hofd'U  Aifr  heit- 
iff    é    guô    tjî    matar»    ok    vacO 


Skibv ,   og  ber«dte  alg  Ul  at  bV.ve  delr. 

''-  liavUe  aUkena  Kva^g  med  aig.   Eg> 

n«  <>  der  var  meget  tikjiin.  De  toge  aig 

ikk    «D<k>t  for,  eiul  at  underaage  Lan- 

det.     lie  vare  der  om  Yinteren»  udun 

<'«iruct  tt  havv  aerget  for  Fedemidlur. 

(.hi<  .     nmeren  begyndto  Fiakcfang- 

«t'     il    j^eaf,  ogdet  blevvanskoligt 

«jill«;  Feden  tilveio;  da  foravandi 

>rliai  ivgeri  De  liavde  fortid  gjort 


in  navem  exierunt,  deinde  illi  iter  porr*" 

dam,  extra  ^uem  inaula  jacuit^  rapidia  ut>     me  seatibua,  quare  ea:a  Straum- 

eyam*  vocarunL    Tantua  in  inaula  anat«      in«i>UisBlmarum  ntimerua  erat, 

ut  prn  ovia  iranairi  fere  non  poaaet.     I 

larunt.     Hic  navea   auaa  exonerarunt   et 

Adduxerant  aet  um  omne  genua  pecudum. 

Nihil  curarunt,  niai  ut  terram  explorarent. 

alimento.     Seqntiiti  œatate,  ceaaante  piaciura  ca^nuru,    commeatua  deflcerc 

cœpit;  tum  Thorhallua  vonator  diaparuit    Anie  deo,   ut  alimento  potiron- 


ont.     Intraverunt  ainum  quen- 


loeum  StraumQôrdum  appel- 
'  um  ad  manendum  pararunt. 

iujua  loci  aitua  amœnua  erat. 
lU'ic  hiemarunt,  nuUo  proviao 


.     .st    \  ..    .  ,  U-.  .  t.  1  f      -'«At*^.'^  --îî  «M  V:  -V-'       _  *  ,1  f ti 

I)   «I  «Ba  t/tlr  atu  vin  A  knUI,  mmiAm  «ta*  Hm  «t  trttitt,  iM.  tf.  '.. 
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a)    Straunuy,  pro  SiraitiiM-«y  tel  Straumt- 
•jf,  a  itraumr,   gea.  ling.  êtraumi,  pi.  êtraumu, 


MtUf,    currrni,  cl  ey,  imula. 
cadam  rose  ut  /Jirtr,  tinut. 
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eigt  viff  svA  »kj6tt,  sem  I>eir 
{>6ttust  I>urfa;  I>eir  leitud'u  I>6r- 
hullt  um  S  dœgr,  ok  fundu  hann 
i  hunargnipu  einni;  hann  là 
f>ar,  ok  horfffi  ï  l(^t  upp,  ok 
gapti  ImtSi  munni  ok  nfisiun,  ok 
I>iildi  nokkut;  I>eir  spurd'u,  hW 
hann  var  f>ar  kominn;  hann  kva? 
f>à  engu{>at  vard'a;  t>eir  h&Sn  hann 


Lefter  til  Gut  for  L^vnetinnidler,  men 
de  kom  ikke  saa  snart,  som  de  treedo 
at  beheve  dem  ;  de  80gte  efter  Thorhal 
i  tré  halve  Dogn,  og  fandt  ham  paa  en 
Klippetinde;  der  laae  han»  og  saae  op 
i  Veiret,  og  gàbede  bàade  med  Nœse  og 
Mund,  ogmiunlede  noget;  de  spurgte, 
hvi  han  var  kommen  der,  han  sagde 
at  det  ikke  kom  dem  ved  ;  de  bade  Iiam 


fara  heim  med^  sèr,    ok  hann  gorâTi  gaaehjemmeddem,  oghangjordesaa. 

svâ.     Lidu  si^Tarr  kom    ^ar  hvalr,  Kort  efter  kom  der  enHval,   og  de 

ok  fôru  f>eir  til  ok  skéru,  ok  kendi  droge  did,  og  skare  den  op,  og  ingen 

engi  mad^r,    hvat  hvala  var,   ok  er  kjendte,  hvad  Slags  Hval  det  var;  og 

matsveinar  sud'u,  pà  àtu  {>eir,   ok  daKokkenekogteden,  daspistede,  og 

varâT  ôllum  fllt  af;    f>â  mœlti  par-  aile  fik  ondt  deraf ;  da  sagde  Thorhal: 

hallr:  ^dijùgari  varâF  enn  rau^skegg-  „HjsBlpsommere  var  nu  den  radsksg- 


,6  «    -  .,'.(>;«•■, f^  <n^ 


s  ■.»4. 


it.':i  «AJiJ.        ISIVJ-        •  >  VB.;.»Î  J  . 


tur,  votum  voverant,  cujus  non  tam  cito,  atque  opu*  este  credebant,  com- 
potes facCi  sunt.  Thorhallmn,  cum  per  tria  nychthemeria  eum  qu8Bsîverant, 
invenerunt  in  summa  rupe,  ubi  jacuit  resupimis,  ore  naribusque  hiantibus, 
et  mussitans  aliquid.  Interrogent,  qui  eà  advenerit  lUe  hoc  nihili  eorum 
referre  dixit  Rogant,  ut  secum  una  domum  eat;  et  sic  fecit.  Paulo 
post  eo  loco  cetus  ejectus  est;  e6  se  conferunt,  et  dissecant,  nemine 
sciente,  quod  ceti  genus  esset;  quem  cum  coquerent  lixae,  comederunt  et 
langiiorem  contraxerunt.     Tum  Thorhallus:   „nunc  aënobarbus*  ille  auxilio 


a)  enn  rauVtkeggJati,  nempe  Thor,  in  qaem 
roulti  adhuc  credebant»  dum  jam  receni  erat 
Christiana  rcligio.  Sic  perliîbet  Landndma  P.  8. 
c.  12,  p.  157,  de  noto  illo  Hcigio  macro,  qui 
Eyafjûrdum  in  boreali  Islandia  occupavit,  „at 
hann  var  blandlnn  mjôk  i  trûnni;  hann  trûiSi  à 
Krist,  en  pà  hét  hann  à  par  til  sœfara  ok  harS- 
rœHa,"  i.  c.  mizta  usui  est  religione,  cum  m  Chri- 


atum  quidem  crederet»  led  Thorem  in  itincribui 
maritimii  et  rebui  arduit  Invocaret.  Cnitum 
quoqne  Tlioria  diutiui  durane  reperimua;  lic 
memorat  Fàitbrwtraiaga  p.  168-170,  vetulam 
qaandam,  nomine  Grimam,  in  Grcnlandix  Œtt- 
bygda  habitantcnt,  gellam  liabuiaae,  in  cujus  fa- 
«tigio  Thor  cnm  malleo  cxaculptui  fuit,  in  quem 
adhuc  credidit. 
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jaffi  nû  enn  Kriatr  yâTarr;  hefir  ek 
f»etta  nû  fyri  skàldskap  miût  er  ek 
orta  um  I>ér  fuUtrùan;  ijaldàn  hefir 
hann  inèr  hrugffizt  Ok  er  iiienn 
vissu  peUàf  bàru  f»eir  hvalinn 
allan  à  kaf ,  ok  skutu  sinu  màli  til 
gud's;  batnaâTi  t»é  ve0'ràtta,  (de  gaf 
f>eiin  ùtréd'ra,  ok  akorti  pà  siffan 
eigi  fông,  f>viat  pi.  var  dyra- 
veitfr  i  landinu,  en  eggver  ï  eynni, 
en  fiski  or  sjônum.  ..  / 

Af  KarlsefAi  ol  pàrhàllù 
8.  Svâ  er  sagt/  at  I)6rhallr  viU 
fara*  nord^r  fyri  FurâTustrandir,  at 
leita  Vïnlands,  en  Karlsefni  vill 
fara  suâFr  fyri  landit;  byst  I>ôr- 
hallr  ût  undir  eynni,  ok  verd'a 
|>eir  eigi  fleiri  saman  enn  9 
menn;    en  allt  annatf  lid*  fôr  met! 


gede  end  eders  Christ  ;  dette  hair  jeg  nu 
for  mit  Skjaldskab,  at  jeg  kvad  om 
Thor,  minBeskytter;  sjelden  harhan 
svigtetnug."  Men  da  de  iikdet  at  vide, 
kastede  de  heleHvalen  iSaen,  oghen- 
skade  deret  Sag  til  Oud  ;  da  blev  Veir- 
liget  bedre,  og  det  bl«v  mueligt  at  roe 
ud  paa  Fiskefangat,  og  de  fattedes  da 
ikke  Levnetsmidler;  tiii  de  kunde  da 
jage  Dyr  paa  Landet ,  samle  iEg  paa 
0en,  og  fange  Fisk  paa  Seen. 
Om  Karhefne  og  Thorhal 
8.  Det  fortœiies,  at  Thorhal  vilde 
drage  nordefter  langs  med  Furdustran» 
de,  for  at  opsageViinland,  menKarls- 
efne  vilde  drage  sydefter  langs  med 
Kysten.  Thorhal  beredte  sig  ude  un- 
der0en,  og  de  bleve  ikke  flere  end  ni 
tilsammen  ;  men  hele  det  0vrige  Mand- 


promtior  erat,  quam  Christus  vester;  hoc  prœmii  loco  retuli  pro  carminé, 
quod  de  Thore  patrono  comprâui;  hic  me  raro  frustratus  est.  Qua  de 
re  certiores  facti,  omnem  ce(i  ianienam  in  mare  conjecerunt,  res  suas  deo 
commendantes.  Quo  facto  alëris  status  commodior  extitit,  et  occasio  pisca- 
tum  exeundi  patefacta  est,  neque  ex  eo  inde  tempore  alimentorum  copia 
defuit,  nam  in  terra  captura  erat  ferarum,  in  insula  ovorum,  mari  piscium. 

De  Karhefnio  et  T%orhallo. 

8.    Sic  dicunt,  voluisse  Thorhallum  Yinlandiam  quœrere,    Furdustrandas 

boream  versus  superando,  Karlsefnium  vero,  austrum  versus  terrœ  Jittora 

Icgendo.     Itaque  Thorhallus  sub  insula  sese  parât,    non  amplius  novem 

viris  ei  se  adjungentibus,  ceteris  omnibus  sociis  Karlsefnium  comitantibus- 

1)    sifla,  ntfaifarc,  tt.  .i 
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Karisefni.  En  er  I>ôrhallr  bar  vatn 
à  skip  sitt,  ok  drakk,  pA  kvatf 
hann  vlau:  ».»  ,ii>*r; 

Hafa*  kvàâTu  mik  meidar  ' 
màlmfiings',  er  ek  kom  hfrigat,"') 
(mèr  samir  land  [fyri  IfSnm^    ■''■ 
lasta*)  drykkinn  l)azta;         tviu 
bilds  hattar  verâTr  buttu* 


■kab  drog  med  Karlsefne.  Men  da 
Thorhal  bar  Vand  paa  ait  Skib  og  drak, 
dakvadhan  denae  Vike:' v;  m»  »>o> 
:  '  Folk  mig  loved,  naar  hid  Jeg  rrf',,' 
M I  !  Kom ,  da  ikulde  den  bedste  >.c\  > 
I  :  Drik  Jcg  hâve  ;  men  Landet  i;  i  '  ? . 
^ .'  Laste  b6r  Jeg  for  aile  ; 
lu  r  Her  man  n0de«  med  Haanden, 
!    Spanden at styre til Vandet,    iù . 


beiffi*  tyr  at  styra,    j'.»ri  T  >»-I .'; 
Ciim  veto  Thorhallus  aquam  in  navom  exportaret,  hos  verrai"  fudit: 

Cifii'.    -t'i    T'Y*'. 


nvli  ^  Ufhnsl'V  i. 


■  y 


.  Df)iJ  ^ih  'Jlî)- 


Conventus  ferrei  columina  dixerunt, 

me,  hue  advenientem,  optima 

uram  ftiisie  potione  ;  oportet  me 

coram  hominibus  terram  vituperare. 

Nunc  numen,  flagitator  galen,        n'nui.i    ïi.' 

situlam  manibuv  cogitur  veriare;    un/i     'H  .'m 


«•lirni 


,,(.« 


l- 


.1 1    .)■■■    i    ir.i  ;., 


I)  IM4t,  ««ri,  G;  tati/aacliM  ««ai  atHItr,  •<r«riiM  antUatltum  tfftU,  »*i  têiuiuindê  iiuommtéUr  tt 
perpltxlor  reâditur.  1}  milt)(n(i,  0,  eodem  ttnm,  tlii  tntolentiui ,  a  mil, /«rrum.  t)  ffrit  liillr,  Di  frâ  li^S- 
um,  mfiiM  apte,  O.  4)  luU,  oum  «eltrfa  taurf  /«gM«  «eacMMiirt  J>.  t)  briltn,  O;  battu,  A  i.  t.  Myrs  bioIlD 
*.  buito,  a«v«»  Titr»  dMgart,  i.  t.  atlrt,       6)    «,  bcltir,  4, 

dac,  litèM ièW*,'  In  Vèrin  prlorè.  '  Notandum  tt- 
neo»  omnM  Toealei  pro  literit  metrioia  promiieue 
•dhiberl  poiie.  Ooniunantia  tyllabica  poiita  eit 
in  liinU  lyllabli  metricli,  quoi  vol  para  lunt,  vel 
imparei.  Syllub»  tnetricos  pares  conitant  iiidem 
veeallbat  et  tUdom  lubtequentlbn*  coaionantibiM, 
imparea  lUdcm  canton.,  diverti*  vocalibnt.  Omnet 
ha  roguls  Ii.  I.  obtervalc  tunt,  pnetcrquam  qnoil 
vortut  tortiui  tyllubit  motrlcit  caret  (tcil.  pro  land 
ret  (Knendnm  ctt  lilV)  \  allât  ubiqae  occurruat,  e.gr. 
■  La«/a  veSrt  I>eir  er  Lcj/a 
hSnd  d  FurHu-itrônrfiun. 
Omnti  hi)  ttroplic  onllquitatem  et  genluni  sa- 
plunt  locull  lOml  et  llxil,  tam  quod  altinrt  ad 
uirlnpliorat,  quaiii  ceterniu  indolent. 


a)  '  Hb  doB  «irophap,  ni  et  Iffafgeriingà^rdpa 
in  Biriki  taga,  nec  non  ec,  qwt  mox  afferentur  ei 
Kj/rbsggjauiga  ia  hittoria  de  Bjdrne  Breidvilten- 
«ium  athleta,  métro,  quod  dràttkvtsVi  dicîtur,  com- 
poaitee  tunt  :  qucvît  itropha  vonitat  octo  veraibut, 
quivia  vemu  tribut  troehait  vel  tpondeit,  «x  qui» 
but  duo  primi  cum  dautylit  permutarl  potiunt. 
Prctcr  juitum  tyllabarum  numerum  in  lioo  metri 
génère,  in  blnii  quibuiqno  vortibut ,  obtervatur 
duplex  eontanantia,  nempe  literallt  et  tyllabica. 
Rontonantia  literalia  tive  allitcratio  in  eo  potlts 
rit,  quod  in  binii  quibuique  vertibut  trct  inve- 
niiintar  vocca,  ab  cadem  litera  incipicntet,  ex  qui> 
hus  litera  metrica  princept  locum  habcre  débet  in 
principio  lecundi  vertut  cujutque  diatichi,  cctetw 
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Jeg  mig  til  Kilden  maa  boîe)  ■ 
Viin  kom  ei  paa  min  Lœbe. 

Ogdadevarcf»rdige,  hçisede  doSeil; 

da  kvad  Thorhal:       z^"  iv|)fi>i: 
Lad  os  drage  tilbage  ■>■-'  '  «iiw.l 


Iljem  til  vore  Landsmsend, 


heldr  er  svâ  at  ek  kryp  at  keidu', 

komatf  '  vin  à  grôn  mïna. 
Ok  er  f>eir  voru  bùnir,   undu  {>eir 
segi;  {>â  kvad*  Jiôrhallr: 

Forum  aptr,  fi^rerorir'     Jl     , 

eru,  sandhimins^,  laiidar^  ^  . 

^ihnk^piVii^ii  ,t'  sic  vero  re«  est,  ut  ad  fontem  procumbam;    »,    »< 
haud  ^inum  mea  labia  tetigitV        »»>*-■   W.  :^.^. 

Ciim  parati  erant,  sublato  vélo,   ceolnit  Thorhallus: 

Et»  rcdeamus,  ubi  contorranei         >  ij/  > 
,    sunt  nostri!  faciamus  alitem,      ^i^  :  >' 

,'  : ,.},;  -    ■  '>'.:'    .    !»'    ;»4"i;v    «.   \    ■'■->■  ■ 

\)    kUdn ,  eodem  «cimb  ,  S  el  e  mlttraantUuê,  O.       1)  kom  el,  id.,  D.       3)  Srir,  a/oeret,  6'.       4)  iandaïkinini, 
««rf«m  lemiii  «ed  ■<(  mttrum  imgrttiu,  D.       t)  «.  landan,  ^;  Uoda,  G,  Hi  laadar  «l'ne  dutio  virlêtima  Ueti»  «(. 


■1 

njy-.-' 


I 


•r'i  # 


•)  ordo  proifltcw  ;  màlmpingê  meUSar  kviUSu 
mik  hafa  drgkkinn  bazta,  er  ek  kom  Ungat;  mir 
namir  Inttm  land  fyrir  lyHurni  Beifi-tyr  biîdê 
hattmr  vttUr  at  êtfra  buttu;  heldr  er  ivd,  at  ek 
kr-tp  at  keldu;  kom-osi  vin  à  mina  grôn.  Mdlm- 
^ing ,  conTClitui  mrtallorani ,  i.  c.  telorum ,  a  : 
eoBTcntnf,  in  quo  rei  telli  geritur,  hoc  ei t,  pngna  ; 
mdlmping»  meitr,  arbor  pugn*,  prclUtor.  No- 
titadn*  eit  poëtaram  borealium  mM  Tetaitiaxi- 
mni,  qui  ad  hoc  uaque  tempu*  in  poSii  lalan- 
diea  vnigo  obiervatur,  viroa  per  arborum  no- 
mîna  maacuUna,  feminaa  per  arborum  nomina 
feminiaa  deicribeadi,  adjecto  viria  feminiiTe  pro- 
prio  opère  Tel  attributo.  Originem  hnjua  deno- 
niaationîa  poêticie  Skalda  quidem  (Snorra  Edda, 
éd.  Rask ,  Skdldtkaparmiil  §.  31)  ab  homonyroia 
qaadam  dedncît,  accundum  quam  e.  gr.  reynir, 
«orbui,  vUSr,  lignum,  homonymîcé  ponatur  pro 
reynir,  lubat.  yerb.,  qui  ezperitur,  tentât,  vilSr,  qui 
opcratnr,  facit,  cfficit.  Et  banc  rationcm  intcr- 
dnm  sequi  videntur  interprètes  doctiaaimi  G.  Mag- 
nxui  et  Jobaioniua.    Sed  jam  S.  Thorlaciua  hanc 


denominatîonem  rectiua  a  prima  creatione  ho- 
minum  ex  arborîbua  repetiit  (Antiqu.  Boréal. 
Spec.  7,  p.  201,  cfr.  Finni  Magnuaeni!  Eddalmre, 
Tom.  2,  p.  66,  not.  18).  Adeoque  ex  hac  no- 
tione  heroia  prteliatorîa  deacriptio  h.  I.  aie  infor- 
raanda  est:  divinitua  animata  arbor,  in  telurum 
conflictu  Tenana.  Baztr,  antiqy.  pro  btitr,  op- 
timua.  Mér  aamir  laita,  i.  e.  non  aine  cauia 
Titupero.  Befti-tyr,  compoa.  ex  beOSa,  petere, 
flagitare,  in  compoaitia  beiHi  id.  q,  beiHandi,  fla- 
gîtana,  et  T-fr,  nnua  Aaarum;  bildihattr  galcn 
est,  a  bildr,  acalprnm,  pro  telo  in  génère,  îta- 
que  pileua,  telia  excîpiendia  aptua:  meliua  tamen 
placeret ,  ai,  quamvia  tacente  Edda ,  Bildr  casct 
nomen  Odinia  aut  piratie;  aie  beiHi-tyr  bildt 
hattar,  deua  flagitnns  galeam,  eat  pugnator,  cujus 
in  proilium  ituri  est,  arma  dcfenioria  flugîtarr. 
Hic  vero  ae  ipaum  iutcUigit  poêta ,  nempe  ego 
pugnator  cogor  gitulam  ori  admovcrc.  Butta 
id.  q.  bytta,  sîtula  aquie  hauriends;  ttyra,  rc- 
gcrc,  h.  1.  mnnibua  tenere.  Kelda,  fona,  li.  !. 
pro  aqua  vel  aquas  potn.    Hoc  dioit  povta:  adeo 
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làtumkenni  val^  kanna         i. 
knarrar  skeiff  en  breiâTu  ;       ^^^ 
metfan  bilstyggvir  *,  byggja,  .UyiH 
bellendr,  ok'  hval  vellaS      >,.  v.'. 
laufa'  veffrs,  |>eir*  er  leyfa  i 
lônd,  à  FurâTustrondum. 
SitTan  sigidu  ï>eir  noriTr  fyri  Furff- 
ustrandir    ok   Kjalarnes,    ok   vildu 
beita    vestr    fyri;     f>d    koin    môti 


A}.  Lade  Skibet  forS0ge      >    iu/ui     . 

Havets  brede  Veie  ;       ^i^u^a- J.  , 
•    Medehs  de  ufortredne  t|uc|    '•  >  »<  •' 
Mœnd,  gom  rose  Landet,   1   ^r'- 
Bygge  og  Hvaler  syde  intîjtj  l 
Her  paa  Furdustrande. 
8iden  seilede  de  nordefter  forbi  Furdu- 
strande og  KjalarnsBS,  og  vildekrydse 
imodVestenj.dafikdeenstœrkVcsten- 


',..ti, 


, ) i     i^  > 


'Yi  W. 


ilU:it-->  1, 


llliu 


expansi  arenosi  peritum, 
lata  navis  explorare  curricula: 
dum  procellain  incitantes  gladii, 
,  morse  impatientes,  qui  terram 

collaudant,  Furdustrandas 
inhabitant  et  coquunt  balsenai^*. 
Deinde  boream  .versus  Furdustrandas    et  Kjalarnesum   praetervecti ,   cura 


I)    vc),  D,  H.        1)    bilalygg  ver,  Di  bila  hygfrer,  pravè,  O. 
ram,  H.       t)    t»T,  H. 


})    I,  D,  H.        t)    veUa,  D.       â)   lMp>,  ptrp*' 


»pe  fruitratu  fam  vini  hac  in  (erra  inveniendi, 
ut  qui  hue  adreniuii  optima  potione  u«ut  gim, 
niioe  aqoam  bibere  cogar;  quare  non  eit,  cur 
hqjns  terrs  conunoda  laudem. 

a)  ordo:  Forum  aptr,  par  er  orir  landar 
cru/  Mtum  kenni-val  êandhimini  kaima  en  6reiVu 
knarrar  $keiii!  metan  bUityggvir  bellendr  laufa 
veSr»,  peir  er  leiffa  lônd,  bgggja  à  FurHuitrônd- 
um  ok  vella  hval,  Seniua  est:  Qui  hanc  terram 
(Vinlandiam)  laudant,  liabitent,  licet,  in  Furdu- 
•trandia  et  cctia  Tetcantur;  noi,  qui  lieic  nihil 
laudaudum  reperimni ,  in  patriam  navibui  reve- 
bamur!  kenni-valr,  accipiter  pcritut,  a  fcenha, 
cognoicere,  eadem  ratione  ac  mox  lupra  6er0i- 
(yr;  landhiminn,  cvium  arenc,  mare,  quia  mare 
ccii    Tel    expanii  inatar    tuper   arenoio    marit 


fondo  arcuatnr;  itaque  k«nnivalr  $aniUmmi,  ao 
cipiter  pelagi  peritu*,  eit  navif,  que  cun  vola- 
cri  comparatnr,  ob  velocitatem  «t  vels,  alanim 
more  expanaa.  Talcm  comparationem  tnter  na- 
vem  et  alitem  non  ignorât  Homeruii  Od.  SB, 
Z72,  tfittfut,  rare  miQO,  vtjvot  ntlovtiu,  Knarrar 
»kerS,  curriculum  navii,  mare,  bihtyggr,  mo- 
rum  doteatana,  i.  e.  impiger,  gnavut,  ftrenuat,  a 
bit,  intervallum  apatii  et  temporia,  et  itgggr, 
fugaxt  fugiena.  bellendr,  plur.  part,  act.  t.  bella 
(belli,  beldi),  urgere,  non  confnndendum  cum 
neutro  bella  (bell,  bail),  illidi,  tangere;  lanfa 
veUr,  tempeataa  gladii,  pugna  ;  hinc  bellendr  laufa 
vetrt,  prdiatorea,  honoriflca  virorum  oppellatio 
apud  veterea  bellicoaoa,  leyfa,  landare,  a  lof, 
laua,  diatingucndum  a  leifa,  leiitnv,  relinquere. 
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{leiin  vestanved'r,  ok  rak  f>é  upp  à     vind  iinod  sig,  og  dreve  da  op  paa  Ir- 
îrlandi,  ok  voru  f>eir  f>ar  barrir  ok     land,  og  bleve  der  slaaede  og  gjorte  til 


fjjé^irS  oklèt  |>6rhallr  fmr  ]if  sitt, 
eptir  pvi  sem  kaupmenn  hafa'  »agt 

0.  Nû  er  (at)  segja  af  Karls- 
efniy  at  hann  fàt  «udr  fyri  landit, 
ok  Snorri  ok  Bjariu  me^.  stnu  félki. 
peii  féru  lengi,  ok  aUt  'paa  til 
er  peir  komu  at  à  einni,  er  fèll 
af  landi  ofan,  ok  i  vatn  eitt  til 
sjéfar;  eyrar  voeu  f>ar  mililar,  ok 
màtti  eigi  kom&at  i  àna  utan  at 
hâfleed'uin.  I>eir  Karlsefni  [sigldu  t 
ûsinn,    ok  koUud'u  i'  Hôpi.     I)eir 


Trœlle,   og  der  lod  Thorlial  sit  Liv, 
eftersom  Kjebmaend  hâve  fortidt. 

0.  NueratberetteoinKaTlscfne,at 
han  tiUigemed  Snorre  og  Bjarne  og 
deresFolk  drogsydeflter  langsined  Ky- 
stenafLandet  De  seiledelsenge,  og  lige 
til  dekom  til  enFlod,  somUib  ned  fra 
Landet,  og  igjennem  en  Inds0  ud  iHa- 
vet;  dervare  svaeréGrunde,  hvorfor 
roan  ikke  kunde  komme  ind  i  Floden 
udenvedHôivande.  Karlsefne  seilede 
med  sine  Folk  ind  iMundingen,  og  de 


fundu  t>ar  â  landi  sjâlfsàna  hveiti-  kaldte  Stedet  Hopet.  De  fandt  der  paa 
akra.,     par   sein  IsegâTir    voru»    en     Landet8elvsaaedeHvedeagre,derhvor 

occidcntem  versus  oblique  veuto  niti  vellent.,  adversa  tempestate  ab  occi- 
dente  oborta,  in  Irlandiam  rejecti,  ibique  verberati  et  servitute  afilicti 
suut*;     hic,   prout  mercatores    retulerunt,    Thorhallus   mortem   obiit. 

9.  De  Karisefnio  autem  hoc  dicere  est,  quod  austrum  versus  terram  prœ- 
tervehebatur,  atque  Snorrius  ac  Bjarnius  cum  sociis.  Diu  navigarunt,  et 
e&  usque,  douée  pervenerunt  ad  fiuvium  quendam,  qui  ex  terra  defluens, 
per  lacum  quendam  in  mare  se  exoneravit;  ibi  vasta  erant  brevia  arenosa, 
qu<^re  amnis  subiri  nisi  maximis  œstibus  non  potuit  Karlsefnius  ac  sui 
ostium  intraverunt,  et  locum  Hopum  (œstuarium)  i*  appellaverunt.    In  ter- 


1)    |)ar  (etr  reynduit  avà  llla  krtttnir,  ju«il  tant  mate  vhrUtiani  «m«  depreheniteiataur,  aiâ.  D. 
no6<*  in  hae  terra,  add.  V.       3)    komu  <  ialnn,  algldu  ok  kOUuOn  met),  eimUi  tenni,  H. 


3)    08G  hiagtl. 


a)  Nom  in  Ilîliernia  his  tcniporiliug ,  uti 
notum  eit,  jui  naufragiï  exercebntur. 

1))  H6p,  reccs8U9  v.  dcrivatio  fluminig  v.. 
maris,  confluens,  it.  refuginin.  Idem  nomen  elitim- 


num  adhecret  locia  et  stagnis  in  toparchin  Ilun- 
avatnensi  borcalig  fglandiœ, e. gr.  Vettrhôp,  VetU' 
hàpivatn,  MiiShôp,  cf.  Landndma,  P.  8,  c.  1, 4  ;  MeiS- 
arvigasôgu  brot  m  hlendinga  Sôgur,  1,  26S,  275. 
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vùivitf  allt  I>ar  ^em  hollta*  vissi. 
Hverr  Inkr  var  {>ar  fnllr  af  flak- 
um.  I>eir  ger^Tu  grafir,  f>ar  sem 
msBttitt  landit,  ok  flétfit  gekk 
ofkrst';  ok  pà  er  ùtfèll  sjàrinn, 
vwu  helgir  flskar  i  grofunum.  I>ar 
var  mykill  fjôldi  d^ra  à  skéginum 
metfr  atlu'  méti.  |>eir  voru  I>ar 
hàlfan  màna^,  ok  skemtad'u  sèr, 
ok  vurd'u  viâr  ekki  varîr;  fè  sitt 
hof^Tu  {>eir  ine6'r  sèr.   Ok  einn  morg- 


Orunden  var  siid,  menViinranker  der 
hvor  denhœvede  sig  noget.  Hver  Btek 
dervarfuIdafFiske.  De gjorde Grave, 
der  hvor  Landjordenbegyndte,  ogFlo- 
den  gik  liôiest  op ,  og  naar  Havet  da 
veg  dlbage ,  vare  der  Helleflyndre  i 
Gravene.  Der  var  en  stor  Mœiigde  af 
aile  Slags  Dyr  i  Skoven.  De  vare  der 
en  halv  Maaned,  og  fornoiede  sig,  og 
bleveint«tvaer;  deresKvœghavdede 
medsig.    Og  en  Morgen  tidiig,  da  de 


inn  snemma,  er  f>eir  UtaâTust  um,  saaesigom,  saae  de  en  stor  Msengde 
sa  f»eir  mykinn  Qdida  hùâTkeipa,  ok  Skindbaade,ogat8tœngerblcvesvung- 
var  veifl  trjoin  à  skipunum ,   ok  lèt     nepaa  dcin,  og  det  led  ligesoui  Bleesten 

ram  egressi,  quà  soluni  erat  depressius,  agros  triticeos  sponte  satos  inve- 
nerunt,  ubi  vero  terra  editiore  clivo  adsurgebat,  vites.  Quisque  rivus 
plenus  piscibus  erat.  Quo  loco  excepit  terra  et  œstus  longissime  accessit 
fossas  dcpresserunt ;  recedentc  vero  mari,  sacri  pisces*  in  fossis  reman- 
serunt.  In  sylva  magnas  erat  ferarum  omnigcnarum  numerus.  Ibi  dimi- 
dium  mensem  commorantes  sese  oblcctabant,  nihil  novi  animadvertentes  ; 
pecudes  suas  secum  habuerc.  Mane  cujusdam  diei,  cum  circumspicerent, 
magnum   numerum   caraborum  vider unt,    perticasque  in  navibus  vibrari, 

1)    Mil,  yrav^,  O.       S)    rftitutami  olut,  J.       S)    île.  '  '" 


•)  Fbeet  lacros  îta  dicto*  sntamat  Tor- 
fciM  (VinUadis  p.  51),  quod  «ine  labore  capian- 
tur.  Verum  Bomcn  cat  certi  gcaerif  plansrum 
piscinm,  ic,  Flevronectea  hippoglossni  (Linnci 
Fauna  Srecica  829),  qnod  gcnua  adliuc  in  Ii- 
landia  Tocatur  heilagjliki,  it.  flytra,  nndo  con- 
flata  videtur  r»x  Danica  Hellejtynrire.  Mag.  Tlior- 
dni  ad  hune  locum  unnatnt ,  in  alio  codrcc  ita 
legi  ;  v»ru  fuir  grafir  fitllar   mtH  hrilaga  fiska. 


i.  e.  ibi  pleniB  erant  fotac  tacri*  piicibiu.  Çnod 
ad  rationem  noininia  adtinet,  coaferri  meretor 
Plinius  uajor,  qui  cum  deacripait  periculum, 
urinanlibua  a  canicnlia  îmmincnai  addit  (Hîal. 
natur.  Libr.  IX,  cap.  70  fin.  Ed.  Bipont.):  „cer- 
tiaaima  cat  aecuritaa  vidiaac  planoa  pîacM  (r.  ibid. 
c.  3G.  40)  quia  nunqnam  aunt,  ubi  inalefics  bc- 
alin:  qua  de  cauan  urinanica  aacroa  appellant 
eoa." 


^.-'"X 
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pvi  lïkast  sem  i  hâlinl>ùst,  ok  var 
veift  stilarsinnis.  pà  mœlti  Karlsefni  : 
„hvat  man  {>etta  hafa  at'  teikna?" 
Snorri  I>orbrands8on  svarar  honum: 
„vera  kann  at  ftetta  se  friffarmark, 
ok  tôkum  skjôld  hvitan,  ok  berum 
at  tnûti;"  ok  avft  gertfu  l>eir.  pà 
rèrn  I>eir  i  mot,  ok  undraffust  fxi, 
sem  fyri  voni,  ok  gengii  A  land  upp. 
peir  voru  svartir  menn  ok  illiligir, 
ok  hafÏÏa  ïlit*  hér  à  Mm.  I>eir 
voru  mjôk  eygtfir  ok  breid^ir  i 
kinnum.  Dvôldust  f>eir  of  stund,  ok 
undratfust  ^à,  sem  fyri  voru,  ok 
rèru   nitfan  i  brott    ok    sud'r    fyrî 

neSit  -VH,iw.v..„  .■^H^f^:^fr.:^Vi.:.-. 

10.  I>cir'  Karlsefni  hofâTu  gort 
bùtfir  sfnar  upp  frd  vatninu,  ok 
voru   sumir   skàlarnir  nser  vatninu, 


ietHalmknippe,  og  SvingningMi  kkete 
medSolen.  DasagdeKarisefoe:  ,.Hvad 
mon  dette  hâve  atbetyde?"  Snonre 
Thorbrandsôn  svarede  ham  :  „Det  kan 
vœre  at  dette  er  et  Fredstegn,  og  lad 
os  tage  et  hvidt  Skjold,  og  holde 
imoddem;"  ogddgjordesaa.  Derpaa 
roede  hine  iniod  dem,  og  undrcde  sig 
over  dem  som  de  traf  der,  og  gik  op  paa 
Land.  Disse  Mennesker  vare  sorte  og 
af  etbarsktUdseende,  oghavdestygt 
Haar  paa  Hovedet;  de  havde  store 
ôine  og  brede  Kinder.  De  bleve  der 
en  Tid,  og  undrede  sig  over  dem,  som 
de  traf  der,  og  roede  siden  bort  og  syd- 
efter  omkring  Nœsset       *  •'»  «a  •  i-' 

10.  Karlsefne  og  hans  Folk  havde 
gjort  deres  Yaaninger  ovenfor  Indsaen, 
og  nogle  af  Skalerne  vare   nœr  xal 


sonum  edentes  instar  culmi  vento  stridentis,  vibratione  secundum  solem 
facta.  Tum  Karlsefnius:  „quid  hoc  significare  creditis?"  Snorrius  Thor- 
brandi  filius  respondet:  ..fieri  potest,  ut  hoc  signum  pacis  sit;  quare  album 
clypeum  sumamus  et  contra  portemus."  Itàque  fecerunt.  Tum  illi  obviam 
remigarunt,  miratique  qui  in  terra  essent,  exscenderunt.  Hi  homines  erant 
nigri,  truculenti  specie,  fœdam  in  capite  comam  habentes,  oculis  magnis 
et  genis  latis*.  Cum  hic  aliquamdiu  morati  peregrinos  demirati  eâsent, 
lembos  rétro  egerunt,  et  austrum  versus  ultra  promontorium  se  receperunt. 
10.     Karlsefnius  ac  sui  habitacula  aliquanto  ab  lacu  spatio  fecerant,  aliis 

1)  aifil.  6,'  a6ett  in  A       S)    tic  A,  Bi  furie  itiîtt,  aiperam.       3)    |iotfinnr,  atU,  D, 
n)    Ilxe  ticscTi|itio  Skrclingorum  accnrate  qiiailrat  iu  hodlcrnos  Grxnlandos  tire  Eiiliimoog. 
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en  Eumir  firr.  Nû  vturu  |)«lr  f>ar 
^nn  vetr;  t>ar  kom  engiiui  anjûr, 
ok  allt  gekk  fh  pemu  sJélfaU 
fram^  En  er  vâra  t&k,  [se  peir* 
einn  morgin  snerama,  at  fjoldi 
hûffkeipa  rèri  sannan  fyrir  nesit, 
svâ  mart'  aem  kolum  yseri  sàt 
[fyrir  hépit,  var  f»é  ok*  veift  af* 
hverju  skipi  trjonum.  I>eir  Karls- 
efhi  brug^u  ^à  skjôldum  upp,  ok 
[er  {>eir  fundust*,  téku  f>eir  kaup- 
itefnu  sfn  àmilli,  ok  vildi  pat 
fôlk  helzt  hafa^  rautt  skrùtf";  I>eir 
[hafâTu  môti  (at)  gefa  skinnavoru 
ok  algrà  «kinn.  I>eir*  vildu  ok 
kaupa  sverd^  ok  spjùt,  en  {>at  bann- 
alfu  ^ejr  Karlaefoi  ok  Snorri".  I>eir 
[Skrael/ngar  tùku  spannarléngt  rautt 


Seen,  andre  ffernere  fra  samme.  De 
rare  nu  der  den  Vinter  ;  der  kom  ingen 
Snee,  og  ait  deres  Kvseg  n^erede  fiig 
selv  ved  at  grœsse.  Men  dadet  vaare- 
des,  saae  do  enMorgen  tidiig,  at  en 
Mnngde  Skindbaade  roede  sydfralbr- 
biNœsset,  saa  mange  som  om  der  var 
saaet  med  Kul  foran  Vigen  ;  der  blev 
da  ogsaa  Stœnger  svungne  paa  hvert 
Skib.  ïCarlsefneoghansFolkhœvede 
da  Skjoldene  i  Veiret,  og  da  de  kom 
sammen,  begyndtedeatkjebslaae,  og 
dette  Folk  vilde  helst  hâve  radt  Klœde  ; 
de  havde  at  give  derfor  Skindvarer  og 
SBgte  Graaskind.  De  vilde  ogsaa  kjebe 
Svœrdc  og  Spyd,  men  det  forbed  Karls- 
efhe  ogSnorre.  Skrœlingerne  toge  for 
et  ganske  graat  Skiod  et  Spand  langt 


'fp 


II-'- 


■'■Jff 


diojtis  propius  lacum,  aliis  remotius  positis.  Heic  sequentem  hicmem 
transegerunt:  nulla  ibi  nix  decidit:  omnes  pecudes  eoriun  pascendo  se 
ipsae  sustentabant  Cum  vero  vernaret,  mane  quodam  prima  die  viderunt, 
magnum  caraborum  numerum  ab  austro  prseter  promontorium  advehi, 
tanta  multitudine,  ut  si  carbonibus  ostium  œstuarii  conspersum  essct.  Tum 
quoque  perticse  ex  quavis  nave  vibratse  sunt  Karlsefnius  ac  sui  clypeos 
extulerunt;  qui  cum  convenissent,  commcrcia  inter  se  agere  inceperunt. 
Hic  vero  populus  rubrum  pannum  potissimum  cupivit;  habentes  quod  vi- 
cissim  oiferrent,  mercem  pelliceam  et  pelles  omnino  canas.  Voluerunt  et 
cmero  enses  et  hastas,    hoc  vero  Karlsefnius  ac  Snorrius  vetabant.    Skrœ- 


1)  .Vavum  rnput  ineipit  in  0.      2)  gela  |>e!r  at  Kla,  ««ifcin  acfuu,  B.       3)  margir,  0.       4)  ok  var  |)<!,  0.       5)  i, 
//,  0.  6)    abett  in  0.  V    kaiipa ,   emere,  0,         H)    klœfti,  id.,  B.         9)    abeti  in  B.         10)    at  ei'lja  |iolm  ; 

|i«ir  hsrjii  ok  Tala  ei'na  sclalinn(bclgi  fyrir  klsSin,   illtê    vtndere;  habutrunt  tt  pelteê  phorinnt   venaltt  pro  panno, 
aUd.  L. 
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skrùd'  fyrir  i>  '''an'  beig,  ok  bundu 
um  hôfud^  sèr.  [Gekk  sva  kaup- 
steftia  t>eirra  um  viH;  pé.  tùk  at 
fsettast  skrûd^it  metf  fieim  Karlsefni, 
ok  «kàru  I>eir  p&  svâ  smàtt  i  sundr', 
at  eigi  var  breiâ>ara  enn  [{>var8 
nngr»*,  ok  géfu  Skrnlingar  t>é  jam- 
mykit  fyrir,  [aem  àift*  eHa  ineira. 

11.  I>at  bar  tii',  at  grid^i'ingr  Ijôp 
or  akôgi,  er  j^eir  Karlaefni  éttu,  ok 
gellr'  hàtt;  [f>ett{|  fœlast^  SkrttHngar, 
ok  laupa  ût  i  keipana,  ok  rèru 
aitfan  sud'r  fyrir  landit;  vercTr  pà 
ekki  vart  vi<lr  f>à  f>rjàr  vikur  i 
saint.  En  er  sjà  stund  var  liffinn, 
sea  fieir  fara  sunnan  mykinn  Qôlda 
Skrœlïnga  skipa,  svâ  sem  straumar^ 
itxtSi'y  var  f>à  trjonum  alluin  veift 


Stykke  radt  Kiœde,  og  bandt  det  oui 
dcres  Hoved.  8aa  gik  deres  Handel  en 
Tid;  da  begyndte  Klsedet  at  gaae  op 
for  Karlsefne  og  hans  Folk,  og  de  skare 
det  da  i  smaae  Stykker,  som  ikke  vare 
bredere  end  en  Fingera  Bredde,  og 
'Skrœlingerne  gave  dog  ligeaaa  meget 
derfor  som  tilforn  eller  mère,  uik  i>if^ 
11.  Det  hnndte  aig  at  en  Tyr,  lom 
Karlsefne  havde,  bb  frem  af  Skoven, 
og  br0lede  hoit;  dette  forakrœkkede 
Skrœlingerne,  og  de  leb  ud  paa  8kind> 
baadene,  og  roede  derpaa  aydefter 
med  Kyaten;  da  mserkede  man  ikke 
til  dem  i  tro  hele  Uger.  Men  da  den  Tid 
var  forbi,  saae  de  en  ator  Meengde 
skrœlingske  Sklbe  komme  sundenfra, 
med  en  Fart  som  rivende  Strômme; 


lingi  spithamain  rubri  pannl  pro  pelle  non  décolore  accepere,  et  circa  caput 
sibi  obligarunt.  Sic  aliquamdiu  commercia  agitaverunt.  Deinde  cum  pan- 
nus  coloratus  Karlsefnio  déesse  cœpit,  eum  in  tam  minutas  partes  disse» 
cuerunt,  ut  segmina  latitudinem  transversi  digiti  non  excédèrent,  et  tamen 
Skrselingi  œque  multum,  atque  antea,  aut  etiam  plus,  pro  eo  dederunt 

11.  Accidit,  ut  taurus,  qui  Karlsefnio  fuit,  e  sylva  excurrens,  altum 
mugiret.  Hac  re  perterriti  Skrselingi  in  carabos  decucurrerunt,  et  austrum 
versus  ultra  terram  remigaverunt;  ex  quo  tempore  per  très  continuas 
hebdomadas  non  animadversi  sunt  Hoc  vero  tempore  elapso  conspiciunt 
ab  austro  advehi  magnum  numerum  Skrailingicarum  navium,  ferentis  sestus 
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1)  hsrSu  lirsifvan  beig  tyrlt  klaStt.  ok  tdka  tpannsrlângt  klatSt  f^rlr,  prt  panno  ottulfrunt  pellem  nan  pallidam 
pr»  qua  êpUhamam  pannt  reeeperunt,  B.  2)  ok  fiir  Bvi  om  Btund,  en  er  miaka  tûk  klœStt,  |>i  skâro  (leir  ■'  gandr  gvl, 
et  tic  altquamdtu  rei  eenit,  eum  vero  pannut  deflcere  cœpit,  ita  eum  àiêiecuerunt,  B.  3)  [irers  Tingrar  brciit.  Si 
bver  handST,  palm<c,Ii.  4)  abat  inB.  b)  iiokkuro  tinni  |)âSkracl(ng|ar  rorn  at  kaiipatef'niminnr,  aliquanio  cum  SkrctIIngt 
mercatut  intertitenl,  add.  D.    6)pirl,  pravè,  pro  gall,  B.    7) vit);  |>eir  fclait  viS,  B.    S'straurar,  B.  9)  ndili,  rueret,  h. 
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andaœlis*;   ok  y  la   upp  allir   [mjdk  aile  St»ngern«  bleve  da  svungne  iniod 

hàtt'.   pi  tt^ku  {>eir  Karltefhi  [rautf-  Solen,  og  d«  hyledeaUe  meget  hôit. 

an     ikjdld*^     ok     Mru     at    méti.  Da  toge  Karisefhes  Folk  et  radtSkJold, 

[Skrnl^ngar   lupu   af  skipum,    ok*  og  holdt  imod.    SkrnHngerne  l«b  al' 

»iian  gengu  t>eir  «aman,    ok  Mrif-  Skibene,  ogderpaa  gik  demodhinan- 

utt;    vard*  pu  skothr^d*  hôrâT,   pvi-  denogsloget;  derblevenhaardSkud- 


at*  Skrœlingar  lidfVu'  valsltingur'. 
I>at  sa  f>eir  Karlsefni',  at  Skncliiigar 
ïeBrUn  upp  à  [stong  knëtt  stund- 
ar  mykinn  p\i  nœr  til  at  jafna 
sein  saud'arvuinb,   ok  heizt'  bien  at 


regn,  thi  Skrœlingerne  havde  Valalyn- 
ger.  KarlseftiesFolksaae,  atSkralin- 
gerne  hœvede  op  paa  en  Stang  en  over- 
maade  storKugte,  nœsten  at  ligne  med 
«n  Faarevom,  og  blaaagtig  af  Farve; 


lit,    ok  [fleygâTu  af  stunginni'*  upp     denneivangdeafStangcnoppaaLand 


iwl 


HIft' 


modo  incitatum;  tum  omnes  perticœ  àuversus  solem  vibrât»,  et  ilU  om- 
nes  valde  acutuin  ululabant  Tum  ?ïa.rlsefniani  aumtum  rubrum  clypeum 
contra  extulere.  Skrselingi  ab  navibuit  decucurrere;  deinde  congressi  prs- 
iium  commiierunt.  Hic  accr  extitit  jactus  telorum,  nam  Skrœlingi  fundis 
bcilicis  (baliistis)  usi  sunt*.  Viderunt  Karlsefniani ,  quod  8kra;lingi  lon- 
gurio  sustulcrunt  globum  ingcntcmS   ventri  ovilio  haud  absimilcm,   colore 

\\    rôagialii,  H-,  B.       Il  hâlt  npp,  C  S)    nota  •kjaUo,  rutrot   rifptu,  M.        I)    ubett  in  B.       S)    pcir,  U. 

■)  ok,  tUam,  aid.  B.  7)  êlv  A,  B;  (v-tiaUlararT)  H)  ok  Snorrl,  uH.  h.  S)  (lauifUM  liifllt  niklao  ok,  hnguriit 
gMum  ingtntim  tt,  B.       !•)    Hi,  fut  ptlanU,  J. 


a)  Vahlôngur  erant  inttrumenU  Ilgnca  ad 
conjiciendos  ingénies  lapidci  et  id  genut  alia, 
ilaqnc  idem  quod  Ropinnornm  balllits.  IIkc 
iiislrnmenta  co  tempore  in  icptcmtrione  nota 
foiiie,  ut  antlquiora  (ealimonia  (aceamiu,  appa- 
rat ei  Ilift.  Olavi  Tryggvii  f.,  Fornmanna-SSgur 
I,  127,  et  Yen.  Lat.  in  Scriptii  Hiit.  f«l.  Vol. 
I,  p.  150,  ubi  memoratur,  en  régis  Olavi  conailio 
adliibita  fuisse  ad  vasa,  raincnti^  et  crcmiis  re- 
i'crta,  contra  munimentum  Danorum  cunjiciendu, 
qua  re'  hoc  munimentum  inccnsum  est.  Cum 
hoc  Instrumente  bellico  TCtcres  Grsnlandi  com- 
purabunt  tormentum  illud   ab   Skrcliagis  usur- 


patum,  quod  quoque  propius  acccdere  potuil 
ad  similitudincm  ita  dictte  ttaftldnga,  Romuno- 
rum  fuatibali,  quem  Vsgetius,  de  re  uiilitari  Lîbr. 
111.  c.  14,  describit,  at  contum,  quatuor  pcdca 
longum,  cui  affiza  fuerit  funda  ex  corio,  quique 
utraque  manu  libratus  lapides  ad  modum  balii- 
stis contorqucre  potuit.  De  bis  mentioncm  facit 
Spéculum  Régale  p.  889,  389,  415. 

b)  Notum  est  ex  Jnh,  \ndcr80nii  IS'athrlch- 
ten  v*n  Itland,  Orônland  unU  dcr  S{ru»$e  Davii, 
p.  Z54,  et  pluribns  rclationibus,  indigcnns  Graen- 
landos  ex  stirpc  Eskimoica,  qui  ildem  ab  vête- 
ribus  Borealibus  Sbriclingi  siiiit  appellati,   cap- 
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i  landit  yfir  litf'  f>oirra  KtirU  /àt, 
ok  ièt  llliloga  viâTr,  par  sem  i<irr 
kom.  \iS  {>eUa  slô  étta  myklun 
[à  Karlaefni  ok  allt*  litS  hans,  ivà 
at  pà  fysti  engis  annars  enn  [flyja, 
ok'  halda  undan  upp  metf  ënni, 
[I>vfat  I>eiin  I>ôtti  litf  Skrnlinga 
drifa  at  sèr  allum  megin,  ok  lètta 
eigi,  fyrr  enn  peir  koma*  til  hanura 
nokkurra,  ok  veittu  I>ar  vid'rtôku 
harffa.  Freydfs  kom  ùt,  ok  sa  at 
f>eir  KarUefni  'hèldu  undan,  ok 
kallatri:  Jivi  renni  f)èr  nndan 
[fïeasumauvirârisniônnuinS  svâ  gild- 
ir  menn  [sem  f>èr  erut*,  er  mèr 
^otti  sera'  pèr  msettit  drepa  laSr* 


ov«  Karisef'iies  Mandakab,  og  don 
ga\  .1  «krsekkeligt  Skrald,  i  det  den 
failli  ned.  Dette  indjog  KarlaeAio  og 
aile  lians  Folk  en  ator  Frygt,  aaa  at  de 
fremforalt  onakede  at  flye,  og  de  trak 
aig  tilbage  langa  med  Floàt^n,  thi  det 
forekom  dem,  atSkralingerne  trœngte 
frem  imod  dem  fra  alleSider;  og  de 
atandaede  ikke,  fBrend  de  kom  til  nogle 
Klipper,  hvorde  gjorde  enhaardMod- 
stand.  Freydia  kom  ud,  og  aaae  at 
Karlaefhea  Folk  trak  lig  tilbage,  og 
hun  raabteda:  „Hvi  lobe  I,  aaa  raake 
Mœndaomlere,  fordiaseStakler,  aom 
jeg  troede  I  kunde  faslde  aom  Fœ;  og 
hvis  jeg  havde  Vaaben,  troer  jeg  at  jeg 


fure  cœruleo;  hune  ex  longurio  in  terram  super  manum  Karlseftiianorum 
liontoraerunt ,  qui  ut  decidit,  dirum  sonuit.  Hac  re  terrore  perculsus  est 
KarlsefniuB  suique  omnes,  ut  niliil  aliud  cuperent,  quam  fugere  et  gradmn 
referre  auraum  aecundum  Auvium:  crcdebant  eniin,  ae  ab  Skralingia  un- 
dique  circumveniri.  Uinc  non  gradum  atitere,  priuaquam  ad  rupes  quaa- 
dam  pervenissent ,  ubi  acriter  resiatebant.  Exiena  Freydisa,  cum  videret 
Karlsefnianos  gradum  referre,  exclamât:  „cur  terga  datia  imbellibus  istia, 
tam  strenui  viri,    quam  vos  estia,   quos  pecudum  inatar  concidi  a  vobis 


1)  tll,  wfu*  a<l>  H.  t)  Tflr  Karlufai  ok  4,  B.  S)  tmUtil  B,  *)  atnl  i»  B.  i)  Ituam  MtlTltaiimtinuB, 
H.,  H)  (eMam  ilTeadlimSnnaB,  Mé  mail»  kamlnlbut,  £,-  lUkan  lirirtiimSuniBi  ht»  tillltuê  ktmlnltu»,  B,  •)  tmttllt 
B.       1)  l(kU|t  at,  vtrotlmilUer,  B.       8)  (i,  ««*,  B. 
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tariD  cetaria  operam  dantei,  lolero  pilit  nti,  qui-       abhorret,  Skralingoi  tali  initrumento  ad  piaca- 


but  mediit  annexa  ait  Teaica  phocina  inflata,  ip- 
•ii  avata  dicta,  quo  facilins  pilnm  reperiant,  et 
ad  jactum  ccrtius  dirigeiidum.  Iluic  rei  hoc 
liico  aUquid  gimile  leperimui,    neque  ab  rero 


turam  uti  coniucviiae,  Lapidei  quoque  ab  h!« 
conjeotof  eue,  ex  tequentibua  apparet,  cum  Tlior- 
brandiu  Snorrii  filiui  ictu  plaui  lapîdii  uecatui 
eiie  dicatur. 
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svà  Mm  bùfè;  ok  «f  0k  hefVa  vâpn» 
ftétti  mèr,  Mm  «k  ikyldi  betr  ber- 
Jatt,  «nn  einhverr  ytfarr."  |>eir  géAi 
engui  gaum  [  hennar  ortf  um  '.  Frey- 
dif  vildi  fyiflja  I>ejm,  ok  varff  Minni', 


•kuldealaat  bedre  ondnogan  ar  «dar." 
De  gave  ingen  Agt  paa  hendei  Ord. 
Freydit  vilde  falgo  dem,  raan  liun  var 
langiommare,  thihunvarfV'ugtaomma- 
lis;  <1og  gili  Itu»  *^*f  (tom  1  Bkovan. 


{>viat  liAn  var  eigi  heil;    gokk  liùn     Skralingerne  Mtte  «fter  hande;  hun 


p6*  eptir  |>aim  (  akéginn.  Kn*  Skrae- 
If ngar  swkja  at  hemii  ;  hùn  fann  fyrir 
air  mann  dauffan,  t>ar  var  I>or- 
brandr  Snorraaon,  ok  ntàH  hcllusteinn 
I  hëfdri  honum;    avertit  là  bert*  i 


Ikndt  for  aig  on  tlad  Mand ,  dot  var 
Thorbrand  Snorroatin,  og  en  flad  Sta an 
■tod  faat  i  Ilovedet  paa  ham  ;  Svordet 
laae  blottot  ved  ItanaSide  ;  dette  tog  hun 
op,  og  beredte  aig  tll  Modvmrn.    Dft 


hjà  honum;   ték  hùn  I>at  upp,   ok  naaode  Skrnlingerno  hende ;  hun tiak 

b^^at*  at  verja  aik.     pâ  komu  Skr»-  da  Bryatetfremaf  Klasdorno,  og  alog 

Hngarat  henni;  hùn  [drôpti  ùt  brjôat-  det  ud  paa  det  bare  Sviord;   derved 

it    undan  klaBâTuniim,    ok    alettir  à  bleve  Skrœlingome  bange,  og  undlab 

beru  avertfinu;  viff  {>etta  ùttaat  Skrœ-  til  derea  8kibe,  og  roedu  bort   Karla* 

i^ngar%   ok  IJôpu  undan  à  akip  a/n,  oftie  og  hana  Folk  kom  da  til,     og 

ok   rèru*  I   brott.      peir  Karlaeihi  roato  hendea  Mod.    To  Mand  fbldt  ai' 

finna  hana,  ok  lofa  kapp*  hennar.  Karlaefnea  Folk,  men  en  Mnngde  af 

poaae  putabam;  atque  ai  arma  haberem,  crediderim  me  fortiui  pngnntn- 
ram,  quam  e  vobia  aliquem."  Uli  dictorum  ejua  nullam  curam  habuore. 
Freydisa,  cum  eoa  conaequi  velict,  tardiua  ibat,  nam  infirma  (i.  e.  gravida) 
erat,  aubaecuta  tamen  eat  in  sylvam.  Inscqmintur  eam  Skrœlingi.  Illa 
incidit  in  mortuum  honiinem,  Thorbrandum  Snorii  fliiuni,  ciijiia  cupili  la* 
pis  planus  impactus  stetit;  nudus  juxta  eum  gladius  jacuit,  quo  oa  aublatu 
sese  defendere  parabat  Tum  aupoivcniunt  Skreelingi.  Illa  extractam  «i 
vestibus  mammam  nudo  gladio  illidif,  qiia  re  portcrriti  Skrailingi  in  navvN 
rcfugerunt  et  rcmigio  se  abrîpticruiit.     Karlsefiiiniii  cani  coiivoiiltMilca,  vir- 


1)  hvst  tcm  hun  iiagiSi,  quid  lojutrelur,  B.  I)  hiuii  (</n  /.  «.  kCa  prn  kita]  holilr  irln,  U.,  B,  1)  |>û,  mm,  B.  4;  vi, 
'  iim.  B,  S)  tthfl  in  B.  6)  li}'8«l,  B.  7)  Iclr  brJi!>tiS  upp  ilr  lerllnum  ok  ■Iclliriiririili  (iilr  In  lii>l  UA,  rflrtiilnm  n 
iniluêi»  mmmmam  gloila  tllWI,  ijiia  re  roniternalt  tunt,Bi  klafnnom  ol  ikir  (lat  of  tit,  ok  jrjltl  i)pllr|M  liil,  ittrnriam 
>■  itititiit  mammam  pranMit  iiH,  H  (a  eo<  comtetl,  Hm,       •)    UMii,  ■*«or«<«runr,  B.       •)    bipPi  /ormntm,  B. 
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Tveir  menn  Tèllu  aflieim  KarUoftii', 
en  iji'ildi'  af  |>ciin  SkrojHngum  *. 
Vurtfu  fioir  KarUorni*  orrlia^i  bornir, 
ok  Tûru  nù  licim  eptir  {lotta  til  b^id^a 
ainna,  [ok  bundu  aàr  1(11*;  ok 
fhuga,  hvat  Qfilmenni  ^t  [myntli 
vvrit  hafb*,  er  at  fieim  séui  [af 
Itndinii  ofan*;  synist  fioim  nù  Bem 
f>at  eina  mun  litfit  yerit  ha&i,  er 
af"  skipunum  kom,  en  [hitt  Tùlkit* 
inan  vcrit  hafa  sjènhverrîngar'*.  I>eir 
Skrœlingar  fiindu  ok  mann  'daiiS'- 
an,  ok  là  ôx"  i  hjà;  einn 
f>eiiTa  [t6k  iipp  Axina,  ok  hoggr 
metf  trè,  ok  \>à  hverr  at  iiif rum, 
ok  [>ôtti  {>eiin  vcra  gersimi,  ok 
bita  val;  »iif an  tàk  einn,  ok  hjiiggu 
(  stein,  svà  at"  brotnad^i  6xin, 
ok     f>à     t>6tti     pefm     engu     n^t, 


Skralingernc.  Karliofties  Trop  blev 
overmandct,  og  dodroge  nu  hj«in  eAcr 
dette  til  derea  Vaaninger,  og  forbandt 
derea  Saar  ;  de  tsnkte  nu  over,  hvad 
det  havde  vnret  for  en  Mnngde ,  aom 
oppe  Tra  Landet  af  havde  trangt  frem 
imod  dem,  og  dot  forekom  dom  nu,  at 
det  kun  havde  varet  virkolige  Folk, 
aom  komfraSkibene,  menât  de  andre 
Folk  maatte  hâve  vnret  ûionrorblan- 
delao.  Skrniingeme  fandt  ogaaa  en  ded 
Mand,  ved  livem  der 'r  eenPxe;  een 
ardenitog0xf-  ji'rromed 

dcn,  og  nugjorde  «un  cuo  citer  don  an- 
det  det  aamme,  og  tykteaat  dot  var  en 
koatelig  Ting,  dg  at  dcn  bed  godt  ;  ai- 
dentogeen  ilen,  og  hugi  en  Stcen  med 
den,  aaa  at0xon  bredea,  og  da  tyktea 
den  dem  af  ingenNytte,  efteraom  den 


tutem  ejua  collaudabant.  Duo  ex  Karlaefniania  occubuerant,  ex  Skrolingit 
magna  multitndo.  Ita  Karlaeftiiani  multitiidine  aâvcraariorum  auperati, 
dumum  ad  habitucula  se  rctulerunt,  et  vaincra  aaa  obligaverunt.  Animuin 
advertentcs,  quic  fnerit  hominum  multitude,  quœ  ex  auperioribua  locia  ad- 
venicna  ipsos  adorta  fuorit,  comperiimt,  eam  solam  adfuisse  manum,  quie 
ex  navibua  adveniaaet,  coteram  turbam  prœstigias  fuisse.  Skr»lingi  qno- 
que  hominem  mortunm  rcpcrorunt,  sccurimquc  juxta  jacontem  ;  UUM  eorum 
aecurim  sustulit  et  ligmun  ca  cecidit;  tum  unua  post  altcrmn  idem  fecere, 
rem  maxinii  prctii  eam  existimantes ,   et  preeacutam  esse.     Deinde  alius 
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1)  KtrU,  B,  ful  **]ifu«  KtTlufnium  Karlum  ntminat,  I)  Q^rir,  (■■fMr,  B.  I)  ea  (o,  sM.  B.  i)  n<* 
*(!rt  a,  •)  »*>eU  B.  ■)  v«r,  ««et,  A  1)  4  Isadlao,  (n  frr;  B.  ■)  i,  (a,  B.  •)  tu*«  H«lt,  M.,  B,  M)  (TCt< 
•>■(■<%'•  "••  '•       I')    **'i  '*''  *1**>  "•>  "•       U)    l>J<!  '  •«'■  oii'  '«J><<l*"*  ttcMA,  «t  Bi  (lufci  V.  kaggr,  A.) 
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er  eigi  &t6if»0   grjétit,   ok  kasta^fu 
nidr. 

12.  I>eir  Karisefni  |)ôttust  nû  aeà, 
p6tt  f>ar  vseri  landskostir  gûd^ir,  at 
|»ar  myndi  jafnan*  ùtti  ok  ùfriâTr  à 
liggja  af  peim  er  fyri  bjuggu.  S^d'an 
bjuggust  f>eir  à  brott,  ok  setlad'u  til 
sfns  lands,  ,  ok  sigldu  nord'r  fyrir 
landit*,  ok  funnuSSkrœUnga  i  skinn- 
hjûpum,  sofnad'a  [n»r  sjé;  f»eir* 
hafcTu  me^  sèr  stokka*,  ok  i  dyra- 
inergdreyra  blandinn;  [pàttust  ^eir 
Karlsçfhi  f>at  skilja,  at  {>essir  menn 
myndu  hafa  verit  gervir  brott*  af 
landinu;  {>eirdrëpu  |>d.  Slâfanfundu 
peir  Karisefni  nés  eitt,  ok  à  Qôlda 
dyra'y  var  nesit  at  seà  sem  m^yk- 
iakàa  vœri,  af  t>vî  at  dyrin  légu  f>ar 
um  nsBtrnarl    Nù  konia  {>eir  Karls- 


ikko  holdt  imod  Steen,  og  de  kastede 
den  bort. 

12.  Karisefne  og  hans  Folk  troede 
nu  at  indsee,  at,  skjont  Landet  havde 
mange  Herligheder,  vilde  mandogder 
bestandig  svœve  i  Frygt  for  Ufred  af 
Landets  tidligere  Beboere.  De  beredte 
sig  derfor  til  Afreise,  og  agtéde  sig  til 
deresFœdreland;  de  seilede  nordeflter 
med  Kysten,  og  traf  5  Sknelinger  i 
'Skindpelse,  sovende  n»r  ved  Havet. 
De  havde  med  sig  iGsker,  hvori  der 
var  Dyremarv,  blandet  med  Biod; 
Karlsefnes  Folk  tyktes  at  forstaae,  at 
disse  Mennesker  vel  vare  blevne  for- 
viistc  ira  Landet;  de  drœbte  dem.  Si- 
denkom  detiletNœs,  hvorpaadervar 
enMœngdeDyr,  ogNoessetvaroveralt 
bediekket  med  Meg,  efterdi  Dyrene 


4 1  » 


eam  suinsit  et  in  lapidem  incussit,  ut  securis  frangeretur;  quo  facto  lapidi 
findendo  inepta,  eis  ad  nullam  rem  utilis  visa  est,  atque  eam  dejecerunt 

12.  Jam  Karlsefniani  pro  certo  habuerunt,  etsi  eximia  esset  hujus 
terr»  bonitas,  tamen  scmper  futurum,  ut  terror  et  periculum  ab  incolis 
immineret.  Deinde  abitum  parant,  in  patriam  redituri,  atque  boream  ver- 
sus a  terra  navigaverunt,  et  prope  a  mari  deprehenderunt  quinque  Skrœ- 
lingos  in  amictu  pelliceo,  somno  oppressos:  hi  secum  habuere  cistulas, 
medullam  ferinam  cruore  mixtam  continentes;  hos  a  terra  exterminâtes 
esse  Karlsefniani  inteiligebant;  eos  interfecerunt.  Postea  promontorium 
quoddam  invenere,   tanta  ferarum  multitudine  repletum,   ut  fimo  obsitum 


#•  ,> 


V       |^-> 


1)  •to'a  vift,  M.,  a.  tl  S*ttt,  parpetnuê,  B.  1)  ahett  in  B.  «)  ok,  tt,  B.  S)  ikrokka,  B;  ikokki,  /,  £, 
va  V.  4olia.  •}  virta  |>cir  tri,  ai  |ictr  mondu  gJIrQr ,  «ic  juéiearmt,  cm  **ulal»ê  tut,  B.  1)  ok  t>aua  \êf>  "'< 
modo,  aM.  B.     8)  rttraa,  ptr  hiemt;  B. 
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efni  [aptr  i  StraumQurâT ',  ok  [voru 
|>ar  fyrir  ails  gnéttir,  fiess  er  peir 
|>urftu  at  hafa*.  I>at  er  sumra  manna 
sogn,  at  {>au  Bjarni  ok  GntfritS*  haft 
f>ar  eptir  verit,  ok  lOdgir*  manna 
met!  fieiin»  ok  hafi  eigi  farit  lengra*; 
en  t>eir  Karlsefhi,  ok  Snorri  haft  su^r 
farit,  ok  40  manna  med*  {>eira,  ok 
hafi  eigi  lengr  verit  i  Hàpi  enn  vart* 
tvâ  mànud'i,  ok  hafi  sama  gumar  aptr 
komitl  Karisefni  fur  f>à"  einu  skipi 
at  leita  |>iirhalls  veiâFimann&',  en 
annat*  liâTit  var  optir;  ok  féru  j^ir 
nord'r  fyrir  Kjalarnes,  ok  berr  pà  fyrir 
vestan  fram,  ok  var  landit  à  bak- 
bord'af>eim;  ï>ar  voru{»à"  eyd'imerkr 
einar  [alit   at  seà    fyrir  f>eim,    ok 


laap  der  omNœtterne.  Nu  kom  de  til- 
bage  til  StromQord,  og  der  var  Over> 
fledighed  af  ait  bvad  de  behevedc  at 
hâve.  Det  er  somme  Mnnds  Sagn,  at 
Bjarne  og  Gudrid  ère  blevne  der  tilbage 
med  lOOMand,  oghaveiidcefaret  lœn- 
gere  ;  men  Karlsefne  og  Snorre  havc 
med40Mand  faret  sydpaa,  og  hâve  ikke 
vœret  lœngere  i  Hopet  end  knap  to  Maa- 
neder,  ère  samme  Sommer  komne  til- 
bage. Karlsefne  foer  derpaa  med  eet 
Skib  at  S0ge  efterThorhaUœger,  men  de 
0vrige  bleve  tilbage;  og  de  seilede  nord 
forbi  Kjalarnses,  og  fartes  dafrem  mod 
Vesten,  og  Landet  var  paa  deres  ven- 
stre  Side.  Der  vare  da  0de  Skove  over- 
alt,  saa  langt  de  kunde  see,  og  nœsten 


vidcretur,  quod  eo  loco  fer»  noctu  cubuerunt.  Jam  in  StraumQôrduni 
levenerunt;  hic  omnium  rerum»  quarum  opus  habebant,  copia  suppetebat. 
Quidam  tradunt,  Bjarnium  ac  Gudridam  heic  remansisse,  unacum  decem 
hominum  decadibus,  neque  longius  processisse:  Karisefnium  vero  ac  Snorr- 
ium  austrum  versus  cum  quadraginta  hominibus  profectos,  neque  diutius 
in  Hopo  commoratos  quam  vix  duo  menses,  eadem  sestate  revertisse.  Post 
h<cc  Karlsefnius  una  nave  ad  quserendum  Thorhallum  venatorem  exiir, 
ceteris  remanentibus.  Kjalarnesum  a  meridie  circumflectentes  occidentem 
versus  prietervecti  sunt,   terra  ab  sinistro   navis  latere  relicta;    ibi  tum 


\'f  *^ 


1)  îStranmiQavrS,  B.  S)  «t  (m  aUikontr,  fiem  ««««n,  B.  S)  tieAi  rnjiS*,B.  f)  XX  i.  e.tfo  (Iflr,  IM,  £.  S)  ■' 
lynta,  primo,  aid.  H.  t)  v(.r  Ugi  poteit.  1)  Praetientia  K  tta  exhttett  |)at  er  ok  aniaTk  miiina  («(n,  at  |)cir 
Karltorni  haH  fynt  iD&r  farit  ok.Boorti  mefl  eitt  tkip  ok  40  manna  netS  (efan,  «n  BJarnt  ok  CitxMtt  kafl  opiir  niit  t 
Slraamey,  ok  100  (LL)  manna  m«3  |>etm,  «k  hafi  |tâ  eigi  longi  i  Hitpi  verit,  vart  I  minaSt  {  birin,  iiltla  iMan  Ult  fiillit 
ok  vorlt  BTi  vetrinn ,  <.  e.  Eit  et  quorundam  relatto ,  Karliefnium  se  Sntrrium  cm»  uns  nave  et  M  vlrii  auttrum 
rerêu*  primo  eontendifc,  remanentibuê  in  Slraumeya  BJarnio  et  Gudrida  oum  100  hominihue,  neque  lamen  diu  in 
Uopo,  vix  iw»  menoeê,  eomnieratoe ,  eeteram  tttriam  petiitte,  deindequi  hiemim  iii  etegine.  8)  ».  B.  I)  eteil 
in  a.        10)    ate«t  in  B, 
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naer  hvergi  rjàffr  i  K  Ok  er  J>eir  hatifu 
lengi  farit,  fellr  à'  af  landi  ofan  or 
aastri  ok  i  vestr;  f>eir  lôgd'u  inn  i 
ër6sinn,  ok  làga  ^nif  hinn  sy0'ra 
bakkann.  ,4 

Vi^  porvalds  Eirtkssunar*. 
13.  Jmt  var  einn  morgin,  er  {>eir 
KarIseAii  sa  fyrir  ofan  rjô^rit  [flekk 
nokknrn*  [sein  glitraiâri'  viâT  Jieim, 
ok  aeptu  f>eir  à  f>at;  pat  rser^ist,  ok 
var  pat  Einfœtfngr,  ok  skauzt  ofan 
[à  I>ann  àrkakkann,  sem  f>eir  liigu 
yitf.    I>orvaldr,  Eiriks  son  raud'a,  sat 


ingen  aabne  Pladser  deri.  Og  da  de 
havde  seilet  lœnge,  leb  der  en  Flod 
ned  fra  Landot  fra  0st  mod  Vest  ;  de 
lagdeind  i  Flndmundingcnog  laae  ved 
den  sôndre  Bred. 

Thorvald  ErihêoM  Drab,  ^-'  - 
13.  Dot  hsendto  sig  en  Morgen  at 
Karlsefhe  og  hans  Folk  saae  ovenfor  en 
aaben  Plads  i  Skoven  en  Plet,  som 
glindsede  imod  dem,  og  de  raabte  der- 
iinod  ;  det  rarte  sig,  og  det  var  en  Een  ■ 
foding,  som  derpaaskffd  sig  nod  til  den 
Flodbred,  ved  hvilken  de  laae.    Erik 


erant  in  conspectu  incultœ  sylvse,  nuUo  ,ate  loco  arboribiis  vaciio;  cumque 
Hiu  provecti  essent,  fluviiis  ex  terra  devolvobatiir  ab  oriente  in  occiden- 
tem;   ostium   ingressi,  navem  ad  ripam  aiistralem  constitiierunt.    '■>■ 

Cœdes  Thorvaldi  Ein'ki  filii. 
13.    Accidit  inane  qiiodam,    ut  Karlseftiiani  supra  locum  aylva  vacuum 
conspicerent  maculam  aliquam,  adversum  eos  splunduntom,   qutc  inclaman- 
ribus  iliis  movebatur;  hic  nnipes*  «rat,  qui  in  ripam  fluvii,  ad  quam  con- 

I)    •»(!<(  in  B.        i)   atiêl  in  M.        »)   ?fuUa  eapflum  Uiith  lu  U.        I)    flokk  alklitB,  nttufam  iitftnttm,  H, 
i)   «vo  'lem  clitaSi,  U„  B. 


a)  Einfœtingr,  qui  unum  pedcm  habct,  uni- 
pes,  ab  einn,  umt»,  et  fôlr,  pca.  In  hac  rela- 
tione  nihil  portentoram  c*t,  nti  Torfcni  vnlt; 
pcculiarif  cnim  veititui  cam  ipcciem  indigenU 
prrliuit,  ex  qua  \ormanni  inductî  sint  credere, 
«ot  unum  tantum  pedcm  habciTe.  Ilomincm 
fuifte,  lucnlcotcr  apparct  ex  co,  quod  Thorval- 
dnm  aagittn  trajccit,  Tctereaqnc  Grtcnlandoi  crc- 
didÏHe,  hominem  fuisse,  rcraui  (eitantur,  in  quî- 
but  eorum  allqaii  linnc  miriOcam  hominom  ap- 
pellat.     Verum  (amen  crcdidine  Borcalct,    ciia 


(alci  unlpcdei  homlnci,  allunde  quoque  notum 
cat.  Sic  In  libro  votuito  Rimhegta,  sive  Rudi- 
mento  compoil  eooloflaitici  ot  ■analinm  yetcrani 
Iflaudoruni,  in  quo  conlinontur  chronologicH, 
gcographica,  ailrcinoiiilent  gcomotrica,  theolo- 
gtca,  nonnulla  ex  hlttorto  unlvcnali  et  natiirali 
rariora,  cd.  Slopli.  BJOrnonii,  Ilafn.  1780,  Furtii 
III,  oap.  X,  §  37  pag.  3U,  deicriplio  reperilni 
populi  hoc  nnminc  in  Dlalandia  (iVlhlopia  i. 
Africa),  (ali  modo  t  nEInfittlngar  hafa  ivd  mik- 
inn  fit,  vit  JûrH,  at  ptir  tki/ggja  iir  mtH  Aon  tm 
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vid"  styri,  ok  skaut  Einfœt^ngr  ur  i 
8inàf>arlnia  honum.  |)orvaIdr  drà  ùt 
(irina,  okinœUi:  ..feitt  er  um  fstruna; 
gott  land  hafum  vèr  fengit  kostum, 
en  pô  megum  vèr  varia  njota." 
I>orvaIdr  *  dé  ,  af  sârî  f>essu  litlu 
slâTarr.  I>à  leypr  Einfœtîngr  à  braut 
ok  nord^r  aptr.  I>eir  Karlsefni  féru 
eptii*  honum,  ok  sa  hann  stund- 
uin;  f>at  se  {>eir  sid^arst  til 
hana,    at  hann  Ijùp'   à  vâg  nokk- 


Rades  Son  Thorvald  sad  ved  Roret,  og 
Eenfodingen  sked  en  Piilindi  Tarinene 
paa  hain.  Thorvald  trak  Pilen  ud,  og 
sagde  :  „Fedt  er  det  mig  om  Isteren  ; 
et:  frugtbart  Land  ère  vikomne  til,  men 
dog  ville  vi  neppe  komme  til  at  nyde 
godt  af  det."  Thorvald  dade  af  dette 
Saar  kort  efter.  Derpaa  bb  Eenfodin- 
gen bort  igjen  nordefter.  Karlaefne  og 
hans  Folk  forfulgte  ham,  og  saae  hain 
stunduin,  ogdetsidste  de  saae  til  ham, 


'Û.  * 


,:li 


'ï  ''^  V 


stftuerant  navem,  se  corripuit.  Thorvald iis,  filius  Eiriki  Rufi,  ad  claviim 
sedebat;  in  cujus  ilia  unipes  sagittam  misit.  Thorvaldus,  extracta  sagitta": 
„pingue  abdomen,  inquit;  terram  nacti  sumus  bonitate  soli  exiraiam,  sed 
vix  ea  frui  nobis  licitum  est."  Paulo  post  Thorvaldus  hoc  vulnere  exspi* 
ravit.  Post  haec  unipes  abripuit  scse  et  boream  versus  recessit.  Karls- 
cfniani  eum  insequcbantur ,    subindeque  conspexerunt,    id  ultimum  conspi- 


m. 


r^ 


•'-■^ 
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»."  f. 
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I)  (>ûigat  aem  (eir  ligo,  |iorraldr,  ton  Etre!»  Uni  nnll*.  I>&  nmlUi  pomiiwt  gott  Und  hitam  vit  feingll  ;  l>â  hlejpr 
Kinfatiugrinu  i  biutt,  ok  norSr  aptr  [ok  akaat  âtir  i  am&|)armB  i  ^orvaldl;  hann  drii  itt  Orina;  |)&  mnlti  tiorraldr  a):  „feiit 
er  um  fatrnaa."  t>eir  bief  fa  eptir  einfatingi,  ok  aia  hann  atnndam,  ok  (iftti  aeni  hann  leitalSi  undan;  h^iip  hann  lit,  i*.  e. 
«0  ui<  manitt  cum  êuit  Thorvaldut,  flliui  Etrikl  Rufl.  Tum  Thorvalduê  inquit  :  6onam  terram  nacti  tumut.  Tum 
unipei  boream  vertuê  s»  recepit,  êagilta  in  ilia  ThorvalHi  ante  conjectai  ;ua  extrada,  Thorvaldus:  upinguo  circa 
abdomen,"  inquit.  Intecuti  vnipedem,  eum  tubinde  eontpexerunt,  et  aufugere  putarunt;  excurrit,  B,  a)  eu  jiorvaldr 
Eirck«B0ii  ekaut  âSr  Sru  at  honum,  ok  kom  i  amâ{)armana,  en  hann  drô  lit  Brina,  ok  varS  hon  eptir,  ok  cr  |icir  {lurvaldr 
iiomu  t>ar,  ti!k  hann  npp  Orina,  ok  mœlti:  i.  e.  Thorvaldut  vero  Eirikt  filiut  êogittam  in  eum  onte  mi>iY,  quœ  in  ilia 
peneiravit;  ilia  extractam  lagUtam  eo  laco  reliquiti  Thorvaldut  autem  cum  tuit  advenif,  et  tublala  tagitta,  /«cu- 
tut  e>t,  K,  L, 


viV  tôlarhila  i  svefni,  i.  c,  unipcdes  plantam  pedia 
tain  aniplara  habent,  ut  ipsia  dnrmientibua  ait 
urabraculo  ;  "  eut  altua  codex  addit  :  npcir  cru 
Hvd  alijotir    sem  dfr ,    ferarum    instar    peruicea 

SUIlt." 

'  a)  En  excmplum  heroiaini,  mortem  contem- 
ncntia ,  cujus  tôt  in  prigi-ia  antiquitatum  borca- 
Uum  monunicntis  cxcrapla  exslant,  ex  quibua 
i^onipnrationij  causa  pruduci  nicrcntur  dicta  Thor- 


modi  KoIbrunae-poêt« ,  qui  cum  în  prxlio  StiJ^- 
lastadensi,  anno  1030,  aagittu  aauciua  csaet,  fcn-<* 
exsecto  :  ^,pinguia ,  inquitj  annt  niihi  prœcordia," 
vide  Ilist.  Ol.  Sancti  in  Ileimsicr.  c.  217,  II,  p. 
878,  Fornmanna  Sôgur,  4,  93,  c.  218,  et  extrcma 
vcrba  nobiliaaimi  regia  Ragnaris  Lodbrokia,  cru- 
deliasimo  anpplicio  in  Anglia  nccati:  Lifs  eru 
liiSnar  stundir,  lœjandi  skal  ek  deyja,  clapsse  aunt 
vitae    horte,    ridcui   ego  luot'iur!    cf.    Krdkumàl 
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iirn.    I>â  hurfu  I>eir  Karlseftii  aptr;      var  at  han  lab  ud  i  en  Vig.  Da  vendte 

|>à     kv&tf     einn     mad'r  kvid^Hng*      de  tilbagA,  og  en  Mand  kvad  da  denne 
fienna:  Kvœdling: 

Eltu' seggir,  '  V     'if;'  Folk  satte  efter     "^^  '       «J  ...iv 

alU»tt*  var  I>at,       ■  .  (meget  «andt  det  var)         4    » 

einn  EinfoBting  enEenfoding  •  ': 

ofar  til  strandar;  nedtilStranden; 

en  kynlegr  ma^r  men  den  underlige  Mand 

kosta^i  ràsar  ilendelab 

hart  [um  stopir*;  stœrktoverHavet;         ; 

heyrd'u  Karlsefni!  Her  du,  Karisefne  ! 

|)eir    féru   |>à    i    brott,  ok    norâfr      De  droge  da  bortigjennordefter,  og 
aptr,     ok    f>éttust    sjé   Einfœtinga-      tykte»  see  Eenfodingeland;  de  vilde 


11 


cati,  quod  in  brachium  aliquod  maris  excurrit.    Itaque  reversi  sunt.    Tune 
aliquis  hos  versiculos  lusit*: 

..  Insecuti  sunt  viri 

(sanè  verum  fuit  hoc) 
'umim  iinipedem 

deoTSum  in  litus; 

sed  mirificus  homo 

cursu  contendit 

raptim  per  sequora; 

audi,  Karlsefni! 
Ueinde  reversi  boream   versus^  contendermit/  et   visi   slbi  sunt  terrant 


ait  i»>  >»-,/% 


1)  liTeSling,  a.,  D.  t)  BU*,  Ptritftuntur,  H.  S)  «lUiitt,  K,  L,  4)  um  itcipir,  D;  no  etoro,  G;  of  itopi, 
B,  Ji  »t  UppI,  eententione,  K,  L.  Secuti  «iimii*  in  rer«<(ine  lett.  B,  I,  eiim  Eddu  BncrronU,  ad.  Ratk  p.  211,  (top 
l'n/rr  mari»  tteatttia  afferat;  fprle  lamen  ro  ilopir  (n  («jrfa  tcritenium  têt  M^it  i.t.  tl<St)ir  i.  t.  per  via;  eampa: 


tire  Epicedîum  Ragnarit  Lodbrocl,  rcgii  Dania^ 
in  mea  editione  Hafnîc  1826  p.  152. 

a)  Hac  ftropha  antiqoiiiimo  metri  génère 
Gomposita  e»t,  dicto  FornyriSalag  (antiqui  lermo- 
■114  melu),  cujui  f  enm  conitant  duobiu  trochcit 


Tcl  tpondeif,  quorum  prior  cura  dactylo  commu- 
tarl  potett;  in  hoc  métro  alliteratio  dominatiir, 
omiiia  conionantia  lyUabica. 

b)    tecundum  ca,  que  anto  dicta  tunt,  lectiu 
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land  '  ;  vildu  f>eir  p&  eigi  hastta  litfi 
sinu  lengr*.  |>eir  œtlaâfu  ùll  ein 
Qôll,  f>au  er  i  Hépi  voru,  ok  {>es9i 
er  nâ  funnu  f>eir,  ok  f>at  stsBâTist 
mjok  svâ  à,  ok  vœri  jaml^ngt  or 
Straumfir^i  beggja  vegna.  Ilinn 
firidja  vetr  voru  |>eiv  i  Strauraflr^L 
Gengu  menn  f>à  injôk  i  aveitir,  ok 
vard*  peim  til  um  konur;  ok  vildu 
f>eir,  er  iikvœndir  voru,  saekja  til  i 
hendr  {>eiin,  sem  kvseiidir*  voru,  ok 
stôti  af  f>vi  hin  mesta  iirô.  psit  kom 
dl  liitt  fyrsta  haust  Snorri,  son  Karls- 
cfnis,  ok  var  hann  pà  |>rfvetr,  er  J>eir 
fùru  brott.  ï)â  er  peir  sigldu  af  Vfn- 
landl,  tùku  |)eir  sud'rœn  vetTr,  ok 
liittu  |>â  Markiand,  ok  funnu  fiar 
Skiœlingja  5,  ok  var  eion  skeggjatTr; 


da  ikke  udsntte  deres  Folk  laenger. 
De  ansaae  den  Fjeldstrieknlng,  som 
var  i  Hop,  og  den  som  de  nu  traf,  for 
een  og  den  samme,  og  det  slog  lige 
til,  at  der  var  lige  langtfra  Strom- 
Qord  til  begge  Steder.  Den  tredie 
Vinter  vare  de  i  Stromfjord.  De 
deelte  sig  da  meget  i  Partier,  livortil 
Kvinderne  vare  Anledning,  dade,  som 
vare  ugifte,  vildeforurette  de  gifte,  og 
deraf  opstod  stor  Uro.  Der  fadtes  den 
farste  Hest  Karlsefnes  Son  Snorre,  og 
han  var  tre  Aar,  da  de  droge  bort. 
Da  de  seilede  fra  Yiinland,  fik  dn 
Sendenvind,  og  kom  da  til  Markiand, 
og  traf  der  5  Skrselingcr,  den  onc 
var  skœgget,  de  to  Kvindcr,  og  de 
to  fiorn  ;  de  toge  Drengenc ,  mcn  de 


Unipedum  conspicari  ;  quare  diutius  suos  periculo  objicere  noiuerunt.  Mon- 
tes, qui  Ilopi  erant,  unos  eosdemque  esse  judicabant,  atque  quos  heic  con» 
spexcrunt,  remque  inter  se  congruere,  et  hinc  inde  ex  Straumfjiirdo  tan- 
tundem  vise  esse.  Tertiam  hiemem  in  Straumfjôrdo  degebant.  Hic  in 
factiones  discesserunt,  dissidio  de  uxoribus  orto,  cum  qui  uxoribus  tarè- 
rent, eas  ab  uxoratis  postularent,  qua  ex  re  maximse  turbse  exstitenint. 
Primo  autumno  natus  est  Snorrius  Karisefnii  filius,  qui  trium  annoriun 
erat,  cum  ab  Yinlandia  na>igarunt.  Navigantes  ex  Vinlandia,  australes 
ventos  nacti,    Marklandiam  attigerunt,   ibique  quinque  Skrœlingos  invcne- 


I)    êive  Eiiirsti'iig  tt  land,  unipeitem  fn  terra.       2)    Sequentla  vtqve  ad  Jlnem  B  dtverta  expoiUlone  penequilur, 
7»ctnaifmoiliirn  ad  calcem  hiitortai  teortiin  expretia  lunl.        S)    liVonga'Sir,  id.,  V,  E,  0,  H. 


I  Si  ,  tinif'iim  vfrsiip.    iiin(nn<1n  ri»f  in  noilfan,  île  apptcntrlonc  »ÎTe  aiislnim  vcrsui. 
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andre  undkom,  og  Skrœlingerne  aank 
ned  i  Jorden.  Disse  to  Drenge  farte 
de  med  sig;'  de  Inrte  dem  Sproget, 
og  de  bleve  dabte.  De  kaldte  deres 
Moder  Yethillde,  og  deres  Fader 
UvsBge.  De  sagde  at  to  Konger  be» 
herskede  Skr<Belingerne ,  og  den  ene 
af  dem  hedAvalldania,  men  denanden 
Yalldidida.  De  sagde  at  der  ingen 
Huse  vare ,  Folk  laae  der  i  Grotter 
eller  i  Huler.  De  sagde  at  der  laae 
et  Land  paa  den  anden  Side  lige- 
overfor  deres  Land,  hvor  der  boede 

runt,  quorum  unus  erat  barbatus,  du»  mulieres,  duoque  pueri;  Karlsefhiani 
pueros  comprehenderunt,  ceteris  Skrœllngis  fuga  elabentibus  et  terra  dé- 
hiscente absorptis*.  Hos  duo  pueros  secum  abduxenint,  eosque  linguam 
docuerunt  et  baptizarunt.  Hi  nominarunt  matrem  Vethilldam  et  patrem 
Uvœgium ,  dixerunt  regcs  Skrxiingis  imp  rare,  quorum  alteri  nomen  esse 
Avalldania,  alteri  Yalldidida';  nullas  ibi  domos  esse,  sed  in  antris  aut  ca- 
vernis  liabitari;   ex  altéra  parte,   exadversum  suam  terram,   aliam  sitam 


konur  voru  2,  ok  born  tvô;  tôku  f>eir 
Karlsefni  sveinana^  en  hinir  komust 
undan,  ok  sukku  f>eir  SkraBiïngar  i 
Jord*  nid'r.  Sveina  {>essa  2  haf^u  f>eir 
ine6^  sèr.  I>eir  kendu  f>eim  mal ,  ok 
voru  skirâfir.  ^eir  nefndu  mùâTiu:  sîna 
Yethilldi'  ok  ioâTur  Uvœge*.  |>eir 
sogd'u  at  konùngar  stjûrnad'u  Skrse- 
Ungum,  ok  hèt  annar  f>eirra  Avall- 
dania*, en  annar  Yalldidida*.  {>eir 
kvàffu  ^ar  engin  hûs,  lâgu  menn  f>ar 
i  hélium  eôa  holum.  {>eir  sogd'u  |>ar 
liggja  land   od^rum   megin  gagnvart 


■,i;>  /■    ,;'   'ili^b: 


■Ji' 


1-  '  ? 


!!.J< 


'0: 


I)  ê.  Wcihmdi,  jf;  Tetihildl,  It,  g,  O;  TeinUldi,  H;  VBlilldi.  B;  Vatihildl.  /,  K.  1)  ti'o  ttiam,  B,  Il  V«|i, 
O,  B,  6,  H:  Sgi,  H  in  margin:  i  OvjBgl,  /;  Ovae,  K,  3)  Avalldajna,  U,  £;  AvaUdanan,  B,  /;  AvaUdumaa,  K, 
L.       4)    I.  AT«ldldlda,  4.  . 


•)    Verotimile  est,    SkrBlingM  ia  cBTeraa* 
<u1)lerraneaa  se  abdiilùte. 

b)  Voi  konûngr  in  Tetcrum  borealiam  aer- 
'  mone  latum  habet  •igaificatum,  ut  comprehendat 
présides  singularum  proviaciarum,  quin  interdum 
duces  exercitus  aut  clasHis.  AUata  vero  nomina 
diligeatîut  examinari  merentur,  cuî  rcl  mihi, 
subsidiis  destifuto,  supersedendam  est.  Sine 
dubio  eonscrrata  snnt  es  ipsa  Skralingoram  pro- 
auDtiationc,   et  heic  haud  ita  magna  cum  muta- 


tione  literis  notata.  ITnicnm  ex  hist  quod  forte 
ad  gcnium  sermonis  Islandici  formatum  esse  po- 
tcst ,  est  Vethildr,  si  htec  furma  vocis  ceteris  pra- 
ferenda  est;  nam  Hildr  et  per  solslandicum  nomen 
femineum  est,  'veteribusque  borealibus  vulgo 
nsitatum,  ductum  ab  Ililda,  vctcrum  borealium 
BeUona,  et  in  multis  uominibns  compositis  oc- 
currit,  v.  c.  Alfhildr,  Bekkhildr,  Brynhildr,  Borg- 
hildr,  Gauthildr,  Geirhildr,  Gunnhildr,  Rafnhildr, 
Bagnhildr,  Svanhildr,  pJiVhildr,  pàrhildr. 
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ilnu  landi,  er  peir  monn  bygâfi,  er 
voru  i  hvitura  klsed^um,  ok  bàru 
sténgir  fyri  sèr,  ok  voru'  festar  vïS 
fljkar',  ok  œptu  hàtt,  okœtlamenn, 
at  pat  hafi  verit  Hvïtramannaland 
eara  irland  eH  inykla.  ^  ,i,j, ,  „^, 

14.  |>à  Bjariia  Orimùlfason  bar  i 
friands  haf,  ok  komu  i  maffksjé', 
ok  sokk  drjûgum  skipiâT  undir  peim. 
I>eir  liufîjiru  bat  f>ann,  er  brseddr  var 
méS  seltjiiru,  f>viat  l>ar  f»r  eigi  sjù- 
inad'kr  à*;  {>eir  gengu  i  bâtinn,  ok 
si  f>eir  f>â,  at  j^eim  màtti  haiin  eigi 
ollum  vinnast;  f>à  mselti  Bjarni:  „af 
pvi  at  bàtrinu  tekr  eigi  meira  enn 


Folk,  som  rare  ifgrte  hvide  Klseder, 
og  bare  Stasnger  foran  sig,  hvorved 
der  vare  fsestede  Flige,  og  de  raabte 
huit;  ogFolktroe,  at  det  har  vfflret 
Hvitramannaland  eller  det  store  Ir- 

14.  Bjarne  Grimolfson  blev  med 
ait  Skib  forsiaaet  til  Irlands  Hav,  og 
de  kom  i  en  Ormess,  og  Skibet  be- 
gyndte  stxrkt  at  synke  under  dem. 
De  havde  en  Baad,  som  var  smiirt  med 
Sœltjœre,  thi  den  angriber  Seormen 
ikke;  de  gik  i  Baaden,  og  saae  da, 
at  den  ikke  kunde  bœre  dem  aile  ;  da 
sagde  Bjarne:  „Eftersom Baaden  ikke 


esse  regionem,  quam  incolerent  homines,  albis  vestibus  indiiti;  lios  lon- 
gurios  prœferre,  pannis  aflixis,  et  alta  voce  clamare.  Hanc  putant  esse 
Hvitramannaland  (Terram  alborum  hominum)  sive  Irlandiam  magnam*. 

14.  Bjarnius  Grimolvi  filius  cum  suis  in  pelagus  Irlàndicum  delati,  in> 
cidcbant  in  mare  vermiculosum,  quare  navis  sub  iis  jam  jam  sidère  cœpit. 
Vexerunt  secum  scapham,  pice  phocina  oblitam;  huic  enim  vermis  mari- 
nus  non  nocet\  In  scapham  descendentes  animadverterunt,  eam  oinnes  ca- 
père  non  posse.     Tum  Bjarnius:   cum  scapha  non  amplius.  capiat,   quam 


I)    •»«(  in  D,  E       I)    fli'Lr,  id.,  E,  C,  H.       3)    naSkaiJô,  M.<  H.      A)    obbK,  «M,  H. 


a)  ItvUramannaland ,  Alborum  Terra,  in 
innrgi>  n  Cod.  E  rcdditur  per  Albaniam  oecidenta- 
lem.  Flura  de  hac  terra  qucre  in  annotalionibus 
goographicii  ad  calcem  alTcrendii;  cf.  narratio- 


ncm   de  Ario  Mari*  filio,   ad  hanc   tcrram  tr:m- 
pcstato  delato,  Landnâma  P.  II  c.  32, 

b)  Haec  forte  relatio  navigatoreg,  qiiltiut 
maria  Tcrmibna  Infcatata  trajivîenda  sunt,  cdo- 
ccre  poggit,  quoniodo  hig  malis  occiirrrndum  lit. 
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Iiclinfiig  inanna  vàrra,  pà  er  f>at 
mitt  riiâr,  at  inenn  se  lutad'ir  l  bàt- 
inn,  pvlut  f>etta  skal  ekki  fara  at 
jnannvirâTîngu."  I>etta  pôtû  ôlliun 
svâ  drengilega  hotSit,  at  engi  vildi 
111 6ti  inaila;  gerdTu  f>eir  svâ,  at  lut- 
u'(Tu  meilnina,  ok  laut  Bjarni  at 
Tara  i  b^tinn,  ok  helm^ngr  maiina 
medr  homim,  {>viat  bàtrinn  t6k  ekki 
iiieiia.  En  er  ^eir  voru  komnir  i 
bàtiiin,  pà  mjelti  einn  islenzkr  mad'r, 
er  pà  var  i  skipinii,  ok  Bjarna 
hafÏÏi  fylgt  af  Islandi:  ..aitlar  pû^ 
Bjarni,  hèr  at  -skiijast  vid'  mikf 
Bjarni  svarar:  „8vâ  verffr  nû  at 
vera."  Ilann  svarar:  ,.u5ru  lièzt  pu 
fiiâTur  in/num,  pà  er  ek  fôr  af  Is- 
landi medr  pèr  enn  skiijast  svâ  viâT 
niik,  pâ  cr  pii  sagd'ir^  at  eitt  skyidi 
gânga  yfir  okkr  bàô'a."'  Bjarni  svarar  : 
„cigi  skal   ok  svâ  vera,    gakk  piï 


ruinmer  meer  end  Halvdelen  af  vore 
Mœnd,  daer  det  mitRaad  at  der  trwk- 
kes  Lod  om,  hvo  der  skuile  i  Baaden, 
thi  det  skal  ikke  gaae  efter  Anseelse. 
Dette  fandt  aile  saa  hôimodig  budet, 
at  ingen  vilde  taie  derimod;  de  gjorde 
da  saa,  og  tràk  Lod,  og  det  tilfaldt 
Bjarne  at  gaae  i  Baaden,  og  Halvde- 
len af  M andskabet  ined  ham,  thi  Baa- 
den rummede  ikke  flere.  Men  da  de 
vare  konine  i  Baaden,  sagde  en  Is- 
lœnder,  som  da  var  paa  S!kibet,  og 
havde  fulgt  Bjarne  fra  Island:  ..Agter 
du,  Bjarne ,  her  at  forlade  mig  ?  "  „Saa 
kominer  det  nu  til  at  vœre,"  svàrede 
Bjarne.  Da  sagde  denne:  .Andet  lo- 
vede  du  min  Fader,  da  jeg  drog  fra 
Island  ined  dig ,  end  saaledes  at  for- 
lade mig,  da  du  sagde,  at  vi  begge 
skulde  dele  Skjœbne."  Bjarne  svarede  : 
„Ei  skal  det  da  gaae  saaledes;   gak 


diinidinni  partem  nostrorum,  niea  sentcntia  est,  ut  sortibus  jactis  descen- 
dant lioniincs  in  scaphain;  haec  enini  res  ex  dignitate  non  existiinanda  est. 
iixc  sententia  omnibus  tam  egrcgia  visa  est,  ut  obloqui  vellet  nemo.  Sic 
feccrunt,  ut  de  hominibus  sortes  jacerent.  Sorte  Bjarnio  obtigit,  ut  ipse 
cuni  diinidia  parte  sociorum  in  scapham  descenderet;  plures  enim  non  ca- 
piebat.  Qui  cuin  in  scaphain  descendissent,  unus  vir  Islandus,  qui  in  navi 
erat,  quique  Bjarnium  ab  Islandia  fucrat  comitatus,  infit:  ,.an  tu,  Bjarni, 
hic  a  me  discedcrc  vis?"  Bjarnius:  „ita  nunc  fieri  necesse  est."  IIIc:  „aliud 
pollicebaris  pati-i  meo,  quaiido  tecuin  ab  Islandia  proficiscebar,  quam  ut 
ita  ab  me  discedcres,  quippe  qui  pullicitus  sis,  nos  utrosquc  eadcm  for- 
tuna  usuros."     Bjarnius  respondet:   .jieque  sic  erif;  tu  hue  in  scaphain  dc- 
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hengat*  i  bàtinn,  en  ek  man  upp  fara 
i  skipid*,  |>viat  ck  se,  at  f>ù  ert  svâ 
fùsB  til  fjôrsins."  Gekk  BJarni  I>à 
upp  ï  skipidi,  en  pesai  mad'r  I  bàt- 
inn,  ok  fàru  fteir  siffan  leid'ar  sinnar, 
til  peHH  er  l»eir  komu  til  Dyflinar  i 
Irlandi,  ok  nôgSu  par  pessa  sdgu; 
en  I>at  er  flestra  manna  œtlan  at 
Bjarni  ok  hans  kiunp^nar  hafi  làtizt 
i  matfksjénum ,  I>viat  ekki  spord'ist 
til  |>eirra  sUfaH. 
JErtartala  frà  Korhefni  ok  purt&i, 

15.  Annad'  sumar  eptlr  fôr 
Karlsefni  til  Islands,  ok  GuS'ri^r 
mëdr  honum,  ok  fôr  heim  i 
Reynisnes*.  Mé^Tor  hans  |>étti, 
sein  hann  hefîâri  Htt  til  kostar  teldt, 
ok  (|>vi)  var  QwtStf^r  eigi  heiina 
enn   fyrsta  vetr.      En  er  hon  prof- 


du  hemed  i  Baaden,  og  jeg  vil  stige 
op  i  Skibet,  thi  jeg  seer  at  du  er 
saa  begjerlig  efter  at  levé."  Bjarne 
gik  da  op  i  Skibet,  men  denne  Mand 
ned  i  Baaden ,  og  de  fortsatte  derpaa 
Reisen,  indtil  de  kom  til  Dublin  i  fr- 
iand, og  fortalte  der  disse  Begivenhe- 
der;  men  det  er  de  flestes  Tro,  at 
Bjarne  og  hani  Ledsagere  ère  om- 
komne  i  Ormeseen,  thi  der  spurg- 
tes  ikke  siden  til  dem. 
Karlsepte»  og  haut  Kone  Thurides 
Sleegtregiiter. 
15.  Den  anden  Sommer  efter  drog 
Karlsefne  til  Island ,  og  Gudrid  med 
ham,  og  han  drog  hjem  til  ReynisniBs. 
Hans  Moder  tyktes  at  han  havde  gjort 
et  ringe  Parti,  og  derfor  var  Gudrid 
ikke  hjemme  den  ferste  Vinter.  Men 
da  hun  mœrkede,  at  Gudrid  var  en 


^.i 


seende,  ego  vero  conscendam  navem;  video  enim,  te  adeo  vita)  cupiduin 
esse.  Itaque  Bjarnius  conscendit  navem,  hic  vero  vir  in  scapham  descen- 
dit. Deinde  iter  pcrrexerunt,  donec  Dublinum  in  Irlandia  pervcnerunf, 
ubi  bas  res  narraverunt.  Phirimorum  autem  relatio  est,  Bjarnium  ejusqtie 
socios  in  mari  vcrmiculoso  deperiisse ,  nuUa  enim  de  iis  fama  ab  eo  teni- 
pore  exiit. 

Recensits  posterorum  Karlsefnii  et  Thuridœ,  uxoris  ejus. 
15.     Altéra  post  testate  Karisefnius  cmn  uxore  Gudrida  in  Islandiam  re- 
versus,   domum  in  Reynisneso  concessit.     Visus  est  matri  suse  parum  bo- 
nam  nactus  conditionem;   quare  Gudrida  prima  hieme  domi  ejus  non  fuit. 
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HâFi,  at  Gud'r/d'r  var  kveniuikori'ingr 
inikill,  Air  hon  heim,  ok  voru 
samrarar  peirra  géd'ar.  DétUr 
Snorra  KarUefiiissunar  '  var  Hall- 
Mtitf  méâfir  I>orlàks  biskups  Run- 
élfssunar.  I>au  àttu  sun,  er  I>orbj6rn 
liùt;  hans  d6ttir  lièt  |>érunn,  méâTer 
Bjarnar'  biskups.  I>orgeirr  hèt  sun 
Snorra  Karlsefniasunar,  fad^er  Yng- 
vildar,  mùtSot  Brands  biskups  liins 
fyrra.  Dùttir  Snorra  Karlsefnis- 
sunar  var  ok  Steinunn,  er  àtti  Ein- 
arr,    sun  Grundar-Ketils   porvalds 


udmarket  Kvinde,  tillod  hun  hende  al 
drage  l^em,  og  de  kom  godt  ud  af  det 
med  hinanden.  Snorre  Karlsernessitns 
Dattor  hedHallfride,  Moder  tilBiskop 
Thorlak  Runolfsun.  De  liavde  en  Son, 
som  hed  Thorbjorn;  hans  Datter  hed 
Tliorun,  Biskop  Bjorns  Moder.  Thor- 
geir  hed  Snorre  Karlsefnessôns  Stin, 
Fader  til  Ingveld,  Moder  til  Biskop 
Brand  den  fsrste.  Snorre  Karlsefnes» 
son  havde  en  Datter,  Steinun,  som  var 
gift  medEinar,  en  Son  af'Grundar- 
Ketil,  en  Son  af  Thorvald  Krok,  en 


Cum  vero  intellexit,  Gudridam  esse  excellentem  feminam,  domum  rediit 
et  amico  ejus  convictu  usa  est.  Filia  Snorrii,  Karlscfnii  filii,  fuit  Hallfrida, 
mater  Thorlaki  episcopi  Runoivi  fliii*.  Hi  filium  genuerunt,  nomine  Thor- 
bjornem,  ejus  filia  erat  Thonmna,  mater  Bjomis  episcopi.  Thorgeir  no- 
men  erat  filio  Snorrii,.  Karlsefuii  filii,  pater  Ingvehlœ,  matris  episcopi 
Brandi  prioris.  Filia  Snorrii,  Karlsefnii  filii,  erat  Steinunna,  quam  in  ma- 
Irimonio  habuit  Einar,  filius  Ketilis  Grundensis,  filii  Thorvaldi  Kroki,   filii 


I)    {larfluntMBU  karlfrfnrf,   V.       S)    BJarna,  C,  H. 

a)  Gcnut  epiicopt  Thorlacî  tta  in  Sclicili» 
Arii  polyhUtorii  recencctur,  (codex  No.  113b  in 
fol.  cf.  f<'  -.ndinga-Sôgur,  \,  19)  ;  ÇhSr  landndmteona, 
n  bygl>i  vestr  i  Breipafirpi  i  Hvammi,  vas  mùfier 
poriteini  en*  raupa,  fôpur  Olelf»  feilani,  fdpur 
pôrpar  gellit,  fSpur  pérhilpar  rjûpti.  mipurpirpar 
heithSJpa,  fSpur  CarUefnet,  fôpur  Shorra,  fôpur 
Hallfripar,  môpur  porldei,  et  nii  et  biteop  i  Scdl- 
nhoUli  nettr  Gisori,  i.  e.  (Eda,  que  inter  primoi 
insuis  iea»oret  eat,  habitavitqiie  Ilvammi  in  Rrei- 
•lafjûrdo  ud  occidentcm ,  fuit  mater  Tliorateinia 
llufi,  patris  Olcivi  Fcilanii,  patrii  Tliordi  Grileri», 


pntria  Tliorliildae  iljupar,  matria  Tliordi  IlcatliSfdii, 
patria  Karlaefnii,  palria  Snorrii,  patria  Hallfridor, 
matria  Tliorlalcit  qui  nunc  eat  epiacopua  Slial- 
lioltcnaia  proximua  a  Gitanrc.  lo  Uûngrvaka 
pag.  68  atirpa  epiacopi  Tliurlalii  aie  reccnactur: 
porldkr  Runàlftion,  porldkaonar,  pàrarinttonar. 
porkeluouar  $kotakolh  ok  $onar  HallfriHar  Snorra - 
dàttur,  Karhtonar,  i.  e.  Tliorlakua,  flliua  Runoivi) 
filii  Thorlaki,  filii  Thorarinia,  filii  ThorLelia 
Sbotakolli  et  Hallfrida,  filic  Snorrii,  filii  Karli* 
(i.  c.  Karlaefnii),  cf.  Landndma  P.  5,  c.  Il,  |i. 
2(1. 
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«unar  kràks,  péris  «unar  à  Espi- 
héli;  peirra  sun  var  I>oriteinn 
rénglàtr',  hann  var  fatfir  Gutfrùn- 
ar,  er  àtti  Jjirundr  at  Keldum; 
peim  déttir  var  Halla,  môtSir 
Flosa,  fiitfur  Valgerd'ar,  molSTor 
herra  Erlendi  iterka,  fôd'ur  herra 
Hauki  logmanns.  ûnnur  déttir  Floia 
var  I>ôrdfs,  màtfir  frù  Ingiger^'ar 
rlku;  hennar  dôttir  var  frù  Hall- 
bera,  abbadfs  i  Reinianesi  at  StatT. 
Mart  Btôrmenne  er  komid'  annatf 
i  islandi  [fré  Karisefni  ok  I>ur- 
itfi',  t>at  er  ekki  er  hèr  ikré^. 
[Yeri  gatf  metf  osa,  amen*! 


Son  afTiiorer  paaEapehol;  dereiSiin 
var  Thorstein  den  Uretfœrdige ,  han 
var  Fadcr  tilGudrun,  som  var  gift 
med  Jiirund  paa Keldum;  deresDatter 
var  Halla,  Moder  til  Floae,  Fadertil 
Valgerde,  Moder  til  Hr.  Erlend  Stnrke, 
Fader  tilHr.LaiigmandHauk.  Enan» 
den  Datter  af  Floae  var  Thordia,  Mo- 
der til  Fru  Ingegerd  den  Masgtige; 
hendea  Datter  var  Fru  Hallbera,  Abbe- 
diaae  paa  Stad  i  Reinianna.  Mange 
andre  Stormnnd  paa  laland  nedatam- 
me  fra  Karisefhe  og  Thurid,  aom  ikke 
ère  her  optegnede.  Gud  vœre  med 
oa,  AmenI 


Thoreris  de  Eapiholo;  eorum  flliua  erat  Thoratein  Ranglatua  (Injuatus)^ 
pater  Oudrunœ,  quam  in  matrimonio  liabuit  Jôrundua  Keldenais.  Horum 
filia  erat  Halla,  mater  Flosii,  patria  Valgerdee,  matris  Domini  Erlendi  Ro- 
buati,  patria  Domini  Hoeld  prœtoria  ;  altéra  fllia  Floaii  erat  Thordiaa,  matpr 
DorainoB  Ingigerdœ  Opulentœ,  hujus  filia  erat  Domina  Hallbera,  abbatissa 
Stadi  in  Reinianeso.  Multi  alii  principea  lalandi  ab  Karlaefnio  et  Thurida 
descenderunt,  de  quibua  hoc  loco  non  acriptum  eat.    Deua  nobiscum,  amen  ! 

1)    râRglâti,  M.,  D,   O,  H.        I)    af  Iwin  IloiOaii  kitliefui  ok  OoSn'it,  D.        1)    Sit  A,  C,  0;  atiunl  in  H; 
euiliit  tiorfloi»  |>âttr,  relathnl  ((«  norflnno  Me  finU,  D. 
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CAPUT  7,  8,  9  ET  INITIUM  1«"'  SECUNDIIM  COD.  B,  CUM  QtO 
',    •  EJUSDEM  THAOLCF.8  CONCORDANT. 

7.     A  \*yi  lèku  noiklar   umreed'ur         7.     Om  den  Ting  taltei  nni  Viiilc* 
um   vetrinn  i  Brattahliff,   [at   |>ar'      ren  meget  iBrattelid;  iiian  iiKirvdo  «ig 


voru  mjok  tufl  uppi  htiftT  ok  lagn- 
atkemtaii,  ok  margt  |)at  or  til  h<- 
hylabôtar  mâtti  vera.  JExXwtn 
|>eir  KarUeftii  ok  Snorri  at  leira 
Vïnlands,  ok  tolutfii  inenn  margt 
um  I)at.  En  {tvi  lauk  svà,  at  [loir 
Karlscfni  ok  Snorri  bjuggii  skip 
sitt,  ok  eetliiffu  at  Icita  >  iiilands  um 
«umarit.  Til  {>eirrar  ferâTar  rèd'- 
ust  peir  BJanii  ok  {xirhallr  mi'tf 
skip  sitt,  ok  [>at  furuno' ti  cr  |)cim 
iiafiJ^i  fylgt.  Mad'r  hèt  I)orvaldr; 
hann  var  iniigr  Eirïks  rauOTa.  \iùt' 
hallr  var  kalla^r  veiïTimad'r,  liann 
haf(âri  lengi  verit  i^  vci()riforum 
iweiS  Eiriki  um  sumrum,    ok  haiÏÏi 


med  at  spill»  Bnetapil,  og  at  rorlmlle 
Iliitorlor,  og  ved  nicgvt  andot,  «om 
kunde  raadv  Bod  paa  KunsonilitMlun. 
Karliefnu  og  Snorru  agtode  at  opiHgv 
Viinland,  og  dorom  taltva  nicgct  ;  mon 
Endon  herpaa  blev,  at  Karlaonio  og 
Snorro  gjorde  deroi  Mkib  i  Mtand ,  og 
agtedo  at  opssgo  \'iialand  om  Mommu- 
ren.  Til  donne  lloiso  borodto  alg  og- 
saa  Bjarne  og  Tborhal  med  doroa  Hkib 
og  det  Mandakab,  aom  havde  I\dgt 
dcm.  Der  var  en  Mand,  aom  bi'd 
Thorvald,  og  var  Erik  dwn  liMdoa  Bo* 
svogredo;  fremdoleaTliorbal  modTll- 
navn  Jœger,  han  iiavde  lœnge  roiat 
paa  Fangat  med  Erik  om  Sonirone,  og 
.'  '  t  •■',i,  ■  .'•■,,  ;■  V  i  .  ■,■  ',  l'I  >  ,,  ■  •  .  'il  (M,  . 
7.  Ea  de  re  hac  hieme  erebri  sennones  Brattahlidie  agitabantiir;  Idr 
«nim  ludi  latrunculorum  instituebantur,  et  oblectamenta  qurerebaniur  lii- 
iitoriis  narrandis  multisque  aliis  rébus,  quss  vitam  domoaticam  Jucundin- 
rem  reddcre  posscnt.  Statucrant  Karlsefnius  ac  Snorriua  Vinlandiam  «pia'- 
rere,  de  qua  re  multum  disputabatur.  Sic  autem  exiit  rea,  ut  KarUcinius 
l't  Snorrius  navem  parafent,  Vinlandiam  insequenti  lestato  quwaituri.  1  (nie 
profoctioni  socios  se  addiderunt  Bjarnius  ac  Tborliallus,  cum  navo  aua  et 
romitibus,  qui  eos  secuti  fucrant.  Vir  erat  nomine  Thorvnidua,  nlliiiiH 
Eiriko  Rufo.      Thorltallus  appellatus   est  venator;    is    diu   per   n^alatCH    iii 


I)  Jicir,  /.   rcltu»  pTi'ol  |iar  |>co  at  [nr:    v«i  Jiai  margt  lll  tti-mlunar  Uafl  uk  mariri  ririli,  |  ar,  lii  «iii/(/«  'i   >   lui 
vfihttamentn  qintt*:hantitr    i  rehriijit'    ttrmûntM  Uahvltintnr.  tbf.   ù. 
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hann  margnr  varâ^veizlur.  |)ér- 
hallr  var  inikill  vexti,  ivartr  ok 
|»uuligr;  hann  var  hvidr  vit  alctr, 
ûdœll  i  ikapi,  hljôin>'ndr,  ftiniàl- 
ugr  hvorailagliga ,  undirfuriill ,  ok 
f>û  atmniaaamr ,  ok  fyitiit  jaftian 
hins  verra;  hann  hafVi  litt  vif 
trù  blandazt,  siffan  hùn  kom  à 
Ornnland.  I>ôrhallr  var  lïtt  vin- 
sffildiiin  horflnn,  en  {lé  '  haftJ^i  Eirtkr 
longi  tal  af  honiim  lialdit.  Hann 
var  à  skipi  nicd*  f>eim  I)(vvaldi, 
|>v/at   honum    var    vitfa    kunnigt   i 


havde  mango  Ting  r  der  «in  Forva- 
ring.  Thorhal  var  stor  ar  Vnxt,  aort 
og  Jetteagtig;  han  var  tcmmelig  til 
Aidera,  vanakelig  afSind,  taua  og  raa< 
talende  til  daglig  Brug,  undorftindig, 
og  dog  bagtalerak,  og  havde  atedae 
Lyat  til  det  vserro;  han  liavde  kuu  lidet 
agtet  paa  Troen,  Tra  don  Tid  dcn  var 
indr»rt  paa  Griinland.  Thorhal  var 
lidet  afholdt,  men  dog  havdo  Erik 
Isnge  omgaaeta  ham  fortrolig.  Han 
var  ombord  lioaThor>ald,  thi  han  var 
bckjendt  vidt  omkring  i  Ubygderne. 


ûbygd'iiin.     I>eir  hiifSu  pal  akip,  er     De  havde  det Skib,hvorpaaThorbjërn 


I>orhj6rn  haHâTi  ^it  I>ângat;  ok  rèd>uat 
til  ferd^ar  mcJ  pe'un  Karlaefni',  ok 
voru  [)ar  flestir'  gra^nlen^kir  mcnn 
i.  A  skipum  {icirra  var  fjorutigi 
nianna  annara  hundratfa.    Sigidii  {leir 


var  komnien  derud,  og  bercdte  aig  til 
Reiaen  i  Forening  ined  Karlaofne  ;  de 
flcate  af  Beaœtningcii  der  vare  Gritn- 
lœndere.  Paa  dercs  Skibe  vare  160 
Mand  De  aeiiede  nu  fraLapd  (urat  til 


1, 


r 


<*  ' 


vcnatlonihus  riiin  Eiriko  versntiia  fiiorat,  eique  multariim  rcrum  cuatodia 
crédita  fiiorat.  Tliorhalluit  erat  magna  atatura,  niger  et  apecie  gigantea 
idem  œtato  provcct<or,  indule  diffîcîli,  tacitiirnua,  in  vita  quotidiana  pauci> 
loquus,  aiibdolus  et  tamcn  malcdictis,  et  ad  pejora  aemper  proclivis; 
reKgioni  christianee,  e\  quo  in  Gra;nlandiam  fucrat  introducta,  parum  ad- 
jccerat  animiim.  Thorhallus  parum  amicitiia  florebat,  eo  tamen  Ëirikus 
diu  familiaritcr  usus  fuerat.  Illo  in  nave  Thorvaldi  veraabatiir,  fuit  cnim 
locorum  descriorum  valde  pcritus.  Usi  aunt  nave,  qua  e6  vectus  fueral 
Thorbjorn;  atqiic  se  profectionis  socioa  Karlaefnio  adjunxerunt;  ejua  navia 
vectorum  plnrinia  pars  Grxnlandi  erant.  Navibua  eorum  vehebantur  cen- 
rum  vt  sexp     iia  viii.     Dcindc  na\igarunt  ad  A'estbygdam  et  ad  Bjarn- 

I)    rtttllutum,  ^i,  B.       2)    iVi7  rfferi;  Karli.  B  «f pe  pro  KarlDcfui.       3)    flciri,  p/ure*,    />  L. 
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undan  landiS  sï^Tan  [til  Yestrihyg^ar  ' 
ok  tu  Bjarneyja*;  sigidu  |>eir  t>ad^an 
undan  BJarneyjum  nord'anved'r;  voru 
par  ûû  tvô  d»gr;  f>à  fundu  f»eir  land, 
ok  rèru  fyrir  é  bàtum,  ok  konnôd'u* 
landit,  ok  fundu  I>ar  hellur  margar 
ok  svà  stàrar,  at  tveir*  menn  méttu 
vel  spyrnaflt  ï  iljar.  Melrakkar  voru 
par  margir.  I>eir  gàfu  nafn  landinu, 
ok  kôUud^u  Helluland.  pà  sigidu 
peir  nortismvéSv  tvô  dasgr,  ok  var 
pi  land  fyrir  peim,  ok  var  à  skégr 
inikiU,  ok  dyc  morg.  £y  lé  i  land- 
sntir  undan  landinu,  ok  fundu  |>eir 
t>ar  bjarndyr,  ok  kôllucTu  Bjarney; 
en  landit  kôlluâTu  f>eir  Markiand, 
pur  er  skégrinn  (var).  pi  er  lidTin 
voru  tvô  daegr,  lajà  fieir  land,  ok  f>eir 
sigidu  undir  landit;  {>ar  var  nés,  er 


den  vestreBygd  og  til  Bjarn0erne  ;  udfra 
Bjarnserne  seilede  demedNordenvind; 
de  vare  ude  to  halve  Dôgn  ;  da  traf  de 
paa  et  Land,  og  roede  paaBaade  langt 
medKysten,  og  undersegteLandet,  og 
fandt  der  mange  fladeStene,  saa  store 
at  de  overgik  to  Mœnds  Hôide.  Der 
vare  mange  Rœve.  De  gave  Landet 
Navn,  og  kaldte  det  Helluland.  Der- 
paa  seilede  de  med  Nordenvind  to 
halve  Dôgn,  og  der  laae  da  et  Land 
for  dem,  hvorpaa  der  var  en  stor  Skov 
og  mange  Dyr.  En  0  laae  i  Sydost 
fra  Landet;  der  fandt  de  en  Bjôrn,  og 
kaldte  den  Bjarna,  men  Landet,  der 
hvor  Skoven  var,  kaldte  deMarkland. 
Da  to  halve  Dôgn  vare  forlabne,  saae 
de  igjen  Land,  og  de  seilede  under 
Land;  der  hvor  de  kom  til,  var  der 


eyas;  inde  a  Bjarneyis  navigarunt,  borea  vento  usi;  noctem  diemque  in 
salo  erant;  tum  terram  invenerunt,  cujus  littora  scaphâ  Icgentes,  terram 
explorarunt,  ibique  multos  pianos  lapides  repéreront,  tantœ  magnitudinis, 
ut  duo  viri  bene  possent  adversis  plantis  invicem  obniti  (i.  e.  ut  duorum  viro- 
rum  staturam  longitudine  excédèrent).  Vulpes  ibi  multae  fuerunt  Imposue- 
runt  terrsB  nomen,  et  Hellulandiam  appellarunt  Posthsec  noctem  diemque 
vento  borea  navigarunt;  incidunt  in  terram,  in  qua  magna  fuit  sylva  multaque 
animalia.  Euronotum  versus  ab  terra  insula  jacuit;  hic  ursuni  invenerunt, 
et  insulam  Bjarneyam  vocarunt  Terram  autem,  ubi  sylva  fuit,  Marklan- 
diam  appellarunt.    Elapso  noctis  dieique  spatio,  terram  conspiciunt,  eique 


])    add.  Kl  aliil  in  B.         I)    i  veitri  i)b7g3lr,   ai  deêerta  oecidentalia,  K,  t.         3)    tic  rcferi;  DjainiryJ*, 
pravi  hoc  lue»  B.        4)    keadn  |ieir  ekki,  ignoravarunt,  K,  L.       i)    neteil  t. 
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f>eir  kvomu  at;  f>eir  beittu  metf 
landinu,  ok  lètu  landit  à  stjôrn- 
borffa.  I>ar  var  ôrœii,  ok  strandir 
làngar  ok  sandar.  Para  fteir  à  bàt- 
um  til  lands,-  ok  fengu*  kjôl'  af 
tkipi,  ok  kôllud'u  t»ar  Kjàlames,  f>eir 
géfu  ok  nafh  strôndunum,  ok  kôU- 
utTa  FurâTustrandir',  f»y(at  léngt  var 
méS  'at  iiigla.  I>à  gjorffîBt  vogskoriff 
landit,  ok  hèldu  t>eir  skipunum  at 
voguniim.  I>at  var  t>à  er  Leifr  var 
med*  Olaft  koniingi  Tryggvaayai,  ok 
hann  hat!  hann  hotfa.  kristni  à 
Grœnlandi,  ok  pA  gaf  konùngr 
honiim  tvo  menu  skotska  ;  hèt 
karlinad'rinn  Hdki,  en  konan  Hsekja. 
Konùngr  bad*  Leif  taka  til  I>es8- 
ara  manna,  ef  hann  f>yrfti  skjât- 
leiks   \itf,    f>vfat   f»au   voru    d;|^- 


et  Nsbm;  de.  krydsede  langs  mèd  Ky- 
aten,  og  Iode  Landet  paa  Styrbord. 
Der  var  ingen  Landingsteder,  men 
lange  med  Sand  bedœkkede  Strande. 
De  seiledemedBaade  iLand,  og  fandt 
der  Kjôlen  af  etSkib,  og  kaldte  Stedet 
Kjalamses.  De  gave  ogsaa  Strandene 
Navn  og  kaldte  dem  Furdustrande, 
thi  det  var  langt  at  seUe  langs  med 
dem.  Derpaa  blev  Lsundet  gjennem« 
skaaret  af  Vige ,  og  de  styrede  med 
Skibene  ind  i  Vigene.  Den  Gang  Leif 
var  ho8  Kong  Olaf  Tryggveson,  og 
denne  bad  ham  forkynde  Christen- 
dommen  paa  Grônland,  gav  Kongen 
ham  to  skotske  Folk,  en  Mand  som 
hed  Hake  og  en  Kvinde  Hsekja.  Kon« 
gen  bad  Leif  at  betjene  sig  af  disse 
Folk,  naar  det  var  ham  omHurtighed 


velis  adpropinquant;  qua  advenerunt,  promontorium  f\iit;  litora  vente  ob- 
liquo  legebant,  *:erramque  a  dextro  navis  latere  relinquebant.  Ibi  erant 
loca  importuosa,  litora  longa,  et  arense.  Scaphis  in  terram  trajicientes, 
nacti  sunt  carinam  navis,  locumqiie  Kjalarnesum  appellarunt;  litoribus  quo- 
que  nomen  imposuerunt,  et  Furdustrandas  appellaverunt,  quod  longwn 
erat  secundum  ea  navigare.  Tum  terra  sinuosa  extitit,  illi  vero  naves  in 
sinus  direxerunt  Quum  Leivus  versabatur  cum  rege  Olavo  Tryggvii  filio, 
hicque  ab  eo  petebat,  ut  religionem  christianam  in  Greenlandia  annuntia- 
ret,  tum  rex  ei  duo  homines  Scotos  dono  dédit,  virum,  nomine  Hakium, 
feminam,  nomine  Hsekjam.  Rex  Leiviim  his  hominibus  uti  jussit,  si  festi- 
nato  opus  esset,    fuerunt  enim  feris  perniciores.     Hos   homines  Leivus  et 
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um  8kj6tari.  j>essa  menn  fengu 
t»eir  Leifr'  ok  Eirekr  til  fylgffar 
viâT  Karlsefnj.  En  er  I>eir  hôfffu 
sigit  fyri  Furd'ustrandir,  t>à  lètu 
^eir  ena  skotsku  menn  à  land, 
ok  bàd'u  pau  hlaupa  i  suâfràtt  ok 
leita  landskosta,  ok  komf;  aptr,  àd'r 
I>rjû  dsgr  vœri  Min.  I>au  voru 
svâ  bûin,  at  f>au  hôfâTa  f>at  klœâfi, 
er  t>au  kôUud'u  bjafal';  f>at  var 
svâ  gjôrt,  at  hattrinn  var  à  upp,  ok 
opit  at  hliâTura»  ok  engar  ermar* 
à,  ok  knept  à  miUi  fêta;  hèlt 
{»ar  saman  knappr  ok  neszia,  en  ber 
voru  (I>aii)  annarsstad'ar.  I)eir .  kost- 
ud'u  akkerum,  ok  làgu  {>ar  ftessa 
stund.  Ok  er  ptir  dagar  voru 
liârnir,  hlupu  ^au  af  landi  ofan, 
ok  haf(fi  annat  fieirra  i  kendi 
vInberS  en  annat  hveiti  sjdlfsàit 
Sagâfi    Karisefni    at    {»au     f>ùt:ust 


at  gjfire,  tM  de  vare  hurtigere  end 
Dyr.  Diise  Folk  gave  Leif  og  Erik 
Karlseftie  med  paa  Reisen.  Men  da 
de  vare  leilede  forbi  Furduitran.le, 
satte  de  de  «kotike  Folk  i  Land,  og 
bede  dam  lebe  ifinder  efter  og  ops0ge 
Landeti  Herligheder,  og  komme  til- 
bage,  inden  tre  halveDôgns  Forbb. 
De  vare  saaiedes  klœdto,  at  de  havde 
etKlœdemon,  lom  de  kaldte  Bjafal; 
det  var  forfœrdîget  saa,  at  der  var  en 
Hat  foroven,  paa  Sideme  var  det 
aabent,  og  uden  ifirmer  ;  det  var  knap- 
pet  iinellem  Benene  og  der  sammen- 
hœftet  ved  en  Knap  og  en  Stroppe; 
men  forresten  vare  de  bare.  De  ka- 
stede  Anker,  og  laae  der  den  Stund. 
Efter  tre  Dages  Forldb  kom  de  I0- 
bende  oppo  IVa  Landet,  og  den  ene 
af  dom  liavdo  da  Viindruer  i  Haanden, 
den  anden  solvsaaet  Uvede.     Karls> 


Eirikufl  socios  Karisefhio  dederunt.  Cum  vero  Furduatrandas  prsetervecti 
essent,  homines  Scotos  in  terram  exposuerunt,  eoique  auatcum  versus  de* 
currere  et  pro^rentum  terras  quœrere  jusserunt,  et  reyerti,  antequam  tria 
nychthemeria  elapsa  essent  Sic  vestiti  erant,  ut  veste  uterentur,  quam 
vocarunt  bjafai;  hsBc  ita  facta  erat,  ut  piieus  in  sumnio  esset,  a  lateribus 
aperta,  sine  manicis,  inter  femina  fibulata,  globulu  et  ilbula  connexa; 
cetera  nudi.  Jactis  ancoris,  interea  jacuerunt,  cuni  vero  très  dies  prae- 
tericrant,    illi    ex    terra  decucurrerunt ,    aiter  manu  tenons  uvain,  alter 
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Aindit  hafva  landbkosti  gàtfa.  Tôku 
f>eir  f>au  à  skip  sitt,  ok  féru 
leid'ar  sinnar,  I>ar  til  er  varff 
QarâTskoriâT.  I>eir  logâTu  skipunum 
inn  à  Qor^inn.  |>ar  var  ey  ein 
ùt*  fyri,  ok  voru  I>ar  straumar 
miklir  ok  um  êyna;  {>eir  kôlIuâTu 
hana  Stiaumsey.  FugI  var  t>ar 
svâ  inargr,  at  trautt  màtti  faeti 
niâTr  koma  i  milli  eggjanna.  I>eir 
hèldu  inn  méS  firâTiniun,  ok  kôll- 
uâTu  hann  Straumsfjord*,  ok,  bàru 
farminn  af  skipunum,  ok  bjuggust 
I>ar  um.  I>eir  hôfïïu  med*  aèr 
allskonar  fè,  ok  leitud'u  sèr  par 
landsnytja.  Fjoil  voru  I>ar,  ok 
fagrt  var  ftar  um  at  Utast  I>eir 
gàdu  einskis  nema  at  kanna  landit; 
f>àr  voru  gros  mikil.  I>ar  voru 
J»eir  um  vetrinn;    ok  gjôrtirist  votr 


efne  sagde  at  de  troede  at  hâve  ftmdet 
frugtbare  Steder.  De  toge  dem  om- 
bord  paa  deres  Skib>  og  seilede  videre, 
indtil  Kysten  gjennemskares  af  en 
Fjord.  De  styrede  med  Skibene  ind  i 
Fjorden.  Der  laae  en  0  ndenfor  ;  der 
gik  stœrke  Strçmme  og  omkring0en, 
hvorfor  de  kaldte  den  Stroms0.  Der 
vare  saa  mange  Fugle,  at  man  neppe 
kunde  faae  Plads  tU  en  Fod  imellem 
^ggene.  De  styrede  ind  langs  Fjor« 
den,  og  kaldte  den  Strômsfjord,  bare 
Ladningen  af  Skibene,  og  beredte  sig  til 
at  ophol^^d  sig  der.  De  havde  alskens 
Kvœgmed  sig,  og  benyttede  sig  der  af 
LandetsFrugtbarhed.  Der  vare  Fjelde 
og  skjonne  Udsigter.  De  toge  sig  in- 
tet  andet  for  end  at  undersage  Lan- 
det;  der  var  meget  Graes.  De  vare 
ier  om  Yinteren;  Vinterenblev  strsng, 


triticûm  sponte  satum.  Karisefnius  suis  exposuit,  eos  fertilia  loca  invenisse 
sibi  ipsis  videri.  His  deinde  in  navem  receptis,  iter  perrexerunt,  dorec 
terra  sinu  intersecaretur.  Navem  in  sinum  direxerunt.  Ab  exteriore  latere 
insula  erat,  magnique  ibi  et  circa  insulam  sestus;  hanc  Straumeyam  appclla- 
runt.  Tanta  ibi  erat  avium  multitude,  ut  vix  pedcm  inter  ova  deponere  liceret. 
Introrsum  secundum  sinum  contenderunt,  eumque  Straumfjôrdum  appella- 
runt,  naves  exonerarunt  et  eo  loco  mansionem  pararunt.  Advexerant 
secum  omne  pecudum  genus,  et  pascuis  terraeque  commodis  utebantur. 
Ibi  montes  erant  et  prospectus  amœnus.  Nihil  curarunt,  nisi  ut  terrani 
explorarent:   magna  ibidem  herbarum  copia.      Hic  hiemarunt;   cum  vero 
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mikill,  en  ekki  fyri  unnit,  ok  gjfirtT- 
iflt  ^Ut  til.matarins,  ok  tékust  af 
veiiTirnar.  pà  fdru  peii  ût  i  eyna*, 
ok  vœttu  at  f>ar  mundi  ^efa 
nokkut  af  vei^'um  etTa  rékum; 
p^T  yar  I>6  UtiâT  til  matfiinga, 
.4  fè  I>eirra  vard*  t>ar  vej. 
â£ffan  hètu  I»eir  à  guâf,  at  i?aiiii 
sendi  |»eim  nokkut  til  matfânga, 
ok  var  eigi  svâ  bràtt  vifflàti^, 
sem  fteim  var  ant  tiL  I>érhallr* 
hvarf  à  brutt,  ok  gengu  menn 
at  leita  hana;  ntôif  ">at  yfir  I>rjù 
dsBgr  f  saint;  A  hinu  (jàtSa  dngri 
fundu  I>eir  Karlsefni  ok  Bjarni'  hahn 
f>ôrhall  à  hamargnfpu  einirî;  hann 
horfSi  i  lopt  upp,  ok  gapti  hann 
bseâTi  augum  ok  munni  ok  nôsiun, 
ok  klôrad'i  sèr  ok  klypti*  sik,  ok 
t>uldi    nokkut.     I>eir    spurâTu,   t>vi 


og  de  havde  ikke  sorget  for  det  for< 
n^dne,  saa  de  kom  i  Mangel  for  Fade* 
midler,  da  ogsaa  Fangsten  svigtede 
dem.  Da  seilede  de  ud  til  0en  i  deii 
Forventning  at  der  maatte  gives  no» 
gen  Fangst  eller  Opdrev;  der  var  dog 
kun  Udet  af  Fademidlei:,  men  deres 
Kveeg  befandt  sig  der  veL  Derpaa 
anruabte  de  Gud,  at  han  skulde  sende 
dem  noget  at  spise,  men  det  kom  ikke 
saa  snart  som  de  ônskede.  Thorhal 
blev  borte,  og  man  gik  at  sage  efter 
ham  ;  det  varede  i  tre  halve  Dôgn 
efter  hinanden;  paa  den  fjerde  fandt 
Karlsefne  og  Bjame  Thorhal  paaTop» 
pen  af  en  Klippe;  han  laae  med  Anr 
sigtet  i  Veiret,  og  gabede  baadc  med 
Oine  og  Mund  og  ^lœse,  og  gned  sig 
og  gnikkede,  og  mumlede  noget.  De 
spurgte,  hvi  han  var  kommen  der  ;  han 


I 


magna  incideret  hiems,  nullumque  provisum  esset  ab'mentum ,  cibus  cœpit 
deficere  capturaque  cessabat  Itague  in  insulam  trajeceriint,  sperantes,  hic 
aliquam  capturœ  aut  ejectamentoriim  copiam  fore;  ibi  vero  exigua  obtigit 
alimentomm  facultas,  habitus  autem  pecudum  lœtus  erat  Deinde  votum 
deo  feceriint,  ut  ipsis  aliquid  alimenti  mitteret,  quod  votum  non  tam  cito, 
atque  cupiebant,  expletum  est.  Thorhallus  se  e  conspectu  abstulit,  quare 
eum  qusesitum  itum  est;  quod  per  tria  continua  nychthemeria  duravit; 
(]iiarto  autem  nychthemerio  Karlsefnius  et  Bjarnius  Thorhallum  in  summi- 
tatc  rupis  cujusdam  repererunt;  hic  resupinus  jacUit,  oculis,,  ore,  naribus 
liiantibus,   perfricans  scsc  et  fodicans,    et  mussitans  aliquid.'     Illi,   cur  ibi 
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haiin  vsBri  I>ar  kominn;  hann  kvaâT 
I>at  aungu  skipta;  baâT  hann  f>à 
ekki  I>at  undrast,  kve^st  svâ*  lengtt 
lifat  hafva,  at  f>eir  pmîtu  ekki 
ràd*  fyri  honum  at  gjôra.  t>eir 
bàâFu  hann  far{|  heim  meé^  sèr; 
hann  ^Stti  svâ.  Litlu  uiffai  kom 
|>ar  hvahr,  ok  drifu  menn  til,  ok 
skàru  hann,  en  f>6  kendu  menn 
eigi,  hvat  hvala'  pat  var.  Karisefni 
kunni  mikla  skyn  à  hvahiuin,  ok 
kendi  hann  p&  eigi.  I>enna'hval 
sud'u  mataveinar,  ok  étu  af,  ok 
varâf  {>é  ollum  illt  af.  I>à  gengr 
I>ôrhaUrat»  ok  mœlti:  „var.  eigi  svâ, 
at  hinn  raud'skeggjad'i  vard  drjùgari 
enn  Kristr  yâfvar;  {letta  hafâTa  ek 
nù  fyri  skàldskap  minn,  er  ek 
orta  uin  J>ôr  fulltrûann,  sjaldan  heiir 
hann  mèr  brugd^izt."    Ok  er  menn 


sagde,  at  det  kunde  vœre  det  samme, 
bad  dem  ikke  at  undre  sig  derover, 
og  foiede  til,  at  han  havde  levet  det 
meste  af  sin  Tid  saaledes,  at  de  ikke 
behefvede  at  sarge  for  ham.  De  bade 
ham  gaae  hjem  med  dem;  han  gjorde 
laa.  Kort  efter  kom  der  en  Hval,  og 
Folk  droge  da  til  og  opskare  den,  men 
dog  kjendte  man  ikke,  hvad  Slags 
Hval  det  var.  Karlsefne  havde  megen 
Kjendskab  paa  Hvaler,  men  kjendte 
dog  ikke  donne.  Kokkene  kogte 
donne  Hval,  og  spiste  af  den,  men  fik 
aile  ondt  af  den.  Da  gik  Thorhal  til, 
og  sagde:  ^Yar  det  ikke  saa,  at  den 
rodskseggede  var  hjœlpsommere  end 
eders  Christ;  dette  havde  jeg  nu  for 
mit  Skjaldskab,  da  jegdigtedeom  min 
Skytsgud  Thor;  sjeiden  har  han  svig- 
tet  mig."  Og  da  Folk  fik  dette  at  vide. 


esset  constitutas,  interrogarunt;  reponit^  hoc  nihili  referre,  rogans,  ne  hoc 
mirarentur,  se  enim  ita  plurimum  œtatis  degisse,  ut  rébus  suis  consulere 
non  opus  habuissent  Rogant,  ut  se  domum  sequatur;  quod  et  fecit. 
Paulo  post  ejecto  ceto ,  convenientes  undique  eum  dissecuerunt,  ignari  ta- 
men,  qui  cetus  esset.  Neque  KarlsefniuR,  cetorum  alias  peritissimus,  huno 
cognovit.  Hune  cetum  lixœ  coquebant,  et  ex  eo  comedebant,  omnesque 
languore  correpti  sunt.  Tum  accedens  Thorhallus:  „itane  factum  est,  ut 
aënobarbus  ille  auxilio  promtior  esset,  quam  Christus  vester;  hoc  nunc 
pro  carminé  retuli,  quod  de  Thore  deo  meo  tutelari  composui,  qui  me 
raro  fefellit."    Quod  cum  compertum  esset,  nemo  comedere  voluit;   quarc 
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vissu  petta,  vildu  aungvir  113^*  ok 
kostuâTu  fyri  bjorg  ofan,  ok  snèru 
ainu  mAli  til  gu^s  miskunnar;  gaf 
peim  f>à  ût  at  râa,  ok  skorti  f>d 
eigi  birg^ir  um  voriff;  fara  I>eir 
inn  j  Strawnsfjôrd*,  ok  hofVu  fong 
af  *  0  'itveggja  landinu,  veidTar  af 
in»  jRudinu,  eggver  ok  ûtréâTra 
af  »j6nuin. 

8.  Nù  TseitfsL  f>eir  um  ferâT  sfna, 
ok  hafva  tiUkipan.  ViU  I>érhallr 
veitfimBiSr  fara  norâTr  um  FurâT- 
ustrandir  ok  fyri  Kjalarnes  ok  leita 
«va  Vjnlands;  en  Karlsefni  vill  fara 
sud'r  fyri  land  ok  fyri  austan,  ok 
^ikkir  land  pvl  méra,  sem  sud'r' 
er  meir,  ok  f>ikkir  honum  I>at  ràff- 
ligra,  at  kanna  hvorttveggja.  Nù 
byst     I>ôrhaIIf    ût     undlr     eyjum, 


vjlde  ingen  nyde  deraf,  men  kastede 
detnedfraKHpperne,  ogvendte  derei 
Sag  til  Guds  Miskundhed  ;  der  gaves 
dem  da  Leilighed  til  at  roe  ud,  og  der 
fattedes  dem  nu  ikke  Fademidier  om 
Vaaren  ;  de  droge  ind  i  Strômsfjord, 
oghavdeForraad  afbegge  Lande,  ved 
Jajt  paa  Fastlandet,  iËg-Indsamling 
(paa  0en)  og  Fiskeri  paa  Saen. 

8.  Nu  talte  de  om  deresReise,  og  an- 
ordnede  den  Sag.  Thorhal  Jœgcr  vilde 
dragc  nordefter  fort»  Furdustrande 
og  Kjalarnees,  og  der  opsoge  Viinland, 
men  Karlsefne  vilde  dragë  sydefter 
og  ôsten  om  Landet,  og  formeente  at 
Landet  vilde  bliv«  debio  storre,  jo 
Isengere  man  kom  sydefter,  og  det 
forekom  ham  raadeligere  at  under- 
80ge  begge  Steder.    Thorhal  beredte 


hoc  cibi  genus  ex  rupibus  dejecerunt,  res  suas  dei  fidei  commendantcs. 
Qiio  facto  facultas  piscatum  exeundi  data  est,  tumque  copia  alimentorum 
eo  vere  non  defuit.  In  Straumfjôrdum  ingressi,  commeatum  ex  utraque 
terra  comparavcrunt,  venationes  in  continenti,  ovorum  capturam  et  pisca- 
tum mari  lucrantes. 

8.  Jam  de  profectione,  quomodo  instituenda  sit,  disputant.  Thorhal- 
lus  venator  vult  boream  versus  Furdustrandas  et  Kjalarnesuni  praetervehi 
et  sic  l'^inlandiam  quierere;  Karlsefnius  vero  vult  austrum  versus  et  ab 
oriente  terram  circumflectere,  probabile  ducens,  co  inajorem  fore  terrée 
tractum,  quo  longius  versus  austrum  proficisceretur,  quare  consultuis  cxisti- 
luat,  utrumque  terrœ  tractum  cxplorare.      Itaque  Thorhallus  ad  insuins  se 
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ok  urtfu   eigi*    meir    ï  ferff   métf 
hfinum    enn    nlu    menn,    en    meff 
Karliefhi    fér    annat    lid'it    I>«iiTa. 
Ok  einn  dag,    er  I>érhallr  bar  vatn 
A  skip   sitt,    t>à  drakk  hann,    ok 
kvatr  .vfiu  I>eMa:      vi  iuy*M.iii 
HafVa  kvotfu  mik  meitfar* 
inàlinl>ùigs,  er*  kom  hfngat, 
(mèr  samir  [Utt  fyri  lyHvm' 
lasta*)  [drykk  inn*  bazta';   i 
bflds*  hattr"  ver^T  ek  bytta*^ 
beiffi  tyr  at  rei^a,       .   .  ;  x(  >.,\ 
keldr[er  svàat**  ek  kr^p  at  keldu, 
.    komit"  vin  à  grôn  mina.       «itr»' 


flig  nu  ude  under  0erne,  og  med  ham 
reiate  ikke  flere  end  ni  M»nd,  men 
deres    0vrige  Mandskab    drog  med 
Karlsefhe.    Og  en  Dag,  da  Thorbal 
bar  Yand  paa  sit  Skib,  da  drak  han, 
of' kvad  denne  Vise  :       feiVi»  i?'*»; 
Folkmigsagde,  dahidjeg  hà 
Kom,  at  jeg  den  bedste         j  i 
Drik  da  havde,  mig  Landet  a.^ 
Sonuner  vel  at  laste;       .      tri 
Kriger!  nuatlafte  -rn^i 

Spanden  jeg  maa  ngdes;      c^i 
Viin  ei  rarte  Lseben,       .1;    ».  (Ar- 
Men  for  Kilden  jeg  knœler. 


f.i^:m'! 


.1 


parât,  non  amplius  novem  itineris  socios  nactus,  cum  cetera  manus  Karls- 
eftiium  Gomitaretur.  £t  una  die,  cum  Thorhallus  aquam  in  navem  depor- 
taret,  bibit  et  hos  versus  cecinit: 

Habere  dicebant  me  arbores    -    "* 

conventus  metallici,  cum  hue  veni, 

(decet  me  parum  coram  hominibus    >' 

vituperare)  potum  optimum;  > 

bellici  pilei  JBagitator!        ;   >  i 

situlam  toUere  cogor; 

nondum  tetigit  vinum  labium  meum, 

potius  sic  res  est,  ut  procumbam  ad  fontem*! 


I)  adiUum,  ignorât  B.  I)  nniidtr.  Codex  SS  HolmtnêU.  3)  ek,  aââ.  K.  4)  leiO  frâ  lyfiuin  laita,  C;  land  |iû 
Iy3lr  lutl,  al,  i)  drykiinan,  K,  L,  IS.  6)  kuta,  pravè  a/.  7)  blla,  K,  h.  8)  ha>Ur,  K,  l,  U,  reetiu:  V)  blUur 
f,  K  SS;  bytlr,  L,  fn  p/tir.    19)  ivi,  K,  £,  om<<«o  er  at;  t)it  or,  al.    Il)  «fs  Bi  komat,  rettiutAi  kom  ei,  non  venit,  I 


•)  Ordo  proiatcua  :  Màlmpingi  meiiSar  kvoUu 
mik  hafva  drykk  l'nn  baata,  er  (efc)  kom  Mngat; 
mit  tamir  laita  Utt  (IdHf}  fyri   ly-iSum;   bildt 


hattar  heiHitfr!  ek  vertt  at  reîiSa  byttu}  kom-at 
vin  à  mina  grôn  ;  heldr  er  svâ  at  ek  kryp  at 
keldu 
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Làta  fMir  ùt  s^^an,  ok  lyigir 
Karb«ftii  peim  undir  eyna.  Affr 
[leir  drëgtt  legUt  upp,  kvaif  pàr- 
ballr  visa: 

Forain  aptr,  I>ar  er  sriv*> 
[eru  sand  himiiu  landar'  oi 'îi >;  ' 
làtum  [val  kanna  ksBti*    "n'I 
knarrar  tkreiâ^  Mn  greiâTu*; 
metfan  byUtyggvir  byggja, 
beliendr  [ok  hval  vella'   -nùy 
laufa  veâTrs,  f>aiui  er  leyfir 
lônd,  à  Furffuitrôndum. 
Sid'an  skildu  I>eir,    ok  aigldu  nord'r 
fyrir    Furd'ustrandir   ok    Kjalarnes, 
ok    vildu    beita  I>ar    fyri    vestan; 


De  lagde  «iden  fta  Land,  og  Karla- 
efne  fuigte  dem  ud  onder  0en.  F6r 
de  heiaede  Seilet  op,  kvad  Thorhal 
denneVise:  ,;!^',r 

Lad  os  tilbage  fare, 
Did  hvor  Landamand  fVydes, 
Lade  Skibet  Havets  1 1 

Jevne  Vei  fora0ge  ;    nm-  j  mUur 
Mena  de  djcarvè  Helte    '   i*»')  ) 
Boe  paa  Furdustrande,     »'>!'t<^ 
Og  der  Hvalen  koge,       'rhlul 
8om  gjôr  Landet  JEre, 
Derpaa  forlode  de  de  andre,  og  sei- 
lede  nordefter  forbi  Fardustrande  og 
Kjalarnœa;   og  vilde  krydse  der  fra 
Kig  ni-ïonii'   utrnu',  ;\,«H>utu; 'i}i>«  ,it'.',(, 


,-.ii 


Oeinde  a  terra  aolvunt,  atque  Karlaefnius  eoa  ad  inaulam  comitatur.    Anie- 
(|iiam  veluin  tollerent,  hos  versus  cecinit  Tkorhallus:    >     .>»  2\»  i-  j'  ,  ,;  m 

Rcdeamus  e6,  ubi  conterranei       ^ 

lœtitia  gestiunt;  faciainus  « 

œquoreum  accipitrem  explorare 

navis  expedita  curricula;  t>.; 

duin  strenui  incitatores       '*  ^ ''-■■'' 

gladialis  procell»  in  Furdustrandis 

habitant  et  cetum  coquunt,  ''-''.■ 

qui  terras  commendat*. 
Post  hsec  digressi  boream    versus  Furdustrandas   et  Kjalarnesuni  p*a>ter- 


lA  . 


iJ'     ** 


1)    anir,  a/.        I)   eadar  aamiyainit  landar,  prav»  K,  L;  endr  famt/aii  lendar,  a/.;  eru  ludar  bimiut  laodii,  al. 
i)    koè  vel  ktBU,  al.      4)   breiSa,  lata,  al.       ft)    {  hval  tcIId,  al.  '„    .^      . 


ai)  OrHof  Forum  aptr,  par  er  landar  eru 
œrir  kmti;  làtum  iandhimini  val  kanna  Ain  greUSu 
knarrar  tkreiis!  meVan  biUtyggvir  beliendr  lauf- 
ave^rt  byggj'a  à  FurHuttrSndum  ok   vella    hval 


pann  er  leyfir  ISnd}  vel;  meVan  styggoir  beliendr, 
peir  er  leyfa  laufavetn  byl,  byggja  lùnd  ok  vella 
hval  à  FurtuttrSndum ,  dum  strenui  viri,  qui 
turbinem  tempeatati*  gladii  (pugnain)laui)ant(fc('. 
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koili  {>é  ved'r  à  méti  peim ,  ok 
rak  f>à  upp  viâT  Irland,  ok  voru 
j^ar  mjôk  pjàtfir  ok  barâfir.  pk 
lèt  pérhallr'lïf  aitt 

9.  Karlaefni  fér  nutfr  fyrir  land 
ok  Snorri  ok  Bjarni  ok  annat 
US  j^eirra.  f>eir  féru  kingi,  ok 
til  |>e88  er  f>eir  kvomu  at  à 
fieirri,  er  fèll  af  landi  ofan,  ok 
i  vatn  ok  bvâ  til  sjôfar.  Eyjar 
voru  f>ar  miklar  fyri  àrésinum*, 
ok  mdtti  eigi  komaat  inn  i  éna 
nema  at  hàflceâTutn';  '  sigldu  I>eir 
Karlsefni  f>à  til  àréssiiu,  ok  [kôU- 
uffu  i  Hépi*  landit  I>ar  fundu 
{»eir  sjélfkàna  hveitiakra,  par  sem 
lagd'ii!  voru,  en  [vinviâTr  var*  allt 
{>ar  sem  holta  kendi;  hver  Isekr  var 
I>ar  fullr  af  fiskum.     {leir   gjord'u 


Ycsten;  da  kom  der  en  Storm  imod 
dem,  og  slog  dem  op  paa  Irland,  hv4>r 
de  bleve  kuede  i  en  svier  Trasldom  og 
fik  Hug.    Da  lod  Thorhal  ait  Liv. 

9.  KarlseAie  drog  sydefler  langs 
med  Landet  tillige  med  Snorre  og 
Bjarne  og  deres  avrige  Mandakab.  De 
seilede  Innge,  indtil  de  kom  til  en 
Flod,  aom  faldt  ned  af  Landet  og  lab 
igjennem  en  Indaa  og  dernaeat  ud  i 
Havet  Dervareatore0erforanFlod* 
mundingen,  og  roan  kunde  ikke  kom- 
me  ind  i  Floden  uden  ved  Hoivande;; 
da  aeilede  Karlseftae  til  Flodmundin- 
gen,  og  kaldte  Landet  Hopet  Der 
fandt  de  aelvaaaede  Hvedeagre  paa 
deaidere  Steder,  menViinrankerover- 
ait  hvor  Grunden  var  hôiere;  hver 
Bœk  var  der  fuld  af  Fiske.    De  gjordo 


vecti  sunt.  Qui  cum  hoc  ab  occidente  obliquo  vento  circumire  vellent, 
adversa  oborta  tempeatate,  in  Irlandiam  rejecti,  ibique  dura  servitute  af- 
Aicti  et  verberati  simt.  Tum  Thorhallua  vitam  posuit.  .^ ,  tj  <  :  i\>  l-'au 
9.  Karlaefnius  cum  Snorrio  et  Bjarnio  ceteriaque  comitibus,  meridieni 
veraus  terram  circumiverunt  Diu  profecti  sunt,  et  uaque  eo,  donec  ad 
fluvium  pervenerunt,  ex  terra  per  lacum  in  mare  ae  exonerantem.  Ante 
fluvii  ostium  magner  erant  insulse,  neque  intrari  fluvius  niai  maximia  sesti- 
bus  potuit.  Karlaefnius  cum  suis  ad  ostium  fluvii  navigavit,  et  locum 
Hopum  appellarunt.  Ibi  invenerunt  agroa  triticeos  sponte  aatoa,  qua  so- 
lum  erat  depreaaius,  vites  autem  quacunque  solum  altiua  adsurgcbat. 
Quisque  riviis   plenus  erat  piscibus.     Fossas  fecerunt  in  confinlo  litoris  et 


1)    Iiorvaldr,  ubique  al.         2)    ■Jiinum  I;  d  ejitnum,  K. 
rrflorarunl,  K,  L.       5)    tic  al,  ;  via  v/n  vi3r,  B. 


3)  hiirflotlum,  atttbut  tntermcdil;   K.       <)   klInDuDa, 
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par  graflr,  Mm  landit  rnsBCtiat,  ok 
flétfit[gekkeAit';  ok  er  ùtfèll,  voru 
helgir  lUkar  i  grfiAinum*.  {mut 
var  mikiU  Qoldi  d]^ra  à  ikégi 
meff  JiUu  môti.  I>eir  voru  I>ar 
hàlfan  mànalf,  ok  skemtu  lèr, 
ok  urd'u  yiS  ekki  varir;  fè  sitt 
hôflSTu  I>eir  melf  sèr.  Ok  einn 
morgin  «nemma,  er  f>eir  lituS'uat 
um,  aàu  j^eir  nïu  hùdTkeipa,  ok 
var  veift'  trjânum  af  skipunum,  ok 
lèt  f»vi  Ukast  if  aem  i  hàlinf>ùstuin, 
ok  ferr  sélartûiiifl.  pi  mœld  Karls- 
eflii:  ..hvat  mun  fietta  tiikna?" 
Snorri  svarar  honum:  „vera  kann 
at  f>etta  se  friâTartâkn,  ok  tôkiim 
skjôld  hvltikn,  ok  berum  i  màtl" 
ok  ivâ  gjôrd'u  peir.  pà  rèru  hinir 
i  mût,  ok  undruâ^ust  j^d,    ok  gongu 


Grave  paa  de  Steder  af  Landjorden, 
hvor  Floden  gik  hoiest  op,  og  daVan- 
det  igjen  faldt  ud,  vare  der  Helle- 
fljoidre  i  Oravene.  Der  var  en  «tor 
Mnngde  af  alakeniDyr  i  Skoven.  De 
vare  der  en  halvMaaned,  ogfomâiede 
sig,  ogbleve  intet  vaer;  deresKvng 
havde  de  med  sig.  Og  enMorgen  tid- 
lig,  da  de  saae  sig  om,  bleve  de  ni 
Skindbaade  vaer,  hvis  Maststœnger 
bleve  svungne  med  Solen ,  og  det  lad 
som  om  Vinden  blasste  i  et  Habnknippe. 
DasagdeKarlsefhe:  ,.Hvad  mon  dette 
betydel"  Snorre  svarede  ham  :  „Det 
kan  vwre  at  det  er  et  Fredstegn,  og 
lad  os  tage  et  hvidt  Skjold  pg  bœre 
imod  demi"  og  de  gjorde  saa.  Da 
rpede  hine  til,  og  undrede  sig  over 
dem,  og  gik  i  Land.    De  vare  smaae 


4 


œstus  altissime  accedentis,  recedente  vero  mari  sacri  pisces  in  fossis  re- 
manserunt  In  syiva  magna  erat  omnigenarum  ferarum  multitudo.  Heic 
dimidium  mensem  commorantes,  oblectabant  sese,  nihil  novi  animadver- 
tentes;  pecudes  suas  secum  habuerunt  Et  primo  mane  aliquo,  cum  cir- 
cumspectarent,  viderunt  novem  carabos,  quorum  perticœ,  vibrât»  secun- 
dum  solem,  sonum  ediderunt,  arundinis  vento  agitatœ  similem.  Tum 
Karlsefnius:  „quid,  quœso,  hoc  significatl"  Snorrius  respondet:  ..fieri  pot- 
est,  ut  signum  pacis  sit;  sumamus  album  clypeum  et  contra  feramus; 
sicque  fecerunt  Tum  illi  obviam  remigarunt,  eos  demirantes,  et  in  ter- 
rain egressi  sunt.     Hi   homines  erant  parva  statura  et  truculenti,   fœdam 

1)  geok  efti,  ».  g.  epti,  B.  t)  a»  ttgno  [  ;  meilaii  iltréll,  en  er  fin  ■!,  gengn  fleku  {  grafirnar;  voro  felr  |)«t 
|)eia  helgir,  er  iitr|»ra9l,  i.  e.  dum  mare  reeedebat,  foiêiu  in  eonflnio  UttorU  et  attut  aittfimi;  aecedente  vera 
mtm,  pUfê  in  foeeae  detetndttiM,  juot,  cum  mare  receiifêttt,  lutt  eaptre  UeuU,  K,  S.  t)  eic  11  velu,  B  f«n- 
trm  gramm.  •(  tine  itmu. 
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f>eir  A  land.    I>eir  voru  imàir  menn  og  hnslige  Menneiker  og  havde  itygt 

ok  illiligir,  ok  iUt  hôfVu  |>eir  hàr  à  Haar  paa  Hovedet,  de  havde  meget 

hdfOTi,   eyg9ir   voru  {leir   mjëk  ok  itore  ôine  og  brede  KJnder  ;  de  dvflB- 

breltfir'  i  kinnunum;    ok  dvôlduat  lede  der  en  Stund,  og  fornndrede  aig 

I»ar  um  atund,  ok  undrutfuit;   rèru  overdem,  derpaa  roede  de  bort  lOn- 

ittfan  i  brutt  ok  autfr  fyri  neiit*.  derpaa  forbi  Nnsset  4     v>     '  tim<\ 

19.    ^ir  hdftfn  g|«rt  byg^Tir  ifnar  10.    De  havde  reist  derea  Boliger 


upp  firé  vatninu,  ok  voru  lumir 
ikAlamir  nnrr  meginlandinu,  en 
■umir  iiœrr  vatnlnu.  Nù  voru  f>eir 
I>ar  I>anii  vetr.    {wr  kom  alla  eingi 


ovenfor  Indiaen,  og  nogle  af  8ka* 
lerne  vare  nurmere  Faatlandet,  andre 
nnrmere  Indasen.  De  opholdt  aig  nu 
der  den  Vinter.    Der  kom  aldele»  in> 


anjàr,  ok  allr  fènatfr  gekk  {tar  ùti  genSnee,  og  ait  Kvœget  grasaiede  der 
aJAlfUa.   -i'»^ n/^   ,^  n-uj  -iU    )•  <*-'«[     ude  under  aaben  Hinunel.        <'<«      > 

in  capite  comam  habentei,  oculif  valde  magnia  et  latia  genia;  aliquantia- 
per  commorantea,  eoa  mirabantor;  dein.1e  remia  auatrum  veraua  trana  pro> 
montorium  ae  receperunt. 

10.  Exatruxerant  habitacula  aupra  lacum,  aliia  domunculis  propiua  con> 
dnentem,  allia  propiua  lacum  conaUtutia.  Sic  hanc  hiemem  ibi  degebant. 
NuUa  ibi  décidât  nix,  omneaque  pecudea  inouatoditœ  aub  dio  paacebantur. 

...k;        finis  HISTORUB  SECUNDUM  RECENSIONEiM  CODICIS  B.    .h:  •  iwc 

13-14 —   I>eir  SBtlud'u  at  kanna  ëll         18-14 — Deagtedeatundersagealle 

Qôll,    f>au  er  [1  Hôpi  voru,    ok  et     deFjelde,  aom  vaieiHopet;  ogdade 

peix  fundu',   fôru    I>eir    aptr,    ok     havde  underaagt  dem ,  aeiiede  de  til- 

voru    i   Straumafirâii*    hinn    pridja     bage,  og  vare  iStrômaQord  den  tredic 

13-14 —  Statueront,  omnea  montes,  qui  in  Hopo  erant,  explorarc;  guoa  cum 
cognovissent,  redierunt  et  tertiam  hiemem'  in  StraumsQurdo  tranaegerunt 

1)  brendtr,  uiti,  L.  f)  nnf/s  gqittiini  ilvMo  in  B.  S)  nrSo  ffrir  (letffl  i  haflaa,  ok  et  |i«<r  hSfSn  ivt  f]i\tU 
f  «M  e«  otta  ttitrvannt,  quod  tum  fttiutnt,  K,  h.       4)  StnamatiSi,  K. 

\ .       ..-i   ■  -  ',,.■;■ 

•)    v'mtr,  rara  forma,  pro  qna  alla*  grraper  usorpsitur  vtir,  a  vKta  Fiiimidhnji.  vHr  humidui, 
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vintr*.  Gengu  mcan  I>é  najuk 
•leitum',  [siltla  |Mir*  er  kvonlauair 
vora  i  hcndr  |>eiin  er  kvongstfif 
voru.  iMur  kom  til  hit  lyrsta  haïut 
Snorri,  son  Karlteftiia,  ok  [var  ptm 
[>ann*  er  I>eir  fdru  à  brut|( 
hottfu  |Mir  inniwn  ve0V,  ok  hittu 
Markkuid,  ok  ftindu  SkratUnga* 
fiinin«  var  eirn  ikeggjatfr,  ok 
tvear  konur*,  burn  tv5.  T^ku 
t>eir  Karlsefni  til  iveinanna,  en  hitt 
konut  undan,  ok  aukku  i  jôrtf  niâTr. 
En  aveinana  hiitSu  [>ejr  met  tèft 
ok  kendii  I>eiin  mal,  ok  voru  ik/rtfir. 
peir  nelhdu  métfur  afna  Vatilldi' 
ok  Uvagi".    {Mir  lâgffu  at  konùngar 


Vinter.  Der  opitod  da  meget  livoii- 
•kab  imeUem  dem,  idet  atde,  soni 
ingen  Koner  havde,  forurettcde  dem, 
loro  vare  gifle.  Der  kom  tlnorre, 
KarlteftiM  Ma,  den  ferite  Ueal  til 
Verden,  o§  var  (lAar),  da  de  droge 
bort;  dehavdedaStindenvliMlf  ogkom 
tU  Markland,  hvor  de  traf  fem  Hkra* 
linger,  deneneeuMand  medflkng,  do 
Co  Kvinder,  to  Btfrn.  Karliefnei  Folk 
togeDreagone,  mendeandre  undkom 
og  aank  ned  1  Jorden.  Men  Drengenv 
havdo  de  med  lig,  og  iMrte  dem  al 
taie,  og  du  bleve  debte.  Do  naviigavr 
derei  Moder  VntiUde  Og  Uvnge.  De 
sagde  at  Kongor  herakede  over  Skrai* 


lloe  tempore  magnai  inter  se  oontentionea  exercebant,  oum  qui  uxorlbui 
carebant,  eaa  ab  nxoratia  poitularent.  Primo  autumno  ibi  In  lueem  edi* 
tus  eat  Snorriua,  filiua  Karlaefhii,  qui  (triimi  annuruni  «rat),  oum  Inde  re> 
verterentur;  auatrales  ventoa  nacti,  Marklandiain  attigorunt,  «t  qulnquo 
SkraBlingoa  invenerunt,  quorum  unua  erat  barbatua,  rauUerea  du»,  pueri 
duo.  Karlaerniani  pueroa  eomprehenderunt,  ceteris  ovadeiitibua  et  In  ter- 
ram  ae  demergentibua.  Pueroa  autem  aecum  abduxorunt,  eoaque  linguam 
docuerunt,  et  baptizari  fecerunt:  hi  matrem  auani  noinhiarunt  Vastildl  et 
Uvœgi;    dixerunt,   regea  terrœ  Skrœlingorum  iinperare,    alterum   nomine 

* 

1)  êlc  M.  I)  tkalliB,  t,  rnni  prt  ■feltu,  JatUonUmê,         l)  rtHit.  i  iillllr,  B,        i)   ftrprrtm,  B  i  fw  |iù 

firlvctr,  /i;  tit  tll  fundar  aeS  fASiir  •fnum,  t  perp.  ft)  hann  (Kirliefiil)  rnnn  iik  nliialii  flliriil(ii|Jii|  |inr  |ijil8lr  liallii 
aumir  bakr  Lappa,  X,  i.  t.  Ult  futque  SkrmUnga»  raptrit,  |wim  ginttm  |k<4(Mi  HtrI  h»p$*§  tHituHl,  •)  itk  liéru, 
fr//r  fCftariiiW,  oM.  L.       7)  VaUbilill,  I,  K.       «)   Ov»(<,  f;  Ot««,  K, 


coavoiiit  cum  Danico  Vintcr,  Anfloiax.  vlnter, 
Angl.  u'infrr,  Gcrm.  Il'intcr.  Vclerct  Borralra 
aiiuof  iemiier  hieniibu*  compulabant,  riilc  Fiiiui 


Magnuienii  Ctimmentiiliancm  ilo  inlcnilurla  >i<lr- 
rum  Bnrenllum,  ad  ruliciu  bililu'  Smiiiuiiilliin- 
part.  III  |i.  1013. 
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•tjérnutfu  Skrttiïngalandi  ;  hit  annar 
Availdamon ',  en  annar  hèt  VaUdi- 
dida.  |>eir  kvodu  par  eingi  hùi, 
ok  légu  menn  i  hélium'  etfa  holum. 
iMir  fdgffu  land  |>ar  dtfru  megin 
gagnvart  aùiu  landl,  ok  gengu 
menn  p«r  1  hvltum  kiwffum,  ok 
nptu  hëtt,  ok  béni*  itAngir,  ok 
fôru*  meff  flikr;  I>aC  «ti  lenn 
Hvltramannaland*.  Nù  komu  t>eir 
til  Oranlandi,  ok  eru  meff  Eireki 
rautTa  um  ' /etrinn.  pA  BJ^na  Grfm- 
élfiion  bar  i  Grnnlaitdi  iiaf*,  ok 
kom  ï  matfkajjA;  l-uidu  |ièir  el 
fyrr,  enn  iWipit  gjti:  it  matTk  noglt' 
undir*  f>eim;  |)à  tôlu^JTu  \i  ..  um, 
hvert  râff  fteir  ikyldu  ta!  a.  peir 
hofVu  epttrbât  fiar..,  r'r  brnddr  vai 
seltjôru;  f>at  iegj  m^nn,  at  ikel- 
maffkrinn    amjùgi   eigi  l>at  trè,   er 


lingemei  Land,  den  ene  ved  Navn 
Avalldamon,  dcn  anden  hed  Valldl- 
dida.  De  Mgdo,  at  der  ingenHuso 
vare,  men  at  F  olk  laae  I  Mippehuler 
eller  Orotter.  De  sagde  at  der  laae 
et  Land  paa  den  anden  Side  ligeover- 
for  derea  Land,  og  der  gik  Folk  i  hvide 
Kinder,  og  raabte  hëit  og  bare  Stlsn» 
ger  og  droge  med  FUge.  Det  anieer 
nian  fbr  Hvitramannaland.  De  kom 
nu  Û\  Ordniand,  og  vare  hoa  Erik  den 
Rede  om  Vinteren.  BJarne  Grimoir> 
i6n  blev  med  lit  Felge  fert  i  Grôn- 
lands  Hav,  og  kom  i  en  Ormeia; 
de  mnrkede  til  Intet ,  fSrend  Skibet 
under  dem  var  gjennematukket  af 
Orme.  Da  talte  de  om,  hyad  Bealut> 
ning  de  skulde  tage.  De  havde  en 
Eftorbaad ,  lom  var  imurt  med  8œl- 
tjnre;  det  liger  man,   at  Skjselormen 


Avalldamonem,  alterum  nomine  Valdididam;  nullai  ibi  domos  esae,  «ed 
cubari  in  antris  a>^t  cavernis;  alla  parte  e  regione  terr»  subb  aliam  esae 
regionem,  ciijus  incolas  in  albis  vestibus  incedere,  alta  voce  clamare,  per- 
ticas  gestare  et  pannos  ptseferre  dictitabant  Hanc  putant  esse  Hvitra- 
mannalandiam.  Post  hœc  in  Grsenlandiam  veniunt,  et  per  hiemem  ciini 
Eiriko  Rufo  versantur.  Bjarnius  ac  sut  in  mare  Graenlandicum  delati,  in 
pelag  >  vermiculnsum  inciderunt,  neque  prias  senserunt,  quam  navis  ver- 
mibud  f<\;b  ils  perforari  cœpisset  Tum  disserebant,  quid  capiendum  con- 
silil  esset.    Scapham  habuerunt,  pice  phocina  illltam;  dicunt  lignum,  pico 


^ 

1      •hI 


■'i 


s 


'V 


K  ?V^.. 


ft    .i 


1)  Avalldnmon,  K.     I)  hallruni.  Idem,  K.     S)   bnrt,  K,  £.      4)  farl,  K,  L.      S)  HT^taiinnalanil.  K.      6)  •Jû.  '■  .1 
liggr  nsr  Vi'ulauili,  niar*  prtpt  Kn^ani/iiirn  jaeoR*.  .V.         T)    oiiA  leeht,  aquam  tia(d»  tronimlltaiat,  l,.  HJ    unill' 

add.  B. 
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peltjorunni  er  brœtt^  Var  pat  flestra 
manna  sôgn  ok  tillaga,  at  skipa  moiin- 
umbàtiiuiy  svà  sera  hann  taki  upp. 
En  er  pat  var  reynt»  pà  tôk 
bâtrinn  eigi  meir  upp  enn  hehnfog 
ii,anna.  Bjarni  mœlti  pà,  at  meim 
skyldi  fara  <  bàtinn,  ok  skyidi 
pat  fara  at  hlutfôllum,  en  oigi  at 
mannvird'ingum;  en  hverr  fteirra 
manna  vildi  fara  ï  bàtinn,  sem  f>ar 
voru,  I>à  màtti  hann  eigi  \iti  f^Uvaa 
taka;  fyrir  {>vi  tôku  t>eir  fr^^tta 
i&tf.  at  hluta  menn  i  bétinn  ok  af 
kaupskipinu*;  hlutaâTist  {>ar  s  va 
til,  at  Bjarni  hlaut  at  fara  i  bàtinn, 
ok  nœr'  helmingr  manna  met!  hon- 
lun.  |>à  gengu  {>eir  af  skipinu  ok 
{  bàtinn,  er  til  pesa  hôtifu  hlotizt 
I>à  er  menn  voru.  komnir  i  bàtinn, 
inffilti   einn    ûngr     mad'r    islenzkr, 


ikke  borer  det  Tr»,  som  er  be- 
smurt  med  Sœltjœre.  Det  var  de 
flestes  Mening  og  Raad,  at  lade  saa 
mange  Mœnd  gaae  i  Baaden,  som  den 
kunde  rumme.  Men  da  det  blev  pre- 
vet,  rummede  Baaden  ikke  flere  end 
Halvdelen.  Da  sagde  Bjarne,  at  F  ol- 
kene  skulde  gaae  i  Baaden  efter  Lod- 
kastning  og  ikke  efter  Anseelse;  thi 
enhverafdem,  somvareder,  vilde 
gaae  i  Baaden;  men  da  den  ikke 
kunde  rumme  aile,  toge  de  donne  Be- 
Blutning,  at  beatemme  ved  Lodkast- 
ning,  hvo  der  skulde  gaae  af  Handels- 
skibet  i  Baaden;  Lodden  faldt  saale- 
des,  at  det  tilkom  Bjarne  at  gaae  i 
Baaden,  og  med  ham  nœsten  Halvde- 
len af Mandskabet  Da  gik  de,  hvem 
Lodden  var  falden  paa,  af  Skibet  og 
i  Baaden.    Da  Mœndene  vare  komne 


pbocina  illitum,  a  teredine  testacea  non  perforarL  Plurimorum  sententia 
et  consiliwm  erat,  ut  scapha,  quot  capere  posset,  hominibus  oneraretur. 
Quod  cum  tentatum  esset,  scapha  non  plus  quam  dimidiam  vectorum  par- 
tem  capiebat.  Tum  Bjarnius  homines  in  scapham  descendere  jussit,  sor- 
tium  arbitrio,  nulla  dignitatis  habita  ratione;  quisquis  autem,  qui  ibi  erat, 
in  scapham  descendere  voluit:  quae  cum  omnes  capere  non  posset,  hoc 
consilii  ceperunt,  ut  sortium  ductu  homines  ex  nave  mercatoria  in  scapham 
demitterentur.  Ita  sors  constituit,  ut  Bjarnius  unacum  dimidia  fere  parte 
hominum  in  scapham  descenderet  Tum,  quorum  sors  exierat,  e  navi  in 
scapham  descenderunt.     Hi  cum  in  scapham  devenissent,  juvenis  quidam 

I)    snurt.  uifium    l        J     Titiiiatiimi  Laupikipiiniiin    taiitnt  mtrraloriit,  B.       1)    neitU  I. 
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sa  er  verit  hai^HTi   Hirunautr  BJarna:  i  Baaden,  sagde  en  ting  Islœnder,  aoiri 

..SBtIar  f>t(i,    BJarni!    at  skiijast  hèr  havde  vteret  Bjarnes  Ledsager  :  ,.Ag- 

viff  mikl"  Bjarni  svarar:  „«vâ  verffr  ter  dû,  Bjarne,  at  skilles  her  fra  migî" 

nû   at   vera."      Hann    segir    [svâ:  Bjarne  svarede:  ..Det  faaer  nu  saa  at 

«mBtrjivl  at  J>ù  hèat  nier  eigi  {>vi*,  vœre.'*  Hansagdè:  ..Mendètlovcdedu 

pi  er  ek  fàt  met!  |>èr  af  îslandi  frà  mig  dog  ikke,  da  jegdrog  hied  dig  fra 

bûi  fïiffur  minar    Bjarni  segir:  ..eigi  Island  fra  min  Fadérs Huus."    fijarnp 


tè  ek  hèr  f>6  annat  r&S  Ûl  [Bjarni 
svarar':  ..hvat  leggr  ï»i'i  hèr  tii  ràffs?'* 
Hann  segir:  „[sè  ek  ràd'it  til*,  at 
viâf  skf  ptumst  i  rùmunum,  ok  farir  pu 
hingatj  en  ek  muh  {>ângaft"  Bjarni 
svarar:  ..svâ  skalvera,  okf>atsè  ek, 


sagde:  ..Eiseerjcgdog,  atherernuan- 
det  for;  men  hvadUdvei  seer  du  vel 
heri  1  "  Han  sagde  :  ,.Jeg  seer  denUdvei, 
at  vi  skifte  Plads,  og  du  gaaer  hid  og 
jeg  did."  Bjarne  svarede:  „8aaskal 
skee,  og  det  seer  jeg  at  du  vil  gjerne 


at  "pu.  ^innr  gjarna  til  l^fs,  ok  {likkir  beholde  Livct,   og  synes  ilde  om  at 

BÎikit  fyri  at  deyja."     Skiptust  {>eir  dee"    De  skiftede  da  Plads,  denne 

{»à  frûmunum;   gekk  fiessi  mad^t  ï  Mand  gik  i  Baaden ,  men  Bjarne  op  i 

liàtinn,  en  Bjarni  upp  <  skipit;  ok  er  Skibet;    og  det  er  Folks  Sagn,    at 

|>at  siign  manna  at  Bjarni  lètist  f>ar  Bjarne   tillige  med  dem,    som  vare 

i  ma^kahafinu,  ok  f>eir  menn  sein  i  med  ham  paa  Skibet,  omkom  der  i 

Islandus,  qui  sochis  Bjarnii  fuerat,  locutus  est  :  ,.tune  heic  a  me  disccdere 
cogitas,  Bjarni?"  Bjarnius  respondet:  ..ita  nunc  fieri  nccesse  est."  Ille  re- 
spondet  his  verbis:  ..hoc  mihi  non  poUicitus  es,  cum  tecum  ab  Islandia 
domo  patris  mei  profectus  snm."  Bjarnius  ait:  ,.hac  in  re  haud  equidem 
aliud  Gonsilium  video;"  et  pergens:  ..quid  vero  tu  consilii  in  médium  pro- 
fers?" nie  contra:  ..consilium  in  promtn  video,  ut,  locis  pcrmntatis,  tu 
hue  concédas,  ego  vero  illuc."  Respondet  Bjarnius:  ..ita  csto;  atque  video, 
te  cupide  vitam  emere,  prœsentique  morte  commoveri."  Tum  loca  permu- 
tarunt,  hoc  homine  in  scapham  descendente,  Bjarnio  vero  navem  conscen- 
dcntc.     Atque  relatio  hominum  est,  Bjarnium  in  mari  vermiculoso  eosque, 


I)    ti> ,'  ôSru  hèztu  mèr  enn  \iri,  aliuil  qiiam  Aor  fcllicUtit  et,  I.     3)  edi,  aut,  I;  eno  ari  sem  nil  âfaorfict  eOi,  «( 
rea  mine  Jiilurœ  «un(,  tut.  K,  L.         3)    abstl  in  l. 
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sidpinu  vorn  metf  honum.  En  bàtr- 
inn  ok  {>eir  er  par  voni  à  féru  leiS'ar 
•innar,  dl  peu  er  f»eir  [tùku  landS 
ok  sogd'u  fiessa  sôgu  sïd^an. 

Ift  Annat  sumar  eptir  '  fàr  Karla- 
etni  til  Islands  ok  Snorri  méS  hon- 
um» ok  fôr  hann  heim  til  bùs  sin« 
f  Re3aiines.  MôSTur  hans  f>ôtti  sem 
hann  hetSi  litt  til  kostar  tekit',  ok 
var  hûn  eigi  heima*  f»ar  hinn  fyrsta 
vetr;  [ok  er  hûn  reyndi,  at  Gu^rJd'r 
var  skôrùngr  mikill,  fér  hûn  heim, 
ok  voru  samfœd'r'  fieirra  gàâTar*. 
D6ttir  Snorra  Karlsefhissonar  var 
Hallfr^âTr,  môd^ir  Thorlàks  biskups^ 
Runùlfssonar.  I>au  éttu  son,  er  {>or- 
bjôrn  hèt;    hans  dôttir  hèt  {)6runn, 


Ormehavet  Men  Baaden  og  de,  som 
vare  paa  den,  droge  deres  Vei,  ind- 
til  de  naaedeLand,  og  berettede  ai* 
den  donne  Fortnlling.  ;t   tVf 

IS.  Denanden  Sommer  efter  drog 
Karlsefhe  til  Island  og  med  hamSnorre, 
og  han  drog  hjem  til  sinGaardReyliO' 
nns.  HansModer  syntes,  at  han  kim 
havde  gjort  et  ringe  Valg,  og  hun  var 
ikke  lijemme  der  don  farste  Vinter, 
men  da  hun  erfarede  at  Gudrid  vAr 
en  udmœrket  KVinde,  drog  hun  hjem, 
og  de  levede  da  vel  sammen.  Snorre 
Karlsefnessôni  Datter  var  Hallfirid, 
Moder  til  Biskop  Thorlak  Runolf- 
■Sn.  De  havde  en  Son  som  hed  Thor-^ 
bj(irn  ;  hans  Datter  hed  Thorun,  Mo- 


qui  cum  eo  nave  vecti  sint,  deperiissc.  Scapha  vero  cum  ils,  qui  ea  vehe- 
bantur,  ciursum  perrexit,  usque  eo  donec  terram  attigerunt,  ubi  has  res 
deinde  narraverunt  •  . .,    >    ;.     .<  ,  .r  .. 

15.  Altéra  post  sestate  Karlseftiius  ac  cum  eo  Snorrius  in  Islandiam 
rediit;  ille  domum  in  Reyninesum  ad  res  suas  concessit  Yisus  est  matri 
sua:  parum  commodi  reportasse,  quare  ca  demi  prima  hieme  non  fuit 
Cum  vero  comperiret,  Gudridam  excellentem  esse  feminam,  domum  red- 
iit, conjugumque  societas  amica  fuit  Filia  Snorrii,  (ilii  Karlsefhii,  fuit 
Hallfrida,  mater  Thorlaki  episcopi  Runolvi  fiUi.  Hi  flliinn  habuorunt,  no-> 
mine  Thorbjurnem,  ejus  filia  nomine  orat  Thorunna,  mater  episcopi  Bjor- 

...  .     ^  •     ,.,     ....  ..>■ ,,»     ,     .     !■.  '        .   ■ 

V  Vnmii  (il  lanili,  ok  tiîka  Safnlr,  ventruni  ai  terram  tt  portai  MraMntnt,  l,  1)  ^e•M  allinrSI,  lem  nii  roro 
•Ig3ir,  hai  jam  memoralat  ret,  L,  S)  »em  dnga  miBlll,  fusrf  alhujut  tniil  momenH,  orfd,  £.  4)  metl  honum,  apuil 
eum,  ailrl.  L.  5)  <i>.  S)  Gu3r{ar,  kona  hani,  vir  ikAriiiifr  mikill,  «k  vniKl  (<I8b  f(ir|(«im|ni  (  biltiin,  sk  vnrii  alIfffôAar 
«amrairlr  Karliefnis  ok  GnSriilar,  Gudrida,  tisor  ejuê,  eseelUtu  irai  fimina,  tt  in  re  fùmltinri  admtniêtranrta  prr- 
quim  giiava,  muluaque  iuttr  Karliefnium  et  OudrUam  CQntordta  intcrttdftat,  ù.      1)  su»  hciga,  tanell,  add,  K,  L. 
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méd'ir  Bjarnar  biskups.    I>orgeir  '  hèt  der  til  Biskop  Bjorn.     Thorgeir  hed 

sonr   Snorra   Karlsefnissonar,    fa$ir  Snorre  Karisefnessôns  Son ,  Fader  tU 

Ingveldar,  inéâTur  Brands  biskups  hins  Ingveld,  Moder  tU  Biskop  Brand  den 

fyira;  ok  l^kr  f>ar  [f>essi  sôgu*.  ferste;  ogendesher  denneSaga. 

.  ,  .   .  -mitTi        '>U.*i:.,      i'i'rni      'l'fiuf.-i      uivi       iït»i 

nia.    Thorgeir  nomen  erat  alteili  filio  Snorrii  Karlsuinii  iilii,    patii  Ing« 
veldœ,  matris  episcopi  Brandi  prioris.    Atque  hic  conciuditur  hœc  historia.  = 

t)   t>orpiiar,  K,  £.        S)    •«tamal  af  EMU  hinom  rtufia,  JVMorla  «rtt<  Aii/I,  X,  JE.  ^^^■  :1    lf>M 

A.     EX  LA.XDXÂMABÔK,  LIBRO  ORIGLXUM  ISLANDIiE»,  P.  II.  C.  14.  SECUN- 
DUM  CODICEM  cfHABT.  AR\^-MAGXiEA  NIJM  i\9  107  FOL. 


Svâ  [se^'a  frùtfir  menn*,  at  |>at 
siunar  fùru  25  skipa  tii  Grœn- 
lands  or  [Breiffafirâfi'  ok  Borgar- 
firâii;   en   fjùrtàn  komust   ût,    sum 


Saa  forteelle  kyndige  Mœnd  at  dcr 
samine  Sommer  seiiede  25  Skibe  tii 
Grônland  fra  Bredefjorden  og  Borgc- 
Qorden  ;  14  kom  derud,  nogle  dreves 


réik  aptr,  en  sum'  tyndust;  {>at  var  tilbage,  ogandre  forliste.   Det  var  15 

15*  vetrum  fyrr  enu  kristni  var  i  Aar,  furendChristendommenblewed 

liig  tekin  à'  IslandL       •'-•;;•       ..o..  Lov  indfwrt  paa  Island.       r;?-*   •     •  '"m 

Herjôlfr    hèt    mad'r    Bdrd^arson,  DervarenMandvedNavnHerjulf, 

Herjùlfssonar,       [frœnda"      Ingùlfs  enSunafBard,   en  Sun  af  Herjulf, 

Sic  dicunt  viri  rerum  periti,  ea  œstate  viginti  quinque  naves  ex  Brci- 
dafjôrdo  et  Borgarfjôrdo  Grsenlandiam  petiisse,  quatuordecim  e6  perve- 
nisse,  quasdam  vero  rejectas  esse,  alias  deperiisse;  hoc  factiim  esse  quin- 
decim  hiemibus  ante  reUgionem  christianam  legibus  in  Islandia  receptam. 

Vir  erat  nomine  Herjolvus,  filius  Bardi,  iilii  Ilerjolvi,  cognati  Ingoivi, 

,  . ,    ,i,  ,  ,         ,   ■,.,•,;    ,     :         ,     •    ■  --r^',: 

1)  sagSi  Arl  |>orgile80n  (er  uokliurir  kalla  linn  frûSa),  dlxlt  Artu»  TkorgUtU  flliuê,  {qxiem  nonnutli  Polyhiêtorem 
aominant),  D,  2)  Borgarfirtli  ok  OreilSaOrSI,  al.  3)  ik^pauca»,  X.  4)  sic  quoque  J),  a  H,  X;  scilâii,  16, 
âtjiii,  18,  al.  i)   al|ji'ugi  {,  in  comilUt  uniiierêaltbut ,  add.  V.        6)  i<c  rcctiiu  tditia  prior  Hnfnientit;  rrsiiiii. 

roguatiu,  omnia  mtcpla. 


a)    cf.  hlendin^a  Sligur ,   1,  paiç. 


-SI,  et  Porticulom  de  Eiriko  Bufo  i-.  11-15,  17-19. 
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landnâinamanns;   I»eim  HerJ61fi  gaf 
Ittgélfr     land     é     milli     Véga     ok 
ReyHjanesE       Herjôlfir    cnn    yagri 
fdr     til    Grœnlan(b,     t>à     er    £i-< 
rckr      enn     raud^i     bygcTi     landit'. 
Meâr    honum    var    à    skipi    auSr- 
eyskr  ma^r    kristinn»    sa   er    orti 
Hafgerd'^«^aclr^pu*;    par    er    f>etta 
stef  i: 
[Mfnar  biff'  ek  mùnka  reyni    _^ 
meinalausan*  farar'  bciua, 
heiâTis  haldi  hàrrar*  foldar  «^  V.JV 
hallar  drottinn  yfir  mèr  stallil'^^'^ 
Herjélfr  nam  HerjélfsfjorâT,     ok  bj6 
à     Herjélfgnesi;      hann     var     enn 
gôfgasti  mad'r.     Eirekr  nain  aitfan'' 
EireksQordf,     ok   bjô   i   BrattahUdF, 


Landiïamflinanden    Ingolfs    Frœnde, 
hvilken  Herjulf  Ingolf  havlc  givet 
Landstraikningen  imeUemVaag  ogRey- 
ken»s.     Den  yngre  Herjulf  drog  til 
Grônland,  den  Gang  Erik  den  Rode  be- 
byggedeLandet  PaaSkibet  hos  ham  var 
der  en  «ydereisk  Mand,  som  varChri* 
sten;  han  digtcde  Hafgerdinga-Drapa, 
hvori  dette  Omkvœde  forekommer  : 
Munkes  milde  Drot  om  Held  paa 
Mine  Reiser  jeg  anraaber, 
■^*'    Over  mig  sin  Haand  den  haie        ^ 
^  "^    Himmelborgens  Herre  holde! 
Herjulf  tog  Her julfsfjord  i  Besiddelse, 
og  boede  paa  Herjulfsnaes  ;   han  var 
en  meget  anseet  Mand.     Erik  tog  si- 
den  EriksQord,  ig  boede  i  Brattelid, 


I  )■;;  .:î" 


i!' 


Hi:  !• 


primi  Islandise  oçcupatoris;  cui  Hcrjolvo  Ingolvus  territoriuin  donaverat 
inter  Vogiun  et  Reykjcinesum.  Hnrjolvus  junior,  cum  Eirikus  Rufus 
Grœnlandiam  incolere  cœpit,  et»  profectus  est;  eadem  ac  hic  nave  vectus 
est  vir  ex  Sudureyis  (Hebridibug)  chrisfianus ,  qui  carmen  de  Hafgerdingis 
composuit,  in  quo  hi  sunt  versus  intercalares: 

....  ,  :  Monachorum  tentatorem  oro,  meàs      '  ''■'  iii  ■  ii;    "" 

!i'         profectiones  sine  noxa  secundet; 

:■''  1     ■''■   '  .  '         altae  terrestris  lacunaris  aulse 

dominus  me  tueatur  dextera!     -  '        '"    ^'îî^'-."-!!  > 

Herjolvus  HerjoIvsQôrdum  occupavit,  ac  in  Herjoivsneso  habitavit;  ille  vir 
clarissiinus  evasit.  Eirikus  postea  Eiriksfjordum  occupavit,  ac  Bratta- 
hlidae  habitavit,  et  post  cum  Leivus,  filius  ejus.     Hi  viri  cum  Eiriko  tune 

I)    hann  for  lil  Orcnlands  mei  Eir^lcl,   h  cum   Eiriko  in  Granlaniliam  profertm  ett,  D,  G.       2)    HarfcrSi'n^ar- 
drâpu,  al.  3)    mi'aa  bijS,  I>,  U;  minar  biHr,  at.  4)    mcInalBUBa,    l).  3)    fiir  at,  itcr,  />.  6)    liattar,  al. 

1)    omUtunt  D,  G,  H. 
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lâO 


ok  Leifr,    son   hans,    eptir  hann.  og  efter  ham  hans.Sôn  Leif.     FeL- 

I)e8sir  menn   nému  land   à  Oraen-  gendeMaend,  ;  som  dft  droge  ud  med 

lahdi,   .er.f)é  f6ru  ùt  iiletf  Ëicekii  Erik,  toge  LandstrvkniiigeriBtsîd- 

Herjdlfr  [HeijàlfdQri.?,   bann  bjô  à  delse  paa  Gi-ônland:  Herjiilf  togHer- 


HerjùJfaaetiS  KetiU  Ketilsljord^, 
Hrafa  Hrafnsfjortf,  Suivi  Slilvadal*, 
Snorei^  fxirbrandtN^n*  : ÂiptafjûrâTi 
porbjurn  gléra  SigluQdr^*,  Ejnar 
EinarsQor$,  Hargrïii»  Hafgdiu«- 
fjord*  ok  Vatnahyerfi',  Arolaugc 
ArntaugsQorâ)*)  esn  ouinir  fûru  til 
Vostribyg^ar.  ■  t.d  v:i\  '.sïmi  'M'*Uui> 
MaâTr  hèt  I>orkeU  farserkr,  systr- 
ùngr^  Eireks  ratt^a;  (hann)  fàv 
til  Grœnlands  metf  .Eireki»  ok 
nain  HvalseyjarfjurâT  [ok  viâTast 
milli"  Eireksfjar^ar  ok  Einar/s- 
Qarârar,  ok  bj6  i  Hvalseyjar- 
ûtUi;    frà   homiin  .exu  Hyalseyjar- 

peregre  profeoti»  territoirittin  in  Graenlandia  occupaverunt:  Hetjohnis  Her- 
jolvsfjôrdum,  habitans  in  Herjolvsneao  ;  Ketil  KetiIsQordum,  Rafn  Rafns- 
fjorduin,  Sôlvius  Sulvadaluin,  Snorrius  Thorbrandi  filius  Aiptafjorduin, 
Thorbjorn  Glora  Siglufjùrdum,  Einar  ËinarsQôrdum ,  Hafgrimus  Hafgrims- 
fjôrduin  ac  Vatnah verfuin ,  Arnlœgus  Arniœgsfjurdum ,  quidain  vero  iu 
Vestbygdam  (Tractum  habitatum  occîdentalem)  concesscrunt 

Yir  erat  nomine  Thorkel  Farserkus,  consobrinus  Eiriki  Rufi;  is  cuin 
Eiriko  in  Grœnlandiam  profectus  est;  idem  HvalseyarQôrduni  et  plurima 
inter  Eiriksfjordum  et  EinarsQordum  loca  occupavit,  et  HvaiseyarQordi 
habitavit;  ab  eo  HvaIscyarQurdcnscs  descendant.    Uic  supernaturalibus  vi- 


1)  omittunt  D,  G,  H.  X)  Sc11raf|firS  ok  dalinD,  SSIvafjSrdum  et  vallem,  al.  3)  reitUutum  tecunâam  alia  nurpta  . 
Ilulgl,  U,  X,  al.  4)  Iiorbjariiariiun,  al.  5)  Hrafn  llrarniit}ArJi,  add.  h.  I.  107.  6)  fie  cet.  i  Vatnahvcrbf,  107.  7)  tirl)';i 
OrlygifjurS,  al.        8)  tmaii,  cognalut,  ï.        9)   liauii  li-rjr,  (jui  lilui  en  inter,   D,  (1  ;  mlJii,    inti-r,  H. 


julfsQord,  hanbo^edepaaHerjulfsnœs, 
Ketil  Ketilsijord,  Rafn  Rafnafiord, 
Solye  Splvedal,  Snorre  Thorbrandstin 
Alptefjord,  Thorbjiirn  Glora  Sigle-r 
Qord,  Einav  EinarsQocd»  Hafgrim 
HafgriinsQord  ôg  Vatnahverfe ,  Arn- 
l0gArnl0gsQord,  men  nogle  droge  til 
den  vestre  Bygd.  ;  ii]  "hAi»d,.kii:  m^ 
En  Mand  hed  Thorkel  Farsaerk, 
FsBtter  paa  inôdrene  $ide  til  Erik  den 
R0de  ;  han  drog  til  Grcnland  medErik, 
og  tog  HvalSBfjord  og  det  ineste  af 
Strsekningen  mcllein  EriksQord  og  Ëi- 
narsfjord  iRcsiddelse,og  boede  iHvals- 
afjprd;   fra  liai;n  nçdstamrac  Hvals0< 
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Artringar  kontriir.     Huin  var  injôk     Qordboerne.  HanbcBadenoverordent- 


ramaukinnS  hann  lagd^iit  epdr 
geldfngi  gdmiuin  ût  ï  Hvakey, 
ok  flutti  utan  i  baki  sèr,  pi 
et  hann  vildi  fagna  Eireki  fronda' 
siiium,  en  cL'Jd  var  ssefnrt  «kip 
heima;  [|>at  er  laung  hàlfvika. 
I)orkeli  var  dysfaiSTr  ï  icûni  i 
Hvalseyjarfirtfi,  ok  heflr  Jafiiau 
gengit    J>ar    um    ÎJ^byli'. 

Ingôlfr   unn   sto.ki   naiu'   land' 
inn  frd  Laxà^  til  Skraumuhlaups&r. 


lig  Styrke;  da  han  vilde  beveerte  sin 
Frœnde  Erik  den  Rede  vel,  men  ikke 
hayde  uoffct  Fuïtôi  i  brugbar  Stand 
hjens.ne.  svHi.nntode  tw  ud  tilHvalsfl 
eiur  en  'i'uidvoxitn  fit  af .  og  ferte  den 
pat  nn  Uyu.  hjem  ;  det .  r  «  $rod  }ialv  80- 
mi't.  Thork jibl'sv  lôliai'.  ^aaHjemme- 
mark  .  n  i  Hval80fjord,  o^  hansGjenferd 
li'jr  idelig  gaaet  der  omkrinj^Husene. 

ïn^olf  den  Srœrkc  t';<^  Land  i  Be- 
sii^.teise  inde  lia  Laxaa  til  Skrama- 


ok  bjà  à  flôlmslàtril  [Hans  brùcTir  bpsaa,  oç  b^^ntte  «ig  paaHolmslater. 
^ar  f)orva!dr,  faSTir  |>orIeif8,  er  p6t  llans  Bsader  ,'^v  Thoîvald,  Fadertil 
hiû  afiTan^    liMni'    .      -a  iiiiM  ,   .uv.*     TLoricii,  aom  siden  boede  der.       ■i-> 

ri.')  ;s  fTxditmi  ctiïn  Elrikuin  coghatnni  ftuùm  eonvivio  t'éllet  excipere, 
ti«iihi:t)t).1i!ie  di>  uiî  navigium,  quod  mari  tut6  committi  posset,  prœsto  esset, 
ipso  in  Hvalseyam  natavit,  vervecem  mriturae  eetatis  petiturus,  guem  tergo 
gestatum  ab  insuia  revexit  per  spatiuuH  maritimum  ultra  dimidiiun  niU- 
liare,  Thorkel  in  prato  œdibus  HvalseyarQôrdensibus  proximo  tumulatus 
est,  ubi  mânes  ejus  domicilia  fréquenter  visitabant  ■■ffi.U'U.ii  ,(.H«ijTi(l«t<k:t 
Ingolvus  Robustus  territorium  ab  Laxua  usque  ad  Skrœmuhhepsaam 
occupavit,  et  in  Holmsiatro  habitavit  Ejus  frater  erat  Thorvaldus,  pater 
TUorleifi,  qui  postkac  ibidem  habitavit. 


*.* 


'HT    ..K 


m  [y 


I)  téatakinn, ptrperam  hoe  nesa,  D.  1)  adé.  itttrti  atett  tn  Wt.  3)  ...  tytiur,  negttiii  gtrtudit  tmianl. 
O;  um  sytlur  eSr  hybyU  »ii*n,  a/,;  ]ft  var  ncr  Tilia  «Jdfar,  en  |iegar  hann  var  dauiSr,  |>â  eekk  haaoliar  uai  hybvli, 
hoc  f ère  fuit  epallum  milliariê  marUimt;  ubi  vero  mortuuD  eet,  manee  ejue  domicilia  fréquenter  viêitabant,  X 
\)  ok  ]iarvaldr>  briiiir  hans,  nâmu,  et  Tàorvaidu;  frater  ejuê,  oeeuparuni,  V,  (i,  Ht  ok  porraldr,  ayalr  Arnar  (Aaat) 
Ataldseonar  Angt-i'-brjû'/il,  nâmu,  e(  Thortaldu;  fitii  ûrnit,  ftlit  Avaldi  Jnguitipeelorii;  oecupaveruni,  al.  5)  nllt  i 
tcitri  b}g3,  lolum  <a  ^'«(tyfda,  perp.  add.  U;  tlll,  tolum,  add.  G,  H.  6)  tic  eettri;  Iiipsa,  107.  7)  llvaliiiri.  al 
•i    àbett  in  V  et  plur 


;  '^^  ' 
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B.    EX  HEIMSKRINGLÂ  SIYE  HISTORIA  REGUM  NORVEGICORUM,  A  f,,] 
,  ,,,    8N0RRI0  STURLiE  FILIO  CONSCRIPTA-,  SECUNDUM  CODICEiM 
MEMBRANACEUM  ARNiË-MAGNifiANUM  N?  46  FOL. 


Fundti  Vinlaifd  gà&a. 
[I>enna  aama  vetr  var  Leifr, 
son  Eixika  hins  rauffa»  metf  Olafl 
koniingi  vel  raetinn,  ok  tùk  vi^T 
kristni,  En  {>etta  sumar,  er  Giziur 
fur  til  Islands,  lendi  Olafr  konûngr 
Leif*  til  Grœnlands,  at  bodTa  |>ar 
kristni';    fôr   hann    |>at    sugiar  til 


thniAium'-) 
VitUand  det  Gode  opdage». 

Denne  samme  Tinter  var  Erik  deï\ 

Redes  Son  Leif  hos  Kong  Olaf  i  god 

Anseelse,  og  antog  Christendomincn. 

Men  denne  Sommer  da  Gissur  drog, 

til  Island,  sendte  Kong  Olaf  Leif  t4l 

Gronland,  for  der  at  forkynde  Ckri> 

stendommen  ;  han  seilede  samme  $om- 


Orœnlands;  hann  [fann  i  hafi  menn      raer  til  Gronland.    Han  Pandt  paa  Ha> 
A    skipsflaki,    ok    hjàlpa^i   ^eim';      vet  nogle  Folk  paa  et  Vrag,  og  bjer* 

''  Vinlandia  Bona  inventa. 

Leivus,  filius  Eiriki  Rufi»  apud  regem  Olavum  eandem  kiemem"  trans- 
egit,  honore  habitas,  et  Christianorum  sacra  amplexus  est.  Ea  vero  iestate, 
cum  Gizur  in  Islandiam  profectus  est,  rex  Olavus  Leivum  in  Grienlandiam 
misit,  ad  annuntiandam  ibi  religionem  Christianam;  qui  et  ea  œstate  in 
Granlandîam  profectus  est.  Homines  in  mari  invenit,  fractai  navis  ta^ 
bulatis  innatantes,   eisque  auxiliatus  est;   tum  quoque  invenit  Vinlandiam 


1)  OUrt  koBilagr  Mndl  (ok  arfrf.  a/.}  (at  Mma  vtx  L«lf  EirikHon,  eodem  (fxof ne)  vire  rtx  Ola\in*  teivum  EirUl 
flHum  mMt,  lUanutept.  ehart,  Amœ-Htagn.  K,  18,  Fol.  1)  ok,  et,  add.  35,  38.  S)  tdk  i  haO  ac!|i«Agii  |)cirrn 
■Win*,  er  |iir  (|>4)  voro  oforlr  ok  Ugo  â  telpaflmki  (sklpiflakti  38),  ok,  mari  vtetorei  navU  tujutdam,  fui  m  ((um) 
tlribui  trant  dtêtrtt,  et  <a  tatalU  frattm  navU  Jatttant,  nteeptt,  atqu»,  3$,  38, 


b)  pag.  803  cf.  pag.  291,  cap.  93,  quod  ta- 
mcn  omittit  Cnd.  No.  4S:  SMrtr  Leifr  Eiriktion 
—  Leifr,  ton  EMii  rauiSa,  pets  er  fyrttr  bygUi 
Orœnland,  var  petta  *umar  kominn  af  Grœnlandt 
til  Noregi,  fôr  hann  à  fund  Olaf»  konûngs,  ok 
tàk  vUS  krùtni,  ok  var  um  vetrinn  meV  Olafi 
konûngl,  i.  e.  Baptizatur  Leivna  Eiriki  fliiua  — 
Leifut,   flliut  Eiriki  Rufi,   qui  primna  Grxnlan- 


diam  habitavit,  hac  catate  (anno  999)  ei  Grxii- 
landia  ad  Norvcgiam  pervencrat,  ulii  rcgcm 
Olavam  accodens  et  Christianorum  sacra  am- 
plexns,  per  hiemem  apud  Olavum  rcgera  est 
commoratus.  Cf.  Particulam  de  Eiriko  Rufo,  p. 
15 -IG  et  Hïstoriam  Thorfinni  Karlsefnii  pap. 
113-120. 

b)    ann.  999-1000. 
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^à 


faità  hattil<^  «k  V^nland  hit 
,  ok  kom  [of  iiattstit*  til 
Grasnlanda;  hann  hafxîi  paiinig* 
prest  ok  [ad'ra  keiinlmenn*,  ok 
fôr  til  Tistar  i  BrattahUdT  til  Eirfks, 
iMut  »in»;  menii  kuUuffu  hann 
titfan  Leif  hinn  hepna;  en  Eirikr, 
fad^ir  hans,  sagâTi  svâ':  at  f>at  var 
samskulda,  er  Leifr  haf9i  borgit 
[skipshiifn  manna*  i  hafi,  ok  fiat 
er  hann  hafVi  flutt  skœmann- 
inn^  til  Grœnlands;  f>at  var  prestr- 
inn. 


gede  dem  ;  samme  Gaii^  opdagede  han 
Yiinland  det  Gode,  Og  kom  om  Ilesten 
til  Grôniand.  Derhen  havde  lian  en 
Prœst  og  andre  Lasrete,  ogbcgav  sjg 
til  Brattelid,  til  sin  Fader  Erik  den 
R0de ,  for  at  opholde  sig  der.  Mali 
kaldte  ham  siden  Leif  den  Heldige; 
hans  l' ader  Erik  udlod  sig  med,  at  de 
toTing  gik  op  imod  hinanden,  at  Leif 
havde  bjerget  Skibsmandskabet  i  Ha- 
vet,  og  det  at  han  havde  fart  Skade- 
manden  til  Grdnland ,  det  var  nemlig 
Prœsten. 


î^ 


U.. 


.*' 


Bonam,  et  proximo  autumno  in  Grxnlandiam  venit,  eu  sacerdotein  et 
alios  clericos  viros  addiicens,  et  Brattalilidam  ad  patreni  Eirikiim  ma- 
nondi  causa  concessit;  ex  quo  temporo  Loi  vus  Fortunatiis  appellatus  est. 
Eirikus  vero  pater  ejus  constarc  ait  Leivo  rationem,  qui  naufrages  apertn 
mari  servasset,  idemque  hominem  noxium  (sic  sacerdotem  appellavit)  in 
(trtenlandiam  dcportasset. 


r,!.iJ 


>a>.i      .;C.i'   r'i 


In 


'f 


I)  aM.  M;  aitrt  in  45.         1)  iini  iamarll,  aiHile,  36,  38.          t)    |<annof  mcS  sér,  «à  lecum,  31  j  liinftl   mrH  lei. 

'ilnii,  38,       4)    keaninwnu.   rltritum  nltum,  in  ilng  ,  K.  i)  aint  In  K          B)  rkipKtfi  •inni,    liltm,  t9.        7)   (liii- 
manniHii,  ii/«m.  3S. 

.    -     1,-!  ,  :'    '            'f        'i'  1'  .'.'s»  •          :  .■  >    -i   :t  .»,.'.'      '.  ■'     •  -        •'■.ii.i-  "        >  •'  ■•  . 


t 


.0" 


m 


'^<. 


■>.-  .t.  i 


■•; 


,«-. 


III8T0RIA  THOktFINM  KARL8EFNII. 


103 


t.    EX  IIISTORIA  OL.     I  TRYGGVII  FILII,  CAP.  Ml»,  SEOJNDUM  COD. 
MEMBH.  ARNi£.MAGN^ANOS  N;  01,  64,  U,  FOL. 


[Leifr  hriHnar  OratilandK 
A  [>v/  snma  vàri'  sendi  Olarr 
konùngr  Gizur  ok  lijalta  til 
Islands,  sein  ëcTr*  er  ritat.  ]>â 
sendi  konùngr  ok  Leir  Eiriks- 
8on*  til  Grnnlands*,  at  bodu  par 
kristni;  fèkk  konùngr  honum  prest 
ok  nôkkura  aâFra  vfgffa  menn, 
at   skira  f>ar   fùik  ok  kenna  f>eim 


Leif  chritttier  OrSnland. 
Den  samine  Vaar  sendte  Kong  Olaf, 
som  fur  blov  berettet,  GissurogHjalte 
til  Island.  Da  sendte  Kongen  ogiaa 
LeifEriksôn  til  Gronland,  at  forkynde 
Chriitendommen  der;  Kongen  med- 
gav  ham  en  Prœat  og  nogle  andre  viede 
Mœnd,  for  at  dabe  Folket  der  og  Inre 
dem  den  sande  Tro.      Leif  seilede 


i\ 


Leivus  chrittianam  reddit  Grcenlandiam. 
Eodem  vere''  rex  Olavus  Glzurem  et  Hjaltium  in  Islandiam  misit, 
quemadmodum  supra  scriptum  est.  Tum  quoque  rex  Lei^iim  Eiriki  fllium 
in  Grœnlandiam  misit,  ut  religionein  christianam  ibi  annuntiaret;  cui  rex 
presbyterum  et  nonnuUus  alios  sacri  ordinis  viros  dédit,  qui  homines  ibi- 
dem baptizarent,   veramque  religionem  docerent.     Leivus  hac  œstate  in 


1)    •(«  al  I  alft  In  «1,  SSi  flri  Olsfl,  De  Olavo,  M. 
Portunatum,  53,        5)    Orsaaiindi,  ittpt,  M>  U. 


1)    iil,  anno,  M.       I)  f^tr,  Utm,  M,  5S.       4)  Uaa  hepiig. 


a)  Fornmanna  Sôgur  t,  pag,  XIS-Z46  cf. 
cap.  221  pag.  215-216:  Ltifr  Eirikaon  ktmr  til 
y'orega.  —  pd  er  14  vetr  voru  lUSnlr  frd  pvi, 
tr  Eirikr  kinn  rauHi  fir  at  byggja  Qrœnland,  pd 
fir  Leifr ,  ton  Eirikt ,  utan  af  Grmnlandi  til 
Aoreg$,  kom  hann  til  prdndheimi  um  hauitiiS, 
pd  er  Olafr  koniingr  Tryggvaion  var  kominn 
norSan  af  Hdlogalantli,  helfr  lagti  tkipi  linu 
•nn  til  yUSarisa,  ok  fir  pegar  d  fund  Olaf»  kon- 
ùnga;  boHaiSi  komlngr  honum  trû  »em  SiSnim 
heiUnum  mSnnum,  er  d  han$  fund  komu;  gekk 
konûngi  pat  auHveldliga  vi«  Leif,  var  hann  pd 
skirSr  ok  altir  skipverjar  hant;  var  Leifr  me* 
konùngi  um  vctrinn  tel  haldinn ,  i,  o.  Leivus  £!• 


riki  filial  Xorregiam  adit  —  Elapslt  14  hleml- 
bui,  ex  quo  Eiribui  Rufui  Orcnlandiam  habiU- 
tum  conceifit,  Leivus,  flliui  Eiriki,  a  Granlandia 
in  Norveglam  profectua,  in  Tfirandheimnm  au- 
tumno  venit,  cum  rex  Olavui  Tryggrii  filial  ab 
Halogia  Tenerat.  Leivui  navem  luiini  ad  Nidar- 
oilani  conslituit,  regemqae  Olnvum  continuo 
adiit;  hune  rex,  lit  alioi  ethnicoi  hominei,  qui 
eum  adierunt,  religionem  chriitianam  amplecti 
juisit;  quod  cum  facile  nb  Leivo  impetrarolur, 
îpse  unacum  omnibai  navitii  baptiiatui  est,  et 
hiemem  apud  regem,  liberaliter  habitas,  trani- 
egit. 

b)    anno  1000. 
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txù  rètta.  Fôr  Lelfr  I>at  lumar 
til  GrœnlandB;  hann  tàk  i  hafi 
■kipt'i^fti  |>eirra  manna,  er  ^i 
y^TU  ùfœrir  ok  lëgii  à  akipsflaki 
albrotnu',  ok  i  f>eirri  sumii  ferâr 
fann  hann  Vinland  hit  g69a,  ok 
kom  at  àliâ^nu  {>vi'  iiimri  til 
Orœnlands,  ok  fér  til  vistar*  i  Bratt- 
ahlltS  til  EiriksS  fôiSuv  sins;  ktill- 
uHu  inenn  hann  sidTan  Leif  hinn 
heppna,  en  Eirikr,  îaSir  han«, 
aagSi,  [at  pàt  var^  samskulda,  [er 
Leifr*  hafiTi  borgit  [ok  gefit  lif 
•kipshôfh  manna ^  ok  |>at  er'  hann 
hitfSi  flutt  skemanninn'  til  Orœn- 
lands,  [svâ  kalla0i  hann"  prest- 
inn  ;  en  |>é  af  [rdd'um  ok  "  eggjan  " 
Leifa  var  Eirikr"  akirtSr  ok  ait 
fùlk   à    Grœnlandi.  . 


gamme  Sommer  til  Grfinland  ;  han  op- 
tog  ude  paa  Havet  Folkenc  afut  Skib, 
hvilke  vare  heel  forkomne,  og  laae 
paa  et  gan^ke  sjinderslaact  Skibsvrag; 
og  paa  denne  samme  Reise  opdagede 
hanViiniand  dctOode,  og  kom  i  Slut- 
ningen  af  dennc  Sommer  tilGriinland» 
og  drog  tilBrattelid  til  ainFadcr  Erik, 
for  at  opholde  sig  der;  eilter  den  Tid 
kaidte  Folk  ham  Leif  den  Hcidige, 
men  hans  Fader  Erik  sagde,  at  de  to 
Ting  gik  op  imod  liinanden ,  at  Leif 
havde  bjerget  Skibsmandskabet  og 
frcist  det  fra  Deden,  og  det  at  han 
havde  fert  det  skadelige  Menneske  til 
Grôniand,  saa  kaidte  han  Prœsten; 
men  dog  blov  efter  Leifs  Raad  og  Til* 
skyndelse  Erik  dobt  tlllige  med  ait 
Folket  paa  Griinland. 


1» 


Grœnlandiam  reversus  est;  aperto  mari  navis  cujusdam  vectores,  qui  (uni 
viribus  erant  deserti  et  in  tabulis  confractœ  navis  jacebant,  susccpit;  et 
in  hac  eadem  profectione  Vinlandiam  Bonam  invenit;  vergcntc  hac  iestate 
in  Grœnlandiam  venit,  et  Brattahlidam  ad  patrem  Eirikum  ad  hiemandum 
se  contulit;  illum  postea  cognomine  Fortunatum  dixere.  Sed  Kirikus, 
pater  ejus,  constare  dixit  Leivo  rationcm,  qui  nauiVagos  quidcm  scrvasset 
et  a  morte  liberasset,  sed  noxium  hominem  (sic  presbyterum  appcllavit) 
sccuin  in  Grxnlandîani  dcportassct;  consilio  tanicn  et  hortatu  Leivi,  Eiri- 
kus  omnesquc  Grosnlandix  incohn  baptizati  sunt. 


1)  brotliia,  idtm,  M,  5S.  1)  ahctt  In  51.  S)  Iwiin,  domum,  adii.  51.  4)  Eirelif,  5J.  5|  ^a^  iili  m.  ii. 
8)  ]ieit  cr  hann,  iitm,  54i  er  haiiii,  51.  1)  sklpaharniant,  veetorei  navit,  SI;  akipohiifn  ok  inAnniim,  vedorit  navit 
<<  homlneu,  53.  B)  at,  5).  9)  skxmaniiinn,  liltm.  5(,  53.  10)  livi'ai  biuu  kallaOi  tvè,  <ir  enitn  opptilaiil,  Jl 
M)    iiie«t  m  53.        12)    âefrjan.  M,  il.        11)    faSIr  hani.  at/i/.  M. 
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D.    £X  EYRBYGGJA  SAGA  8ECUXDUM  MSCPTA  ARNiE-MAQN^ANA 
NUM.  448,  449,  4Ma  I\  QVAKTO. 

Eptir'  isBtt  Eyrbyggja*  ok  Âlpt- 


Efter  Eyrbyggerncs  og  Alptorjord- 
boernes  Forlig  drogo  Thorbrands  Son- 
ner Snorro  og  Thorleif  Khnbe  til  Griin- 
land.  Thorleif,  efter  hvem  Kimbcvaag 
nriellem  Jeklerne  paa  Cîrunland  or  be> 
luevnt,  boede  i  tirdniand  til  lin  Alder> 
dom,  men  Snorre  relate  til  Viinland  dot 
Gode  ined  Karlaefne  ;  og  da  de  sloges 
med  Skraelingerne  der  i  Viinland,  faldt 
Snorres  Son  Thorhrand,  en  mcget  rask 
Mand.    Thorodd  Thorbrandaon  blev 


ûttflngn    l>i     féru     porbrandaaynir 

til  Grœnalanda',    Snorri  ok  I)orleifr 

kimbi*.    Vitf  hann  er  kendr  Kimba- 

vogr    A    Grnnlandi    milluin    jôkla, 

ok   bjô   I>orleifir*    à  Grœnlandi    til 

elli,    en    Snorri    fér    til    Vinlandt 

ons  g<'»d'a  meâr  Karliefni.     Er  |>eir 

biirâTust  \itf  Skrsellngja   f>ar  à  Vfn- 

landi,     {>â     fèll    |>ar    [porbrandr, 

son  Snornt*,    enn  rôskvasti*   matSr. 

[pôroddr  ])orbrandsaon  ^  bj6  eptir  i     boende  i  Alptefjord  ;  han  var  giflt  med 

Àlptaflrffi  ;  hann  àtti  Ragnhildi  parti-     Kagnhild,  en  Datter  af  Thord,  en  Son 

ar   dàttur  ]>orgilssonar    arnar';     en      af  Thorgils  ùtn;    denne  var  en  Siin 

porgils  orn  var  son  ilallstcins  goâTa      af  Herrcdsforstandcrcn  Hallstein  fra 

af  llallsteinsnesi,  [er  preelana  àtti'.       Hallsteinsnœs, han som  eicde Trœllenc. 

Post  pacom  intet  Eyrbyggoa  et  Alptfirdingoa  *  factam,  in  Grœnlandiam  pro- 
fecti  sunt  filii  Thorbrandi,  Snorrius  et  Thorleivus  Kiinbius.  Ex  hoc  deno- 
minatus  est  Kimbavogus  in  Grœnlandia  inter  montes  glaciales  situa,  atque 
liabitavit  Thorleivus  in  Grœnlandia  usquo  ad  senectutcm,  Snorrius  vero  cutn 
Karlsefnio  in  A'inlandiam  Bonam  profectus  est.  Ilcic  cum  prwlium  adver- 
sus  Skrœlingos  facerent,  cecidit  Thorbrandus,  Snorrii  filins,  vir  stremiissi- 
nlu^^  Thoroddus  Thorbrandi  filius  remanens  in  Al])fafjurdo  liabitavit;  is 
lixorcm  habuit  Rngnhildam,  filiam  Thordi,  filii  Thorgilsis  Orn;  Thorgils  Orn 
autem  fuit  filius  llallsteinis  pontificis  ab  Hallsteinsneso,  qui  servos  habuit  ^ 

1)  l'm  tnmult  eplir,  imlate  pott,  al,  %)  |)clrra  Slelnidîra,  4S0l.  3)  Orcnlanda,  449,  43Aa.  4)  klmbi,  aitil 
430a.  0)  Snorri  l'ix'iiiiidiisnn,  Snorrtui  Thorbranrli  ftllun,  490a.  S)  htaatlatH,  forlltiimun,  ibOm,  7)  {>iirc1r  |iiir 
branilMon,  4IH,  449:  |iur.".l(t).  brdSir  |iclrra,  ThoroMui,  fratcr  torum,  430a.     8)  êic  450a;  lira,  44H,  441).    0)  omlliit  iiOa 


#^ 


:  •"< 


♦■%?i* 


II)    annn  UO^. 

Il)    rf.  HUtoriitTliornnniKnrNrfniir.  ll,p,  151. 


c)    cf.  Landndma,   V.  2.  r.  23.     IMlstvln  son 
pôràlfi  Mostrarakeffgs  nam  ponkafjuril,  ol<  bjd  li 
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E.  EX  MSCPTO  CIIARTACEO 
j^  porbirni  imrhefni. 
1.  |>orbJiirn  hèt  mtkHt  ok  kallatfr 
karlieftii,  hann  lèzt  mundi  kanna 
iimhverfli  Grasnland,  framar  enn 
affrir  hëfVu  àtfr  uppsigit  ok  kannat. 
Ilann  ilgldi  ■utfveitr  fyrir  Graen- 
land,  partit  landskoitr  batnatfi 
nieir  ok  meir;  hann  fann  ok 
uppiigldi  margt,  [>at  Honi  aldri 
fannat  liâran;  hann  fann  ok  einn- 
inn  Skraelingja;  {lœr  f>j6d^ir  kaila 
sumar  bœkr  Lappa.  Hann  fèkk 
{  einum  itatf  tvnr  ikepnur  Hkari 
apinju  enn  mannetkju,  er  hann 
kallad^i  Haka  ok  Hekju;  |>au  runnu 
svà  mikit  «em  injéhundr,  ok  hiitSn 
fétt  klœtira. 


ARNiB-M  ^N.^JANO  NUM.  TMc. 
Om  TkorbJi<  H  Karin/ti0. 
1.  Der  var  «n  Muiut  lom  hed  Thor* 
bjtirn  med  Tilnavn  Karlieftift;  han 
■agde  at  han  vilde  unclvrtiig*  Gr(in- 
land  rundt  omkriug,  ntiiero  ond  an> 
dre  forud  havdo  opivtlut  og  uuder- 
•0gt.  Han  leilede  Ara  UrUnland  i  8V, 
indtil  Laiidets  Beikaffenhed  inere  og 
mère  rurhcdrede  lig;  han  opdagede 
og  opteilede  mange  8tedflr,  aom  aidrig 
•iden  ore  Aindne.  Han  trafogsaa  lige- 
ledet  paa  Skraillngerne  ;  dUi«  Folke- 
tord  kahie  nogle  Bager  Lappor.  Han 
fik  etsteda  to  Vwiener,  ligero  Aber 
endMonneiker,  hvilke  han  kaldteHako 
og  Hekja  ;  de  liib  lige  Ma  starkt  lom 
Mynder,  og  havde  kun  fMKlader. 


'«•» 


'  '•    ... 


De  Thorbjôrne  Karitefmo. 
1.  Vir  fuit  nomine  Thorbjorn,  dictus  KarlaeAiiui  ;  il  se  loca  oirca  Grnnian- 
diam  exploraturum  dixit,  ulterius  quam  quo  alii  antea  navigasient  aut  ad  ex- 
ploranda  loca  profectl  essent  Ille  ab  Grasnlandia  vertus  plagam  libanoti  na- 
vigavit,  donec  natura  soli  magit  magisque  melior  faota  eat;  ille  invenit  et  navi- 
gando  detexit  multa,  qua;  exinde  nunquam  inventa  sunt  ;  invenit  quoque  Skrte- 
lingos,  quas  gentes  quidam  libri  Lappos  nominant.  Aliquo  in  loco  adoptui  eut 
duo  aninianiia,  simiœ  quam  hoinini  similiora,  qu»  Hakiuin  vt  Ilekjam  appella- 
%  it  ;  ca  canum  instar  venaticorum  pernicia  erant,  paucisquo  vostibus  utebantiir. 


■#,.       ' 


Hallitemineii.  ~  HaUtteinn  hqfSi  herjat  d  Skot- 
land,  ok  tàk  par  prœla  fid  er  hann  kafti  til;  pd 
$ettdi  hann  til  tallgJSrtSar  i  Svefneyjar;  Par  hôftu 
peir  llallilemê  prœlahag  fram,  i.  e.  Halltteinui, 
filiuf   Thorotvi  MiMtrankeggU  Thonka fjord um 


occupavlt  el  lUIlilelninftl  Imltllavll,  --  Ilallticin 
Scotiam  bello  iiifeitaveral  i  lervoiquo  Ibl  captoi 
peregra  advsxnrat,  lllai  Ivernryai  nil  lal  ron- 
flciendum  miiiti  ubl  opéra  uiuiii  Itiluruiii  llall- 
•ioinU  perfecerunl. 
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2.  I>au  «endi  |>orbJârn  à  landit 
at  renna,  ok  ikyldu  aptr  koma  met 
f>at  besta  f>au  flndi.  I>au  runnu, 
ok  aptr  komu,  annat  metf  yin- 
viff,  en  annat  meff  hveititakai ', 
I>at  kanngjôrandi ,  at  I>au  hefKfu 
pat  komit,  lem  iJàlfliAtf  var 
hveiti,  ok  sJAIfVaxlnn  vinvitfr; 
«va  voru  t>ar  landikoitir  g&tfir. 
t>orbJërn  varff  naeata  glaffr  viff 
peui  titfindi,  ok  vildi  {>éngat 
halda.  , 

^  8.  Litlu  iWar  mntti  honum 
ôtëluligr  lytlr  af  SkrsBHngjum,  ok 
lètuit  vilja  kaiipskap  hafa  vitf 
fiorbjôrn  ok  hans  menn.  En 
f>esair  SkrœHngjar  hufVu  meata 
sékn  eptir  skrûtfi  ed>a  Jdrni,  ok 
keyptu  svâ  d^^rt  aem  hinir  vildu 
i  fytutn.     Sitfan  aem    akrùâTit  t6k 


2.  '{âoiijtirn  aondte  diaae  op  paa 
Lan'.li . ,  Lot  at  lube  igjennein  d«t,  og 
de  akulde  komme  tilbago  med  det 
bedate  de  fandt.  De  lab  og  kom  til- 
bage,  den  ene  raed  en  Viinranke,  den 
andenmedetHvedeax,  kundgjôrende, 
at  de  havde  vseret  paa  Steder,  hvor 
der  var  aelvaaaetHvede  og  aelvvoxne 
Viinrnnker;  aaa  gode  Herlighedor  be- 
aad  dette  Land.  Thorbjdm  blov  meget 
glad  ved  donne  Tidende,  ogbealuttede 
at  atyre  did. 

8.  Kort  efter  m0dte  ham  en  utallig 
MsBngde  af  Skralinger,  der  tilkjende- 
gave  at  de  vilde  kjebalaae  med  Thor- 
bJfimoghanaMœnd.  Men  diaae  Skrœ- 
linger  vilde  helat  kjabe  i^irvet  Klœde 
eller  Jern ,  hvilket  de  i  Feratningen 
kjabte  aaa  dyrt  aom  de  andre  vilde.  Da 
dernnat  dei  farvede  KInde  begyndte  at 


2.  Hœc  a  Thorbjome  in  terram  ad  currendnm  miaaa  aunt,  ut  quod  in- 
venirent  optimum  afferrent.  Cucurrerunt  et  retulerunt,  alterum  vitem,  al- 
terum  apicam  triticeam,  id  aignificantia,  e6  ae  veniaae,  ubi  triticum  eaact 
aponte  seminatum,  et  vites  aponte  natœ;  adeo  ibi  aolum  terrœ  fertile  erat. 
Quibua  rebua  cognitia,  Thorbjiirn  perquam  lœtua  factus  est,  atque  e6  pro- 
ficiaci  voluit. 

S.  Paulo  poat  incidit  in  innumerabilem  Skrœlingorum  turbam,  qui  se 
comifiercia  cum  Thorbjiirne  ac  suia  agere  velle  significabant.  Hi  vero 
Skrœlingi  pannum  coloratum  aut  ferrum  maxime  cupiebant,  et  tanti  primo 
emerunt,  quanti  illi  voluerunt.     Deinde  cum  pannus  coloratus  delicere  ca>- 

1)    reitUutum;  hreillaakri,  .V. 
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at  f>rj6ta,  skâru  menn  |>orbjani- 
ar  smœrra  ok  slnserra,  f>ar  til 
Skrœlfngjar  reiddust,  ok  svâ  slô 
i  bardaga  mciS  f>eiin.  Svâ  Qôlg- 
affi  |>i  um  sitiixt  at  {lorbirni 
^ôtti  ofrefli,  ok  f>ô  f>eir  hyggi 
f>â  niâTr  sem  hràvi^Ti,  f>à  var  s 
|>ykkra  eptir.  ^ât  (tôk)  t>6  yfir, 
at  f>eiin  {>àtti  sem  nokkrir  hverfi 
i  jurâT  toSt  undan  sverâTshôggun). 
Hcrfyrir  sàu  ^eir  {>orbjorn  ok 
hans  menn  ekki  sinn  kost  at 
^re}-ta  yitS  f>ennan  étôluliga  Qtilda, 
hiaut  {>ar  \iti  skiljast,  f>6  lands- 
geed^i  vœri  œrinn,  ok  vildi  enn 
vid^ara     til    leita. 

4.  S/d'à!!  hitti  {>orbjôm  i  maS^ka- 
sjù,  sem  liggr  neer  V^nlandi;  sem 
{>ar  var  komit^  ok  ma^kr  sa 
sn^ô  ne0an  skipit  til  ûfeeru,    neytti 


faites,  skareThorbjornsFolk  det  min- 
dre  og  mindre,  indtil  SkrasUngerne 
bleve  VI "de,  og  det  kora  da  til  Kamp 
imellem  dem.  Omsider  foregedes  deres 
Antal  saa  meget,  at  Thorbjôrn  fandt 
at  de  havde  Overmagt  imod  sig,  og 
skjônt  de  hug  dem  ned  som  Straa,  blev 
deres  Hob  dog  stedse  tykkere,  og  end 
ydermere  forekom  det  dem,  som  nogle 
under  SvsBrdshuggene  sank  ned  i  Jor- 
den.  Derfor  fandt  Thorbjôrn  og  hans 
M aend  det  at  vœre  over  deres  Krœfter 
at  stride  mod  en  saa  utallig  Mœngd|^ 
de  maattedadragederfra,  skjontLan^ 
det  var  frugtbart,  og  vildé  endnu  un- 
ders0ge  flere  Steder. 

4.  Siden  kom  Thorbjcira  i  en  Or- 
mes0,  som  ligger  nœr  Viinland.  Da  de 
rarekomne  did,  og  denneOrm  gnavedc 
Skibetforneden,  saa  at  det  blcv  uskik- 


pisset,  socii  Thorbjornis  eum  rainutius  atque  minutias  secuerunt,  donec 
Skrailingi  ira  incitati  sunt,  ut  inter  se  confligerent.  Tandem  hostium  nu- 
merus  auctus  tantopere  est,  ut  Thorbjiirni  supra  Aires  videretur,  quos  ctsi 
c.rudi  instar  fruticis  conciderent,  tamen  densior  semper  turba  supererat,  et- 
(juod  omnia  exsiiperabat ,  visi  sunt  nonnulli,  gladîis  icti,  in  tcrram  c  con- 
spcctu  auferri.  Eapropter  Thorbjiirn  ac  sui  vires  suas  exsuperare  intel- 
ligebant,  cum  tam  innumerabili  multitudine  contendere;  quarc,'  quamvis 
oximia  proposita  essent  terra;  commoda,  discederc  coactus,  alia  loca  plura 
cxplorare  cupivit. 

4.  Postliaec  Thorbjôrn  in  marc  vermiculosum,  quod  prope  A'inlandiam 
l'st,  incidit.  Qiio  ciim  ventum  essct,  et  vermis  ille  inf«rioreni  partent  na- 
vis  perforarc  cœpisset,    adco  ut  navigarfdo   inutilis  redderetur,    Thorbjôrn 
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I>orbjorn  allra  ràd'a,  sem  finnast 
inàtti,  ed^a  ef  nokkr  hràif  findist, 
sem  maffkr  sa  forffaâTist;  hùn 
fannst  engin  é  skipinii,  ntan  sel- 
tjara  su  er  hann  hsSSi  haft  ùr 
Grœnlandi;  var  t>à  skipit  bùit  viff 
sokkvi.  Hiéan  brnddu  f>eir  skip- 
biitinn,  ok  settu  ût;  honum  màtti 
maâTkrinn  ekki  granda,  f>vi  hann 
forâTatTist  seltjôruna.  F6ru  pà  menn 
med*  hlutfalli  i  bâtinn,  p\i  ekki 
komiist  allir.  I)orbirni  sj^^fum  hlot- 
nad'ist  i  bàtinn  at  fara.  t>à  gekk 
fram  à  skipit  ûngr  inad'r,  inlkill 
kappi,  islcnzkr  at  sett,  segjandi 
f>orbjurn  od'ru  lofât  hafa  foreld- 
rum  sinum  à  Islandi,  er  hann 
rèd^st  ï  flokk  hans,  eiin  skilja 
svâ  vid'  sik.  {>orbjôrn  svarar: 
,,frekr  er  hverr  til  fjôrsins,  skal 
ok   svâ   vera,    sem   ek   lofatTi;    pu 


ket  til  at  seile,  anvendte  Tliorbjiirn 
aile  Raad ,  som  kunde  udfindes ,  iseer 
cm  nogen  Tjeere  kunde  findes,  som 
denncOrm  skyede  ;  saadan  fandtes  ikke 
paa  Skibet  uden  Sœltjsere,  som  han 
havde  bragt  med  sig  fra  Grôniand.  Ski- 
bet var  daredatsynke.  Derpaasmurte 
de  Skibsbaaden,  og  satte  den  ud;  den 
kunde  Ormen  ikke  skade,  thi  den  skye- 
de Sœltjœren.  Msendene  gik  da  efter 
Lodkastning  i  Baaden ,  thi  den  kunde 
ikke  rumme  aile.  Lodden  traf  Thor- 
bjorn  selv,  at  han  skulde  gaae  i  Baa- 
den. Da  traadte  frem  paa  Skibet  en 
ungMand,  enstorKeerape,  enlslxnder 
afSlsegt,  sigcnde,  at  Thorbjorn,  den 
Gang  han  begav  sig  i  hans  Felge,  ha\  de 
lovet  hans  Forœidre  paa  Island  andct^ 
end  saaledes  at  skilles  fra  ham.  Thor- 
bjorn svarede:  «EnhverharLivet  kja>- 
rest;  det  skal  ogsaa  skee,  som  jeg  lo- 


oninia,  quse  cxcogitari  poterant,  consilia  adhibuit,  quxrcns,  si  qua  prit 31m 
esset  pix,  quaiïi  vermis  ille  vitaret;  nulla  vero  intra  navem  inventa  eut, 
prieter  picem  phocinam,  quam  ab  Grœnlandia  advcxerat.  Tum  navis  in 
eo  erat,  ut  pessum  sideret.  Deinde  scapham  pice  obleverunt,  et  in  mari; 
demiserunt;  oui  vermis  nocere  non  potuit,  quod  a  pice  phocina  abstinuit. 
Tum  sortium  arbitrio  in  scapham  dcscenderunt,  nam  omncs  non  capiebat. 
Ipsi  Thorbjôrni  sorte  obtigit,  ut  in  scapham  dcscenderet.  Tum  in  navcni 
progressus  tst  juvenis  quidam,  vir  perquam  fortis,  génère  Islandus,  dicens 
Thorbjùrnem  parentibus  suis  in  îslandia  aliud  pollicitum ,  cum  ejus  socic- 
tati  se  adjunxissec,  quam  ita  ab  eo  discessurum.  Thorbjorn  respondet: 
,,vitîR  quemque  cupido  tcnct;  ita  quoque  csto,  ut  poilicitus  sum,   tu  juvenis 
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ert  ùngr,  en  ek  ganiall,  ok  far  ofan  vede;  du  er  ung,  Jeg  gammel,  oggaaé 

i  miim  stad*!"    Sitfan  fér  I>orbjôrn  hernedimitStedI"  DerpaagikThor- 

upp    à    skipit    i    stad*    hans;    ok  bjdrn  op  paa  Skibet  i  hans  8ted ,  og 

hefir  eigi   s^^an  spiirzt  til   hana  ne  manharikkAsidenspurgttilhameller 

{leirra  sem  eptir  ur^Tu.  tililem,  som  bleve  tilbage. 

es,  ego  senex;  âge  in  locum  meuin  descende!"  Deinde  Tliorbj{)rn  in  na- 
vein  loco  ejus  conscendit.  Neque  postea  iilla  de  eo,  aut  iis,  qui  reman- 
serunt,  ^'ama  in  vidgiis  exiit. 
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ISLANDliE  inliabitatio  primuin  Grœnlandise,  et  posterius  qiioque  America;, 
inventioni  ansain  dédit;  sic  sequens  particula  in  hac  collectione  locum 
nacta  est,  occurnmt  siinul  in  eadem  verba,  quibus  aliquis  induci  pos- 
ait credere,  christianos  saccrdotes  Ainericanos  Islandiam,  anteqnain  a 
Nordmannis  inhabitata  fûerit,  visitasse,  qiias  res  diiigentiori  examini 
subjicienda  videbatiir.  Desuinta  hœc  particula  est  a)  ex  ïlistoria  ré- 
gis Olavi  Tryggvii  iilii,  et  édita  secundum  codicem  ineinbraneum  nuin. 
Gl  in  FoL  (not.  lit.  A),  prœstantissimuin  omnium,  qui  hic  sunt,  codicum 
nianuscriptoruni,  liistoriam  Jiujus  régis  contincntium,  et  probabiliter  exscri- 
ptum  in  fine  secuii  14ti  sive  initio  seculi  15ti.  Très  alii  membranacei  codices 
coUati  sunt:  num.  54  in  Fol.  (BJ,  53  in  Fol.  fÇ)  et  Codex  Flateyensis 
CPJ  col.  125;  cf.  Fornmanna  Sôgur  I,  pag.  233,  Scripta  Hist.  Islandorum 
I,  p.  259-260.  Haîc  eadem  particula  reperitur  quoque  in  fragmente  histo- 
rico,  impresso  ex  duobus  continuis  foliis  niembraneis,  num.  le^  in  Fol. 
(Iiic  not.  lit.  Y),  scriptis,  ut  putant,  scculo  14to,  quod  fragmentum  insertum 
est  cditioni  Fornmanna  Sognr  XI,  p.  409-410.  Loca  parallela,  hanc  rclatio- 
neni  illustrantia,  addita  sunt  b)  ex  Scliedis  sive  Isle/idmgabàk  Arii  Multiscii 
secundu!;»  mauuscripta  num.  113B  et  A  in  Fol.,  cf.  Islendùiga  Sôgur  I, 
p.  4-5;  et  e)  ex  Prologo  libri  de  occupatione  Islandiœ  Landnàmahôk  sp» 
cundum  Cod.  num.  107  in  Fol.  cf.  Islendinga  Sôgur  I,  p.  23. 

Quod   autem  in   liistoria  Olavi  Tryggvii   fdii  sacet  «jtes  Papse   dicuntur 

homnir  tit  vestan  um  haf"  ab  occidente  per  occanum  advcnisse,  id  dili- 

gcntius  cxaminandum  vîdetur.      Quod  si  luec  formula   dicendi  ad  vcrbun: 

ac^ipiatur,  sequitur,  uuctorem  historiœ  0\  vi  Tryggvii  fdii,  nec  non  libri  de 

occupatione  Islandiœ  cretUdisse,  hos  Papas  ab  terra  aliqua,  quae  occidcntcui 
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versus  ab  Islandia  fuerit  sita,  atque  adeo  ab  coloniis  hibernicis  Americs 
septeintrionalis,  advectos  in  Islandiam  esse,  ad  quain  sententiam  etiam 
'Worinskjoldus  inclinât.  Ad  hanc  tamen  sententiam,  etsi  por  se  a  proba- 
bilitate  haud  abhorreat,  accedere  non  audemus.  Addit  eniin  liber  de  oc- 
cupatione  Islandis,  explicandi  causa,  aliam  formulam:  „at  peir  voru  Vest- 
menu  ;  "  Vestinanni  (Occidentales  homines)  vero  primo  ab  Norvegis ,  deinde 
quoque  ab  Islandis,  dicti  sunt  incolae  insularum  Britannicarum ,  nominatim 
Iliberni;  ex  quo  additamento  formula,  in  Kistoria  Olavi  Tryggvidae  allata, 
explicanda  est  Quam  quoque  explicationem  locus  ex  diplomate  in  Orkn- 
eyinga  Saga  citato,  qucm  de  sede  Paparum  in  insulis  Britannicis  in  nota 
adduximus,  egregie  confirmare  yidetur. 

A.    Ex  Historia  Olavi  Trtjggvti  filiù 

Fundr  Islanâs  af  Nor&monnum.  Island  opdages  af  Nordmœndene. 

8vA  scgir  heilagr  prcstr  Beda  i  ald-      Saa  siger  den  hellige  Praest  Beda  i  den 


arfarsbùk  ^eirri,  er  hann  gerd'i  um 
landaskipan  /  heiminum,  at  eyland 
I>at,  er  ThHe'  er  kallat  i*  bûkum, 
liggi  svâ  lângt  i  nord'rhâlfu  hcims, 
at  |>ar  komi  cigi  dagr  à  vctrinn, 
|>à  er  nôtt  var  '  lengst ,  ok  cigi 
nutt  a  suniar,  f>à  er  dagr  er  Icngstr. 
Fyrir  J>vî  œtla  vitrir*  menn,   at  Is- 


Krtinike,  som  han  skrev  om  Inddelin- 
gen  af  Landene  paa  Jorden,  at  den  0, 
som  iBegcrne  kaldesTIuile,  ligger  saa 
langt  i  Ycrdens  nordre  Part,  at  der  ikke 
kommcr  Dag  om  Vintercn,  naar  Natten 
er  Ixngst,  og  ikke  Nat  om  Somnieren, 
naar  Dagcn  cr  Irengst.  Forstandige 
Maend  troe  dcrfor,  at  det  er  Island, 
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Islandia  ab  Nordmannis  inventa. 
Sic  dicit  sanctus  prcsbytcr  Beda*  in  chronico  illo,  qiiod  fccit  de  constitu- 
tionc  mundi  rcgiomim,  insulam,  Tluilcn  in  libris  appcllatam,  tant  longe 
versus  scptcmtrionalcm  mundi  plagam  jaccre,  ut  ibi  dies  liiemc  non  oriatur, 
quando  longissima  sit  nox,  ncquc  nox  xstatc,  quando  dics  longissimus  sit. 
Propterca  viri  prudentes  autumant,    Islandiam  appellari  Tliulcn,    quod  in 

1)  Tilc,  F.       2)  ,i,  B,  F.        i)  et,  B,  C,  F,  ï.       4]  omiltunt  B,  C. 

n)   Vide  npna  Bcdx  Vcnerabilii  de  natorr  rerum  et  ratioiie  tempornm,  cap. 31.   Colon. 1587.  Fol. 
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land  su  Tliilo*  kallat,  at  pat  cr 
viHa  a  {>vi  landi,  at  sùl  sezt  eigi 
[uin  nœtr,  pa  er  dagr  er  lengstr*; 
par  er  ok  pat  vî^a,  at  sùl  inâ  cigi 
scà  uni  dagn,  |>d  er  nùtt  cr  Iengst\ 
En  [liinn  heilagi*  Beda  prestr  and- 
affist  DCC  XXX  V»  ârum  eptir  hold- 
gan  vârs  drottins  ',  Jesù  Krists,  meirr 
en  luindra^i  '  ara  furr  en  Island 
bygd'ist  af  NortTinunnuin.  En  [Atfr 
Island  bygfl"lst  af  Noregi*,  IiuftTu 
par  vcrit  peir  incnn  er  Norffinenn 
UallaPfipa;  peir  hofîâru' verit  kristn- 
ir,  pvfat"  fiindust  eptir  peiin  bxkr 
irskar,  bjullur  ok  baglar,  ok  cnn 
fleiri  lutir,    peir  cr  paâfan  af  mâtti 


soin  er  kaldt  Thule,  fordi  der  ère 
mange  Steder  paa  dette  Land,  hvor 
Solen  ikke  gaaer  ned  oin  Natten,  naar 
Dagcn  er  laengst,  og  ligeledes  hvor 
man  ikke  kan  sne  Solen  oin  Dagen, 
naar  Natten  cr  Ixngst.  Men  dcn  hel- 
ligel'rœstBeda  dede  735  Aar  efter  vor 
lierres  Jesu  ChristiFedsel,  altsaa  meer 
end  120  Aar  fSrend  Island  bebygge- 
des  af  Nordmiendene.  For  Island  blcv 
bebygget  fra  Norge,  havde  der  vœret 
nogleMxnd,som  Nordinœndene  kaldte 
Paper  ;  de  havde  vœret  Chrlstne ,  thi 
efter  dein  fandtes  irske  Boger,  KIok- 
ker,  Kruinstave  og  endnu  flere  Ting, 
hvoraf  man  kunde  skjonne,  at  de  vare 


ea  terra  multa  ioca  snnt,  ubi  sol  noctii  non  occidit,  ciun  longissimus  est 
dies;  item  inulta  loca,  ubi  sol  interdiu  conspici  non  potcst,  quando  lon- 
gissima  est  nox.  Sed  sanctus  Bcda  presbytcr  obiit  735  annis  post  incar- 
nationcm  domini  nostri  Jcsu  Christi,  amplius  centum  viginti  annis  ante 
Islandiam  ab  Nordmannis  habitatam.  Ante  vero  qiiam  Islandia  ex  Nor- 
vegia  incolis  frequentarctur,  ibi  fucrunt  homines,  quos  Norduianni  Papas' 
appcllant;  hi  Christian!  fucrunt,  nam  rcperti  sunt  relicti  ab  iis  libri  Irici, 
sistra  et  litui,  plurcsquc  aliœ  rcs,  ex  quibus  intclligi  potuit,  eos  christianos 

I)  Ti'lf,  P.  2)  (lagar  cru  leinplir,  longliiimi  tunt  die;  F:  um  lumar,  itttate,  aiâ.  B.  3)  ab  tigno  [  i  vcttina, 
ta  dagr  er  sLcuiatr,  miLian  lilut  vclrar,  ok  milinu  klut  Eiimars  dLi'd  eiîl  vjiSa  à  landinu  Ixtli  nxtr  oV  daga,  (niill 
ok  dag)  /.  e.  hiime ,  cum  dieu  eut  breviaaimut ,  multam  partemliiemit ;  et  magnant  parlent  astatit  toi  miJtlt  ejut 
terrœ  Incia  noclu  et  inlcrd-'ii  collucel,  C,  Y.  4)  om.  C,  Y.  S)  fj»  huiidruOum  Jirinillgu  oli  fim,  id.  B;  VU  huad- 
rirfl  ok  nmlAn  ok  XX,  id.  F;  DCCC  ok  XXXV,  prave,  Y.  6)  herra,  td.  B,  C,  F,  Y,  7)  C.  C,   1';  tiuligum,  F. 

H)  Xur^mfiouum,  B;  ai  [  fjrr,  C,  Y.        9i  kat'a,  fueruni ,  B,  F,  Y.         10)  oni.  F. 


a)  Scripforcs  mcdiis  Latiiiitntii  qurmlibct 
darprdutcni  clcricuiu  l'apnm  Tocnbant,  viilc  Du 
Fresnii  Gloas.  ail  script.  lucilia:  et  infiniie  Latini- 


tati>.     Itaque  Nordmnnni  hanc  Toccm  ah  iiatio- 
nibus  auatralibua  adoptarunt. 
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skilja,  at  ï>eir  vorii'  kristnir  menn'  Christne,  og  koinne  (îertil  fra  Vester- 

ok  koinnir  til  vostan  uin  haf;  visa  ok  landene  over  Ilavet;    cngelske  Bager 

svn  til  enskar  bcekr  at  i  {lann  tima  hcntydc  ogsaa  paa ,  at  dcr  i  den  Tid 

hafi  verit  farit  i  inilli  landanna  '.  har  vserct  Fœrdsel  mcllein  Landone. 

fuisse,    et  ab  occidente   per  occanum  advenisse;   innuunt  quoque  libri  An- 
glici*,  eo  teinpore  navigationes  inter  lias  terras  increbuisse. 


B.  Ex  Schedis 
I  [>ann  ti|>  vas  Islaiid  vi|)i  vaxit 
à  mipli  fjalls  ok  fjuru.  ])â  vorii 
lier  ineim  cristnir ,  t>eir  cr  Nor{>- 
nicnn  kalla  Papa;  en  |>eir  fùrii  s/f^- 
an  é  braiit,  af  f>vt  at  fieir  vïidu 
cigi  vesa  lier  vi|>  lieipna  inenn,  ok 
lèto  cptir  bœkr  irscar  ok  bjullor  ok 
bagla;    af  f>vi  inâtti  scilja,   at  peir 


Arii  Multiscii. 

I  den  Tid  \we  Island  bevoxet  mcd 
Skov  inellcin  Fjeldene  og  Strandbred- 
dcn.  Da  vare  lier  christne  Folk,  soin 
Nordinifiiidene  kaldc  Paper,  inen  de 
droge  siden  bort ,  furdi  de  ikke  vildc 
vœro  lier  blandtlledninger  ;  og  de  efter- 
lode  irskeB0ger  og  Kiokker  ogKrum- 
stiive;    deraf  kiinde  inan  skjiinne  at 


Eo  temporc  Islandia  inter  montes  et  litora  frutice  fuit  obsita.  Tuin 
hic  fuere  hominesT  christiani,  quos  Xordinanni  Papas  vocant,  qui  poslea 
biuG  discesscruiit,  quod  nulucrunt  hic  cuni  cthnicis  hominibus  versarl,  rc- 
lictis  libris  Iricis  et  sistris  et  lituis;   iindc  intcUigi  potuit,    cos  fuisse   Iros 

I)  IitrSu  Tcrrt,  B,  C,  Y.        S)  cr  |>ar  hOfau  bjgl,  ;«<  lii'  hatitatcrant,  aM.  F.       3)  Isuda,  F. 


•)  Satii  grave  lialicmiia  tcstimoiiiiini,  quo 
filles  rclalionuin  lalanili'^iiriiin  viiiiTIrctur,  iii  li- 
liro ,  qiicm  l>icnil(ii,  nioiiBchuii  llikcrnus,  con- 
leripsit  anno  825,  de  mensi'ra  ovbi»  terrœ,  eil.  C. 
A.  Wnlolicnacr,  farisiis  1807.  Ilic  |i.  38  sqq.  de 
Tiiulc  ita  loquitiiif  ut  extra  oraiicoi  ilubilutinnciu 
pesiinra  esse  vidcntur,  cuiii  Islandium  intcllcxissc. 
Honc  vocat  insulam  intultain,  nicmorntquc,  cle- 
ricos  q>to^dam  trigicta  anlc  Miiiiii ,  itaqiiu  iinii» 
795,  ii>8i  rctulHsc,  se  in  liac  inruU  a  Liilmdra 
Febr.  ad  kalcndiid  Augiisli  coin. -«ratos.  Tcstis 
est  idem  Uicuitui,  p.  30,  clcricoa  Ilibcrnos,  ccn- 


tain  antc  annis,  ncnipr  72S,  niultoa  TÏitîfasie  ia- 
suliia ,  in  scptrmlrionali  Brilannio;  oceano  sitag, 
quo:  a  scptcmtriunalibus  Brilannix  insulis,  duo» 
mm  dicruin  ac  noctium  rccla  nnvigalionr,  {ileiiis 
vclis,  assiduo  fcliriter  vento ,  adiri  queuni;  lut 
însulos,  a  principlo  niundi  désertas  co  teinpore 
(825),  prnpter  piratas  Nordinannieos,  ab  anacho- 
rctis  dcrcliclRB  esse;  cnaitem  plenas  esae  innu- 
mcriibililius  ovilius  ac  divcriie  gencribus  inullis 
niniis  ranrinarum  avium.  Qnibas  verbis  sine  du- 
bio  insuliE  Piereyenses,  ab  illi«  ovibus  hoc  nonicn 
nnutic,  iudigiluniur. 
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vont  menn  frcrcir;  en  p&  varf>  for 
manna  mikit  mjoc  ùt  hîngat  iir  Nor- 
vège, til  {ness  unz  conimgrmn  Har- 
aldr  bannafii ,  af  {>vi  at  honom 
putti  landaufin  neina. 


de  vare  Irlœndere,'  men  da  begyndte 
Folk  mcgct  at  reise  herud  Ira  Norge, 
indtii  Kong  Harald  forbad  det,  foriK 
hansyntes  atLandet  begyndte  at  blive 
fldc  for  Indbyggere. 


(Htberno»).-  Verum  tune  temporis  profcctione»  hominum  hue  ex  Norvcgia 
veheinenter  increbuere,  usijue  eo  donec  rex  Uaraldus  proliibuit,  metuens^ 
ne  terra  incolis  vacuaretur. 


C.    Et  prologo 

En  àiSr  Island  bygcl^ist  af  NorcT- 
munnum,  voni  par  f>eii'  inemi,  cr 
Nord'inenn  kafla  Papa  ;  peir  voru 
menn  kristnir,  ok  byggfa  nienn  at 
][>eir  muni  verit  hafa  vestan  um  baf, 
jryiat  fundust  eptir  {leim  bœkr  irsk- 
nr,  bjullur  ok  baglar  ak  enu  fleiri 
bitir,  [>cii-  Cl-  |)at  nintti  skîlja  at 
{H!tr   voru  Vcstmenn;    Jjat  fauust   i 


Lanânamœ. 

Men  for  Island  bebyggedes  af  Nord- 
masndene,  vare  der  de  Mxnd,  som 
Nordmxndene  kàtde  Paper  ;  de  vare 
cliristne>ogFoIktroe,at  de  ère  komne 
dertil  fra  Vesten  over  Havet ,  tlii  dcr 
fandtcs  efter  dcm  irskeBagcr  ogBjîel- 
dcr  og  Knimstavc,  og  end  flere  Ting, 
bvoraf  det  kunde  skjiinnc.s,  at  de  vare 
Ycstinœnd.   Sciadant  fandtes  ostcrpaa 


'«•. 


Sed  anteffiiam  Islandia  ab  Xurùinannis  inliabitaretiir,  fueriint  ibi  bomî- 
ncs,  quos  Nordinanni  Papas  vocant;  bi  homines  fuere  cbristiani,  et  ab 
occi  dente  pcr  mare  advenisse  creduntur;  reperti  enim  sunt  Ubri  Irici,  sistra 
et  iitui,  ab  cis  rclicti,  et  pneterea  pbires  res,  nnde  intetligi  potuit,  cos 
A'estmannos  fuisse.    Ilsec  inventa  sunt  in  Papeya  oricntalium  et  in  Papylio 


a . 

j 


a)  Papey,  insula  Paparum,  n  Papar,  Fapte, 
et  ey,  insula;  sic  hodicqne  appcllnfur  inaula  in 
oriental!  ItlaiiiiisB  ora ,  extrti  Hamnrsfjûrdiini ,  c 
rcfçiono  Biilandinoii,  in  toparcliîa  Mutonti  aa- 
•trali ,  citcitcr  64^  "  lat.  bor.  Papy'li  sivc  Pap- 
pyli,  dcrivandum  vidclur  n  Papar  et  byli,  q9. 
Papb\'li,  pagns  Piipis  ImMtntus;  hic  pngus  nie- 
icoriitiir  in  Liindnaiita  P.  IV,  vap.  10,  Ulvudhtga 


Sôgar  },  p.  301,  duaquo  îbidein  sîla  prrsdia,  Brvi- 
diiI)ol8tadu8  et  llofuin,  qiiarc  credibilc  est,  Papy- 
liutn  situiu  fuianc  in  Sudrâvcita  in  Hornafjurde. 
eirca  BnidaboUtaduiu ,  qui  plara  habet  ciicuin- 
jnccntia  predia,  cf.  Gcograpliiam  cd.  curante 
Sociftatc  Littcraria  lalandica,  Almcnn  hamla- 
sllpunarfraHi,  P.  Ii,  Ilafiiia;  1822,  p  30t.  Ilot 
Paya*  in  continenti  qaoquc  Iilandiie  «cdem  fixieie. 
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Pap«»y  austr  ok  /  Papyli;  er  ok  |>ess 
getit  a  bûkiiin  eiiNkum,  at  i  pann 
(iiiia  var  farit  iniMi  iandanuii. 


i  Pap0  og  i  Papyle;  (1er  er  ogaaa  om- 
ineldt  i  cngclske  Beger,  at  d^r  i  den  Tid 
liar  v«Br«t  FujrUsel  jyell«iiiLand«u«. 


mcnioratiir  qiioqiic   in  libris  Angtîcis,    co  temporo   profcctiones  inter   has 
terras  cssc  susceptas. 


•pparrt  ei  Liindnnma  P.  IV,  cnp.  11,  p.  XOfl, 
ubi   de   Kyrlijubaio    in  lilnndia    nuttrall    •trroo 

t»ti  /lof  Su  l>ar  dSr  $clit  Papar .  ok  tigi  miitttt 
par  heiHnir  menu  bùa ,  ibi  Piipet  antca  icdrin 
bsbiieriiol,  iirqiie  clIiiiiiU  buniinibui  ibi  liabilure 
licuil.  Si'd  in  insulit  Drilanniciii  ciidem  locurum 
noininii  drprchendimui  :  primo,  lucu*  quidam 
IIjiiItlaiidiiB  Papj'liii  nominalur  in  diplomate  Fc- 
TQyeiin  lub  aniio  1103-1107,  qiiud  Icgcre  est  la 
Dipiniimiariu  trnx-Mngnsnnu,  Fiiir.  100,  nuni.  1. 
Dcindc     in     lii«(nria    Orcndcnaium     {Orkntyinga 


Saga,  cd.  Ilnfn.  17W)  occiirrlt  Paprya  minor  et 
niBJor  p.  71,  78,  rt  ipiuin  noilruni  Papufi,  p.  116/ 
118,  101,  q;i<>d  VapuUy  icribidir,  p.  3SI.  DoPu- 
pii  autem  affcrt  Dipioma,  dat.  Hirkwaw  (i.  «. 
Kyriijuwagi)  Uo  Maji  aono  1 103,  in  appendice  ad 
hlut.  Ornadi-niium,  p.  519-530:  Icinpore  llaraldi 
Fuinricuiiii  Orcadni  inaulag  ab  duabiii  nationibiii, 
Petii  (l'icth)  cl  Papif,  fuiiie  incullai  at  liabiia- 
iaf,  but  autcm  iiiilionct  a  filii*  Rûgnvaldi  Moria- 
rum  dyuail*  pcnitui  eialirpatas  ciie. 


II.    DE  IMIABiTATIO.NE  GRŒNLANDIiE. 


H.EC  pai-ticiila,  prbptcr  memoreibilem  qiiam  de  incolis  Vinlaudia)  eoruin- 
qiie  instriiniuntis  mentioncin  facit,  locutn  in  hac  collcctione  ineriiit.  Exstat 
in  Arii  Multiscii  Sclicdis  de  Islandia,  sive  Islendùigabàk ,  libro  Islando- 
runi,  sic  dicto,  in  qiio  opère  scriptor  doctissiinus,  qui  natiis  est  1067,  chro- 
uologicuni  (ledit  conspecttiin  rerum  maxime  mcmorabiliuin ,  ad  Islandix 
inhabitationcin  pcrtinentiinn.  Solus  tcxtus  Jnlandicu.<(  editus  est  Skalholti 
1688;  versione  Latlna  et  notis  adornatus,  cura  C.  Worinii,  iinpr.  Oxoniœ 
niG,  tcrtia  cditio  curata  est  ab  Andréa  Bussxo,  Hafnin;  1733,  quarta 
in  Islendî/iga  Sôgitr  A''oI.  I,  Ilafnia;  1829.  Edita  heic  est  hicc  particula, 
qua*  li!)ri  Cap.  G  efiicit,  secunduin  nianuscripta  nuin.  113  B  cl  A  in  Fol. 
et  exsciiptum  Arno;  Magiioii  num.  365  in  4to.  De  Ario  cjusque  script is 
subtilis  exstat  coniinentatio,  auctore  E.  C.  AVcrlaufT,  in  ejus  Spcciniino 
inaugurali  de  Ario  Multiscio,  Ilafn,  1808,  secunduin  quod  Arius  Iioc  opus 
conscripsit  anno  1120.     De  libro  suo  ipse  Arius  in  prologo  dicit,   se  cum 
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confecisse  in  graeiam  Episcoporum  Thorlaki  et  Kotilis,  et  cum  his,  tum 
docto  sacerdoti  SeBinundo  ostendisse,  honiinque  auctoritate  nonnihil  immii- 
tasse.  Diversis  locis  haud  paucos  citât  testes,  quorum  dictis  et  rclationibus 
hrec  ejus  scriptio  superstructa  est.  Hoc  scriptum  propter  antiquitatem, 
auctorisque  doctrinam  et  in  elaboranda  scriptione  diligentiam ,  suininain 
fidcm  meretur.  '  :  .      • 


Land  I>at  os  kallat  es  Grsen- 
land,  fannsc  oc  byg[)isc  af  Is- 
lande; Eirikr  onn  rauf>e  hèt  mapr 
brcij>fir|}scr ,  es  r<'>r  ût  hè{)an  {>àng- 
at ,  oc  nain  [>ar  land ,  er  sif>- 
an  es  kalla{>r  Eiriksrjur|>r  ;  hann 
gaf  nafn  landino ,  oc  kalla{>i  Grœn- 
land,  ok  qva{>  menn  I>at  inyndu 
fysa  I>ângat  farar,  at  landi[>  [setti 
nafn  gott  '.  |)eir  fundo  {lar  inanna 
vister  bœ{)i  austr  oc  vcstr  à  landi 
oc  kseiplabrot  ok  stcinsini[>i ,  {>at 
es  af  f>vi  ma  scilja ,  at  f>ar 
haf|)i  |>cssconar  I>j6{)  fàii|> ,  es 
Vinland  hefer  bygt,     oc  Grœnlend- 


Det  Land,  som  kaldes  Grîinland, 
fandtesogbebyggcdos  fralsland.  Erik 
den  R0de  hed  en  Mand  fra  Brcdefjor- 
den,  som  drog  herfra  derud,  og  tog 
Land  i  Besiddelse  paa  dct  Sted  som 
sidcn  blev  kaldt  Eriksfjord.  Han  gav 
Landet  Navn,  og  kaldtc  dct  Griinland, 
og  sagdc  at  det,  at  Landet  Iiavde  et 
godt  Navn,  vilde  givo  Folk  Lyst  til 
at  drage  did.  De  fandt  der  Opholds- 
stcdcr  for  Mcnncskcr  baade  ostcr  og 
vestcr  paa  Landet,  ogStykker  af  Baade 
og  Stcenredskabcr,  hvoraf  det  kunde 
skjonnes,  at  det  SlagsFolkhar  fœrdc- 
des  der,  som  har  beboct  Viinland,  og 


Terra,  quœ  appellatur  Grœnlandia,  inventa  et  inhabitata  est  ex  Islandia.  Vir 
fuit  noniine  Eirikus  Rufus,  Brcidfjôrdcnsis,  qui  hinc  eu  profectus  est,  et  tcr- 
ritoi-ium  occupnvit,  quod  ex.indc  Eiriksfjurdus  dicitur;  idem  tcrric  nomen 
imposuit,  et  Grxnlandum  (Terram  viridem)  appcllavit,  diccns,  Iioc  honii- 
nes  cù  proficisccndi  cupides  redditurum,  si  terra  bono  nomino  gaudcrct. 
Invcnerunt  ibi ,  tam  in  orientali ,  quam  occidcntali  tcrrx  parte,  humana>  ha- 
bitationis  vestigia,  navicularum  fragmenta  et  opéra  fabrilia  ex  lapide,  ox  quo 
intclligi  potcst,  ibi  versptam  esse  nationem,  quœ  Vinlandiam  incoluit,  quani- 

^1  pxt'i  nafa  gott,    tont'  nomi'ni*  («wlft'^oO  exiitimaretur ,  A. 
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ii\gnr     calla     SkroUnga.         En     fiat  soin  GriinlaMulerne  k  ilil<r  Skrn>lingei'. 

vas,     PS    liaiin    tùc    byggva    laii(li|>,  Mcn  rlct  var,  (la  liaii  beg} ndtc  at  be- 

XIIII    ^(-(roin    c[}a    XA',     fyrr    on  b} ggo  Landct,  14  ollcr  16 Aar,  l'orcml 

cristiii  •^vœme  bèr  ii  laland,   at  ]>\l  Clt^.itendoninii'n  bicv  indrurt  hur  paa 

os    sa    tal[>i    fyrcr    [lorkoli    Gcllis-  I«S3nd,  ortcrsuui  eu  Mand,  dvr  sclv 

syni  à  Gricnlandi,    or  sjalfr   rylg|>i  liavdcruIgtErikdenRododerud, b<'tct- 

Eiri'ki  enom  raiijia  ût  ti'do  Thorkol  Gellvrsùn  pna  Giùnland. 


't 


••  .    m 


que  Grœnlandi*  Skrœliiigos  appcllant.  Fuit  airteni,  ctiin  trrram  rœpii  jn- 
colis  froqucntaro,  quntuordcciiii  aut  quiudccim  hieuiibus  auto  christianaui 
roligioneui  hic  in  Islaudia  iutroductam  ^  prouti  is  coram  Tliorkcl*-  (iulloris 
filio"  in  Grœnlandia  conuueuiorpvitj  qui  ipso  Eirikuin  RuAiin  peregrc  conii- 
tatus  fucrat. 


ï'-/^ 


>  .^' 


n)  Pcr  Grœnlaiidoi  Iilc  cl  ulilquo  In  vcliitlo- 
rum  f«landoruia  hittariula  librU,  pri«ci  terra;  In- 
«oliB,  IVurvfgo-IiInndicc  originia  ,  intclligiintur. 

b)  Ilnquo  inliabitalio  Grœnlojiilitc  reTerluryd 
linnuiu  085  vcl  980.  Chriilinna  cnini  rcligio  in 
liliindia  nnno  1000  li-gc  introducla  cjit,  quod 
^uidem  Ariut  i|iie  (c.  7,  u.  18)  îla  Iritnlur  :  ,,  «r 
crittni  con  à  Itland,  en  Oiafr  TryggvuMon  fèU 
ri  ■,amc  "unuir  at  »Sgu  Samumiar  pre$tii  .... 
f)ui.  ur-,  CXXX  vetrnm  eptir  drup  Eoemundar,  en 
M  t.'i>Ur  hurp  Crin't  at  alpt/lSotali ',   cum  chriitia- 


nitmui  In  Itlandium  fuit  Introductui ,  at  Olaviii 
TryggTii  filiui  cadrm  ictliilo  cccidif,  iccundum 
Sa.'raundi  |irctbytcri  narrniioncni.  Contigit  liut 
anno  130  poit  cirdem  £dinundi  ;  |iniit  notiim  Chrl- 
■tuin  1000  iccnndum  coin|iiiliim  vulgiircin."  Eil- 
niuiidui  liiu  inoinurnfug  fuit  Ilcx  Anglu-Saxonuiu 
in  oricHtnli  AngUa,  annn  870  ob  Ivnro,  vcl  IngTn- 
re ,  l't  U bbiii ,  Hrgia  Uanici  Rngnaria  LodbroJktD 
filii«,  in  yrœliu  cactui,  et  deindo  tanclurum  nu- 
méro aolcnnitcr  ndacri|ilna. 

c)  Erat  vir  hic-cc  iptiut  Arii  Mulliacii  patruui. 


m.    DE  ARIO  MARIS  FILIO. 


IIabkmus  liic  confirinataui  tcstibus  locupletibus  rclatiuncm  de  Isiando, 
inagnn;  auctoritatis,  amplo  génère,  stirpe  potenti,  priniuni  pnediuni  Reyk- 
holos  iu  promontui-io  Reykjancso  iu  hodierna  Islandia;  occidout.tli  pra>fec- 
tnra,  ad  sinuni  Bjeidafjui-duu)  situin,  inhabifauti,  qui  jam  aille  Leivi  et 
Karlsefiiii  profectiouein  in  >iulaudiam,  adeoque  ante  auiiiini  1000  (ut  vi- 
dctur,  anno  982)  ad  alias  Aniericie  uras  depiilsus,  ibi  ad  christianaui  reli- 
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gionem  pcrdiKliisi  retciUusque  oat:  rclationcm,  ({iirc  siimil  iudicarc  videtur 
alifjiia  cuiiiincrcia  îiitcr  liaiic  terraiu  et  Kuropœas,  l'urtc  Ilîberiiiam,  iiii'f 
faina  potiiit  ad  OrcadeN  perferri,  qiiarum  d>iiaata  Tliurfiiimis,  inortLtiM 
aiiiiu  1064,  rclutioneiii  narravit.  Exstot  in  Itbro  do  occupationu  Islandiie 
CLa/idtmmabohj ,  open*,  qiiod  in  expoiicndu  prima  Islandiiu  indngatiunc, 
Rodibusqiio  ab  aboiiginibua  in  singulis  insulœ  qiiadranlibus  occiipatis  vcr- 
satiir.  Quatuor  cxstant  in  collectione  Arnn-Magntcaua  liujua  opuria  per- 
tractatiunca,  quaruni  1)  Landnàma  vctuatiaaiiiia,  num.  107  in  l'ol.  ( B)  Ific 
iuiiduinonti  looo  posita  oat.  2)  llauhsbàky  ab  ducto  illo  prasture  llceku 
E'iondi  fliio,  nato  1208,  niortuo  1334,  conci  t,v;»  t  ft,  num.  105  in  Fui. 
3)  Melabôk  aive  Codex  Mcicnsis,  a  j  •  u  •  î'/hAar  sic  dictuH,  num. 
â»«  ol.  (E)  et    112  in  Fol.  (Fj.      4;  ex   *jlii*<  prioribus  composita, 

A  (AJ,  108  CGJ  in  Fol.  et  pi.  De  coinpositione  oporia  ila  ipsuui 
hoc  s  iptum  (Ilauhsbàk)  liabct,  P.  5,  cap.  15,  p.  248.  Mû  er  yfir  farU 
titn  landuém  f>au,  er  rerit  hafa  à  hiandi^  eptir  pci  sem  fràdir  me  .n 
hafa  tkrffatf  fyrst  Ari  prestr  hiim  frod'i  porgt'/sso/t  ok  Kolsheggr  hinn 
titn,  en  pesta  bàk  ritaà'i  herra  Ilaukr  Erlendason  eptir  peirri  bok,  sem 
ritat  haf&i  herra  Sturla  lôgma'ô'r  pàr'&arson,  hinn  frô'd'asti  tiuiô'r,  ok 
r.ptir  peirri  bàk  aiinari,  er  ritat  hafdi  Styrmir  hinn  frod'i,  ok  hafôi  pat 
tir  hrârri,  sem  framar  greindi,  en  nn'kill  porri  rar  pat,  er  pœr  sôgôu 
bHf)'ar  eitt,  ok  pvt  er  pat  eigi  at  undra,  at  pesai  Landnàmabék  se  tengri 
en  nohhur  onnur,  i.  e.  .,Jam  descripta  sunt  territoria,  in  Islandia  occupnta, 
pruiiti  honiines  rcriim  pcriti  mcmorio!  prodidcrunt,  primo  saccrdos  Arius 
IMiiltiscius  Thorgilsis  fdius  et  Kolskcggus  sapiens;  lame  autem  librum  con- 
scripsit  domiuus  Iloekus  Erlendi  filius  ad  exomplar  cjus  libri,  qucm  domi- 
nus  Sturla  Thordi  filius,  prœtor,  vir  roruni  peritissinuis ,  conscripserat,  et 
ad  cxemplar  alius  libri,  quem  confecerat  Stjrmer  Multiscius,  et  ex  utroNis 
rctiiMiit,  qua;  alteruter  fusius  tractaverat,  ciun  phiriniam  partcm  utiiqiie  res 
eodem  modo  exponerent;  quare  niirandum  non  est,  si  hi«'  origiiium  liber 
alio  quovis  longior  sit."  Particula  de  Ario  Maris  fdio  est  in  P.  II,  cap.  22, 
cf.  Islendiiiga  Sogur  p.  100.  Altéra,  quœ  heic  de  Ario  Maride  exbibe- 
liir,  particula  ex  codicc  manu.scripto  num.  770c,  in  8vo,  supra  mcinorato, 
«lusumta  est. 
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.  {im^nt  sjA^t^JMmà^^Ui»-  ■  A.  Sa; 
IIlfr  enn  skjâlgi,  son  Hfignfi  ens 
hvita',  nam  [Reykjanes  allt  milli 
I>or8kaQarâFar  ok  HafrafellM*;  hann 
âtti  Bjôrgu,  déttur  Eyvindar  auvt- 
inanns,  syvtiir  Helga  ens  magra; 
j^eirra  son  var  Atli  rauâTi,  er  âtti 
ttorbjfirgu,  systinr  *  SteinéUs  ens 
lëga;  f>eirra  son  var  Mér  à  H61- 
uin*,  hann  àtti  I>orkutlu,  dàttur 
Hergils  hnapprass  ;  fieirra  son  var 
Ari^f ,  hann  vard^  ssehafi'  til  Hvftra- 


UiiF  den  Skjnlôiede  f  en  Son.  af 
H0gne  den  Hvide,  tog  hele  Reikenœs 
roeUemTorskefjord  ogHai^fell  i  Be« 
siddelse.  Han  havde  tilsBgtefijdrg,  en 
Datter  af  Ëyvind  astmand,  S0Ste#  til 
Helge  den  Magre;  deres  Son  var  Atle 
R0de,  som  var  gift  med  Tltorbjerg, 
Sflster  til  Steinolf  den  Lave  ;  deres  Son 
v&r  Mar  paa  Holiitti;  han  havde  til- 
segté  Thorkatia,  en  Datter  af  Hergils 
Naprass;  deres  Son  var  Are;  han  blév 


Ulvus  Strabo,  filias  Hiignii  AIbi,  totum  occupavit  Reykjanesum  inter 
ThorskaQôrduin  et  Hafrafelluin;  nxorem  habuit  Bjargam»  filiam  Eyvindi 
Œstmanni,  sororein  Helgii  Macri.  Eorum  filius  Aiit  AtKus  Rufus,^  qui 
uxorem  habuît  Thorbjargani,  sorerem  Steinoivi  Humilis;  honim  iilius  erat 
Mar  de  Reykholis,  qui  uxorem  habuit  Thorkatiam,  filiàm  Hergilsis  flnapp* 
rassi  (natibus  gfobosisj.     Eorum  filius  fuit  Arius*,   qui  tempestate  deiatus 


^ 


•   j\  "•II" 


1)  f(ir  «r  nogalandi  fyrir  àfriSi  Harald*  Uni  kirfigra  til  lalauds  ok,  propter  hntttttatem  Harmldt  futtrienut  it 
lli>gmla»iia  in  iêlaniHam  tratvmlgravU  H,  aie.  M.  t)  Uhd  ■  millI  Rna<Jir4«r  «k  fMnkaQkrear,  IU)t^|Éan  •III. 
ttrritortum  tnltr  Berufjôréum  et  Th»rtkufj»r4um ,  totum  Beykiameêum,  S.  S)  àittut,flHum,  S,  4)  R*f klHiluiii, 
Uem,  al.       S)  er  Re.Tkanfacar  eni  Mtfoaàtr,  a  que  Bei/kneÊinêet  genu»  iueatU,  add.  &        9t  iafttri,  Mvffom,  C. 


a)  AriiM  Marif  filius  in  Hiatoria  Chrîatia- 
niimi  live  KriitHi-Sagm  e.  1,  p.  6  recenaetor  inter 
•ammM,  qni  in  lalandia  fncre,  principe!  anno 
S81,  quo  tempore  epiicopaa  Fridrelint  ac  Tlior- 
Taldm  Kodrania  filina  religionia  annnntiaada 
gratia  eo  vénérant.  la  et  ejna  cognati  prcterea 
In  mnllla  lalandias  iiiatoricia  libria  laùdantàr,  a. 
gr.  in  Orettiê-Saga  c  X9  (,SSguPiettir  UtmMnga, 
Holum  17S6,  4,  p.  105)  FàitbrtKiSra-Saga  c  1, 
p.  6.  Patrem  ejua  Marem  et  iiujua  uxorem  Kat- 
lam  de  nntat  perantiquum  poénia,  ndliuc  per 
Tulgarem  lalandoram  traditionem  aervBtani,iirtf(/a- 
drouinr,  tire  Katlc  Mmnîum,  nancupalua,  inter 


Amc-Hagncananum.  154  in  8vo  literia  mandatum. 
Dicitur  ibi  de  Karc,  altero  Maria  fliîo,  quod  pro» 
ftinda  acicntia  fuerit  initructna,  pnetertim  circa 
maria  cnrrentea  et  «tellarnm  curant.  'Ipaum 
Arium  pluret  carminia  reoenaionei  ita  collaadant  : 
yarU  Jri  MàrtKm 

mi'^t  'tm4'ak  fâHtir  iintm  Okur'rhom    ff^V'i'M'' 
^\f,  ,!,{,..   ;    umfleitar  gjôr/arj 
.  margt  er  monna 

(^f  mœtum  komit,  " 

-•«^fi^  herma  pat  fornar         n'^'f^M/    :»> 

frçeHibœkur.  ,         1^.^   yjtiuuvti 


v.v 
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inannalands ,  f>at  kalla  aumir  îr- 
land  ed*  mikla,  I>at  Uggr  vestr 
i  haf  nnr  YMandi*  enu  gôffa, 
pat  er  VI  dngra  siglfng  vestr  frà 
Irlandi.      paâTan    nàtfi  Ari    eigi    A 


af  Uveir  forsiaaet  tilHvitramannaland, 
som  nogle  kalde  Irland  det  Store;  det 
ligger  vesterpaa  i  Havet  naer  ved  Viin- 
land  det  Gode.  Det  siges  at  vsere  6 
DegnsSeilads  i  Vester  fra  Irland.  Der- 


bnitt  at  ftira',  ok  var  f>ar  sk^rtfr.      frakunde  Are  ikke  komme  bort,  og 
I)essa    sogii  *    sag^i    iyrat    Hrafn  *      blev  der  debt    Denne  Fortaelliiig  be- 


HiymreksAiri*,    er  ^eiigi  haf^i  ver- 
it   f    Hlymreki*    A   Irlandi.       8vâ 


rettede  ferstRaftiLiinerikafarer,  som 
lienge  havde  opholdt  sigiLimerik  paa 


est  ad  Hvitramannalandiam  (Terrant  alborum  hominumjt  quam  nonnulli 
Irlandiain  Magnam  appellent ,  quse  in  oceano  occidentali  jacet  prope  Yin- 
landiam  Bonain,  sex  dierum  navigatione  versus  occidentem  ab  Irlandia. 
Inde  discedere  Ario  non  licuit,  atque  ibi  b^p^zatus  est.  Hoc  priinns  nar- 
ravit  Rafn  Hliinrekipeta',  qui  diu  Hlimreki  in  Irlandia  coramoratus  fuerat. 

1)  «le  A  ttfiurlmli  T/aUiliaa,  El  Tlndteadl, yrav*  C,  IrludI,  0.  S)  ktmm,  nmitrt,  S.  I)  Fr4  fteno,  id., 
C,B,pl.  4)  lUfa,  ■!.  «)  Hllanlurari,  Fi  Hloarekifari,  C;  Hljvrekifarl ,  S.  6)  Hl^arelca,  Ci  Hlimreku,  Fi 
miank,  Bi  naarate,  O. 


■M  ■■V 

»a 


Arlof  Mark 
magnu  orailt, 
atque  in  plarinilt 
patri  timillimui; 
■^^ini      deacendlt  a  prcitante 

"       numcroia  loliolit,  •;•'•..     -'i  •  ■' 

"•'    hoc  vetutti  probant        "^      «     «n  ' 
hiitorlarum  libri.  '     •    '^ 

DîcUiir  praterea  ibidem ,  qaod  Ariat  anlreni  loi 
generii  ornatiuimum  decui  fuiiiet. 

a)  Cognomen  lllîmreltipeteB  inde  Raftii  tri- 
butam  eit,  quod-  Hlimrebi  (nuno  Limeriek  in 
Hîbernia)  mercaturam  feclt.  qnb  Nordmnnni  et 
lilandi  ncgotiandi  cauta  commeare  loliti  svnt. 
Gonug  Rafnii  Hlimrrlcipet»  tive  Oddi  filii,  re- 
i-cnsetur  in  Landndma  II,  21,  p.  98,  unde  appa- 
rct,  eum  ab  duce  Rolvo  in  Agdi«  Norvegla:  gcnut 
duxiiie.  Rafn  ille  materna  itirpo  abnepoa  fuit 
Sicinuivi  llumilii,  ac  i(a  tam  Arii  Mariii   filii. 


qnam  Leivî  Eiriiii  filii  cognatit  eat  adanmeranduK. 
Hce  ejui  cognatio  cum  viria,  qni  ignotam  fere, 
•ed  longe  dlatantem ,  terram  aut  viiitarunt ,  aut 
tandem  fixa  mantione  inhabitarunt ,  id  veiiii- 
mile  efflcit,  qnod  primum  Rafn  ipie,  et  dcinde 
Ariui  Multiiciua  illiu«  fnta  sciacitari,  proranigare 
et  celebrare  ttaduerint.  Ex  annexa  Rafnii  gc- 
nealogïa  coBcIudcre  poMumus,  quod  ia  circa  ini- 
tium  aitt  médium  «eculi  llmi  vixerit,  Nominatur 
noiter  in  Sturlûnga-Saga  Lib.  T,  c.  8,  intcr  ala- 
voi  Snorronia  de  Skarde,  vulgo  Skart-Snorri 
dicti,  a  quo  liodiernie  Islandis  prieitantiaaîina 
gênera  auaa  dncuiif  originca.  Conjîcere  licel, 
quod  ccterum  pro  certo  non  habéndum,  iatnni 
Rafnem  Rufl  cognomen  alioquin  gcataaae,  Jta/n 
hinn  rauHi;  hic  Sigurduro  Orradcnalum  dynaatam 
in  expedilione  nd  Ilibcrniam,  annolOlt,  comila- 
tua  eat,  et  magno  prœlio  Clnntorfcnai  conira 
Brianem  regcm  adfutt,    non  sine  vile  periculo, 
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kvaâf  I>orkeU  Gellisson  *  «egja  la- 
lenzka  menn,  pA  er  heyrt  hôft^u 
bi*  segja*  porfinn  jarl*  i  Orkn- 
eyjum ,  at  Ari  hettfi  kendr  verit 
à  Hv/tramannalandi ,  ok  nàâTi  eigi 
brutt    at    fara,    en    var    t>ar    vel 


Irland.  Saaledes  «agde  Thorkél  Gel- 
lersôn,  at  nogle  Isisendere  havde  be- 
rettet,  der  havde  hert  Thorfinn  Jarl 
paa  0rken0erne  fortœlle,  at  Are  var 
bleven  kjendt  i  Hvitramannaland ,  09 
kunde  ikke  drage  bort  derfra»  men 

Sic  Thorkel  Gelleris  filius  ■  referre  ait  homines  Islandos ,  qui  Thorfinmim, 
Orkneyarum  dyna8tain\  narrare  audiverant,  Ariuin  in  Hvitrainannalandia 
fuisse  cognitum,  ei  non  licuisse  inde  discederc,   ibi  vero  magno  in  honore 

\)  ticrttât'Bi  OMtU%,f»rp»rumemttn:      t)»m.  Ctt  tté'.      D  aléil  ta  C.      ii  mit- pi.  i  atetiu  M.    '■■•' 


Iv 


>i-' 


■■*t 


qno  commotaf  Totom  fecit  illro  Petro  HiMtitoIo, 
•^1104  tertia  rice  eum  Ronta  TbiUlnrai  etict 
(  //rfdt,  c.  138). 

■)  Thorkel  Gellerit  fillni.  Arii  Hultbeil  pa- 
(ruM,  pra4inni  notum  HelgafeUam  iuhabitanf,  vir 
crat  opulentuf ,  honeitiit  et  ttrenuut;  muKat  re- 
gionei  iile  juvonle  liulraverat  •ctenlhe  lemper 
inbiani;  hinc  tingularem  houtit  biiloriv  noti- 
tiam,  ei  Ario  Multiicip  multai  commnnloavït 
relationei,  quai  hune  autorem  exprestu  Terbi* 
fcpiiu  citare  videmus,  e.  gr.  in  dcflnitione  primi 
originum  habitai*»  I«laodie  anni  (Schedarum 
c  1 ,  Mendinf  a-SSgur  f,  4.)  i  „  Itland  bygthk 
fyrit  dr  Nom  gi  à  dôgvm  Harall*  en*  hdrfagra, 
IldlfdAnarton  tr  en*  Mvarta ,  i  pann  tit,  at  tctlun 
ok  tùlu  peirro  Teiti,  fiêtra  m<n* ,  p*i$  manni ,  er 
tk  kunna  ipakaitan ,  innar  lileifê  byikopt ,  ok 
porkelt,  fSVwrhriiiur  mint,  Gelliêionar,  er  Idngt 
m-iudifram,  ok  portSar  Snorradôttur  goiSa,  e* 
baHi  va*  margtpôk  ok  oljûgfréis ,  e*  Ivar  Ragn- 
art$on  loiSbrikar  Ict  drepa  EttiSmund  enn  hciga 
Englakoning,  en  pat  vai  DCCC  ok  LXX  (vetruni) 
epti'r  buris  Kritti,  at  pvi  et  ritit  ei  i  iSgu  Aon*  ; 
lalandia  inhabilabatur  primum  a  Norvrgi*  tem- 
pore  Ilaraldi  Pulcricomi ,  filii  Ualvdani*  Kigri, 


ea  tempetlate,  tecandum  aentenliam  et  chrono- 
logiam  Teiti,  Ideivi  epi«eopi  lilU,  mecnni  edu- 
cati,  quem  lapientiMimnin  noTi,  et  Thorlielii 
GeUeria  filii ,  patnii  mei,  qai  amplieeima  gande- 
bat  memoria,  atqne  Thoridc,  Snonii  pontificîa^ 
filiiB,  qa«  multlfcia  fuit  et  veri  «Imul  amantiisi- 
ma,  quà  Ivarn*,  filia*  Ragnari*  Lodbrtlia,  lanu- 
tum  Edmandum,  Anglic  Regem,  interfici  fecit, 
aniio  nimirum  post  natiTitatem  Chtiati  870mo, 
prout  in  cju*  bisturia  ■cripdim  eit."|  Hic  idem 
Thorkel  Gellerii,  eu!  Ariu*  Multifcia*  tantani 
habuit  fidcm,  ex  hiijugip<iu8,LandnanuB  auctor!*, 
tetlimnnio,  Arii  Mari*  filii  éventa  ci,  iuo  ei 
fratre  nepotî,  rctulit,  et  ila  poitcritali  pervetu- 
stai  husçe  de  America,  seculo-  IVino  labente 
Europœis  nota,  et  ab  ii«  sispiai  viiitata,  relatio- 
net  féliciter  tervavit;  cf.  lupra  pag.  208,  not.  c. 
b)  Thorfinnu*  Orkneyarum  dynatta  débet 
eifo  Thorfinnu*  Sigurdi  filius,  qui  natu*  eet  anno 
lOOS,  niertuu*  1061,  ultinia  origine  Ario  lifaris 
filio  aflinitatc  junctuf,  quod  Tidere  cit  es  genca- 
logia,  nd  caiccm  édita,  qute,  quod  ad  Thorfin- 
niim  dyna<ta;ii  «((inet,  es  Orknegtnga-Saga  de- 
iunita  cit.     ;■    .„.  .  .,    , 


■*  t^- 
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yirtfr.      Ari   àtti  I>orgertfi ,    dôttur  V9r  der  vel  anseet  Are  havde  tUaegtc 

Alfa   or*  Dôlum;    peirra    soji  var'  Thorgerde,  enDatter  af  Alf  i  Dalene; 

{>orgil8  ok  Guffleifr  ok  Illugi;   {>at  deres  Sonner  vare  Thorgils,  Gudieif 

er  Reykdeflinga  œtt*.     [Jdrundr  hèt*  og  Illuge;    det  er  Reykenœsboernes 

habittun  fuiUse.    Ariui  uxorem  habnit  Thorgerdam,   Alvi  Dalensis"  ftliam; 
horum  filiu»  fuit  Thorgils^,  Gudleivus*  et  lUugius:    quod  Reyknesensiiun 

\l)t,C,-J,  s,  r.       t)tjmU^T»,JliafUtruia,fl.       »)kjm,U.,C,J,e,pl.       4)  vwuur,  «Nw  fiwr,  JL 


«)  Hic  AItw  Dflleniit  »  ncandiua  Landna- 
niam  II,  18,  et  Laiddam  c.  6,  p.  IS,  illiai  fuit 
pri«ci  Iilandia  iacalv,  Eyfteini*  vel  recliui  Gunn- 
•feinif  Alvi  filii,  Meinfreti  volgo  dicii,  et  Tlior* 
bilda,  flU«  TboNtoinii  Rafl  in  KarUtJHU-Saga, 
r.  1,  memorati.  Ii  Halldifain,  £rpi,  filii  Mcldu- 
nii,  Scotîci  dynattB,  gnatam ,  in  matrinionio  ha- 
bnit. Lasdala  1.  c.  tic  babet;  „pirhiUr  hèt  en 
^tn<«  iittir  poriteùu ,  M»  var  tndVir  A^f$  i 
DSIum  f  telr  margr  kyn  »itt  til  Asa*.  Hant  ditt- 
ir  var  porgtrUr,  kona  Ara  Mdriionar  à  Be^hja- 
neii,  Àtlaionar  cm  tkjàlga  ok  BJargar  Kj/vindar- 
dôltur ,  sgtiur  Ilelga  hint  magra ,  patam  cru 
komnir  Heykneiingar,  Thorhilda  nomen  fuit  quintae 
flUs  Thonteiriii;  eu  fuit  mater  Alvi  Dnlensti,  ad 
queoi  mnlti  gekui  laum  référant.  Higna  fllia 
fuit  Thorgerda,  uxor  Ariî,  fiiîi  Mari«  Reybja- 
ncaenslt,  filii  Atlii  Strabonii  et  BjargtB  Eyvindi 
filiv ,  lororii  Helgii  Macri ,  unde  Rnykneionset 
ortî." 

b)  Tborgîl*  post  patris  diaceitom  Reyliholia 
•edem  fixit.  Ilîitoria  Norvegica  bigui  viri  raen- 
tioneiu  facit,  cum  iate  Rsrvltum,  captivnm  Ile- 
dcmarbiiB  regulum,  ab  regc  Olavo  Sancttf,  qnem 
ille  dulo  pcrlmere  fruitra  tentaverat,  ei  misium 
recopit  a  Thorarîno  Nefjulvi  filio,  prius  revers 
ad  Loîvum  Eirilà  Bruttalidensem ,  Granlandiio 
magnatem ,  deslinatnm,  at  tempestatuni  violcntîa 
Iglandis  ori«  appulaum.  (Fornmanna-SSgur,  IV, 
177,  Scripla  hist.  Isl.  IV,  169.)  Kupsit  Thor;iUU 
filia  Valgcrda  Thorgiitt  Gellctia  filio,   quo  con- 


nubio  celebnrimiu  Ariai,  MnltliciiH  dicta»,  crat 
procreatni.  Hi^ut  Thorgiltii  frater,  Arii  Multi- 
■cii  patruat ,  fuit  Thotkel  Gellerii  flliat.  D« 
Hallbera,  nepti  Tborgilii*,  mentionem  facit  Star- 
lûpgit-Sagal,»,  St.  '  '\^ 

c)  GudlÙToa,  qai  ia  IVorvegia  chriftianna 
evaierat,  perquam  celeber  est  ob  prcititam  Thang- 
brando  in  promalganda  religions  chriitiana  ope» 
ram,  cni  prctertim  in  ccde  ■tiennornin  cthni- 
ciemi  defeaMrnni,  poétarnm  Veturlidil  et  Thoi- 
valdi  Veilii ,  adjutorem  te  prcttilit.  Ilîctoria  de 
Njnle  Thorgciri*  filio,  p.  187,  InterpreL  Lat 
p.  ttlS  lie  de  eo  babet:  pânghrandr  var  lendr 
lit  hingataf  Olafl  ilconiingi  Trifggvatyni,  at  (oUa 
(rit;  tncS  Aonum  fir  »d  matr  Ultnskr ,  er  Gulr» 
Itifr  hit,  hann  var  ton  Ara  MdrtBonar,  Atlaêour 
ar,  Vlfi$onar  ent  ikjdlga,  Hâgnaionar  ent  hvita, 
Otryggêtonar  ,  Oblauttionar ,  IljSrleifsionar 
en»  kvcnntama,  HSrVàland»  honAngt,  I,  e. 
(jTliangbrandas  bac  (in  lalandlam,  anno  098)  ab 
rcge  Olavo  Tryggvii  filio  legatui  erat,  fidem 
(chriatianam)  annuntiatuni.  Cornet  iiii  fuit  vir 
lalandua,  naniineGudleivua,flliua  Arii,  filii  Maria, 
filii  Allii,  filii  UIvi  Strabonia,  filii  Hûgnii  Albi. 
filii  Otryggi,  filii  Obladi,  filii  Iljôrleivi  Mulieroai, 
rcgia  flôrdic."  Adde  Njalie  p.  356,  303  iq. 
Kriitni  Saga  c.  8,  p.  52-56.  Hic  Iljûrleivni  palcr 
quoque  crat  clariaainii  rrgis  Ilalfia ,  vide  Saga 
afHàtfl  ok  Udlfêrckkum  ia  Fornaldar  Sôgur  KorSr- 
landa  H,  p.  33. 
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son  Ûlfs  ens  skjâlga;  hann  âtti 
I)orbjorga  knarrarbringu  ;  {teirra 
(16ttir  ver  pjùtfliildr ,  er  étti  Ei- 
rekr  rau^ri  *,  j^eirra  son  Leifr 
enn  heppni  a  Grœnlandi.  Jôr- 
uiidr  hèt  son  Atla  ens  rauâTa, 
hann  âtti  J>ôrdfsi  «  dôttur  I>or- 
geirs*  sud'u;  fteirra  dôttir  var  Ott- 
katla ,  er  âtti  jj^orgils  Kollsson. 
Juriindr  var  ok  faâ^ir  Snorra*.   \  •  ; 

\i>''  <-•  •  -■-»>■  »-^*      "îd-v-k       ^t-i"rt>  -..*.1>1      "  -T.        ■«..         »i     -■*        .,--,--.--, .it.t      J--        *-  ..-. 

gcntis  est.  Jurundus  fuit  filiiis  Ulvi  Stràtionis,  is  uxorem  habuit  Thorbjar- 
gain  Knararbringain;  horuin  iilia  fuit  Thjodhilda,  quam  in  inatrimonio 
habuit  Eirekus  RuAia;  eorum  filius  Leivus  Fortunatus  Grœnlandus.  Jiirun- 
dus  noinen  fuit  filio  Atlii  Rufi  ;  is  uxorem  habuit  Thordisain ,  fiiiam  Thor- 
gciris  Sudœ;  horum  iiiia  fuit  Oddkatia,  quain  in  inatrimonio  habuit  Thor- 
gils  Kolli  filius.    Jôrundus  pater  quoque  fuit  Snorrii.  >-'>^-','^^*    ^« - 


Slngt  JOTund  hed  en  Son  af  Uif  den 
Skjasioiede;  han  var  gift  med  Thor- 
bjorgKnarrarbringa;  deresDatter  var 
ThJodhild,som  ErikRode  havdetilœgte; 
deres  Son  Leif  den  Heldige  paa  Grtin- 
land.  Jarund  hed  Atle  den  Rades  Siin; 
han  havde  tilœgte  Thordis,  en  Datter 
af  Thorgeir  Suda  ;  deres  Datter  var  Ott- 
katla,  som  var  giflt  medThorgilsKollson. 
Jarund  var  ogsaa  Fader  til  Snorre. 


-  «4« 


B.    Ex  manuscripto  TTOc. 
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Nu  eru,  sem  sagt  var,  su^r 
af '  Grsenlandi ,  sem  bygt  er,  tirsefi, 
('jbygdTir  ok  jôklar,  pâ  Skrasl/ngj- 
ar,  pà  Markiand,  |>â  er  Vinland 
hit  guâTa;  |>arnœst,  ok  nokkut  til 
baka,  liggr  Albanfa,  t>at  er  Hvftra- 
niannaland  ;       f>ângat    var     sigling 


Nu  ère  der,  som  det  blev  bcrettct, 
syd  for  Griinland,  som  er  beboet,  0r- 
kener,  Ubygder  og  Jukier,  derpaa 
Markiand,  derpaa  Viinland  det  Gode; 
dernaest,  og  noget  tilbage,  liggcr  Al- 
bania,  det  er  Hvitramannaland;  der- 
hcn  var  fordum  Seilads  fralrland;  dcr 


Ab  australi  parte  Grœnlandia; ,  quae  inhabitata  est,  uti  dictum,  loca  sunt 
(iKScrta,  inculta  et  moles  glaciales;  haec  cxcipiunt  Skrœlingi,  hos  Marklan- 
dia,  liane  A'inlandia  Bona;  proximc  banc  et  aliquanto  superius  si(a  est  Al- 
bania,   id  est  livitramannalandia  (Terra  alborum  hominum),  quo  olim  ab 

1)  er  uiB  Graolaad,  qui  Qrmnlaniiam  oecupavil ,  aid.  E.       I)  ]i«rg!li,  S.      3)  al  lignt  [  «le*!  1»  C. 
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ùr    Irlandi     ford'um  ;     par    pektu  kjendte  Irlœndere  og  Isinndere  Are, 

yrskir  menn  ok  islenzkir  Ara  Mars  en  Son  Mar  og  Katla  paa  Reykjanm, 

son  ok  Kôtlu  af  Reykjanesi,  er  lengi  om  hvem  man  lœnge  ingen  Efterret- 

ekki  til^urtfist,   ok  I>ar  var  t>é  til  ning  havde  haft,og  som  der  var  tagen 

hofaringja  tekinn  af  landamônnum.  til  H0vding  af  LandeU  Beboere.    - 


*"*i^'j?-.i  vy 


Irlandia  n&vigatiun  est;  ibidem  Iiomines  Hibemi  et  Islandi  cognoverunt 
Arium  Maris  et  Katla*  filium  ab  Reykjaneso,  de  quo  fama  longo  tempore 
exierat  nuUa,  quique  tum  ab  terra  incoUs  prnfectua  fuerat  constitutui. 

■)  Alitf  Tkorkatla.  %uot  nomea  nape  Katln      navigaMe ,    q««na4mo<iani   Oteminum    ^vofue 
alibreviate  dicitnr.   TeiUtur  hvo  relatio ,  prcter       commercia  cim  hac  tena  habaiwe  vMeatnr. 
HIbernofj  ettam  blandoi  ia  HritramaDaalaadiam 

^4  ,.    ,.  •,■    •  •  '  "  **'''■*'«  -'voi*  , »«»*>■.)«  i'-;' 

v^nf.f'    ....  IV.    DE  BJÔRNE  BHEIDVIKENSIUM  ATHLETA.    ,.,.,\|      / 

Thokbjôkn  Crassus,  incola  prspdii  Frodaœ  in  Islandia,  uxorem  duxcrat 
Thuridam,  sororem,  sive  rectius  consobrinam  celebris  illius  Snorrii  Thorgrimi 
filii,  vulgo  go&if  i.  e.  sacriAculi  et  prsefecti,  dicti,  cujus,  seculo  ICfano  exeunte 
et  llmo  ineunte,  in  rébus  Islandicis  magnœ  partes  fuerunt,  quique  inultls  in 
Iiistoriis  commenioratur.  Thorbjôrn,  ainisso  equo,  controversiis  inde  ortis 
iniplicitus,  necatus  est  Bjorn,  filius  Asbrandi  de  Kambo  in  Breidavika, 
Thuridee  amore  captus,  ad  eain  ingratiis  Snorrii  itavit.  Ortarum  hinc  con- 
troversiarum  isfuit  exitas,  utBjorn  patriam  relinquere  cogeretur,  longoque 
post  tempore  reversas,  itemm  anno  998  exterminaretur.  Tum,  ut  proxime 
sequens  narratio  demonstrat,  in  Americam  venit ,  ubi  quod  œtatis  reliquum 
erat,  cii'ca  30  annos,  auctoritate  principem  agens,  inter  indigenas  >ixit. 
Ilaud  ab  instituto  alienum  existimamus  visum  iri,  sequentem  particulam,  in 
una  historiarum  nostrarum  conservatam,  quœ  vitam  principis  Americani, 
undecimo  seculo  yivçntis,  illustret,  cum  lectoribus  communicare.  Extitit 
de  hoc  Bjurne  intégra  historia,    quam  in  Sciagraphia  historise  literariie  Is- 
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landiflB  p.  124  nominat  Halvdan  Einaris  flliua,  mine  vero  doperdita  esi; 
quare  contenti  eue  debemus  relatione,  quam  .de  co  exhibet  una  ex  opdinis 
iideque  dignùaimU  historiû  Ivlandicis,  nempe  liistoria  Eyranorum  (Effr- 
AjfggJdSoga),  in  qua  Snorrk»  ac  Thurida  peirsoiue  primarise  sunt,  non  infra 
itiitiiun  seculi  IStii  conscripta,  quod  MiUlerus  in  Sagabibh'otAeh  I,  p.  197 
gravissiinis  argumentis  dcinonatravit 

Huic  editioni  adornandaa  inserviere:  I  i. -tf»  <:  ;  !>■  'ffiM»!-;  i  •<  -fh'  h' 
o  1-2.  lâbri  chartacei  nuin.  448  et  449.  in  4to  (hic  notati  J?,  vel  etiam 
Ita  et  B/tJf  quos  notus  Tprfeei,  lihrariiis  Asgeir  Jonae  ex  optiino  membra- 
nacoo  codice  in  Bibliotheca  Rescniana,  quœ  inugno  Hafnise  incendie  anuo 
1728  flainmis  est  absumta,  olim  scrvato  exscripserat.  Textus  nostcr 
proprie  sccundum  Ma  est  cxaratus,  at  tamen  cuiii  illo  B/i  dillgénter  colla- 
tu9,  et  inde  singulis  locis  einondatus.  Prœterea  sequentibus  excmplaribus 
usi  sumus,  qu8B  omnia  inter  se  sunt  collata. 

3.  Exscrlptum  eodicis  pergaineni  Bibliothecae  Guelpherbytensis  (ff'J, 
ipsiiis  ArnsB  Magnœi  cura  sollertor  elaboratuin. 

4.  Fraginentuin  membranaceom  muni  309  in  4to  (A^i  quinquo  foliis  con- 
stans ,  quod  labente  seculo  14to  scriptum  esse  videtur. 

5.  Dtio  fragmenta  membranacea  sub.  num.445b'  in  4to  8eT\'ata,  ac  ftu- 
meris  3  et  4  notata,  cirea  initium  socull  15ti  verisimlliter  scripta  CO- 

6-21.  Sedeciin  papyracea  tnanuscripta ,  hisce  numeris  et  notis  insi- 
gnita:  in  Folio:  1A8  {Dj,  126  C^J»  125  C^J,  123  fP),  124  (Q),  129  (S), 
130  (T),  131  (U);  in  4to:  441  (H),  442  (/),  443  <A'),  444  (£.),  445  (M), 
446  (iV),  447  (O);  et  in  8vo:  112  (G).  Numcri  capitum  (in  editione  Thor- 
kclini  Hafniro  1787),  ad  quœ  exccrpta  nostra  pertinent,  hic  adjiciuntur.  -  ' 

15.      Bôrkr     digri     ok    I>ûrd<s  15.    B($rk  den  Tykke  og  Thordis 

Sûrsdôttir  àttu   f>à  dâttur,    cr  I>u-  Sursdatter  haVde  en  Datter ,  soin  hed 

rf6rr    lièt ,    ok    var    hùn    ])â     gipt  Thuride ,  der  den  Gang  var  gift  ined 

f>orbirni    digra,     er   bjô    à   Frô^â;  Thorbjôrn  den  Tykkc,  soin  boedepaa 


ïV. 


"  BSrkus  Crassus  et  Thordisa  finris  filia  filiam  habuénint  noininc  Thui-i- 
dain,    quœ   in   mafrimonium   collocata    erat  Thorbjorni  Crasno,   prfedium 
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liann  var  son  Orms  ens  mjôfa, 
er  f>ar  hafVi  bùit  ok  numit 
FrôâTërland.  "pmiifi ,  déttùr  Às- 
brands  frà  Kainbi  or  Breid'avik, 
IiafâTi  hann  àifr  itta;  hùn  var  syatir 
Bjarnar  Breid^vikingakappa ,  er  enn 
kemr  sïtTar  vi^  f>es8a  stigu,  ok  Arn- 
bjarnar    ens   storka.      Synir   j^eirra 


Frodaa,en  Sun  af  Orm  denSmwkre,som 
havde  taget  i  Besiddelse  og  bebygget 
FrodaasGrund.  Tilforn  havde  han  haft 
tîlœgte  Thuride ,  en  Datter  af  Asbrand 
fra  Kamb  i  Bredevig  og  Sester  til  BJôrn 
Breidvikingernes  Kœmpe,  sont  senere 
omtales  i  donne  Saga ,  og  til  Arnbjurn 
den  Stserke.  Med  Thuride  havde  Thor- 


I)orbjarnar  voru  f>eir  Ketill  kappi  bjorn  felgendo  Sonner:  Ketii  Kcempe, 
ok  Gunniaugr  ok  Halisteinn. . . .  i^,- 
22.  Nù  skal  segja  frà  Snorra 
goffa,  at  hann  ték  viâT  eptirmëli 
um  vfg  {>orbjarnar,  mégs  s/ns.  Hann 
lèt  ok  |>urjcri,  systur  sina,  fara 
heiin  til  Helgafells,    t>viat  sa    ord"- 


Gunnkig  og  Hallstein.  >     -h» 

22.  Nu  skal  berettesomSnorre  Go- 
de ,  at  han  paatog  sig  Sags  Anleeg  for- 
inedelst  hans  Svoger  Tiiorbjurns  Drab. 
Han  lod  ogsaasin  Saster  Thuride  drage 
hjem  tilHelgafell,   fordi  dcr  gik  det 


rùinr  lèk  A,  at  Bjorn,  son  Âsbrands  Rygte,  atBjiirn,  en  Son  af  Asbrand  fra 
fra  Kainbi,  vendi  I>ângat  kvâmur  Kamb,  begyndte  at  koinuie  der,  for  at 
sinar  til  glapa  yitf  hana....  forfare  hende. 

Frodaam  incolenti ,  fllio  Ormi  Teneri ,  qui  terram  Frodaensem  occupaverat 
et  inhabitaverat.  Uxorein  Thorbjurn  antea  habuerat  Thuridam,  ftliain  As- 
brandi  de  Kambo  in  tractu  Breidvicensi,  sororein  Bjurnis  Breidvicensium 
Athlet»,  infra  in  hac  historia  meinorandi,  et  Arnbjiirnis  Robusti.  Filii 
Thorbjôrnis  et  Tliuridse  erant:  Ketil  Athleta,  Gunnlangus  et  Hallstein. 

22.  Jam  de  Snorrio  pontifice  '  narrandum  :  liic  actionein  cœdis  Thorbjôrnis, 
afTinis  sui,  in  se  suscepit;  sororein  quoque  Thuridam  Helgafellum,  domuin 
suain,  fecit  coininigrare ;  pervaserat  eniin  ruinor,  Bjurnr  -i ,  Asbrandi  de 
Kambo  filium,  ad  eam  pclliciendam  itiones  illuc  frequentarc. 


a)    goVi,  antuica  fani  et  provtacic  prcfectui,  a  gois,  deus,  quod  divino  mnnere,  utpote  n  diia 
rommiiao,  fungebalur. 
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20.  péroddr  hèt  matTr';  hann 
var  sBttatfr  af  Metfalfelliatrând',  ok 
ikilgôlTr  matfr;  hann  var  ftirmaffr 
mikill,  ok  àtti  skip  i  ferd^um.  pôr- 
oddr  hafVi  [aiglt  kaupferf  vestr  til 
friands*  til  Dyflinnar.  i  f>ann  tfma 
hafVi  Sigurd'r  jarl  Illôffverison  *  [{ 
Orknoyjum'  herjat  [til  SutTreyja, 
ok  *  allt  vestr  i  Mavn  ;  hann  lagffi 
gjald  à  Manarbygffina*;  ok  er  [leir 
hâfiïu  sœzt,  setti  jarl  eptir  monn, 
at  biffa  skattsins;  en  hann  var  mest 
goldinn  i  brendu  silfri  ;  en  Jarl 
■igldi  I>é  undan'  norffr  til  Orkn- 
eyja.  En  er  f>eir  vont  seglbiinir, 
cr  skattsins  biffu,  t6ku  I>eir  ùtsunn- 
an'  vcffr;    en  er  t>eir  hofâTu   sigit 


20.  Thorodd  hed  en  Mand  fraMedal- 
fellMtrand,  en  meget  retskaffen  Mand. 
Ilan  var  en  stor  KJabmand,  og  eiede  et 
Skib,  medhvilket  han  foreCog  sigRei- 
ser.  Denne  Thorodd  havde  gjort  en 
Handelsreise  vester  til  Irland  til  Du- 
blin. I  den  Tid  havde  Jarlen  Sigurd 
Ladversôn  paa  0rken0erne  heerjet  til 
Syderaerne  og  lige  vester  til  Man  ;  han 
paaiagde  Bygden  paa  Man  Skat,  og  da 
de  havde  indgaaet  Forlig,  lod  han  Folk 
blive  tilbage,  for  at  oppebie  Skatten; 
den  blev  mest  erlagt  i  brasndt  Sulv; 
men  Jarlen  seilede  da  bort  nordpaa  til 
0rken0erne.  Men  da  de,  som  havde 
ventet  paa  Skatten ,  vare  seilfterdige, 
gik  de  i  80en  med  Sydvestvind  ;  og  da 


20.  Vir  erat,  nomine  Thoroddus,  ex  Medalfellsstranda  oriundus,  homo 
probus,  et  mercator  insignis,  navein  inercatoriam  ad  exteros  commeantem 
possidens.  Navigaverat  Thoroddus  occidentein  versus  Dublinumin  Irlan- 
dia  negotiandi  causa.  Eo  tempore  Sigurdus  Lûdveris  fliius,  Orkneyarum^ 
dynasta,  expeditionem  in  Sudreyas  (Ilebudas)  et  ad  Manam  (Monam)  usque 
versus  occidentem  fecerat,  atque  tractui  Manœ  habitato  stipendium  inipo> 
suerat,  faetaque  pace,  viros,  qui  tributum  cxspectarent,  reliquerat;  cujus 
pars  maxiina  argento  liquato  nnmerata  est;   dynasta  vero  boreain  versus 

1)  MaSr  er  Mhdr  |>i(raddr.  A,  W.  I)  «■■fallMtrtad ,  W.  A,  C.        I)  farll  af  Nore(l,  ivêrt  ««  Xtntgla, 

A,  V;  ilflt  af  Nongl  ok  t.  t.  I.,  C.  4}  »ta  reetiiu  A,   IKi  Vmntrm,  C,  Lotflaitoa,  LoilmU  f..  As,   L,  pruvè, 

et  perptram  pro  LOAniiMB,  5)  •■•.  A,  H.         ■)  (  SaSreyJar  ok,   U,  C,   If;  eai.  A,  7)  M»MWi%Jfg<r»a; 

inçoUê  Manœ,  M.        8}  ateit  tn  A,  1K        •}  iaaaan,  vents  auitrall,  A,  W. 


b)  IniulK  Orcadua,  lingna  (eptcmtrtonali 
Orknctpar  dicuntur,  ab  orkn,  phoc»  genui,  quod 
dMcribIt  Spec.  Repaie,  p.  176-177;   de  Sigurdo 


dynBita,  qui  in  Irlandia  in  pngna  Brianins  anno 
1013  cecidit,  vide  Orkntjiiii  ;a-Sago  p.  4. 
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uni  itiinfl ,  gckk  [vetfr  til  land- 
miHn  ok  aiiatrs',  ok  [gerd^i  storin 
inikiiin',  ok  bar  [>é  noriTr  'iindir' 
Irland,  ok  briitii  [)ar  skipit  l  sp6n 
vitf  ey  ci  lia  iibygiTa.  Ok  cr  |>eir 
[voru  I>ar  at  komnir*,  bar  t>ar  at 
|>eiin  t>6r'odd  Islending,  or  hann 
sigidi  or  Dyflinni.  Jarlimenn  koU- 
utfu  A  kaupinenn  til  hjiiipar  sèr. 
[{>àroddr  lot  ikjùta  bâti*,  ok  gokk 
{lar  é  ajàlfr;  ok  er  {>eir  fundust, 
hùtu  jarlsinenn  à  pùrodd  til  bjâlp- 
ar  sèr',  ok  hutfu  lionuin  le  til, 
nt  hann  flytti  pà  hciin^  til  Orkn- 
eyja  à  Aind  SigurtTar  jaris;  en  pûr- 
oddr  {)6ttist  |>at  eigi  mega,  [er 
hann  var  aâTr  biïinn  til  Islands- 
iuriirar";  en  |>oir  skoruiTu  a  hann 
fast,    [[>vi  {)eini  pétti  viïTIiggja   fù 


de  havde  seilet  en  Tid,  gik  Vinden  oni 
til  Sydoit  og  Ost,  og  der  opkom  on  ator 
Storin,  soin  drov  dein  nord  op  iindor  Ir- 
land, hvor  Skibot  ssndcrsioges  vod  en 
iibeboet  0.  Da  do  varc  koinne  did,  koin 
hasndolsesviis  Islœnderon  Thorodd  paa 
on  Seilads  fra  Dublin  dortil.  Jarlens 
Alœnd  raabte  paa  KJ0bmœndone,  at  do 
skulde  l^jœlpe  dein.  Thorodd  lod  da 
Baaden  skydo  ud,  og  gik  selv  deri  ;  og 
da  do  kom  til  Jarlens  Mœnd,  anraabte 
disse  Thorodd  oin  Hjwlp ,  og  tilbode 
hamPenge,  forathan  skulde  foro  dem 
hjein  til  0rkon0erne  til  Sigurd  Jarl; 
inuii  Thorodd  syntcs  at  lian  ikko  kundo 
dot,  fordi  han  forud  var  belavet  paa  Is- 
lan(lsrci.son  ;  mon  de  trsengto  stœrkt 
paa  hain,  da  de  syntcs  at  dot  gjcidte  dc- 
res  Gods  og  Frilicd,  at  do  ikkc  bleve 


rv  V 


in  Orknoyas  prœnavigavit.  Parati  ad  navigandum,  qui  tributuin  oxspocta- 
verant,  yento  libanoto  vola  doderunt.  At  cuin  aliquantispcr  iiavigasscnt, 
convorso  ad  ouronotuin  et  orientoin  vento,  ingons  procella  oborta  est,  qua 
boreain  versus  sub  Irlandiain  lati  sunt,  ibiquo  ad  insulain  quandam  incul- 
tain  navem  confrcgerunt.  Quo  cuin  vcnissent,  Thoroddus  Islandus,  Dublino 
iiavigans,  forte  advonit.  Naufragi  inercatoribus,  ut  opcin  ferrent,  inclaina- 
runt.  Thoroddus  dcmissam  o  navi  scapham  ipsc  conscendit;  et  cuin  cou- 
vcnisscnt,  inissi  ab  dynasta  auxiliuni  Thoroddi  depoposccrunt ,  pccuniani 
|)olliccntes,  si  cos  doinuin  in  Orkneyas  ad  Sigiu'duin  dynastain  dcportaret; 
qiiod  cuin  hic  se  ncquaquaui  facerc  posse  ostendcrct,  quippe  qui  antea  in 

I)  vtndr  (i!r)  laiidiiuSrl   ok  til  auilri,  C;  viiidr  (Il  liniInorJSii  ok  itril  «il  auilra,  E.  3)  hrcttl  mJSk,  A,    H'. 

^)  lie  A,  c,  1^1  um,    Irlamlium  pmttrlati  tunt,  H.  4i  vuru    |iar  i  land   komnlr,  C;    kiimu  â  Uud  ,  appiiltftnt. 

A,  If.  S)  m  lieirrai  <>(<(/.  A,  W.  Ij)  ai  tigno  [  aiiit  in  C.  7)  uorlr,  trpttmlrlQntm  vertui ,  A,  }f',  V. 
H)  livrât  lisau  vildl  lisla  til  Iilaudi ,  C. 
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•itt  '  ok  Trolii,  at  f>eir  virri  oigi  iipp- 
leiddir  li  Jrland  etfr  Siid^royjar,  I>ar 
•cm  I>eir  MtOu  itir  liorjat;  ok  ivA 
kniii  at  hann  loldi  I>«iin  bMtinn  (ri 
harskipinii',  ok  tôk  {Nirvitf  mikinn 
lut  af  flknttinum;  hèldii  f>eir  tlHan 
bfitiniini  til  Orkneyja;  en  pôroddr 
sigidi  biitlnuat'  til  islandi,  ok  kom 
aunnaii  at  laiidinu;  hèlt  hann  uitStm 
vcstr  Tyrir*,  ok  sigidi  inn  à  Breid'- 
arjiirtf,  ok  kom  metf  hcilii  i  Diig- 
urtîarncA,  ok  fur  [iim  liauatit*  til 
viatar  hjii  Snorra  goO^a  til  Helga- 
fclls;  hnnn  var  aiffan  kallatfr  JxSr- 
oddr  skattkaiipandi.  I)otta  var  iitlu 
iitfar  rpfir  vfg  I)orhjarnar  digra. 
I>ann  vetr  var  at  Ilelgafelli  I>urf9r, 
systir  Snorra  gotfa ,  er  porbjfirn 
digri  hafcTi  (itt.    |>6roddr  batf  Snorra 


aniioldte  paa  Irland  eller  Syderaerne, 
hvor  de  forud  liavde  hvrjet  ;  og  del  ble v 
daUdraldet,  athan  aolgte  dem  Baadon 
fra  det  atoreSkib,  og  llk  dorforenator 
Deel  afSkatton  ;  de  atyrede  aiden  med 
Baaden  tiltfrkenaerne;  menThorodd 
seilede  udon  Baad  tillaland,  og  kom  til 
Landeta  aydiigo  Kyat  ;  aiden  atyrede 
han  veater  efkor ,  aeilode  ind  i  Bredo- 
Qord ,  og  landede  med  ait  vel  indon- 
borde  ved  Dagurdarniea;  om  Heaton 
drog  han  til  Helgafell  til  SnorreOode, 
for  at  overvintro  hoa  ham;  han  kaldtes 
aiden  Thorodd  Skatkjuber.  Dette  akete 
kort  efter  ThorbjSrn  don  Tykkea  Drab. 
Samme  Vintor  opholdt  dennoa  Ënko 
Thifride,  Snorre  Godea  S«ater,  aig  paa 
Melgaroll.  Thorodd  bad  Snorre  Gode, 
at  han  skiildo  givo  ham  tin  Saater  Thti- 


Islandinin  trajiccro  constituissct:  illi  graviiia  ci  instaro,  pecuniam  aiiam  et 
libcrtatem  in  co  sitam  rati,  ne  in  Irlandiam  aut  Sudroyaa,  quaa  armis 
antea  infcstavcrnnt,  cdiicerentur.  Tandem  res  où  venit,  ut  eis  acapham 
majoris  navis  mngna  parte  tributi  vendoret;  qua  dcinde  in  Orkneyas  vecti 
sunt,  Tlioroddus  vero  sine  acapha  in  Islandiam  navigavit.  Oria  inaulas 
australibus  adiapsus,  cursu  occidentem  versus  sccundum  littora  directe, 
Breidafjordum  intravit,  navcinquo  salvis  rébus  ad  Dagverdarnesum  appulit. 
Eo<lcm  aiitumno  llclgafellum  ad  Snorrium  pontiflcem  se  ad  hiomandum 
conttilit,  atque  ex  eo  tempore  dictus  est  Thoroddus  Tribiiti-emtor.  Hoc 
accidit  paulo  post  rcedcm  Thorbjurnis  Crassi.  Eadem  liieme  Helgafelli  fuit 
Thurida,   soror  Snorrii  pontificis,  quam  Tliorbjiirn  Crassus  in  inatrimonio 

I)  ab  C  l>*i'al  héla  \>iSm  ktnl  ilnn, ...  Ci  Ut»Ut,  vttam  «aim,  al.       t)  •llpl,  A;  Unpiirpl,  navf»  mercatortr,  H',  C. 
(1  th  tliam  Ci  |>«l  hauil,  co  aulumna,  tF;  um  kauMll,  Id. ,  A.        4)  lil  rjuBa,  tf,  A,  C.        i)  «m.   tf. 
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gotfa,  at  liann  gipti  sur  I>urfâri,  «yttur 
■<na;  en  nietf  t>vf  at  bann  var  aiitfigr 
at  fè,  ok  Snorri  viwi  gitS  'akil'  A 
Konum,  ok  hann  »&  at  liân  f>urfli 
mjtik  forviitu*;  vidr  {lotta  alltiaman 
ayncUit  Snorra  %oifA  at  gipta  lioiium 
konuna,  bk  veitti  hann  brùtfkaup 
{>oirra  um  yetrinn  par  at  Helga- 
felli.  En  um  vârit  optir  tôk  t><^r- 
oddr  viff  b^ii  at  Fréffé,  ok  gertfiit 
liann  gùSr  bondi  ok  skilrikr>.  En 
|>ogar  |)urid'r  koiu  til  FrûSTàr,  vandi 
BJurn  Asbrandsson  |>ângat  kvAinur 
s^nar,  ok  var  [lat  al[>y âfuinàl ,  at 
meti  f>eiin  [>ur/âfi  vœri  flfl/ngar;  tùk 
Ixîroddr  pi  at  vanda  uin  kvâinur 
hans ,  ok  hafÏÏi  ekki  at  tùk.  pA  bJ6 
I>érir  vitlFIeggr  at*  Arnarhvoli,  ok 
voru   synir    Iiana  pà  vaxnir',   ôrn 


ride  tilngte;  og  eftcriom  han  var  rig, 
og  8norre  kjendte  liain  Ara  en  god  Side, 
og  derlios  indraae,  at  iiiin  bohevede 
«en ,  der  kuntle  styre  hendcs  Sagor  ; 
boahittede  Snorre  Gode  sig,  i  Betragt- 
ning  nf  ait  dette,  til  at  give  hain  Konen 
tilngto,  og  lioldt  deret  Brylliip  om  Vin- 
teren  der  paa  Ilelgafell.  Oin  Vaaren 
derofter  overtog  Thorodd  Iluusltoltl- 
ningen  paaFrodaa,  og  bleven  god  og 
retakafTen  Bonde.  Men  aaainart  Thu- 
ride  koin  til  Frodaa,  begyndto  BJiirn 
Aabrandiôn  at  gjore  Beasg  did,  og  der 
gik  almindelig  det  Bygto,  at  han  og 
Thuride  havde  utilladelig  Oingang 
Mininen.  Thorodd  begyndte  da  at  be- 
•vsBre  sig  over  hans  Bosog,  mcn  paa- 
talte  doin  dog  ikke  for  Alvor.  Don  Gang 
boode  Thoror  Vedlœg  paa  Arnailivo), 


.  ':i 


habiierat.  Thoroddus  a  Snorrio  pontiflco  potiit,  ut  sororem  Tliiiridain  sibi 
collocaret.  Cura  vero  esset  pecunia  divcs,  et  Snorrius  cuni  de  ineliore 
nota  cognosceret,  atquo  intelligorot,  ci  magnopere  opus  esse  rcnini  siiaruin 
administro:  propter  has  ros  omnes  visuin  est  Snorrio  pontiflci,  inulierem 
ci  dospondere.  Igitur  nuptlas  eorum  liac  hiewe  donii  suœ  Helgafelli  cclc- 
bravit.  Insequcnti  autom  vere  Tlioroddus,  suscopta  rei  fainiliaris  Frodacn 
cura,  fiugi  colonus  atquo  probus  ovasit.  At  ubi  Frodaain  nieaverat  Thu- 
rida,  Bjùrn  Asbrandi  iilius  illuc  ittones  frcqucntaro  cœpit,  spurgente  fania 
vulgari,  oum  Thuridœ  pudicitiain  tentaro.  Quare  Thoroddus  ventiones  cjiis 
rcprchendere  cœpit;  sed  frustra.    Eo  teinpore  Thorer  Yidleggus  (Lt'g/n'pea) 

1)  delll,  A,  JK         f)  foraita,  A,  W.  I)  ok  itymiiiir,  fnniyaa  ok  tanftU  «k  lof])okkr  >f  Mlun  iantnhjr- 

aSimOuBum ,  ok  (ilkuit  meS  |ioim  |]ut(8i  giSu  iitir  ot  •{tlutlUi  taptcn;  prQvUui ,  pruiinê  tt  omnttii*  rontrlbuHiu» 
ateeplut.  Et  Imnitm  arclwi  tnttr  tum  tt  Thuridam  mur  eimlutl ,  oM.  €,  ti  i,  C;  faUum  mtmir.  A'o,  3  hie 
iuintt,      i)  i  ItR  koBilr^M.,  A,  IK 
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uk  ^'alr,  [ok  voru  inir  efniligstu 
iiicnii';  f>eir  lugd'u  I>6roddi  til' 
tiintelis',  at  liann  |>oldi  Birni  al/ka 
Nkuinm,  sein  liann  veitti  honum, 
(»k  biiâfiist  {>eir  til  f}'lg(rar  me^ 
Ix'truddi,  ef  hann  vildi  ràtfa  beetr 
n  k^ûinuni  BJarnar.  I>at  var  eitt 
«liiin,  at  Bjurn  koin  til  FrûâTâr, 
at  liann  sat  à  tali  viH  I>urîdii,  en 
l^ùroddr  var  jaihan  vanr  inni  at 
MÏtja,  cr  BJôrn  var  |)ar,  en  nii 
itùst^  liann  livcrgL  {lurfâTr  inaeiti: 
litigsa  {iû  svâ  fertfir  pinar,  Bjôrn, 
nagtSi  lii'in,  at  ck  sctla  at  ^droddr' 
liyggi  nu  uf  at  rdd'a  Iifngatkvâin- 
iir  Jiinar,  ok  gct  ck  at  {>cir  Iiafi 
l'arit  à  vcg  fyrir  Jiik,  ok  inan  liann 
setia  at  \n'i  skylit  cigi  jafnlid'a  finn- 
ast.  [Vcra  ma  pat,  scgir  Bjiirn,  ok 
kvatf"  \is[i  {)cs3a: 


og  hans  Sonner  Orn  og  >  al  varc  da 
voxne  og  sasrdeles  liaabefulde.  De  be- 
breidede  Tliorodd,  at  han  vilde  taaie 
en  saadan  Beskœmmelse,  som  Bjiira 
tilitiiede  hain,  og  de  tilb0de  ThorofM 
dcrcs  Blstand,  om  han  vilde  forebyggo 
Bjiirns  Bnaeg.  Det  hœndte  aig  en^ang, 
da  Bjiirn  koin  til  Frodaa ,  at  han  sad 
og  talto  ined  Thuride  ;  Thoroddpleiede 
ellers  altid  at  siddc  dcrinde,  naar  Bjorn 
var  der ,  incn  nu  saacs  han  ingensteds. 
Da  sagdc  Thuride  :  See  dig  saaiedes  for 
paa  dinc  Vandringer,  Bjôrn,  som  om, 
hvad  jcg  formodcr,  Thorodd  txnkcr  nu 
paa  at  gjôre  en  Endo  paa  dine  Bcs»g 
her,  og  det  ancr  mig,  at  de  crodragne 
ud  fur  at  ovcrrumple  dig  paa  ^'ciun,  og 
tainkcrhan,  atlskullc  ikke  modes  ligu 
mandstasrkc.  Det  kan  vel  va>re,  sagdc 
Bjiirn ,  og  k>ad  dcnnc  ^isc : 


Arnarhvoli  habitavit;  ciijus  filii  Orn  et  Valus  jam  adulti  crant,  optiinœ  spci 
juvcncs.  lli  Thoroddo  cxprobrarunt ,  quod  tanta  se  a  Bjiirne  aiiîci  contu- 
niclia  patcrctur,  suamquc  opcrain  Thoroddo  obtulcrunt,  si  ventiones  Bjiir- 
lûs  avcrturc  vcllct.  Accidit  aliquando,  cuin  Bjiirn  Frodax  adcssct,  ut 
Ht'dcrcl  cuni  T!iurida  culloqucns.  Scmpcr  inos  fucrat  Thoroddo,  quando 
adt'ssct  Bjiirn,  in  œdibus  scdcrc;  nunc  vcro  nuspiain  conspectus  est.  Tuni 
Tliuriila:  ita  tuo  itiiicri,  iiiqiiit,  providcas,  Bjiirn,  ac  si  cogitct  Thoroddus, 
i(l  quod  fore  prœsagio,  tuarum  liuc  itionum  (incm  faccrc;  conjicio  eniui, 
4'os  viain  tibi  pra;occupassc,  ciqiic  in  aninio  esse,  uti  ne  pari  comitum  nu- 
incro  congi'cdianiini.     l'icri  potcst,  inquit  Bjiirn,  et  hos  versus  reposuit: 

I)  om.  /t.       t)  hic  dfiaU  fragmentum  membr.  A.       3)  criSt,  vituptrarunt ,  al.       ii  «le  £,-  eectst.  II.       5i  bi'i:iili 
minn>  marilut  meui,  aUH.  II'.         6,  tic  al.;  |>tt  kvtiS  DjSrn.  Ba. 
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Gulls,  mundu  viâT  vilja 
viSar  ok  blës  i  miâTli, 
grand,  (fœ  ek*  stod*  stundùm*) 
strengs',  penna  dag  lengstan: 
ails  1  aptan,  pella*, 
ek  tegumst  sjëlfr  at  drekka 
opt  horfinnar  erfi,  .   , 

artnlinns,  gleâTi  minnar. 


Denne  Dag  (jeg  dvœler 

I  min  Elskedes  Arme) 

Blive  laengst  paa  Himien, 

Det  >i  begge  maae  enske, 

Da  jeg  i  Aften  lokkes,  <  \ 

Kvinde,  hvem  Armbaand  smykke! 

Min  tit  svundne  Glœdes 

Gravai  selv  at  drikke. 


Eptir  f>at  tôk  Bjorn  vâpn  sln,   ok     Derefter  togBjôrnaineVaaben,  oggik 
gekk   i  hvat,    ok  œtlar  heim;    en     bort,  agtende  sighjem;  men  da  han 

Aurei  iili  diva  !  cuperemus  ambo,     ' 
hune  diem  fore  longissimum 
inter  sylvam  caerulumque 
(horas  failo  mor^ndo): 
siquidem,  o  fenilaa  armillâ  décora! 
liac  vespera  ipsc  dicor 
meo,  quod  ssepe  disparuit,  gaudio 
dicturiis  ultimum  valc"..  ;  .. 

His  dictis  Bjorn  arma  sumsit,  et  abiit,  dommn  rediturus.   Ubi  vero  Digrn- 

1)  tf,  oU.  W.      I)  itundo,  imfr.      S)  ttreng,  W.      4)  (eana,  Aae,  tr. 


r)  Ordo:  Outti-ttreingi  grund,  orS  mundu 
vHja  penna  dag  leng»tan  J  miSli  viiSar  ok  bldti, 
(efc  fœ  itôiS  itundu)  :  alU  ek  tegumit  tjdlfr  at 
drekka  i  aptaa  erfi  minnar  opt  horflnnar  gletl, 
armlinn»  pellat  QiM*  ttrengr,  filom  aureum,  aut 
do  torque  aurca,  aut  armilla  aumî  potett  ;  grund, 
terra,  h,  1.  Tellui,  dea,  în  appellatione  feminea, 
nam  Jôr^,  terra,  nxor  Odinis,  inter  deas  Aitidai, 
recenaetur,  Snorra  Edd.  p.  211;  aolet  enim  fe- 
mina  dea  appellari ,  aec.  Edd.  Snorr.  p.  128.  Frffr, 
ligaum,  it.  «yWa;  aol,  cum  occidit,  dicitur  par- 
t!n>  at  renna  i  agi,  in  maro  decurrere,  partim 
at  gilnga  à  viiSu  vel  til  vitar,  îro  in  aylva*  vel 
ad  aylvam,  que  locutionci  ex  divcnitate  locotum 


orItB  annt;  ita  h.  I.  viir  pro  horizuntc  ponilur. 
Bldtt,  neutr.  adj.  bldr,  cierulua,  h.  1.  cterulum 
expanaom ,  in  oppoa.  cum  viHr ,  coeJum  ;  dictlo 
vero,  i  mrStî  vhSar  ok  bldii,  tantum  valet,  in 
coelo;  nempe,  optaremua  hanc  diem  longiaiiroe 
in  c<b1o,  aupra  hortzontem,  veraari.  StôH,  atatio, 
fd  einu  etôH,  aiatcre  aliquïd;  ek  fœ  ttôiS  ftundu, 
moror,  nempe  apad  amîcam;  aU$,  conj.  cum, 
aiquidem;  tega,  id.  q.  f/d,  oatendere,  dicerc,  ut 
Hiat  Olavi  Sti.  Ueimtkringla  cap.  156,  atr.  3, 
Orkneyinga  Saga  e.  81,  atr.  I;  drekka  erfi,  pa- 
rentalia  celebrare  ;  drekka  erfi  gMi,  metiiph.  le- 
titiiB  parentare. 
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er  liann  kom  upp  nm  Digramûla, 
hltipu  upp  fyrir  honum  V  menn; 
f>ar  var  |).ùroddr  (ok)  hâskarlar  hans 
II,  ok  synir  {>6ris  vidrieggs.  ]^eir 
veittit  Birni  atgaungu,  en  hann  varâT- 
ist  vel  ok  drengiliga,  gengu  ^eir 
fastast  at,  ^ùrissynir,  peir  veittu 
honum  àverka,  en  hann  vard*  bana- 
niad^r  beggja  {leirra.  Eptir  pat  leit- 
hSi  {>6roddr  undan  meS  hùskarla 
sfna,  ok  var  sârr  lîtt,  en  peir  ekki. 
Bjôrn  gekk  leid*  sina,  par  til  er  hann 
koin  heim,  ok  gekk  til  stofu,  ok  hiîs- 
freyja  kvaddi'  griâTkonu  (at)  vinna 
honum  beina;  ok  er  hùn  kom  i  stofu 
metf  Ijus,  pâ  sa  hûn  at  Bjôrn  var 
bléâTugr  mjôk;  gekk  hûn  pà  tram,  ok 
sagd'i  Àsbrandi ,  focTur  bans,  at  Bjôrn 
var  blùcTugr  heim  kominn  ;  gekk  As- 
brandr  i  stofti;   pi  spyrr  hann,  hvi 


kom  ovenfor  Digramule,  sprang  fem 
Msendop  imodham;  detvarThorodd 
og  to  af  bans  Huuskarle,  og  Thorer 
Vcdlœgs  Sonner.  De  angrebe  Bjôrn, 
men  han  vaergede  sig  vel  og  mandig  ; 
.  Thorera  Sonner  treengte  heftigst  ind 
paa  ham,  og  tilfSiede  ham  Saar,  men 
han  blev  begges  Banemand,  hvorefter 
Thorodd  undveg  med  sine  Huuskarle, 
han  lidet  saaret,  men  de  ikke.  Bjôlrn 
gik  sinVei  frem,  til  han  kom  hjem,  og 
gik  ind  i  Stuen  ;  Huusfruen  bad  en  Tje- 
nestepige  at  opvarte  ham  ;  og  da  hun 
kom  i  Stuen  med  Lys,«aaebun,  at  Bjôrn 
var  meget  blodig;  hun  gik  da  ind,  og 
sagde  bans  Fader  Asbrand ,  at  Bjôrn 
var  kommen  blodig  hjem;  i)isbraml 
gik  ind  i  Stuen  og  spurgte,  hvorfor 
Bjôrn  var  blodig:  „cllcr  bave  I  maa- 
skce  trufïet  hinandcn ,   du  og  Thor* 


mulium  (crassum  monticulitm)  ascendebat,  ex  insidils  prosilueruiit  quinquc 
viri:  hi  fucrunt,  Thoroddus  et  duo  domestici  ejus,  atque  filii  Thoreris  Vid- 
leggi.  Ili  in  Bjôrnem  impetum  fccerunt,  ille  vero  se  pulcre  et  fortiter  de- 
fcndebat.  Accrrlme  instabant  Thoreris  filii,  vulncra  ei  inflixerunt,  sed 
utriusquc  occisor  extitit  Post  ea  Thoroddus  cum  domcsticis  aufugit,  ipsc 
parum,  illi  nullo  vuinere  saucii.  Bjôrn  iter  perrexit,  doncc  domum  pcr- 
%'cnit;  cœiiaculum  iivtravit.  MatcrfamiliuS  ancillam  jussit  ci  cibum  appo- 
norc;  quas  cum  in  coenaculum  lumen  fcrens  venisset,  et  Bjôrnem  sanguine 
madcHtcm  videret,  progressa  Asbrando  patri  ejus  narrât,  Bjôrnem  cruentum 
rcdîisse.      Asbrandiis  cœnacuhun  iii,!;rossus ,    qua?rit,    cur    Bjôrn    crucntus 
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Bjorn  var  blùd'ugk  :       r  hafi  |>it  p6r- 
oddr  fundizt?  Bjo.'a  svarar  ok  segir, 
at  svâ  var.    Âsbrandr  spyrr,  hversu 
farit  hafi  skipti  peirra.  Bjôrn'kva'd^: 
Mun-at  hyrlesd  hraustum        '   '^ 
ItciSar  Qianni'  at  strid'a,  -^''Vt'i'î^: 
(heldr  hôfum*  vigi  valdit  '  »! 

YiâTleggs  sona  tveggja),  "V'ifi- 

scm  viffbëlkar'  volki         -l'i»'  v.. 
valdr  geymi  [bil  falda*,  .    '' 

eâTr'  dalsveigi  deigum  »  i 

draupnis  skatt  at  kaupa.  '   '       •• 


odd?"  Bjorn  svarede  og  iiagde,  at 
dct  var  saa.  Asbrand  spurgte  da, 
Itvorledes  deres  Skiflte  var  gaaet  af. 
Bjorn  kvad  : 

Ei  saa  let  mod  en  tapper       '  '  '" 

Mand  det  er  at  stride,      "^  *       ^•''" 

(Vedlœgiutvende  Sonner  '^^ 

Nu  jeg  faeldet  baver), 

8om  for  Skibets  Farer 

Kvinden  at  omarme, 

EUer  for  den  feige 
)    Gyldne  Skat  at  kjabe. 


•■fi* 


esset:  an,  inquit,  tu  ae  Thoroddus  congressi  estis?  Bjorn  respondet,  di- 
cens  ita  esse.  Asbrandiis  interrogat,  quomodo  res  inter  cos  cesserit.  Bjorn 
hos  versus  pronuntiavit  : 

Haud  simili  cum  successu  fractor  gladii  ■''■ 

viri  fortis  animum  irritabit, 
(certè  œdein  patravimus 

duoruin  filiorum  Vidleggî),  '    ■'■■■■     ^•'•' 

ut  si  possessor  lignca;  trabis 

manu  pertractet  custodem  calyptrîB, 

aut  trepidulus  arcîis  incurvator 

emat  tributuin  Drœpneris*.  ^ 

1)  «<c  a;  mèr,  Ra,  TT,  L.        i)  tic  fy,  D;  hefir,  (hef  ek)  fla>  £.         »)  •'»  '^i  Tigbâllar,  H.        4)  toUna,  fr; 
fjrrlr  aida,  R?.       S)  43r,  B^,  M. 


',♦1  l;? 


a)  Ordo:  Mun-at  hrVSar  hyr-lettt  at  ttriHa 
hrauttum  manni,  (heldr  Aô/um  valdit  vigi  tveggja 
V'Meggs  «ona),  sera  vvShàlkar  valdr  volki  geymi- 
bil  falila,  ciSr  deigum  daliveigi  at  kaupa  Draupni* 
iil;att.  Scnsus:  faciPus  egae  imbelli  Thoroddo, 
iii  ainplcxibua  uxuris  liiererc,  opeaque  negotiando 
corradcrc,  quam  fimultales  cum  fortibiis  viria 
czcrccre.     Afun-at   (ac.  vera)  at  »tri1Sa ,   frustra, 


haud  ita  facile  exaaperablt  ;  itriiSa,  cura  dat.,  ftni- 
mum  alicujua  irritare  ;  hriis ,  procella ,  it.  aciui 
non  interruptua,  hinc  pngna;  hriiSar  hyrr,  ignïa 
pugna;,  fulgidua  gladina,  cjua  lestir ,  pugnator, 
vir,  quod  II.  I.  de  Thoroddo  inteUigcnduni.  In 
altéra  acmi-atropba  anomalîa  qucdam  conatruc- 
tinnia  occurrit,  dura  altcri  mcnibro  anomale  con- 
janctWua  aubjiciatur,  altcri  infinitivua,  quod  ma- 
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Sid'an  batt  Âsbrandr  sàr  hans ,  ok  Derpaa  forbandt  Asbrand  hans  Saar, 
varff  hann  grœddr  at  heilu.  J>6r-  oghanblevganske  helbredet.Thorodd 
oddr  Bàtti  SAorra  go^Ta  at  eptirméli      bad  Snorre  Gode  at  paatage  sig  Sagt 


um  vfg  pùrissona,  ok  lèt  Snorri  bùa 
mil  til  I>érsnea|>/ng8  ;  en  gynir  I>or- 
lâks  à  Eyri  veittu  BreiâFvïUngum  at 
màluin  |>es8uiu  ;  ok  urâTu  4>œr  màla- 
lyktir,  at  Âsbrandr  gekk  til  hand- 
sala  fyrir  Bjurn,  son  sinn,  ok  hèlt 
iipp  fèbûtum  fyrir  vigin.  En  Bjôrn 
var  sekr  gjorr  utan  um  III  vetr, 
ok  fér  hann  ïburt  samsumars.     I>at 


Anieeg  formedelst  Thorers  Sunners 
Drab,  og  Snorre  lod  Sagen  indstœvne 
til  Thorsnss  Thing;  mon  Thorlaks  Son- 
ner paa  0re  ydede  Breidvikingerne 
Bistand  i  denneSag,  hvis  Udfaldblev, 
at  Asbrand  indgik  Forpligt  for  sin  Sun 
Bjurn,  og  paatog  sig  at  give  Bader  for 
Drabene.  Men  Bjôrn  blev  landsforviist 
paa  tre  Aar,  og  drog  bort  samme  Som- 


Adligatis  deinde  ab  Asbrando  vulneribus,  in  integrum  resdtutus  est.  Tlior- 
oddus,  actionem  de  caede  liliorum  Thoreris  instituturiis,  se  ad  Snorrium 
pontificem  auxilii  ergo  convertit,  quo  facto  litem  in  comitiis  Tliornesensibus 
peragendam  Snorrius  instruxit,  filii  vero  Thorlaki  de  Eyra  Breidvikensibus 
bac  in  causa  adfuerunt.  Eum  exitum  causa  habuit,  ut  Asbrandus  pro 
Bjurne  filio  transactioneni  stipulatiis,  multas  cœdiuni  penderct.  Bjurn  vero 
cxilio  tricnnii  multatus,  eadeni  xstate  peregre  profectus  est.     Ilac  cadeni 


git  lecandum  régulant  |iutiinia»,  quanitia  ulrum- 
que  menibrum  etiam  per  uoiijunctiTUiu  cxpediri 
potniuct.  De  hao  constriictione  deinde  ditpicia- 
mus,  nunc  explicanda  verba,  aecondum  ordinem 
receptum:  viisbdtkr,  Iriltei  lignca,  de  nave  in- 
tellige;  valdr,  dominui,  poKesiur;  sic  viUbtilkar 
valdr,  navigator,  nempc  mcrcator  Thoroddui.  — 
Volka,  id.  q.  velkja,  manu  per(rec(arc,  pro  am- 
plecti,  ironicè  vel  potius  per  conlemtuin  dicit 
pocta.  BU,  dea  inter  Asidaa  numernta,  de  qua 
TÎde  Edd.  Snorr.  pag.  12,  89,  211,  ilaquo  geymi- 
bil,  dea  «ustodiens  ;  faldr,  velamen  capilii,  capi- 
tegmen  muliebre,  lintcuiu  quo  caput  obvulvitur; 
Ceymi-^;'.'  falda ,  cuatoa  calyptrarnm ,  feinina, 
neuipe  Thurida,  uxor  Thoroddi;  daltvcigir,  a 
dair,  arcua,  tveigir,  qui  (orquet,  incurvât,  prœlia- 


toria  nppellatio ,  ad  Tlioroddum  referendn. 
Uraupnir,  annuina  Odinîa,  de  quo  vide  Edd. 
Snorr,  Skdldtkaparm,  §.  33,  hinc  Draupni»  ikattr, 
Iributum,  i.  e.  proTentua,  frnctua  Drcepncria,  an- 
nuli  aurei,  aurum,  quod  reapicit  ad  lucroaam  Thor- 
oddi profectioucni,  aupra  p.  219-220  memoratani. 
Scd  aliua  accipi  poteat  ordo,  quo  anomaliu  aupra 
dicta  tollitur,  tommnduaquc  aenaua  paritur,  nem- 
pe:  «em  deigum  daliveigi  eUr  at  kaupa  êkatt 
vitbdlkar  volki;  draupni»  valdr  geymi  falda  BU, 
a:  atqne  (imidulua  arcua  incurvator  olim  tribu? 
tum  émit  in  jactatione  navia;  poaicaaor  annuli 
cuatodiat  feminam!  Hic  e-ïr  id.  q.  enifr,  olim, 
antea,  quo  reapicit  duorum  Codd.  Icctio  ûtfr; 
volk,  n.,  jactatio,  nempe  carpit  Tlioroddum,  quod 
tributum  émit  a  nautia,  mari  periclilnntibus. 
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nama  siiinar  fteddi  I)ur/d'r  at  Fràtfà 
sveinbarn,  ok  var  nefndr  I^artan, 
vàx  hann  upp  hèima  at  FrôtfÀ,  ok 
var  sncmma  mikill  ok  efniligr. 

En  er  Bjorn  kom  um  haf ,  fur 
liann  sud'r.  til  Danmarkar,  ok  {>aâran 
suffr  *  til  Jômaborgar.  ^à  var  Pélna- 
tôki  fyrir  '  Jémsvikfnguin.  BJdrn 
gekk  {>ar  i  liig  {>eirra,  ok  var 
f)ar  kappi  kaUaâTr.     Hann   var  pà 


mer.  Den  sainme  Sommer  fedte  Thu« 
ride  paa  Frodaa  en  Dreng,  som  fik  Nav- 
net  Kjartan  ;  han  voxte  op  hjerame  paa 
Frodaa,  og  var  tidiig  stor  og  haabèfuld. 
Da  Bjorn  kom  over  Havet  (tilNor- 
ge),drog  han  syd  til  Danmark,  og  derfra 
sydpaa  tilJomsborg.  DavarPalnatoke 
Jomsvikingernes  Hevding.  Bjorn  gik  i 
deres  Samfund,  og  blev  der  kaldtKsem- 
pe.  Han  var  i  Jomsborg,  den  Gang  Styr- 


seatate  Thurida  Frodaënsis  fiiiiim  pepcrit,  cui  nomen  Kjartan  inditum  est; 
hic  domi  Frodaœ  educatus,  prima  statim  eetate  magna  statura  bonseque 
spei  exHtit.    .""'  ^••- "tt-t  ;'•-!•<•»-  r»        <:■ 'r 


il»: 


o;  '((v  ;•(■■ 


Cuin  vero  Bjorn  oceanum  emensus  esset,  austrum  versus  in  Daniam, 
indpque  Jomsborgam*  profectus  est.  Tum  temporis  Palnatokius  piratis  Jo- 
mensibus  prœfuit.     Bjorn  in  eorum  societatem  admissus,  athleta  ibi  voci- 


il 


,     "I 


?.. 


t)  til  VUdlaBdi,  ta  rindlanHam  {FtadaHam)  a^d.  /^. 

a)  JoDiiborga,  i.  e.  caticllnm  Jonienie,  fuit 
castcllum  in  ora  Pomeraniie,  cxitructum  primo 
ail  re^e  "Danico  Ilaraido  Csrulidente,  auspiciii 
deinde  gubernatum  Falnatoliii,  potenti*  ex  Fio- 
nia  principis,  cui  oris  Ponicranicia  allapso  roz 
Vcndurum  BuriilaTUs<  opes  ejus  mctucns,  tcrri- 
toriiiiu  oblulit,  ai  regiium  suum  ab  aliéna  vi 
defcndcre  Tcllot.  Acccpit  conditionem  Palnato- 
Liits  et  prnfectua  ibi  conatitulua  eat.  Ille  rea 
castelli  Jomenaia  ordinavit,  et  iitilea  legea  dédit, 
in  priniia  rigidia  tcnlnniiiiibna  propoailia ,  quibua 
probnrentiir  ii»  qui  in  aucictatem  adinilterentur, 
de  quo  multa  acilu  digna  cxslant  in  lliatoria  pi- 
ratarum  Jomensium,  {Jomtvikinga  Saga,  Forn- 
manna  Sôgur  U ,  pag.  73-76).  Jomenaca  exacte 
legea  obacrvarunt,  et  brcvi  adeo  inclaruerunt. 
ut  nobilîssimi  Septcmtrionis  hcroea  in  corum  ad- 


i:"...',  I     ,,    .  >    ■  <i''i'.     .1)1    •  ■         .•      . ,   'I,  ./.■ 

\(r  '  i'Mi'Hf'  'i  *■■'    r«i     >-  •       ••«'.•■. !£' Il     -'i       -   ,i.       ■  i 

mitli  aocietatcm  laadi  et  gloria  ducerent.  Quania 
fucrint  in  Bjûrne  virtutea,  inde  patet,  qi\od  vel 
apiid  hoa  nomine  kappi  dignatua  eat ,  qno  non- 
niai  viri  apectatiaalmiB  TÏrtutîa  et  forlitndinla  îa- 
aigniti  aunt.  De  hoc  StyrbjOrne  apecialia  habetut 
particula  hietorica  in  Codice  Flateyenai,  typii 
expreaaa  in  Editione  Oxonienai  Schedarum  Arii 
Polyhidtoria  p.  111-118,  neu  non  in  Forma.  SSg.  V, 
p.  243-251,  cf.  IV,  p.  4,  110,  142;  Scripta  liiat.Ial. 
V,  p.  23l)-2tS.  Fuit  Styriijôrn  fliiua  Eirik:'.  Svio- 
nuiu  rcgia.  Propter  casdcin  aulici  regii,  nomîae 
Aliii,  in  odium  civinm  pervenit,  quare  aezagînta 
uavibua  ab  Eiriko  donatua,  ad  caatcllum  Jomenae 
conceaait,  eiquo  loco  prtefcctua  çat.  Deinde  in 
Svecium  expeditionem  fecit,  et  in  FyriaTallîa, 
campo  propo  Upaaliam,  cum  rege  confltxit,  ibi- 
que  occubuit. 
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i  Jômsborg,  er  Styrbjorn  enn  sterki 
vanu  hana.  Var'  Bjùrn  ok  til  8v/- 
pjédàr,  er  J6m8v/k(ngar  veittii 
Styrbiriii';  hann  var  ok  i  orrost- 
unni  à  Fyrjgvôlluin ,  f>é  er  Styr- 
bjorn fèli,  ok  komst  f>ad'an'à  skâg 
med'od'ruinJémsvikînguin.  Okmed>an 
Pélnatùki  liTâTi,  var  Bjôrn  ineâT  hoiium, 
ok  f>ôtti  enn  bezti  drengr  ok  enn 
hraustasti  i  oUum  mannraunum. 

40....  |>at  samasumar  koniu  ^eir 
brœd^r  ùt  i  Raunhafnarôsi ,  Bjurn 
ok  A'rnbjorn.  Bjôrn  var  alSan  kall- 
a^Tr  Breid)  v/k/ngakappi  ;  hafidri  Arn- 
bjorn  f>à  gàcTa  pon/nga  ùt  haft,  ok 
keypti  hann  {)egar  um  sumarit,  er 
hann  kom  ût,  land  à  Bakka  i  Raun- 


bjôrn  den  Stœrke  indtog  Borgen  ;  han 
var  ogsaa  med  i  Sverrig,  da  Joinsvikin» 
gerne  understottedc  Styrbjorn  ;  han  bi- 
vaanede  ogsaa  Slaget  paa  Fyrisvaile, 
hvor  Styrbjorn  faldt,og  undkomiSko- 
ven  med  andre  Jomsvikinger.  Og  saa 
lœnge  Palnatoke  levede,  var  Bjorn  hos 
ham,  og  holdtes  for  en  udmserket  Mand 
og  meget  tapper  i  aile  Manddoms 
Prover. 

40....  Samine  Sommer  kom  Bra- 
drene  Bjôrn  og  Arnbjôrn  ud  til  Island 
til  Rôhhavnsos.  Bjôrn  kaldtes  siden 
Breidvikingcrncs  Ksempc.  Arnbjôrn 
havde  fart  mange  Penge  ud  med  sig,  og 
han  kjôbte  strax  samme  Sommer,  da 
han  kom,  en  Jordeiendom  paaBakke  i 


Bi       #■     .  »«i    •  - 
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tatus  est.  Fuit  Jomsborga:,  quando  eam  Styrbjorn  Robustus  expugnavit. 
Profectus  quoque  est  in  Svioniam  (Sveciam) ,  quando  piratœ  Jomenses  opem 
Styrbjôrni  tulerunt;  fuit  etiam  in  prœlio,  Fyrisvailis  commisse,  quo  cecidit 
Styrbjorn,  indeque  cum  aliis  Jomensibus  in  sylvam  evasit.  Dum  Palnato- 
kius  vixit,  Bjôrn  apud  eum  versatus  est,  vir  eximioe  virtutis  œstimatus  et 
in  omnibus  vitœ  periculis  fortissimus. 

40 Eadem  sestate  '  fratrcs,  Bjôrn  et  Arnbjôrn,  in  Islandiam  redicrunt, 

nave  in  Rœnhafnarosum  (ostium  Rœnhavnioi)  appulsa.  Bjôrn  postea  athleta 
Breidvikensium  appellatus  est     Arnbjôrn,  qui  multas  pecunias  ab  exteris 

DPilr.W-.       I)  Sr^rUri,  /r.  ■'■•  ..■,.•' 

a)    CircB  aanuiu  996. 


DE  BJÔRXE  BREIDVIKENSIUM  ATHLETA. 


220 


hÔfn*.  Ariibjorn  var  engi  àburâTar- 
inadTr,  ok  féinàlugr  uin  flesta  luti, 
en  liann  var  ^6  enn  gildasti  karl- 
inad'r  uin  alla  luti.  Bjurn,  bréOTir 
hans,  var  àburd'armaâTr'  mikill,  er 
bann  kom  ùt,  ok  Uèlt  sik  vel,  pvfat 
hann  liafâTi  lamit  sik  eptir  hirâf- 
siâTum*  Atlenzkra  hiifd^ingja;  var 
liaiin  inacTr  miklu  friâTari*  en  Arn- 
bjurn,  en  i  (ingu  var  hann  ôgildari 
matfr,  en  reymlari  mjiik  i  framgôngu' 
cr  hann  (liafcTi)  frainit  sik*  utanlands. 
Uin  sumarit  |>à  er  f>eir  voru  ny- 
koinnir  iit,  var  stefnt  ijulinent  mann- 
amôt  fyrir  nor$an  heiâfina  undir 
Haugabrekkum  '  inn  frà  Frùtfârùsi; 
ok  rid^u  {>eir  (til),  kaupmennirnir  all- 
ir,  i  lilkliocTuin^;   ok  cr  ^cir  komu 


Ronhavn.  Arnbjurn  ferte  iiigen  Pragt, 
var  faatalende  oin  de  fleste  Ting ,  men 
dog  i  aile  llenseendcr  en  meget  dygtig 
Mand.  Hans  Broder  Bjurn  deriinod  var, 
da  han  koin  til  Landet,  stadselig,  og  le- 
vedo  paa  en  stor  Fod ,  thi  han  havdc 
vant  sig  til  udenlandske  Ilevdingers 
Hofskikke  ;  han  var  meget  smukkere 
end  Arnbjorn ,  og  i  ingen  Uenseende 
inindre  dygtig,  men  meget  mcre  for- 
S0gt  i  Tapperhed ,  hvorpaa  han  havde 
viistPraver  udenlands.  OmSommereu, 
jiist  som  de  nylig  vare  komne  til  Lan- 
det, blev  der  staevnet  til  et  taUigtFoIke- 
msde  norden  for  Heden  under  Hoi- 
brinkene  indenfor  Frodaaens  Udieb. 
Did  rede  aile  Kjobmsendene  i  farvede 
Klasdcr;  og  da  d?  kom  tilAIedef,  vare 


advexerat,  statim  eadem  œstate  fundinn  Bakkensem  In  Rœnhavnia  émit; 
hic  splendori  quidem  et  ostentationi  parum  deditus  crat,  et  pliu-imis  de 
rébus  taciturnus,  in  omnibus  tamen  rébus  vir  strenuissimus  fuit.  Bjôrn, 
fiatcr  ejus,  postquam  ab  cxteris  rcdierat,  splendoris  et  elcgantiœ  pcrquam 
studiosum  se  prœbuit,  totum  cnim  sesc  ad  mores  aulicos  exteroruni  prln- 
dpum  composuerat:  hic  Arnbjornem  venustate  multum  superabat,  nulla  in 
re  ei  strenuitate  ccdens,  multo  vero  magis  bcllica  virtutc  expertus,  nam 
pcregre  multum  promovcrat.  Ilac  œstate,  cuui  nupcr  pcregrc  advcnerant, 
frcqueiis  hominum  conventus  indictus  est,  a  borcali  parte  muntanoruni, 
sub  Ilaugabrckkis  (cliiis  tumulcrum)  supra  ostium  Frodaënsc  sitis.     Mer- 

I)  ok  gerSi  (ar  bii  nm  virft  cptfr;  hann  vir  nm  rcirinn  at  KncrI  mcd  }>itrill  lli'g  mégi  ti'niim,  li/fur  tniumii 
vert  viUcallanem  intlllult ,  hlemem  vero  Kuir*  apud  offlnem  tuum  Thorium  BUgum  Irontcgit ,  nilil.  If.  t)  lit- 
haldimaiSr,  ferè  td. ,  euUio  êludioout,   //'.  3)  «l'r  /*';    »i5,  Ra,  t.  4)  «ùllgri,  ad  tpcrtrm  jucunilior,    ir. 

3)  orroBtiim  ok  clnr^iruni,  pricitia  et  diicUit,  ly.  C  ahest  ia  />'.  ')  llansnbrclku ,  //'.  li)  «L  Ictu  uIImI  jlir  si'r. 
«F^iic  otttntarunt ,  adri.  //'• 
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til  mannamiStsins ,  var  par  mart 
inanna  fyrir.  I>ar  var  I>udd>r  hûs- 
frcyja  frd  Frôifiy  ok  gekk  Bjfirn  til 
tais  viff  hana,  ok  lagffi  engi  ma^r 
til  l>css  orif;  {>6tti  [munnuin  at  von- 
uin,  at  j^eim  yrffi  hjaldrjiigt  * ,  svâ 
iângt  sem  t  milli  funda  haf^i  verit 
I>ar  utifu  àverkar  med*  inunnum  um 
daginn  ;  par  var  «serffr  til  6Wfis  mad^r 
l^cirra  norâTanmanna,  ok  var  hann 
borinn  undir  rlsn<:in'  cinn,  er  stùtT 
d  eyrinni,  ok  hlJ6p  hlôif  mikit  or 
flérinu,  ok  [stôd*.  blàâTtjSrn'  i  runnin- 
um.  {>ar  var  sveinninn  Kjartan, 
«on  pwtifar  frà  FrôSà;  hann  hafSi 
b\i  litia  i  hendi;  hann  hljôp  at  runn- 
inuin,  ok  laiigaA*!  Sxfna  ï  blùffinu. 
En  cr  |>eir  HeiâTaynnfngar*  rid'u  Hut[r 
af  inannamûtinu ,  spyrr  pôrd'r  bligr 


der  nii^ngeMennesker  fbrsamlede.  Der 
var  Thuride,  Huusfruen  fra  Frodaa,  og 
Bjrirn  gik  til  og  talte  med  hende,  hvil- 
kot  ingen  paatalte,  da  man  fandt  det  ri- 
meligt,  at  deres  Saintale  vilde  blivo 
lang,  eflersom  de  i  saa  lang  Tid  ikke 
havdo  seet  hinanden.  Der  opstod  om 
Dagen  et  Slagamaal,  og  een  af  Norden- 
fjddsmœndcne  fik  et  dedeligt  8aar,og 
blev  baaren  hen  under  en  Busk  paa 
Flodbredden  ;  der  fl0d  roeget  Blod  ud 
afSaaret,  saa  der  stod  enBlodpal  1 
Busken.  Der  var  Drengen  Kjartan, 
Thurides  Son  fra  Frodaa  ;  han  havdc 
en  Iille0xe  i  Haanden,  lab  til  Busken, 
og  badede  jB'xen  i  Blodet.  Da  8on- 
denf|e!dsmtBndcne  rede  fra  Medct 
sydefter,  spurgtc  Thord  Blig  Bjiirn, 
hvorledes  Samtalcn  ineilcui  ham  og 


^<.. 


?"', 


ïii 


■^ 


catores  nnivcrsi  coloratis  vestibus  induti  cqtiitabant;  qui  cum  in  conventum 
venissent,  inagnus  ibi  aderat  hominum  numcrus.  Aderat  ibi  Thurida  ma- 
terfainilias  de  Frodaa,  cum  qua  Bjôrn  colloquia  statim  habere  cœpit, 
ncminc  culpante,  quod  prolixa  eos  serere  colloquia,  qui  tamdiu  non  con- 
venissent,  œquuin  vidcbatur.  Hoc  die  inter  convenas  mutuo  vulncra  inflicta 
sunt;  vulncratus  ibi  ad  necein  unus  ex  Borealibus,  qui  ad  virgultum,  in 
lingula  arcnosa  situin,  delatus,  tantum  e  vulnere  cruorem  emisit,  ut  lacus 
sanguinis  sub  virgulto  staret.  Aderat  ibi  puer  Kjartan,  filitis  Thuridx  Fro- 
daënsis;  is,  parvam  manu  sccurim  gestans,  arcurrit  ad  virgultum,  sceu- 
riuiquc  sanguine  lavit.  Cum  vero  Cismontani  austrum  versus  a  convcntu 
cqiiitarent,   Tliordus  Bligus  (contentis  ocuUs  prieditus)   quxrit,    ut  se  ha- 


I)  Tirkanntal  |iao  lAliiSii  mirt,  escuiandum  vidtiolur  ttc,  ff'. 
vunmii .  tonfiuxit ,  ty.        4)  a6ec<  in  f>'. 


2)  Ti'Strnin .  «u&  Kilietium .  IF  \,  raau 


sV.    V»  .-', 


% 


•  i' 


D£  BJÙRNE  BREIDVIKENSIUiM  ATHLETA. 


231 


BJôrn^  hverau  à  horflst  um  tal  med* 
I>eiin  I>urftfi  at  FtùtSà.  Bjôrii  lèt 
vel  yflr.  ^à  spurdi  fiérâTr,  [hvert 
hann  hef^i  lèt  um  daginn'  sVeininn 
Kjartan,  son  peirra'  pérodda  allra 
sainan.  8é  ek  hann,  legir  Bjôrn. 
Hvern  veg  leixt  I»èc  à  hannf  segir 
pôrtfri  p&  UyaS  Bjurn  vfsu  fietia: 

8à  ek,  hvar  rann  i  runni 

runnr*  at  fenris  brunni, 

œgiligr  i  augum, 

itTgUki  men-br^kar'; 

làta  ï>eygi*  [>rj6tar; 

I>at  barn  vita  inarnar' 

hesta' hleypi  rastar  h 

hlunns  sinn  ftiâiur  kunna. 


Thiiride  paa  Frodaa  var  Itibcn  af. 
Bjurn  sagde,  at  han  var  vcl  tiirreds 
dermod.  Da  apurgte  Thord ,  um  han 
ved  donne  Leilighed  havde  seetDrcn- 
gen  Kjartan,  deres  og  Thorodds  fwllcs 
Sun.  Hani8aaejeg,sagdo  Bjurn.  Hvur- 
ledes  syntei  dig  cm  hami  spurgteThord 
videre.  Da  kvad  Bjurn  denne  Vise  : 

Jeg  en  Dreng  saae  bbe 

Frygtelig  af  ôine, 

Kvindens  Billed,  hen  til 

Ulvons  Brand  i  Lunden  ; 

Fulk  det  ville  sige, 

At  «in  retto  Fader, 

Han  sum  Havet  pluied, 

Denne  Dreng  ei  kjender. 


jj'i 


,,i.*V 


béant  ejiis  ciim  Thurida  Frudaëasi  cullnquia.  fijiirn  benc  sibi  placuissc 
ustendit.  Tliurdua  iteruin,  au  hudie  puerum  Kjartanem,  cummuncm  curiim 
acThuruddi  filimn,  conspcxissct,  interrugavit.  Ego  vcro  conspexi ,  ait  Bjurn. 
Qualis  tibi  visiis  est ,  ait  Tliordus.    Tiim  Bjurn  lios  versus  prununtiavit  : 

Vidi  puerum,  oculis  tcrribilem, 

fcmina;  torque  ornatae  expressam 

imaginem,  accurrcre  ad  fontem 

Fenreris,  in  virgulto  situni. 

Missores  ignis  fluviaiis 

dicunt,  hune  puerum 

nun  nosse  navigatorem 

pelagi,  patrem  suum*. 

1)  arfrf.  /K  l)  liila  ok,  eontpeiMtne  fuoque,  fr.  3)  ytlarn,  vtttnim,  fr.  4)  add.  al.  ;  toriis  ,  /;'.  5)  lia  < 
«10*  «c  eenjeetura  potita  ett  pro  met  Ii'kr,  fuod  in  textu  impr,  eit  et  lautologtam  InvolvU.  Ceterum  vorein  mire  ili- 
torterunt  librartt:  mèr  lickar,  Ro;  mér  brlkar,  fri  manul  icUrj  ykar  brjkr;  mit  brigaiar,  al.  H)  «/c  /A';  ji>'gi,  ««. 
î)  «fe  Si  nOrnar,  Ra,  ^,  ly  tte.       8)  hcsiar,  fr. 

o)    Ordo!    Efc  ««,   hvar  runtir,    tegiligr  i  augum,    iSgUki  menbrikar ,    rann  at  fenris  brtinni  i 
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|)ùi(l>r  inoehi:  hvat  muii  {xîroddr  nù 
tilsegja,  hvârr  ykkar  ciga  iniin  avein- 
inn  ?    pà  kvadr  Bjtirn  v/sti  : 
\fk  imm  Jiull  in  mjôfa      •*'  '   '^"^ 
fiùrodds*  aâTalbjéra*  >-!  l,>v 

(Pold  tinni  mèr  falda*       "    '  '  " 
fannhv/t)  getu  sanna:    •  '*'' 

ef  âttgiifiig  œtti       ' 


\< 


Thord  sagdo  :  Hvad  mon  Thorodd  vil 
sige  dorom,  hvem  af  cder  Drengcn 
tilliercr?  Da  kvad  BJdrn  denno  Vise: 
Da  vil  d«n  ledelbaarno 
Kvindc  Thorodds  Gisning 
Sandfi ,  naar  hun  ffldcr  •  * 

Mig  lignendc  Sdnner; 
Stcdsc  mig  dcn  smnkre 

Tinn  Tliordus:  quid  vero  Thoroddiis  cxistimnbit,   CHJna  vpstriim  filius  sitt 
Bjorn  itcnun  carmcn  cecinit: 

Tmn  tencra  proma  generoflCB  ^.vli •''...     ,n ':   -^ 

cerevisfœ  conflrmaret  .<     ,    :     ^ 

<»  Thoroddi  conjectiiram,  (favit  mihi       ^' • 

nivis  instar  candida  calyptrœ  gestatrix):  '        . 

si  génère  noMlis  femina,  '    u  ..>   i    .o,  ,  j.-       .. 

t)  tU  /T;  t><roddr,  Ma,  ft.      t)  ■OdbJ<Irl,  rr.      S)  <(c  ul.i  foldu,  Jla,  fl;  hrlda,  /r,  M,  D. 


)>^T  An,, 


Vi 
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runni.  prjitar  mavmar  vita  idta-l  Jieyl  fiat  bam 
kunna  hlej/pi  hlunnt-heita  rtutar^  fStur  tfnii. 
Runnr  frutiectiim ,  Tlrgullam  ;  item  poiîtlce  de 
linguli*  arborlbiit,  germeD ,  prnpngo,  içvoçi  h.  1. 
vero,  ut  Grxcorum  'î(/rof,  fioaxos,  oSot,  de  puero, 
aduleicente,  uiiirpolur,  qncmadmodum  de  virit 
udhtbetur  in  KJdltiaga  cap.  116,  itr.  3;  Ei'gla, 
coy.  41,  lir.  1.  itgUki ,  n.,  pcrfccta  fimilitudo, 
ab  ru  iiilcns.  et  gUkr  id.  q.  llkr,  limilit;  adjcc- 
tivum  iSglikr  liabet  Hrtkkiiukinna j  partie,  iis, 
in  conipoi. ,  pretrrca  exttat  in  HSgnôlt ,  magna 
nbundantin ,  copia,  iSgjôld,  n.  pi.,  picna  com- 
pensnlio.  McnbHk,  fcroina,  a  men,  torquct,  et 
brik,  tabula,  pro  arbore,  •ecundumrntioHOBiiKpra 
p.  145  allatam ,  Iliat.  Knriiefnii ,  cap  8. ,  f  tr.  1. 
Fcnrir,  lupus  ci  Edda  notiis,  cjus  irunnr,  funs, 
porlice  innguis  dicitur.  Lùta-t  pro  lâia-at,  non 
ilicunt;  peyi,  id.  q.  peygi  v.  peigi,    ut  intcrdum 


■cribilur,  non  tamen,  contr.  es  pi  tigl,  duc  vero 
ncgationei  haud  roro  limplicitcr  negant.  prjitr, 
fubit.  vcrb.  agentif,  qui  doflcere  favit,  1.  e.  qui 
erogat;  môm,  amnli,  vi'ti,  ignii,  h.  mârnar  vit/, 
îgnif  fluvii,  Burum,  vide  Edd.  Snorr.  Skdldikap- 
arm.  {.  42.  Itaque  prjàtar  môrnar  vUa ,  qui  cro- 
gant  aurum,  viri  libérale*,  honorifica  virorum 
appellatio.  Illeypir  rattar  hlunm  lieita,  qui  pcr- 
currit  mare,  navigator  :  hhypir,  act. ,  qui  in  car- 
■um  incitât  >  noutr.  qui  percurrit;  Afunn*  Acjtr, 
cquu*  phalange,  v.  pulvini,  navii,  linjui  rSit, 
via  navi«,  mare;  te  ipaum  intelligit.  Caetcrum 
veraui  Iiif  admodum  iimilcf  citantnr  in  Iliiloria 
Bjûrnia  Hitdaleniium  athletos  micr.  cap.  20,  adco 
ut  Iiic  vidcatur  liano  nostrum  itrophnm  racmuria 
tcnuidse,  et  ad  rem  priricntcm  pauvlt  iuiinululii 
applicuiue. 
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aiid'brik  sonii  Uka 

(eiin  ein  ck  KJarii  tîl  gunner 

gjdlfrclda)  inùr  sjfilf'iiin. 
Ixiriîr  inœlti:  [[lat  miiii  [>â  vora  yd'ar 
râOF,  at  eigast  t'dtt  yiif,  ok  sniia'  fti 
Iiiig  siiuiin,  {>ar  soin  I>iir<ârr  er'.  I>at 
[mun  vora  gott  tàÙ  *,  aegir  Bjurn,  on 
firr  cr  pat  minu  skapi  ,,pà  at  yitf 
nokkurn  inannamun  se  at  oiga,  ^ar 
sein  Snon-i  er,  bréâTir  liennar.  ][)ii 
SKv  ni'i  ràtf  fyrir  [>èr,  sogir  {lûr^fr, 
ok  skildi  |)ar  talit  ineâi  {icim.    Bjurn 


Snoclivido  Kvindo  oisked, 

Ogsaa  end  jcg  til  honde 

Gjonkjorligliiul  narrer. 
Thord  sagdu  :  „Dct  vil  vœre  eder  bedst 
tjenligt,  ikkc  at  havo  niogetmcd  hin- 
andcn  at  gjurr,  og  at  du  vendor  din  IIii 
fra  Thiiridc."  ,.Dot  or  vist  et  godt  Raad," 
sagde  Bjurn,  „nien  dot  er  fjernt  fra  mit 
Sind,  skjiint  dcr  er  nogon  Furskjel, 
naar  jeg  bar  nied  en  Mand  som  hcndea 
Bruder  Snnrre  at  bestille."  „Du  faaer  da 
at  surge  fur  dine  cgnc  Anliggender," 


'  aiiro  urnata,  fliins  parerct 

mihi  ipsi  siiniles.    Adbuc  dcpcreo 

igniuin  marinoruin  nympbain*. 
TliordiiS  ait:  vobis  itaqiie  consultlssiiniim  crit,  paiica  inviceni  agitarc  corn- 
iiiurcia,  aniinuinqiie  ab  Thiirida  duclinare.  Buniim,  crodo,  consiliuni  est, 
uil  Ojiirn,  a  mou  veru  aniino  ri;inuliim,  i-tsi  aliquaiitum  intoi-ccdat  pcrso- 
naruni  discriinen,  ubi  inilii  cuin  Snorrio,  fratrc  cjiis,  rcs  erit.  Tu  itaque 
ribi  ipso  providcas,  ait  Tboi-dus.     Mis  dictis  digrcssi  sunt.     Bjiirn  doinum 

I)  |>ii  cr  nii  riSligra  al  loggja,   eoiuuUtui  tU,  IF.  2)  uk  glrniit  ckkl  til  hcniiar,  nique  tant  concupitctrt, 

aifd.  >K       3)  mundi  vers  râSllfut,  eoiuultiulmum  erti,   1K 


a)  Ordoi  pd  mun  in  mjia  alSalbJira  J>ôll 
itanna  getu  pôroâdi,  tf  d(tgôfug  auUbrik  œtli 
<onu,  Uka  mir  ijdlfum.  FannhvH  fitUa  fold  unni 
mit  I  ek  em  enn  gjarn  til  gunnar  gjdlfr-elda.  In 
liU  vi'nibui  quatuor  occurrunt  feininiB  appolla- 
liuiica  poëlics,  pôll  aHalbJàra,  au'Sbrik,  fold  f aida 
giinnr  gJdlfr-elda;  dun  prïorca  feininnm  oum  ar- 
bore comparant ,  pôll  cnim  cit  id.  q.  pclla,  pinua 
ienora,  Morvng.  Telle,' cui  rcapondct  niuac.  polir, 
vide  mcnbrik  in  stroplia  proxiine  antcccdente,  et 
lucum  ibi  citutum.  AValbJûr ,  ccrcviaia  nubilia, 
gcncroaa,   proba,   gcnuina,  ab  aVal,  in  conipoa. 


oximiuin,  exqniailura  quid,  et  bjàr ,  gcrm.  Bitr, 
ccrcviiia.  Du»  poateriorca  nppcllutionea  fcminam 
cum  dca  comparant,  nam  fold,  (erra,  h.  1.  pro 
ToUure,  dcn,  uxoro  Odinia,  ponitur,  et  g-unnr. 
uns  dcarum  csailrfjarum  (^valkyrja) ,  qua^  fro- 
quentiaaime  in  nppcllationibua  fcmineia  adhibctur. 
OJdlfr-eldr,  lux  maria,  aurnm;  a  gjdlfr ,  rcao- 
^antia ,  catua ,  mare  reeonana  ;  de  rationc  liujut 
nppcllationia  udi  Eddam  Snorrianam  in  Skdldikap- 
armdl  §.  33,  ubi  et  cxponitur  notio  Edilica  pri- 
maria  liujua  appellutionif ,  et  diveraie  poëticaB 
variationci. 

30 
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fur  nù  '  heim  til  Kainbs,  ok  tùk  fiar 
Ibiistjérn,  pvlat  Mit  hani  var  pà 
andatfr*.  Ilann  hâf  fortf  ifna  uin 
vetrinn  [yflr  heitfi*,  at  hitta  putUi] 
on  f>6  at  I>6rod(ii  pastti  {lat  ilia, 
pà  ftùtti  honum  «èr  àhœgt  vera, 
bntr  à  at  ràtfa;  taldi  [>at  i  liiig 
•èr,  liveriu  hart  hanii  liafd'i  at- 
fengit,  pi  er  hann  liafVi  iiinvandat 
hagi  ^eirra;  en  hann  aà  at  Bjôrn 
var  nù  miklu  kraptainoiri  on  fyrr. 
[)6roddr*  keypti  iim  vetrinn  at 
J)orgr<mu  gaidrakinn,  at  liiin  skyidi 
gcra  hrtifviifri  *  at  Birni ,  p&  or 
hann  Hcri  um  hcidTina.  Jiat  var 
einn  dag,  at  Bjùrn  fur  til  FrûHàr^ 
ok  uin  kveidit,  er  hann  bjùst  heiin 
at  Tara,  var  f>ykt  vccTr  ok  rcgn 
nokkut;  ok  var  hann  hchlr  sMbi'i- 
inn.     (in   or  hann  kuin  uppà  hcidi- 


aagdfl  Tlior'l ,  og  derinod  ondtoi  dorci 
Samtale.  BJùrn  drog  nu  hjein  til  Kamb, 
og  ovortog  der  Gaardoni  Bestyrelie, 
thi  hani  F^ador  var  da  dnd.  Ilan  be< 
gyndte  om  >'intoren  tin  Fierd  ovor  He- 
dcn,  at  beiflgo  Thuride;  og  skJMnt 
Thorodd  syntei  ilde  derom,  fandt  han 
dct  dog  ikko  let  at  raade  Bod  dorpaa, 
og  ovcrveiodo  ho>  lig  aolv ,  hvor  dyrt 
dot  kom  hain  at  itaae ,  da  han  hav<le 
I0gt  at  haiinino  dores  Sanikveni  ;  mon 
han  laae,  at  BJorn  var  nu  inegct  stœr- 
kor«  ond  tilforn.  Thorodd  kjabto  om 
Vintoren  Thorgrima  Gaidrakinn,  til  at 
hun  akulde  opvœkko  et  Uvoir  imod 
Bjorn,  naar  han  drog  ovor  Ileden.  Dot 
hœndto  aig  nu  en  Dag,  at  Bjiirn  drog 
til  Frodaa,  og  om  Aftonon,  da  han 
agtcdo  at  gaae  hjem ,  var  dct  tykt  Voir 
og  nogcn  Rcgn  ;  og  han  kom  mcget  sil- 


suani  Kaoïbum  proFcctus,  roi  familiaris  curam  in  se  suscep'< ,  nam  patcr 
cjus  tum  dccesscrat.  Sequenti  hicme  iter  pcr  montana  iiicliuavit,  ut  Thu- 
i-idam  convenirct.  Quod  ctsi  Thoroddo  minus  probaretur,  tamon  haud 
facile  sibi  cssc  intcllcxit,  huic  rci  occurrcrc,  animo  pcrpcndens,  quantam 
calamitatem  acccpissct,  quando  eorum  commercia  olim'reprehendorat;  Bjur- 
nem  vcro  nunc  multo  quam  antca  rubustiorem  cssc  animadvortit.  Ilac 
liicmc  Thoroddus  Thorgrima?n  Gaidrakinnam  prœmiis  eo  pcrduxit,  ut  in 
Bjiïrnem,  itcr  per  montana  fu.i^cntcm,  nivalcm  tcmpcstatcm  excitaret.  Ac- 
cidit  die  quadam,  ut  Bjiirn  Frodaam  itcr  faceret.  Qui  cum  domum  vcspero 
redire  pararct,    cœlum  crat  caliginosum  et  nonnihil  pluviosuni;   illc   vcro 


I)  um  Tetrina,  hteme,add.  IK      J)tI5  biFI  |it/  er  ill  hafSi  faSfr  hini,  rem  familiarem  quam  pturieral  pattr  ejii; 
ir.       3)  Ul  FtiîSâr,  Frodaam,  IK       *)  tilk  |iat  riSs,  at  hann,  coiiÊdium  cepU ,  aitl.  n.       &)  ilIviBrt.  ii'. .  If. 
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iiia,  kûlnatfi  vetfrit,  ok  dreif;  ,  <r 
pà  ivA  myrkt,  at  hanii  nà  eigi 
[loifflna  Tyrir  aèr.  Eptir,  I>at  lausi 
A  liritf  meif  svA  inikiu  hreggiV  at 
iiann  fèkk  varia  styrt  lèr;  tûk  pA 
at  fryita  *  at  lionum  kintfin,  or 
hann  va»  Affr  alvAtr;  fur  hann 
pA  ok  avA  villr ,  at  hann  viasl 
•igi ,  h  vert  hann  horfffi  ;  (hann 
hUti  ur>  néttina*  helliaakùta  einn, 
ok  r6r  l<ar  inni,  ok  var  f>ar  uin 
FD.iina,  ok  han5i  kalila*  hûH;  |>à 
kvaiî  Djorn: 

IMundit  hlyn  iim  hyggja 
-hafleygjar  vel  {icygi*, 

ai'i  er  bcrr'  [i  vo'  vid'ri' 

xAtSlt,  mimi  r&tfi; 


(In  aftited;  men  da  han  koin  op  paa 
HHcn,  blev  dnt  koldt  og  aneede;  doi 
var  da  «Ma  in<»rkt,  at  han  ikke  kund« 
nv'  Veien  foc  aig;  d©reft«'r  opitotl  et 
Sneefog  in<<(l  sa»  stwrk  Shid ,  at  han 
iioppo  kunde  styre  util  (iang;  dot  frtiii 
lui  ogaan,  og  du  ban  Torud  var  gjennem- 
vaad,  blevo  hana  Kheder  ative  af Froat^ 
han  foer  da  vâld,  aaa  at  han  i  Wke  ridatc, 
hvorlion  han  akidde  vendf  si^  ;  han  traf 
oinNnttcn  paaRanden  af  «nKlippehule, 
gik  derind,  og  var  der  om  Natten,  og 
havdo  en  kold  Botig  ;  da  kvad  BJërn  : 

Kvinden ,  aom  aig  nu  i 

Klieder  hylier,  ikko 

Vihie  aynes  oin  min 

Vaaning  i  saadant  \J\  cir, 


Horius  aese  paraverat.  Cuni  autoni  adsconderat  in  inontana,  cœlo  frige- 
acente,  nives  decîdorunt,  tanta  caligiitc,  ut  qua  purgeret  viam  um  vidorct. 
!Mo\  irruit  niviuin  procdla,  tanta  venli  velieinentia,  ut  œgre  giossum  di- 
rigerc  posset;  tuni  vestes  antoa  pcrinadcntcs  circa  corpus  cir<'iungelari, 
ipseque  tantoperc  errare,  ut,  quorsum  spectarct,  nesciret.  Noctu  spchuica) 
ciijusdani  proinincntiam  offcudit,  quain  ingressus  pernoctavit,  frigida  u»uh 
niansiune.    Tuni  Djurn  cccinit, 

Flanimœ  inariucc  nympha, 

quœ  vestes  affert  in  sicva 

teinpcstate,  ineis  haud  bene 

rébus  consultuin  putarct: 

Il  lerRl    t>i  II  dritu  miklt,   id.  ,  /f.  t)  Iel3  «{aa,  ok  er  âlauit  vcilrinii .  var  t>i>t  aïoO  ivA  inlkluin  Ly>. /iuni 

tantU  miracullt,  U  S)  ratitl  u.  n,  i,  »'.        4)  allharfla,  ilurifima,  If.         S)  tic  If;  b«y|l,  Ba ,  l.        fi)  «ic 

n'i  rorr,  Ha,   L        1,  ifa.   If.        Hj  tic  al.  i  vliSa,  lia,   H: 
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ef  cldnj6run  ôidu   •'•■'■  '  '     > '«; 
ojnn  '  vissi  inik  steina 
]iirâri|>olI'  i  helU 
hafviggs,  kalinn  liggja. 
Ok  cnn  kvaâf  hann: 

SUda  skar  ek  svana  fold 
sùd'um,  f>vJat  gœi'  briitirr 
dstuin  leiddi  oss  fast^ 
austan  meiS  liIaclTit  flaust;  — 
ylSn  gat*  vâsbùff' 
vj'glundr  nù  um  stund 


Oin  hun  vidste  at  jeg ,  som 
For  har  Skibe  styret, 
Nu  i  Klippehulcn 
làgger  stivnet  af  Kiildc. 
Og  fremdeles  kvad  lian: 
Svancrues  dcn  koldc  Mark 
0stenfra  ined  ladet  Skib 
Plôied  jeg ,  thi  Kvindcn  prud 
Forte  mig  ined  Elskovs  Kraft; 
Vide  jeg  har  stort  Besvser 
Diiiet ,  og  nu  for  en  Stund 


Et  porro  cecinit: 


si  nosset  ignis  mariai 
nyiupha,  ino  juincnli  oceani 
custodem  jacere  solum  in 
antro  lapideo,  frigore  gelatum*. 

Sccui  ta1)ulis  gelidam 
cycnornin  terram  ab  orisnte 
onusta  cuin  nave,  quia  diligens 
feniina  nos  arcto  prosequebatur  amore. 
Multis  locis  pugnator  expertus  est 
udos  laborcs;  hoc  vero  tempore 


I)  tic  al. s  etii,  Ha,  IK 
6]  tic  al.  ;  volig  biiS  ,  Ra. 


i)  hirSitavll ,  /r. 


3)gcir,  ir. 


4)  «fe  W;  fait ,  Ra.         5)  ck ,  tgo ,  ai/rf.  ir. 


a)  Ordo:  Ilaf-lcygjar  hlyn,  su  er  berr  vdHir 
i  vo-viSri,  mundi-t  J>eygi  t'cl  of-hyggja  minu 
ràti:  ef  ôldu  eld-njorun  visai  haf-viggs  hirHi- 
\ioll  liggja  tinan  kalinn  i  steina  helli.  Haf-leygr, 
if^ni*  ]iclagi,  aiirum  ;  haf-lcygjar  Hlyn,  clca  auri, 
l'i'iiilna:  su  cr  berr,  quœ  fi'rt,  i.  o.  aflerrc  solet  : 
Iulit  cnim  inos  veCcrù  Sciitcmtrionis ,  ut  fcminee 
liuiipilalilatia  fungcrcnliir  officiis,  in  qiiibus  cral, 
iiilvvims  cali  injariis  confcctos  siccU  vcstibus  fu- 


cillnrc.  Kjôrun  t.  nJSrtin,  Asidum  nna,  sccun- 
duiu  probabilcm  S.  Thorlucii  conjecliirani,  (Ant. 
Bor.  Obsnrv.  mise.  Siicc.  C,  {i.  57-8),  Siade,  uxor 
Njôrdi;  ôldu  cldr ,  ignis  undic,  uiirum,  dca  vcro 
auri  est  rf:iiiliia  ut  supra.  Ilaf-vigg ,  juniciitum 
V,  cquus  pclagi,  iioé't,  navis  ;  /io//r,  pinus,  it.  ar- 
bor,  in  gencrc,  II.  hafviggs  liirSi-lwllr ,  >ir  na- 
▼initt  curniu  gcrcns,  navigalor,  quo  av  ipsum 
poula  iud'lligit,  iii  iliucribus  niarillinis  rereatuni. 
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helli  byggir  hugftillr, 

hfngat  fyrir  konu  bïng. 
Bjôrn  var  ûti  III  dœgr*  i  hcllinum, 
àtfv  iipplètti  liriâFinni,  en  pé  kom' 
Iiann  af  heiiTinni  hit  IIII  dœgrit,  ok 
koin  t>à  heiin  til  Kambs;  hann  var 
|>rekad'r  mjôk.  Spurd'u  heiinamenn 
hann,  hvar  hann  hefÏÏi  verit  um 
ved'rin.    Bjôrn  kvaâT: 

Spurd'ust  vâr  und  vord'um 

verk  Styrbjarnar  merkjum; 

jàrnfaldinn  hlôâT  ôlduin 

Eirekr  i  dyn  geira; 


Helten  ci  i  Kvindens  Seng, 
Men  i  Klippehulen  boer. 
Bjurn  opholdt  sig  i  Hulen  i  trc  halve 
Dogn ,  inden  Uveiret  sagtnedcs  ;  mcn 
paa  den  fjerde  kom  han  fra  Heden 
hjem  til  Kamb.   Han  var  meget  for- 
komincn.    Huusfolkene  spurgte  hain, 
hvor    han    havde    vœret    i    Uveiret. 
Bjorn  kvad , 
Mine  Bedrifter  under 
Styrbjurns  vsergede  Banner 
Rygtedes ,  staalklsedt  Erik 
F«eldte  M œnd  i  Kampen  ; 


vir  aniinosus  antrum  hocce 

incolit,  loco  feininei  strati'. 
Bjôrn,  tribus  nychthemeriis  in  antro,  antequain  sedaretur  tempestas,  pcr- 
actis,   quarte  ex  montanis  doinuin  Kambum  pervenit,  admoduin  defatiga- 
tua.      Domestîcis   quœrentibus,    ubi  durante   teinpestate  niansissct,    Bjurn 
carminé  respandit: 

Nostra  facinora  sub  defensis 

Styrbjôrnis  signis  faina  innotucrc; 

Eirikus  ferro  caput  vclatus  stravit 

viros  in  strepitu  hastaruni. 


I)  BBtr,  tr,  D.       2)  rataUl,  fK 

a)  Ordo:  Ek  skar  tiiSum  sy'lila  svana  fold 
auilan,  meS  hlaSit  flaust,  Jiviat  gcc-brûiSr  Iciddi 
oas  fast  àatum.  Viglundr  gat  vt'Sa  voabû^;  nii 
um  stund  byggir  hugfuUr  liingat  helli  fyrir  konu 
bing.  SiiH,  coiiipngcs  tnbnlaruin  in  navc,  «ynecd. 
pro  ipsa  navc;  avana-fold,  cycnorum  tcrrn,  aqun, 
mare;  gœi-bniSr ,  fcniina  ili>igcn(cr  altondcng, 
oliscrvuns,  a  gd,  oUcndcrc,  et  brùKr,  sponsa,  poët. 


fcmina.  Viglundr,  piignator,  a  vig,  taedcs,  |iii- 
gna,  et  lundr,  liiciis,  it.  arbor;  adliibciur  aiitciu 
appellatio  virilis  pro  pronominc  subdCanlivn .  q 
d.  ego  pugnator  expertus  sum  ctr.  Ilingnt,  |ir(iji. 
liai-,  h.  1.  Tcro  heic,  qucinadniodiiin  iiifru  c.  (il. 
l>o  at  peir  si  cigi  hingat  nalœgir,  pro  /n'r  niilaji- 
ir;  bingr,  Icctud ,  vide  Gloss.  Njitlic. 
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luï  [traâr  ek*  hau^r  uin  heiâTi 

Iiundvillr,  pyi  ek  fat  iUa      •>; 

v/tfa  braut  i*  votri    . 

vifs  gjôrnînga  drifu. 
Bjurn  var  nù  heiina  um  vetrinu*. 
Uin  vârit  gerâTi  ArnbjÀirn,  brunir 
hans,  bù  à  Bakka  ï  Raunhôfn,  en 
Bjurn  bjù  at  Kambi,  ok  hafâTi 
rausnarbù  mikit.  .  .  . 

47.  Suinar  f>etta  hit  sama*  bauâT 
{>6roddr  skattkaupandi  Snorra  god'a, 
raâgi   sinuin ,    til  heùnboâTs  f>àngat 


Nu  jeg  paa  viden  Hede 

Yildfarende  vfinked,, 

Kunde  i  Hexens  stserke 

Byge  ei  Veien  finde. 
Bjurn  var  nu  hjemme  om  Vinteren.  Om 
Yaaren  indrettede  lians  Broder  Arn< 
bjôrn  sin  Bo  paa  Bakke  i  Ronhavn,  nien 
Bjôrn  boede  paa  Kamb,  og  farte  et 
prœgtigt  IIuus.  ... 

47.  Penne  sanune  Sommer  bad 
Thurodd  Skatkjaber  sin&voger  Snorre 
Gode  til  et  Gilde  hjem  til  Frodaa ,  og 


Nunc  crrabundus  calcavi  terram 

montanain,  quia  maie  inveni 

latam  viam  in  humido 

nimbo  magicae  mulieris*. 
Bjurn  deinde  hiemem  domi  transegit;  sequenti  autem  vere  Arnbjdrn,  fratei- 
cjus,  villicationem  Bakkii  in  Rœnhavnia  instituit,  Bjiirn  vero  Kambi  habi- 
tavitj  re  familiari  spicndidissima  usus.  .  .  . 

47.  liac  eadem  œstate  Thoroddus  Tributi-emtor  Snorrium  aflineni  ad  con- 
^'i^'ium  domum  suain  Frodaam  invita  vit;   Snorrius  cum  viginti  viris  cù  se 


I)  vari,  fr.  3)  or,  /r.  3)  hriS,  frar  lil  er  Tetrinn  U\i  8f,  />'. 

tetlale  po$t  reconciltationem ,  C,  /f. 


4)  Cm  eumarit  cplir  aicttarfJdrSinii, 


a)  Ot'du:  Vdr  verk  epuriSust  tind  vôHSum 
iiicrkjum  Styrbjarnar  ;  Jdrnfaldinn  Eirikr  A/ci*  âld- 
um  i  ilyn  gcira.  Aii  traiS  ek  hundvillr  hauiSr  um 
/iciVi,  pvi  ck  fat  illa  viiSa  braut  i  votri  drifu  gjSrn- 
inga  vifs  ;  Jdrnfaldinn ,  ferro  caput  velatua ,  i.  c. 
qui  ferrca  galca  utilur,  a  jdrn ,  fcrruiu,  et  fald- 
inn,  ymtt.  imss.  v.  falda  (fetd,  fdt),  id.  q.  falda 
(falilafii),  caput  velarc  ;  hlaSa  (hleiS,  hlàa,  hlaSit), 
riimularc ,  it.  atcriicrc,  inicrficerc  ;  ôld,  tecuIUni, 


ît.  in.  sïiig.  et  plHr.  collcct.  homiacs.  Hundvillr, 
valde  errabundus,  ab  Aund,  centum,  vide  GIosi. 
Kjalx  sub  hac  voce.  Fcta  (/et,  fat)  asscqui,  at- 
tingerc,  capere;  gjôrningar,  m.  pi.,  incantatio, 
vencGciuitt,  potest  tam  cum  drifu,  quant  vifi  con- 
jungt;  nos  postcrius  prxtulimua,  quod  intolligatlii 
Thorgrima,  quic  ob  arlis  niagicic  cxcrcitia  Galil- 
raliinna  cognorainata  ctt. 
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til  Frûârâr,  ok  fôr  Snorri  f>ângat  vid* 
XX  menn*.  En  er  Snorri  var  at 
heimbod^inu,  |>à  keerdTi  {>ûroddr  fyrir 
honum,  at  hann  f>6tti8t  hafa  bee^i 
[skôinm  ok  skapraun'  af  ferd'um 
Bjarnar  Âabrandssonar ,  er  hann  fur 
at  finna  |>urid'i,  konu  hans,  en  systur 
Snorra  go^a;  sagâTi  {>ùroddr,  at  hon- 
um {>6tti  Snorri  eiga  at  réâTa  bsetr 
à  {>ciin  vandrse^uin.  Snorri  var  at 
heiinbocTinu  nokkurar  nsetr^  leiddi 
^ùroddr  hann  à  brott  ined'  saeiniUg- 
um  gjofum.  ReiiT  Snorri  go^i  |>ad'- 
an'  yfir  heidfi,  ok  gertlTi  {>at  or^T  é*, 
at  hann  [mundi  ri^Ta'  til  skips  ï 
Hraunhafnarôs  ;  petta  var  (uin) 
suinar  lun  tiinannir*.  En  er  f>eir 
kvâmu  sud'r  à  Kambsheiâfi,  pà  inœlti 
Snorri:  hèr  inunu  vèr  rîffa  af  heiô"- 


Snorre  drog  derhen  med  t^-ve  Maend. 
Og  medens  Snorre  var  ved  Gildet,  an- 
drogThorodd  for  ham,  at  han  syntes 
at  hâve  baade  Skam  og  Besvœr  af  Bjorn 
Asbrandsons  Bes0g  hos  Thuride,  hans 
Kone,nien  Snorre  Godes  Sester;  Thor- 
odd  sagde,  at  Snorre  burde  raade  Bod 
paa  denne  vanskelige  Sag.  Snorre  var 
der  nogle  Dage,  og  Thorodd  gav  ham 
anseeh'ge  Gaver ,  da  han  drog  derfxa. 
Snorre  Gode  red  derfra  o ver  Heden,  og 
lod  sig  forlyde  med ,  at  han  vilde  ride 
til  Skibet  i  Ronhavns  Munding.  Dette 
tildrog  sig  om  Sommeren ,  da  Heslet  fo- 
retoges  paa  Hjemmemarken.  Men  da 
de  kom  syd  paa  Kambshede,  sagde 
Snorre:  „Nu  ville  vi  ride  af  Heden 
ned  tilKamb;  jcg  vil  kundgjûre  eder," 
sagde  han,  „at  jeg  vil  hjemsage  Bjtirn, 
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contulit.  Curn  vero  interesset  convivio  Snorrius,  Thoroddus  questiis  est, 
se  itineribus  Bjornis  Asbrandi  filii,  qui  uxorem  Thuridam^  Snorrii  ponti- 
iicis  sororem,  convcntum  ilhic  itaret,  et  ignoniinia  et  dolore  aflici,  diccns, 
ad  Snorrium  pcrtinere,  hœc  mala  avertere.  Snorrium,  cum  aliquot  noctcs 
convivio  interfiiisset ,  Thoroddus  domo  deducit,  eximiis  donatum  muneri- 
hus.  Inde  pontifcx  Snorrius  pcr  montana  equitavit,  rumoremque  sparsit, 
se  ad  navera  in  ostio  Rœnhavniœ  equitaturum.  Ilœc  œstate  acciderunt, 
temporc  fœnisecii.  Cum  vero  austrum  versus  in  montana  Kambensia 
pervencrant,  Snorrius  infit:  hinc  deorsum  ex  montanis  Kambum  equite- 
mus;  vobis  notum,  inquit,  faccre  volo,  constituisse  me,  Bjurnem  aggredi  et 

I)  hiiin  IX.  mann,  nonu*,  /f,  C.  2)  ikiiSii  ai  avi'virjiiiig  ok  »V.,  rfamno  et  fgnominia,  //',-  «mân  al  cri'virSi'ng 
C.  1)  au3r,  autirum  verêui ,  add.  ly,  C.  4)  f>rir  alliySii,  <n  fleiem,  adit.  ly ,  Tjri  mOnnum,  add.  C,  &)  t>s<t- 
iit  elga  rrciiili ,  ic  negottum  gctturum  eue  ,  />',  C,        S)  lieyanulr ,  C. 
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iiiiii  ofan  at  Kambi;  vil  ck  yiSv  |>at 
kunnigt  géra,  scgir  hann,  at  ek  vil 
[hefja  til  atfarar  vid"  Bjôrii ,  ok  taka 
iiaiin  af  lîfi  ' ,  er  fieri  gefr  ;  en  cigi 
sxkja  liann  i  [hiis  inii,  f>vf  liù^  eru 
hèr  sterk',  en  Bjôrn  er  hraustr  ok 
hariTfcngr,  en  vèr  liofain  afla  Utinn; 
en  {>ciin  inonnuin  hefir  lîtt  sùsst  ofr- 
inenni  sUkt  i  hi'is  inn,  er  ined'  ineira 
afli  hafa  tilfarit,  sein  dseini  iinnast 
à  [|>ciin  Gciri'  goclTa  ok  Gissuri  hvita, 
J>à  er  {>cir  suttii  Gunnar  â  III/tTar' 
cnda  innl  lins  incd'  LXXX  inanna, 
en  hann  vard"  einn  fyrir;  ok  vxtiw 
aumir  sârir,  en  sumir  drepnir,  ok 
lèttu  frâ  atsékninni ,  àHt  Geir  godi 
fann  f>at  af  skyni  sjâlfs  suis,  at  hen- 
nin fœkknd'ust^  skotvàpnin  \  Nii 
nieïT  pvi,   sagd^i  hann,  at  Bjiirn  se 


og  (Irœbe  hain ,  oin  Leiligheden  frem- 
byder  sig,  men  ikke  angribe  ham  Inde 
i  Ilnset,  thi  Bygningcrnc  ère  her  steer- 
ke,  og  Bjurn  er  tappcr  og  haardfor, 
men  vi  hâve  kun  liden  Styrke;  og  det 
er  bekjendt,  at  Mœnd,  dér  endogsaa  ère 
komne  med  stôrre  Styrke ,  hâve  kun 
med  lidet  Ileld  angrebet  saa  drabeligc 
Mœnd  inde  i  Iluset ,  saasom  Tilfœldet 
var  med  Geir  Gode  ogGissurden  livi- 
de, da  de  angrebe  Gunnar  paaLidar- 
cnde  i  hans  Huns  med  SOMand,  men 
han  var  der  aliène,  og  desuagtct  blcve 
nogle  saarede,  og  andre  drxbtc,  og  de 
havdc  standset  Angrebet,  da  Geir  Gode 
ved]  sin  Agtpaagivenhcd  bemeerkede, 
at  han  fatledes  Skudvaaben.  Men  ef- 
terdi,"  vedblev  han,  ..Bjorn  nu  er  nde, 
soni  det  kan  ^'entes,  da  det  er  godt  Tiir- 


data  occasione  de  mc<1io  tollere;  nolo  autem  eum  in  xdibus  impugnare, 
sunt  cnim  hcic  loci  œdes  valida; ,  Bjiirn  fortis  ac  strenuus,  nobis  vero  ma- 
nus  exigua;  hi  autein,  qui  majores  adduxerunt  copias,  ancipiti  fortuna 
viros  oppugnavcrunt  in  îudibus ,  qui  tanta  prœditi  fortitudine  fuerunt;  cujus 
rci  exempta  sunt  in  Geirc  pontifice  et  Gissure  Albo,  qui  cum  octoginta 
viris  stipati  Gunnarcm  Hlidarcndcnscm  solum  in  xdibus  oppugnarcnt,  qui- 
busdam  vulneratis,  nonnullis  intcrfectis,  ab  oppugnationc  destitissent ,  nisi 
Geir  pontifcx  prndentia  sua  euni  missilibus  carcrc  intellexisset*.  Cum 
^cro  co,  inquit,   quod  Bjiirn  foris  constitutus  sit,   uti  nunc  cxspcctarc  est, 


i)  tan  u  nirni  oL-  drrpa  hann.  f. 
ii<it.  //',  f.        5)  tkolin.  C. 


2)  bx  siun,  ^vlat  hann  cr  ramli;r.  C,        }J  <ic  //',-  l)orgeIr,  Aa.        4)  ejH- 


fc>    cf.   yjàla  c.  Î7.  78.  Laiidn,  P,  5,  c.  S. 
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lUi,  sem  nù  er  \àn,  metf  pvi  at  f>erri-  reveir,  saa  bestemmer  jeg  dig,  min 

dagr  er  gùSTr,  |>à  œtla  ek  {lèr,  Mdr  FrsendeMar,  til  at  bibringe  Bjôrn  det 

frœndi,  at  sœta  éverkum  vid'*Bjdrii,  farste  Saar,  men  det  betœnke  du  vel,  at 

ok  se  |>ù  svâ  fyrir,  at  hann  er  engi  haneringenMandatspege  med,ogat, 


klektunariaad'r,  ok  er  {>ar  fdngs  vân 
at  frekum  l'ilfi,  f>arhann  er,  ef  hann 
fœr  eigi  ^ann  éverka  i  fyrstunni,  er 
honum  vinnist  skjôtt  til  bana.  Ok 
er  f>eir  riâTu  ofan  af  heiffinni  at  bœn- 


hvôr  han  er,  kan  inan  vente  en  haard 
Dyst  af  en  grisk  UIv,  oin  han  ikke  i 
Forstningen  faaer  et  saadaut  Saar,  at 
det  strax  bliver  hans  DeA."  Da  de  nu 
rede  ned  af  Heden  tilGaarden,  saae  de 


um ,    pà  sa  j^eir  at  Bjôrn  var  [ùti  at  Bjôrn  var  ude  paa  Hjemmemarken, 

à  tùnvelli,  ok  stùiif aSi  vagr*,  ok  var  og  tamrede  paa  en  SIeede,  og  der  var 

engi  inadir  hjà  honuin,  ok  engi  vâpn  intetMenneskehoshani,ogingenVaa- 

neina  1/til  ôx,  ok  tàlguknïfr  mikill,  ben  havde  han  uden  en  lille  0xe,  og  en 

[er  haun  hafÏÏi  (at  taka)   or  vaga-  storTolleknivafetSpandsLsengdefra 

borunum'  (metf);  hann  var  spannar'  Skaftet,  hvilken  han  brugte  til  at  af- 

frain   f rà  hepti.     Bjôrn   sa  at   f>cir  runde  Hullerne  paa  Slœden  med.  Bjôrn 

Snorri  god'i  rid'u  ofan   af  hei^Tinni,  saae  atSnorre  Gode  med  Faigered  ned 

ok  à  vôUinn  ;  hann  kendi  |>egar  menn-  fra  Heden  ind  paa  Marken,  og  kjéndte 

ina.     Snorri  goâTi  var  i  bldrri  kàpu,  dem  strax.  Snorre  Gode  havde  en  blaa 

ok  reiâr  fyrstr  *.     Jiat  var  fàngaràd*  Kappc  over  sig,  og  red  forrest.  Bjôrn 

quoniain  exiinia  siccitas  est,  te,  Mar  cognate,  désigne,  qui  ejus  vulnerandi 
periculum  facias;  id  autem  volo  cogites,  eum  minime  iudiiicationi  oppor- 
tunum  esse,  et  sanè  hicta  ab  avido  iupo  exspectanda  est,  quo  loco  ille  est, 
nisi  primo  statim  tempore  vulnus  accipiat,  quod  ei  subitam  neccm  afferat. 
Cum  ex  montanis  ad  prsediiim  equitarent,  viderunt  Ejurnem  foris  in  prato 
domestico  constitutum:  hic  traham  fabricabat,  nulli  prassto  homines,  nulla 
arma,  pi-œter  parvam  securim  et  ingentem  ciiUrum  fabrilera,  quem  ad  ma- 
nus  habebat,  ut  foramina  trahse  circumdolaret,  ferro  spithamam  longo  ante 
manubrium.  Conspcxit  Bjurn  Snorrium  cum  suis  ex  montanis  in  agrum 
cquitantem ,  hominesque  illico  cognovit.     Snorrius  pontifex  cœruleo  amiculo 

1)  hcima  &  vclli,  ok  iak  saman  vagar  Bi'iiar,  C;  heima  ok  hann  Tar  îi  TeUiuum,  ok  hann  rak  aunan  vSgur,  fF. 
i)  lir  taufum,  /r.       3)  bàlfcac  àluar,  al.       4)  î  tjttt  lagi,  /r, 
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Bjarnar,  at  hann  t6k  knifinn-,  ok 
gekk  nnûSigt  i  méti  peim  ;  hann 
ték'  annarri  hendi  këpuermina',  er 
f>eir  Snorri  fundust ,  en  annarri 
hendi  hnefaâFi  hann  knifinn,  ok  hèlt 
sem  honum  var  hœgast*  at  leggja 
fyrir  brjést  Snorra ,  ef  honuin  synd- 
ist  f>at  tAS.  Bjôrn  heilsaâTi  {>eim, 
[>egar  f>eir  fundust,  en  Snorri  tûk 
kved^ju  hans,  en  Mâr'  fèiiast  hendr', 
f>viat  honum  t>ôtti  Bjurn  skj6tligr 
til  moins  vi6r  Snorra,  ef  honum  vxri 
[nokkut  gert  til  àfriâTarl  Sid'an 
sneri  Bjorn  à  leitl  metf  peUn  Snorra 
god^a,  ok  apmtfi  ahnseltra  tfârinda, 
ok  hèlt  f>eim  tôkum,  er  hann  ték 
i  fyrstunni.  SiâTan  ték  Bjdrn  til 
orâTa:  svà  er  h^ttat,  Snorri  béndi, 
at  ek  dyist  eigi  viâ>,  at  ek  hafa 
gert  t>à  luti  til  y^var,  er  f>èr  megit 


greb  til  den  ôioblikkelige  Beslutning 
at  han  tog  Kniven,  og  gik  rask  lige  imod 
dem;  da  de  kom  sammen,  greb  han 
med  den  ene  Haand  i  Snorres  Kappe- 
œrme,  og  med  den  anden  fattede  han 
Kniven,  og  holdt  den  som  detvar  ham 
bekvemmestat  boreSnorre  denigjen- 
nem  Brystct,  om  han  skuldc  finde  det 
for  godt.  Bjorn  hilste  dem,  i  det  de  kom 
sammen ,  og  Snorre  hilste  ham  igjen  ; 
men  M ar  lod  sine  Hœnder  falde ,  thi 
han  syntes  at  Bjorn  kunde  snart  blive 
Snorre  farlig,  dersom  nogen  Ufred 
blev  ham  tilfôict.  Derpaa  fulgte  Bjorn 
paa  Veien  med  dem ,  og  spurgte  hvad 
Nyheder  de  vidste,  men  holdt  sig  i  den 
sammeStilling  som  han  havde  taget  fra 
ferst  af.  Derpaa  tog  Bjôrn  saaledes  til 
Orde:  „I>et  forholder  sig  vistnok  saa, 
Snorre  Bonde,  at  jeg  ikke  ford0lger  at 


indutus  erat  et  primus  equitavit.  Hoc  subitario  consilio  usus  est  Bjorn, 
ut,  prehenso  cultro,  citato  gressu  obviam  iis  iret,  Snorriique,  ut  convene- 
rant,  manicam  amiculi  altéra  manu  prehenderet,  altéra  cultrum  pugno 
comprcssum  ita  teneret,  ut  commodissimum  esset,  Snorrium  per  pectus 
transfîgere,  si  ipsi  hœc  ratio  ineunda  yider^tur.  Quos  conveniens  Bjôrn 
salvos  adesse  jussit,  resalutante  Snorrro;  Mari  autem  manus  ceciderunt, 
inteiligenti ,  si  qua  vis  Bjôrni  illata  esset,  cum  ad  noxam  Snorrio  inferen- 
dam  promtum  fore.  Deinde  Bjôrn  viam  cum  Snorrio  pontilice  ac  comitibus 
ingressus,  quid  referrent,  interrogavit,  manus,  ut  primo  applicuerat,  te- 
nons; postea  infit:  ita  se  res  habet,  Snorri  colone,  ut  minime  dissimulcm, 

1)  ok  gntf  hncfanniii  fut  um  «ksptit,  aâi.  C.        t)  greip,  C.       3)  kâpnknappana  framan  k  krJnalIiiB,  C.       4)  iiV  C, 
/T;  hc(t,  Ra.       S)  Màfvi,  /f ,-  Mari,  C.        (}  um  tUneSlt,  adit.  /T,  C.        1}  iwkkur  lifriSr  lyndr,  /r,  C. 
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vel  sakir  à  gcfa*,  ok  mèr  cr  f>at 
sagt,  at  pèt  hafit  I>tingan  huga  til 
min;  nù  [er  mèr  bezf  at  »kapi', 
legir  hann,  ef  {>èr  egit  nokkur  eyr- 
indi  vidT  mik,  onnr  en  at  koma  hèr 
nm  farinn  veg,  at  J>èr  lysit  yfir  p\i; 
on  ef  f>at  er  ekki,  f>à  vil  ek  at  {>èr 
jétit  mèr  gridTum,  ok  vil  ek  snûa 
aptr,  f)vfat  ek  em  ekki  leidTififl. 
[Snorri  svarar':  svâ  hefir  f>ù  fàng- 
sœll  vord'it  à  famli  vormn ,  at  f>û 
munt  grid*  hafa  at  sinni,  hversu  sem 
àHr  yar  œtlat;  en  f>ess  vil  ek  bidja 
{rik  y  at  {>ii  [heptir  f>ik  at*  hèd'an  af 
at  glepja*  patidi*,  en  eigi  mun  um 
heitt  gr6a  me^  okkr,  ef  p<i  heldr 
f>ar  nm  tekninn  haitti.  Bjorn  svarar: 
pyi  einn  vil  ek  heita  {>èr,  er  ek 
efni ,  en  ek  veit  eigi ,  hversu  ek  fie 
[|>at  efnt^,  segir  hann,  ef  vid'  |>urid'r 


havo  handiet  saaiedes  imod  eder,  at  I 
vel  kunne  saggive  mig,  og  det  er  mig 
sagt,  at  I  hâve  et  fjendtligt  Sindelag 
imod  mig.  Nu  synes  mig  bedst  om," 
vedblev  han,  ,.hvisl  hâve  nogetiErende 
til  mig,  andet  end  at  vtere  komne  her 
forbi  ad  alfar  Vei,  at  I  kundgjore  det, 
men  hvis  det  ikke  er  Tilfaeldet,  da  vil 
jeg,  at  I  tilstaae  mig  Frèd,  og  jeg  vil 
da  vende  tilbage ,  thi  jeg  gaaer  ikke  i 
Ledebaand."  Snorresvarede:  ..Etsaa 
heldigtGreb  har  du  gjort  ved  vor  Sam- 
menkomst ,  at  du  faaer  at  hâve  Fred 
dennesinde,  hvorledes  det  saa  forud 
var  bestemt,  men  det  vil  jeg  bede  dîg, 
at  du  herefter  lader  af  at  forf0re  Thu- 
ride ,  thi  det  vil  ikke  spsende  godt  af 
imellem  os,  dersom  du  i  den  Hen- 
seende  bliver  ved  som  du  har  begyndt." 
Bjôrn  svarede  :   „Kun  det  vil  jeg  love 


me  has  res  adversus  te  fecisse,  quas  mihi  non  sine  causa  crimini  dare 
possis,  fandoque  audivisse,  te  infesto  in  me  animo  esse.  Jam  maxime  ad 
animum  mcum  est,  inquit,  si  quid  mecum  negotii  transigendum  habes, 
aliud  quam  inceptnm  iter  persequi,  hoc  ut  palam  facias;  sin  minus,  volo 
ut  pacem  mihi  stipuleris,  quo  facto  revertar,  nolo  enim  stolidi  instar  duci, 
(asscclam  agere).  Sic  tu  me  hoc  nostro  congressu  féliciter  arripuisti,  ait 
Snorrius,  ut  pacem  hac  vice  reportaturus  sis,  utut  antca  fuerit  cogitatum; 
hoc  vero  abs  te  petere  volo,  ut  ab  hoc  temporc  te  a  pellicenda  Thurida  abs- 
tineas,  etenim  si  more  inccpto  persistis,  nunquam  intégra  inter  nos  ami- 
citia  coalescet.    Bjorn  respondet:  hoc  soluni  tibi  poUicebor,  quod  prœstabo; 

1)  ef  |)èr  vildut,  adi.  C,  1K         1)  vil  ek,  eupio,  HT,  C.        3)  adâ.  fT,  C.        4)  litlr,  fT,  C.         S)  fMa,  /f,  C. 
6)  ajrstar  miua,  êororem  meam,  fF,  C,       1)  til  gall,  //',-  gatl  ]>eii,  C. 
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eruin  aams  hèradTs.  Snorri  svarar:  f>il< 
heidr  hèr  eigi  svà  mart,  at  |>(i  megir 
ejgi  vel  basja'  hèr  hèrad'svist  (f>inni). 
BJôrn  svarar:  satt'  er  |>at,  er  nû 
segir  I>ù,  skal  ok  svâ  vera,  er  |>û 
ert  fljillfr  kominn  à  minn  fund,  ok 
f>ann  veg  sem  fiindr  vârr  er  orâTinn, 
at  ek  mun  pvi  heita  pbr,  at  |>it 
|)àroddr  skulut  ekki  hafa  skapraun 
af  funduin  okkruin  {>ur(ârar  hina 
nœstu  vetr».  Eptir  ï>etta  skiidu 
I>eir;  rei^T  Snorri  god*!  til  skips,  ok 
sitfan  [til  Helgafelis*  hciin.  Annan 
dag  eptir  reiâT'  Bjorn  autfr  i  Ilraun- 
hôfn  [til  skips,  ok  tàk  sèr  {>ar  {>eg- 
ar  fari'  [um  sumarit*,  ok  urâTu 
heldr*^  sf^bùnir;  {leir  tôku*  ût 
landnyrdTing,  ok  vid'rad'i  {>at"  long- 
uin"    um   sumarit";     en   til   skips 


digjivadjegvilhoido;  men  ei  indseer 
jeg,  hvorledes  jeg  kan  holde  det ,  saa 
Itengo  jeg  og  Thuride  ero  i  samme  Her- 
red."  ..Dig  binder  jo  hertil  ikke  saa 
meget,"  svaredo  Snorre ,  „at  du  jo  let 
kan  forlade  dit  Opholdsted  her."  „Det 
er  sandt,  hvad  du  nu  siger ,  svarede 
Bjorn ,  „  og  dct  skal  nu  og  skeo  saale- 
des,  da  du  er  selv  koininen  til  mig,  og 
saaiedes  soin  det  er  gaaet  til  ved  vor 
Sammenkomst,  at  jeg  vil  love  dig,  at 
du  ogThorodd  ikke  skulle  hâve  nogen 
BesvœrafniineBesog  hos  Thuride  i  de 
nœste  Aar."  Derefter  skiltes  de;  Snorre 
Gode  re<l  tilSkibet,og  siden  hjemtilHel- 
gafeil.AndenDagderefterredBjurnsyd 
til  Rônhavn,  for  at  gaaetilSaes,  ogfik 
strax  om  Sommeren  Plads  paa  et  Skib  ; 
og  de  bleve  meget  silde  feerdige.  Degik 


nescio  vero,  inquît,  quomodo  hoc  prxstare  potcro,  si  ego  ac  Thurida  in 
eodem  territorio  versamur.  Snorrins  rcponit:  nihil  hic  te  tanti  dctinet, 
ut  non  facile  possîs  ex  hoc  territorio  conccdere.  Bjiirn  ad  hœc:  verum 
est,  quod  jam  dicis;  atque  sic  esto,  quandoquidem  ipse  in  congressum 
meum  venisti  et  conventus  noster  hoc  modo  cessit,  ut  promittam  tibi, 
fore,  ut  tu  ac  Thoroddus  ex  meis  cum  Thurida  congressibus,  proximis 
abhinc  hiemibns ,  segrimoniam  non  capiatis.  His  gestis  digressi  sunt. 
Snorrius  ad  navem  equitavit,  indique  domnm  Helgafellum  se  contulit. 
Postridie  ejus  diei  Bjorn  austrum  versus  Ilrœnhavniam  ad  navem  equitavit, 
9tatim  hac  eestate  loqun  sibi  in  nave  conduxît.    Naut»  serius  parati,  vento 

I)  Uta,  /r,  C.  i)  ilafaanna,  ff,  C.  3)pA  gettt  \tii  rcl,  aagSf  Snorrt,  tum  iene  agf,  ail  Snorrlu»,  adâ-ry,  C. 
1)  om.  /y.  S)  for,  profrctut  eit ,  /r,  C.  6)  ok  tii  sik  liar  ((laSan,  f^)  til  ntanfcrSar,  C,  /r.  7)  pA  (legar,  C. 
9y»n,fereid.,C;aieKi9/r.  »)  tie  Mf! i  wiu.  H:  »)  htidr,  C.  U)  liagi  biii , /r i  itiligi ,  C.  U)  bavillt, 
rr,  c,  an,  add.  al. 
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pesa  spurd'ist  eigi  BiSaa  léngan  i  SaenmedNordostvindjhvilkcnVind 
tima.  ;^:>i(\<)i<i^>f  v«:;<^H.fi  •>  .<h>r M.  )  hoIdtIœngeyedom8ommeren;inentiI 
•j^if»vM<i^niin  n  (.M'.iuiuiDtif  i  ^ii  vV^I'       detteSldbipurgtessidenik^      sngTid. 

evroaquilone  solverunt,  qui  ventus  multum  ejus  œstatit  tenuit.  De  ea 
autem  nave  longo  inde  tempore  nulla  fama  allata  est 

■    ''">'':  jlV'J    '\.'-*i 

a  ,,  V.    DE  GUDLEIVO  GUDLŒGI  FIUO.     ,  ^^w^ 

Bjornem  Breidvikensiiim  atliletam ,  diu  ignoratum ,  casus  tandem  detexit. 
Gudieivus,  frater  Thorfinni,  a  quo  celebrîs  Sturlœorum  gens  descendit,  in 
Iliberniam  navigans,  tempestate  ad  unum  ex  Americ»  litoralibus  depulsus 
est,  ubi  pressenti  periculo  ereptus  est  a  conterraneorum  aliquo,  quem  tes- 
serœ,  Gudieivo  ab  hoc  viro  datte,  Bjfirnem  esse  testificabantur.  Res  ad 
finem  refertur  imperii  Olavi  Sancti ,  qui  prœlio  Stikiastadensi  cecidit, 
anno  1030.  Hœc  lectu  dignissima  relatio  occupât  Eyranorum  historise 
caput  64tum. 

Exscripta  est  particula  de  itinere  Gudieivi  Gudlœgi  filii  e  fragmento 
inembranaceo  num.  445b  4  (C).  Quœvis  ejus  pagina  in  duas  columnas  ost 
divisa;  relatio  Iixcce  intégrant  ferè  paginain  explet,  exceptis  quatuor  prio- 
ns coluinnœ  lineis,  quœ  conclusioni  capitis  proxime  prœcedentis  adscribun- 
tur.  Cuin  ipsa  Iixc  relatio  maximi  nobis  sit  inoinenti,  completuin  ejusdem 
apograpliuin ,  eodem  literaruiu  ductu  seryato,  tabula  annexa  lectori  sisten- 
dum  curavimus.  Uitimœ  lineœ  capitis  63tii,  ante  memoratœ,  ita  sonant: 
Cpjôroddr  i/iti  i  rûmi  si/iu^  oh  var  pà  anda&r;  (var  ha/m  pà)  fœr&r  tt'l  kirhju. 
Kàr,  son  hans,  tok  vt&  hiii  ef(ttr  fô&ur)  si/m  i  Alptajird't,  oh  er  viû"  ha/m 
ie/idr  bœrùm'à  Kàrsstav&iim.  Tam  capitum  inscriptionibus,  quam  initiali- 
bus  literis  spatium  a  librado  dcstinatuin  adhuc  vacuum  reperitur.  Ciim 
hoc  fragmente  cetcrt  codiccs  manuscripti,  supra  raemorati,  coUati  sunt. 
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64.  GudTVeifr  hèt  maffr';  kann 
var  [Giid'IaugMon  eos'  aaSTga  or 
Straumfirtfi,  bré^ir'  I>orflnna,  er 
Sturliingar  eru  frékomnir.  Gud^leifr 
var  farmaffr  mikill;  hann  âtti  knër*, 
en  annan  |>5rélfr  Eyra-Loptsson*, 
{>à  er  f>eir  borâTust  vitS  Gyrtf,  son 
Sigvalda  jarls;  pà  lèt  GyrâTr  auga 
sitt.  pat  var  ofarla'  â  dugum  Olaf's 
konùngs*  cns  helga,  er  Gaffleifr 
liafïïi  sigit*  kaupferd^'  til  Dyfliiinar; 
en  er  hann  sigldi   [vestr'**,   œtlad'i 


64.  Gudleirhed  en  Mand,  en  Son 
af  Giidlog  donRjgo  fra  Stromfjord,  og 
Broder  til  Tliorflnn,  fra  liveni  Sturlun- 
gerne  nedstamine.  Gudleifvaren  stor 
Kj0bmand;  lian  havde  etFarttii,  men 
Thorolf  Eyrar'Loptson  et  andct,  den 
Gang  de  strede  mod  Sigvald  Jarls  Son 
Gyrd;  da  inistede  Gyrd  ait  eno  Oie. 
Det  tildrog  sig  i  Kong  Olaf  den  Helli- 
ges  sidste  Levetid ,  at  Gudlcif  havde 
foretaget  sig  en  Handoisreise  til  Du- 
bfin;  men  da  l^an  seilede  vestefler, 


,  «■■,  ■■• 
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64.  Vir  erat  nomine  Giidleiviis,  filins  Gudlœgi  Divitis*  ox  Strœmfjurdo, 
frater  Thorflnni,  ex  quo  Stnrlnngi  (gens  Sturlsea)  orti  sunt.  Gudleivns  erat 
jnsignis  meroator;  hic  habuit  navem  inercatoriam,  alteram  autem  Therolvus, 
lilitis  Lopti  Eyrensls^  ^ando  cum  Gyrdo,  filio  Sigvaldii  dynast»,  pugna- 
runt;  tuin  Gyrdm  eonlum  amisit.  Accidit  vergente  «tato  régis  Olavi  Sancti, 
ut  Gudleivns   iter   mereatoiiain    ocoidentem    versus  Dubtinum   susciperet. 


iV*»- 
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\)  M>tt  h*t  OuSIelfr,  /T.  t)  ion  OuRItH|t  Uni,  ff',  D,  E,  F,  H,  K,  !f,  Pi  t,  QnDnUait*  h.,  pttptram,  Ha, 
jl,  t,  U.  t)  •'«  R,  ry.  M,  F;  briiSar,  fralrlê,  C,  S,  0.  4)  annan  knOr,  /F';  nlkinn,  ma(iiain,  add.  Jl,  L;  aina 
alkinn.  M,  f.  ft)  «m  Ejrar.Lsptt,  H,  Mi  Leptnon,  /r,  D,  K,  P.  t)  aracllfa,  Jl.  7)  «m.  A.  8)  am,  &,  L, 
/^>  U,         t)  veilr,  oectienttm  vertu»,  aiU,  R,  L,  U.         10)  Teitaa,  ai  teotdcnli ,  R,  Ii,  fK,  M. 


a)  Gudlœgui  tlte  Gnnlcgni  DWet  nomtnntn* 
in  Landnama  P.  X>  c.  6,  p.  OS.  nb  eo  deacendit 
celobriaStromqSrdenaium  gêna.  Ibi  de  GudleWo 
fie  dioitur;  hant  ton  var  OuHleifr,  er  dtli  annan 
Jbiôr,  en  périlfr  amum,  tan  Loptt  hini  gamla 
af  Eyrarbakka ,  pd  er  peir  bôrSutt  vit  GyriS  Jart 
Sigvaldaton  i  Medalfartiundi ,  ok  hèldu  fi  «/nu; 
parum  orti  Guileifr  UyriSaviiur.  Aimar  ton  Gu'S- 
<an;«  var  porfinnr,  faVir  GuUlaugi ,  fSVur  piir- 
diiar ,  mô-iur  pàrtar,  fûiSur  Sturlu  ent  gamla  i 
Ilvammi.  ValgerVr  hàt  dôtlir  Guttaugt  ent  auiSga, 
i.  e.  Eju*  filiut  erat  Gudleivuf,  qui  unam  liabult 


naTcm  mercatoriam ,  alteram  ThorolTUf,  filliu 
Lopti  Priaci  de  Eyrarbabkio ,  qnando  cum  dyua- 
ita  Gyrdo ,  Sigvaldii  filio ,  in  Medalfunundo 
conflixcrunt>  et  opea  tuai  retinuerunt;  qua  de  re 
Gudieivua  reraua  Gyrdianoa  compoauit.  Alter 
fillua  Gudlopgi  fuit  Thorflnnua,  patcr  Gndlagi, 
patrii  ThordiiiB,  niatria  Thordi,  patria  StnrI» 
Friaci  Hvamnieniia.  Valgerda  nomen  erat  filie 
Gudlœgi  Divitia.  Confer  Sturlûnga  Saga  I,  49, 
Ilinc  patet,  Gudieivum  etiam  ia  marc  Balticum 
navigaaae,  Medalfariundum  enim  eat  fretum  Mid' 
delfart  inler  Fioniam  et  Jotiam. 
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liann  [at  sigla'  til  Islands;  liann 
sigltU*  flrir  vestan  Irland,  ok  fèkk 
landnyrff ^ng  ',  ok  rak  pà  làhgt  yestr 
i  haf  ok  [i  ûtiud'r*,  svâ  at  f>eir  vissu 
ekki  til  landa;  en  pà  var  mjôk  à 
UHit  «umarit,  ok  hètu  f>eir  mfirgu, 
at  pÀ  [àkyidi  bora*  or  liafinu;  ok 
pà  kom  {>ar,  at  t>eir  urâfu  vitf  land 
varir;  [|>at  var  mikit  land*,  en  eigi 
risaii  {»eir,  [livert  land^  fiat  var. 
I>at  rats  téku  {leir',  at  {>cir  sigidu 
at  landimi,  |>v^at  [fwiin  leiddist'  at 
eiga  lengr  vid'  hafamegnit";  {>eir 
fengu  |>ar  htifn  gùHa.  Ok"  er  peir 
hôfâTu"  litla"  stund  yiS  land  ver- 
ît",  koniu  menn  til  fiindar  vidF  pà; 
pelr  kondu  f>ar  fengan  mann",  en 
helzt  pàtti  |>eiin,  sein  [>eir  ineeiti'* 


"'I' 


agtofle  han  at  seile  til  Island  ;  han  «ei- 
ledo  da  veston  om  friand,  og  flk  Nord- 
ostvind  og  drev  da  langt  veiterpaa  i 
Ilavet  og  i  Sydveit,  hvor  do  ikke  vidite 
nogct  om,  at  dor  vare  Lande  ;  mon  dot 
var  da  allerede  langt  ud  paa  Somme- 
ren,  og  do  gjorde  mange  Lefter,  for  at 
undilippe  fra  Havot,  og  da  sketc  det, 
at  de  bleve  Land  vaer  :  det  var  et  stort 
Land,  men  de  vidato  ikke,hvilket  Land 
det  var.  De  fattode  den  Besiutning  at 
scile  til  Landet,  thi  de  vare  kjode  af  at 
kœmpe  lœngere  med  Havets  Voldsom- 
hed  ;  de  traf  dcr  en  god  Havn.  Og  da 
de  havdevœret  en  kortTid  vedLand, 
kom  derFolk  tildem;  dekjendteintet 
Menneske  der,  men  det  forekom  dem 
at  do  snarest  talto  Irak.    Snart  kom 


%y<-. 


Cum  vuro  occidentem  versus  vêla  faceret,  lalandiam  petiit,  at  ab  ocddentali 
parte  Irlandiae  navigana,  evros  et  evroaquilonares  veiitos  nactus,  longe  in 
altum  versus  occidentem  et  libanotum  jactatus  est,  ut  de  terris  nihil  sibi 
sociisvc  constaret,  eestate  jam  multum  adulta;  quare  multa  nuncuparunt 
vota,  ut  ex  oceano  évaderont,  eo  tandem  exitu,  ut  terram  animadverte- 
rent  ingentis  magnitudinis,  ignari,  queenam  esset.  Ceperunt  id  consilii, 
ut  terr»  adnavigarent ,  incommodum  judicantes ,  cum  oceani  violentia 
diutius  conflictari.  Commodum  portum  nacti  cum  ad  litus  brevi  manse- 
rant,    homines  in   congressum    eorum    devenerunt.      Incolarum  neminem 


fWj 


I)  om.  Jl,  L,  ff,  M.       1)  a  priar»  [  om.  Impr.       1)  mililno,  mafmm,  aâd.  Ml  anitaoTelIr  ok  landojrdi'nfa,  euro* 
it  ewnaquiUnaret  ttntoê,  R,  L,  fV,  4)  (il  litsnlin,  M.         6)  bari,  Jl,  L.         ()  om.  AT.         7)  hvat  lands,  tf; 

hT>3a  land,  M.  8)  Outleifr,  GuiMvut  ae  neti,  add.  B,  L;  GuSIaugr,  ptrptram,  fy.  •)  |>eiin  |i(tlti  l'IH,  in- 
tfnunodum  judtcarunt ,  H,  L.  10)  hafamcglu,  /y,  V;  landiBcgnil,  poliore  parle  ttrra ,  ptrptram,  R§.  11)  En, 
ttd,n.  11)  |>ar,  <t(,  «id.  A.  U)  oUana,  M., /T.  i;.  14)  t>B.  (iim,  odd.  A.  I»>  eafra  mena ,  /^.  11)4, 
add.  rr,  D. 
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irsku.  Brétt  kom  til  {leirra  ivÂ 
mikit  Qolmenni,  at  fiat  skipti  miirg- 
um  hundrod'um  ;  possir'  [monn  voittii 
[>eiin  atgaungii,  ok'  tûkii  t*<^  alla* 
h(indum,  ok  [rœrffii  pà  i  bund*,  ok 
[rdku  I)à*  A  land  upp.  I)ar*  voni 
I>cir  â  mût  citt  fiertrir ,  ok  dœmt  um 
I>d;  I>at  akildu  fieir,  at  aiiuiir  vildii 
at  {>eir  vœri  drcpnir^  on  sumir  vildii, 
at  [I>oiin  vwri'  skipt  [d  vistir*,  ok 
vœri  **  |)j(idfir.  Ok  cr  potta  var  kœrt, 
aà"  I>eir,  Iivar  reiS  flokkr  inikill", 
ok  var  par  borit  merkl  i  flokkiniiin  ; 
pùttust  f>eir"  vita,  [at  par  inundi 
vera  hôfifingi  i  flokki  poim";  [en 
or  flokkr  posai  koin  "  piingat '*  at,  ad 
peir,  at  undir  merkinu"  roiâT  inad'r 
iiiikill  ok  garpligr  ",  ok  var  pd  mjiik 


der  en  aaa  ator  Mœngdo  til  dom ,  al 
det  lidgjorde  mange  Hundrede.  Diaao 
MflBnd  anfaldt  dem,  grèbe  deni  aile, 
og  liandt  dom ,  og  dreve  dem  op  paa 
Land.  Der  bleve  do  farte  til  en  For- 
aamling,  for  at  dommca;  deforatode 
aaa  moget,  at  nogle  vildo  at  de  akulde 
drœboa,  mon  andro  vildo,  at  de  akulde 
fordcica  i  Bygderne  og  gjiirea  til  Trœlle. 
Ok  mtdena  dette  blev  forliandlet,  aaae 
de,  livor  der  red  en  ator  Flok,  i  hvil- 
ken  dor  barea  et  Banner;  de  troede 
da  at  kiinne  vide,  at  der  maatte  vœre 
on  Ilevding  i  donne  Flok;  men  da 
donne  Flok  kom  did,  aaao  do,  at 
nndor  Banneret  red  on  ator  og  anaee- 
Jig  Mand,  aom  da  var  megot  til  Ai- 
dera og  hvid  af  Ilaar.    Aile  de  Til- 


r,--    '< 


cognovcrunt,  eos  vcro  lingva  potissimum  Irica  (Hibornica)  uti  putanmt 
Brevi  temporo  ad  eos  tantua  confluxit  honiinum  numorua,  ut  multas  efH- 
ceret  centuriaa  ;  lii,  iilos  aggreasi,  omnea  advenaa  manibua  prehonaoa  vincu- 
lis  constrinxerunt,  cosque  deinde  in  terram  compulerunt.  Deindo  in  con- 
ventum  quendam  doducti  aunt,  et  judicîum  de  iia  factum.  Hoc  intellexc- 
runt,  vclle  alios,  ut  nccarentur,  alios  autem,  ut  per  vicoa  divisi  aervitute 
adfligcrentur.  Qucb  dum  agcrcntur,  ingentem  coliortem  virorum  cquis  ad- 
vclii  conspexerunt,  cinto  vcxiilo  conspicuam,  unde  concludebant  eideni 
coliorti  principem  incssc;   quto  cum  propius  advonit,   vidcrunt  sub  vexillo 


1)  lieir,  R.  S)  om,  H.  t)  em.  ff.  4)  bandu,  M.,  K,  t;  ran  ]>clr  /  bSad  farSir,  vtneuth  tonitrtetl  wnt, 
ff,  K.  5)  kryrSir,  eompuUi,  »';  ii'Sai,  potlea,  adil.  H,  L,  6)  pi,  tum,  R.  1)  |)egir,  eonfettim,  oM.  /K. 
H)  {leir  Tari  liafiir   i  land  upp  olc,   ul  in  Itrrmm  dueirentur  et,  E.  I)  mefi  |ieliii,    inler  4e  (Ineolaê),   /f,    V. 

it)  ]ieir ,  mi ,  ada.  R,  L, /r.        Il)ijâ,  A.       11)  maanm,  virorum,  add.R,  L,  /K        13)  |>i,  (um,  odil.  A,  £.       U)*! 
faOfSi'iigl  nokLur  mnndi  vera  (var)  /  llokkinnni,  H  s  om.  ry.         15)  ok  er  flokk  t>eint  Ur,  &,  h,  fr,  il.  16)  at«l 

in  /y.       17)  Berkjiim,  vctIUiê,  ty,  D,       18)  ((ifugligr,  vtntrandum,  6,  ly. 


V^  ' 


t 


% 


u. 


DE  GUDLEIYO  GUDLŒGI  FILIO. 


H  rPra  aldri',  ok  h\ltr  flrir  hœriitn'. 
Allir  incnn,  |>dr  cr*  fiar  voru  flri, 
[hneigtlTu  {icamiiii  *  inanni,  ok.fogniitfu 
■om  ||>eir  kunnii*;  [l'iindu  [)«Ur  {>at*, 
at^  [ii  var  t>iingat  skotidT  (illiim  rAH- 
iim*ok*atkva'(T'iin  |uiii  [inirra  iiiiil'*, 
er"  hann  vnr.  HiSan  ■ondi  {icsai" 
inatyr  eptir  l>cini  Uutfleifl,  ok  or  {loir 
komii  [flrir  f)onna  mann**,  mielti 
hann    [til  |>eirra"   à  norrœnu,     ok 


itedevnronde  btiiodo  sig  for  denne 
Mand  og  modtoge  ham  «aa  vel  som 
de  ktinde.  Du  mnrkedo  nu,  at  aile 
Raad  og  Beatommelier ,  dores  Sag 
betrœffende ,  henskJHdes  til  hana  Af> 
gjtirc'lae.  Siden  lod  tienne  Mand  Gud- 
IciP  og  Folgo  kommo  for  sig,  og  da 
do  koin  for  denne  Mand,  talto  han 
til  dem  paa  Nordiak ,  og  spurgte ,  fra 
hvilket   Land  de  varo.       l>e  aagde 

oquitaro*  virum,  statnra  ingenti  et  militari,  rotate  proveetioretn ,  lenloquo 
canuin.  Qui  aderant  oinncs,  hune  virum,  aummo  studio,  aubmiasi  vene- 
rabantur.  Mox.  animadverterunt,  tum  ad  eundom  omnia  consilla  et  arbitria 
circa   eorum  causam  rcferri.     Hic  vir  Gudicivum  ac  socins  adduci  jussit, 

et  coram  se  comparentes  lingua  SoptemtrionalP  allocutus,  cujates  essenti 

1         •■ ,  .  ''  , 

I)  titir,  H,  L.  I)  lit  R,  >r  tl  pli  knru,  C.  S)  il,  /K  4)  hnifii  ^etln,  il,  £,  fr.  t)  htm  i^Bum,  eer  rfsnirniiiii 
•uum.  A;  linniim  loin  hrrra,  tum  ««v  aomtnum,  //',  V,  P.  t)  |)ii  brill,  lum  tiallm,  aiM.  R,  L.  1)  ai  <<fna  [  em.  ff, 
t)  itt  H,  hi  niàluBi,  Cl  ahett  in  ir.  9)  «m.  If.  10)  cfiil,  ta.,  Mi  ai  ilgno  [  om.  U,  L.  U)  nm,  A.  ll)Uaa 
aiaraal,  /r,   Ui  bliin  ildraSI,  annotut,  F.       U)  |iar,  'A,  in  |iû,  ■•M.   A.        14)  vit  \i,  ir. 


i-l' 


n)  Vu(  TiVa  Jam  icplMlmo  notai  equltnre, 
al  nihiluiulniii  et  inagli  |iroprio  quidom  pluribut 
gaudct  lignincailonibui,  ut  vclii,  lu  lublimi  ferrt 
vfll  lublimii  moveri,  irruere,  vide  Eddc  antlquio- 
ti*  vd.  liafn.  II,  761,  iy/<i/a  p.  757;  liu  cliuiu 
01u«iu«  in  Ulotanrio  mi  do  «uluruiu  li<i|it!<mo 
fjrntaginatli  p.  58:  „rrS,  rciH ,  in  allum  furor, 
attollur,  it.  cquo  \eli»r".  0|iinamur  Autemhcroa 
illum  tam  |iro|i(fr  leuilem  a^tatein ,  quum  ma- 
giiRui  intcr  terras  incoliis  dlgnitatcni,  lortica  v«l 
l'vrotro  gmlnturio  a  bnjulia  fuiise  iiortatnm,  llcet 
non  denegemua,  hlandot,  cquia  aolia  aine  curru 
Tel  forctro  vclii  aolitoa,  cura  acncm,  incolarum 
turba  ciuctum,  aublimcm  vchi  viderant,  itor  eum 
equo  oonfcciliso  ininimo  dubitavisac,  Eat  prie- 
terea  poitibilo,  qiiud  Bjûrn  illc  (qucin  i(a  noiui- 
nnre  non  hsiitaïuua)  equum,  animal  iibi  optime 


notum,  navt  Eurupra,  vel  commcn'ii  gratta  vel 
rlinm  naufrogio  litori  appnlta.  Amcricc  conll- 
ncnti  advectum,  proprlo  uaui  adcomniodauel. 
De  Ilibernorum  in  America  commerciia  vel  ver- 
autlone  vide  annotatlonoa  gcogropliicaa. 

b)  Fer  vncem  norrctna  liio  intcUlgilurBorca- 
lia  lingua ,  qna  illo  tempera  totua  utebatur  Sep- 
tentrio,  vidolicet  Danla,  Succla,  lalandia,  Orœn- 
landin,  inaulm  Faircycntet,  Orcadea,  Iletlandia, 
Ilvbudoa,  et  partca  inaupvr  nonnullœ  Anglis  et 
Scolin;  lioc  idioma  in  antiquia  noatratium  acrl- 
ptia,  ut  e.  gr.  in  vetualiaainio  legum  lalandicarum 
codive  Qrtigii»  dicto,  vocatur  ,^dônak  tilnga",  lingUB 
Danica;  cum  uutem  nd  noairum  uaque  levum  in 
proprio  priaca  borcalii  hiatorioe  domicilio,  lalan- 
dia, aine  ulla  fore  immutatione  ait  aorrnta,  iatud 
nunc  aBpiailme  lalundica  ling  la  nnncupatur. 
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spurcTi  * ,  hvad'an  [|>eir  voeri  af  lund- 
uin*.  {>eir  stigd^u  honum',  at  f>eir 
voru  flestir  islenzkir.  {)cssi  mad'i' 
spurd'i, hverir  'peu*  vseri,  [er  ïslenzkir 
voru.  Gud'leifr  sagtfi,  at  hann  var 
islenzkr;  kvaddi  hann  p&  fienna  enn 
gainla  inann^;  en  hann  tôk  [p\i 
vel*,  ok  spurd'i^,  hvad^an  [af  Is- 
landi  hann  vœri^  [Hann"  sagcTi,  at 
hann  var"  or  hèratTi  f>vi  er  heitir 
BorgarQurcTr ".  [pà  spurd'i  hann, 
hvaâran  or  Borgariird'i  hann  yœri,  en 
Guâtleifr  sagÔTi  sein  var ".  Eptir  Jïetta  " 
spurd'i  [Jïessi  inaffr  nœr  "  [eptir  hverj- 
um  enna  staerrimanna"  or  fiorgarfirâfi 
ed'a  "  Breid'afird'i  ;  ok  er  f>eir  [tôtud'u 
|>etta",  [ipurdi  hann  [vandliga  eptir 


hain,  at  de  fleste  af  dcin  rare  Is- 
Isenderc.  Donne  Mand  spurgte,  hvilke 
de  vare,  som  rare  Isisendere.  Gud- 
leif  sagde  at  han  var  en  Islœnder; 
han  hilste  da  denne  garnie  Mand, 
men  han  optog  det  yel,  og  spiug- 
te,  fra  hvad  Kant  af  Island  han 
var.  Han  sagde  at  han  var  fra 
det  Herred ,  som  hedder  Borgarfjord. 
Da  spurgte  han,  fra  hvilket  Sted  i 
Borgarfjorden  han  var,  inen  Gudleif 
sagde  det,  som  det  var.  Derefter 
spurgte  denne  Mand  nœsten  om  en- 
hver  af  de  anseeligere  Mœnd  i  Bor- 
garQorden  og  Bredefjorden;  og  da  de 
talte  herora ,  spurgte  han  noiagtig  ud 
om  aile  Ting,  farst  om  Snorre  Gode 


interrogavit.  Illi  maximam  sui  partem  Islandos  esse  responderunt.  Hic 
vir  qusesivit,  quinam  ex  iis  Islandi  essent.  Dixit  Gudleivus,  se  Islandum 
esse,  hune  virum  senem  salutans,  quod  ille  bénigne  accepit,  et  ex 
qua  Islandiœ  parte  essct,  interrogavit.  Is  se  ex  eo  pago,  qui  Bor- 
garfjôrdus  dicitur,  esse  profitebatur.  Interrogavit  illn,  queni  in  Bor~ 
garfjôrdo  locum  inhabitassct ,  ad  quod  Gudleivus  vera  respondit.  Post- 
ea  vir  iste  de  singulis  fere  omnibus  in  Borgarfjurdo  et  Breidafjordo 
viris  darioribus  perquisivit;    et  in  lus   diligenter  de   quavis  materia,    in 
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I)  ipyrr,  K.  2)  at  ISndnm  ^tit  TQra  (vkt!),  R,  ff.  3)  om.  /r.  4)  |)ar,  tH,  ff.  S)  ah  iignt  [  (eialr  lilenito 
■en»;  fekk  Ondleifr  \i  tytl  ^vma  inaiiii,  ok  kvadili  hann  virSiiIlga,  quinam  ettent  ht  Ulandi;  tum  Gudltivut  toram 
progrtnuê.  Aune  virum  honoriflce  talulavit,  H^ i  hinir  isleuaku;  gekk  GuiSleirr  ^A  fram ,  ok  kvaddi  hann,  fy. 
6)  Tel  kreSjo  |)eirra,  talulationem  eorum  bene,  >y.  t)  atld.  B,  fK  8}  af  Iilandi  |>eir  vairi,  enenl,  H;  hann  vari 
■Itadr,  oriundat  enet,  fK.  t)  Qudieifr,  i,  10)  aitigntlHann  aagfiist  vera,  fr.  II)  ai  tigno  [  Hann  aag'Si:  ilrBorf- 
atarSi,  «k  |>eir  »vA  fleiri,  ex  Borgar/Jôrdo ,  ingujc,  et  tnUidem  eorum  plut'»,  h';  peit  sAgSu:  lir  Hnrgatfirjti ,  es 
Borgarjjirdo  ,  reiponderunt ,  Bfi,  L.  12)  om.  B,  h,  fr.  13)  |)at,  B,  tK.        14)  nsr,  om.  tV ;  hann  vandliga,  i» 

dUlgtnter,  M.         IS)  eplir  •érfarcrjum  hinna  atairri  manua,  id.,  B,  J,  M,  0;   at  (lllum  hinum  «tsrgtum  mOunvm,  4* 
êmnituê  tlarifimi»  ttrit,  fV,  N,  P,         U)  ok,  tt,  B.        11)  il(u  |ietta  at  tala,  id.,  /A'* 
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ôUum  lilutuin,  fyist'  at'  Snorra  goffa 
ok  at  {)urï6>i  [fia  Fràifà',  systiir  hans, 
ok*  [mest  at*Kjartani,  [syni  fiennar*. 
[Landsmenn  kollutTii^  i  [od^riiin  stacT*, 
at  nukkiidr  ràd*  [skyidi  gjora'firi  skip- 
sôgninni  ".  Eptir  J>at  gekk  {>essi  msiSr 
enn  mikli  i  braiit  frà  f>eiin,  ok  nefndi 
med'  sèr  XII  inenn  af  sïnuin  mônnum, 
ok  sûtii  {>eir  lânga  stund"  à  tali". 
[Ëptir  |>at  "  gengu  f>cir  til  inannftind- 
arins'*;  ok  pà  [niaBlri  sa  enn  mikli 
inad'r  tii  |>cirra  GiiâFIeifs":  [vèr  lands- 
menn hufum  "  [talaitt  vid*  nokkuS'  um 
mjil  yâTvart",  ok  hafa  landsmenn'^ 
ni'i  gefit  m^l  ydTvart  [i  vald  mitt  ",  en 
ck  vil  nii  gefa  yâTr  fararleyfi  ^tàngaS*" 
sem  Jïèr  viliâT"  fara**;  en  f)6tt  yâTr 


og  om  hans  Saslcr  Thuride  paa 
Froùaa,  ug  mest  om  hendes  Siin 
Kjartan.  Landets  Indbyggere  raabte 
paa  den  anden  Side,  at  der  skulde 
tagcs  nogen  Bestemmelse  om  Skibs- 
mandskabet.  Efter  det  gik  denne  store 
Mand  bort  fra  dein,  og  nœvnte  tolv  af 
sine  Msend  med  sig,  og  de  sade  lang 

.  Tid  i  Beraadslagning.  Derefter  gik 
de  til  Folkemedet,  og  da  sagde  den 
gamie  Mand  til  Gndleif:  „Jeg  og  Lan- 
dets Indbyggere  hâve  tait  noget  sam- 
mcn  om  edersSag,  og  hâve  Indbyg- 
gcrne    overgivct  cdcrs  8ag  til  min 

'  Afgjôrelse  ;  men  jeg  vil  nu  give  eder 
Lov  til  at  reise  hvorhen  î  ville  ;  men 
skjiint  det  synes  eder  nu  at  Sonime- 


primis  de  Snorrio  pontifice  et  Thurida  Frodaënsi ,  sorore  ejus  ;  et 
maxime  de  Kjartane,  filio  ejus.  Altéra  ex  parte  incolœ,  ut  nautis  ali- 
quo  modo  provideretur ,  postiilarunt.  Postea  ingens  ille  vir  ab  eis  dis- 
ccssit,  duodecim  viros  ex  suis  legit,  atque  cum  liis  diu  collocutiis  est. 
Deinde  rcgressi  in  convcntum  sunt.  Tum  vir  ille  ingens  Gudleivo  ejus- 
que  sociis:  nos,  inquit,  conterranci  de  rébus  vcstris  nonniliil  disputavi- 
mus,  atque  jam  incol»  rem  meo  permiserunt  arbltrio,  ego  vero  vobis  nunc 
veniam  concedam  eo  proilciscendi,  quù  concedcre  cupitis;  et  quamvis  vobis 

1)  a  poileriore  êigno  [  om.  S,  L,  ff^,  2)  eplir,  id,,  X,  Z;  a  priore  tigno  [  tûk  hann  at  spyrja  at,  qurrere 

incepit,  /y.  3)  om.  /^.  4)  haiiii  npurSi  vaiidliga  eptir   6IIuin  lutum  frâ  FrdiSâ  ok,  quitiivU  diligenter  ilo  rebut 

dmietticia  tingutU  Frodaentibu»,  et,  ailil.  R;  eptir  ]iat  Bpiirtii  haiiii  vandliga  frâ  PrôiSâ,  pottea  de  Frodaa  diligenter 
quietivit ,  fV,  5)  om.  fVs  eveiuiniim,  adolcteente ,  add.  H,  L,  fV.  6)  om.  tl,  L,  /f;  et  |)â  var  |)ar  bu'nili,  qui 
tum  temporit  ibi  familiam  rcgebat ,  add.  fy;   er  {i  v.  b.  at  Friitli,   Frodam,  add,  R,  L.  ^)  Mena  h6f8u  viSleltni, 

eonaC<«un(,  U,  F.  S)  fi{Sru  lagi,  /r,  D.  9)  vzri  gert,  /r.  10) Bbipshafiiinni,  A,  L;  aktpafigunni,  D.  Il)hri9. 
B,  L,  /K,  M.         12)  cinmaili,  cum  Ai>  tollt  collocutu»  eit ,  //',  D,  jV,  K,  P.  13)  en  er  (at  |>raat,  quo  coiloquia 

tlnito;  >f',  D,  K,  iV,  P.  14)  fiindariiia ,  conventum ,   IK,  maiinQSldaus ,  mullitudinem ,  E.  15)  tôle  ta  hinn  mikli 

matr  til  orSa,  /y.  16)  hùr  liSfum  T<^r  landamcnn,  /f.  17)  tilat  nokkut  jiSart  m&l,  Ri  talat  nm  hagi  y^ra,  de  con- 
di'fïone  vettra  ditputavimui ,  fT,  D,  K.  18)  t>eir,  IK  19)  4  mitt  ytM,  f^,  10)  (iiBiiigi  U.,  fT.  SI)  ni!,  nunr, 
adi.  R?.       Vi)  om,  IT. 
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|>ikki  nii'  mjiik'  éli&it  suinarit,  |>à  ren  er  naesten  forbi,  saa  vil  jeg  dog 
vil  ek  [j^at  rà^  gefa'  ytfr,  at  {>èr  raade  eder,  at  I  drage  herfra;  thi  her 
leitid*  ï  braut  hèâTan',  |>vîat  hèr  er      er  Folket  ikke  til  at  troe  og  ondt  at 


fùlk  ôtryggt*  ok  ïllt  viâTreignar^,  en 
|)eiin  {>ikkja  àtit  brotin  log  à  sèr. 
GuâFleifr  svarar:  hvat  skulu  (vèr)  til- 
segja,  [ef  oss  verâFr  auâFit  at  koma 
til  [dttjard'a  vorra",  hverr  oss  hafi 
gefit  frelsi  f>etta'.  Hann  svarar:  |>ar''' 
maii  ek  yffr  ekki  af"  segja,    J)viat 


hâve  ined  at  gjiire,  og  de  troe  derhos, 
at  der  er  skeet  Brud  paa  Loven  til  deres 
Skade."  Gudleif  svarede  :  ..Hvad  skuUe 
vi  sige,  hvis  Skjaebnen  forunder  os  at 
komme  til  vort  F0deland,  livo  der  har 
givet  os  Frihedeni"  Han  svarede  : 
„Deroiii  underretter  jeg  eder  ikke;  thi 


ek  ann   eigi  f>ess  frœnduui  iniuuin  jeg  synes  ikke  oin ,  at  mine  Frœnder 

ecTa"  fùstbrsBd^ruin,  at  f>eir  hafi  hing-  og  Fostbradre  skulle  gjore  en  saadan 

aS  t>viUka"fertr,  sein  I>èr  myndut"  Reise  hertil,  som  I  vilde  hâve  gjort, 

hafa,  ef  {>èr  nytiâT  eigi  min  yiif;  en  dersom  likke  havde  nydtgodt  af  min 


ni'i  er  svâ  komit  aldri  minuni,  [sagtTi 
hann'^,  atf>ess"  er  a  aungri  stundu 
urvaent,  [at  ellin  stigi"  yfir  [hùf uâT 
mèr'*;    en   [{xitt  ck   lifa"  enn  um 


fiistand;  men  nu  er  min  Aider  rykket 
saa  vidt  frem ,  at  jeg  kan  vente  hver 
Time,  at  Alderdommen  faaer  Bugt 
med  mig;  ogom  jeg  kundeleve  endnu 


xstas  jam  adulta  videatur,  tamen  consulo  vobis,  nt  hinc  discedatis;  hic 
enim  pcpulus  malc  fidus  est  et  tractatu  difficilis,  se  vero  jure  suo  priva- 
tum  existimat.  Gudieivus  contra:  qiiid  dicemus,  si  nobis  in  patriam 
redire  contigerit,  qiiis  hac  libertate  nos  donaverit?  Illc  respondit:  hoc 
vobis  non  aperiam,  non  eniin  ferre  possum,  ut  mei  consanguinei  et  coa- 
lumni  hue  taie  faciant  iter,  qualc  vos  fccissetis,  nisi  mco  bcneficio  usi 
essetis;  mea  autem  œtas  eo  pcrvenit,  inquit,  ut  quavis  liora  cxpcctandum 
sit,  senectutem  me  opprcssurani.  Etsi  ^'ero  pauhiluin  ndhiie  vivain,  tamen 
sunt  hac  in  terra  viri  me  potcntiores,   quanivis  huic  locu,  ad  qucni  appu- 


I)  «m.  fr.  S)  offl.  lu,  F.  3)  l»!  ptt  râSa,  Ha,  L;  ^6  tiSa,  R^;  (at  râSa,  IF.  4)  litit,  R,  L.  5)  anarliga,  cito, 
atU.  tf,  M,  O.  S)  litriitl,  JI,  L,  /r.  7|  fi'c  A,  /f;  vificignar,  C.  8)  aHijarSa  v.,  tt,  t;  sItJarSar  vorrar,  E;  4  EtlJOrd 
vora»  J;  a  priire  tign»  [  |)â  er  vér  komnni  t!I  vtra  landi,  ef  |>efa  vcrSt  auSit,  quando  in  patriam  notlram  perveni- 
mu*,  et  contigerit,  /y.  »)  «m.  R,  L,  W,  10)  |)at,  R,  L,  »'.  Il)  oui.  R,  L,  »f.  12)  ok,  *(,  R,  h,  ir. 
11)  lUka,  V.  14)  baft,  add.  R,  L.  \i)  tm.  tf.  Vi)  |>at,  R.  17)  nxr  clli  aligr,  R,  L.  18)  mik,  ly,  V. 
19)  !>«  al  ek  lia,  Ka,  L. 
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stund',  f>à  eru  hèr'  onn'  rikari  menn  en  Tid,  da  ère  her  endnu  mœgtigere 

ad'rir*  en  ek,    [{>eir  er'  litinn  frid*  Msend  end  jeg,  soin  kun  ville  tilstaae 

munu*  gefa*  Atlendmn  inonnnm,  [ef  Udisendinger,  soin  komme  hid,  liden 

koma',    f>ôtt  {>eir   se  eigi  [hèr  nii  Fred,  skjônt  de  ikke  ère  nu  her  i  Nœr- 


nàlœgir',  sem  I>èr  erud*  atkomnir. 
Sfâfan"  lèt  hann"  biia  skipit"  meS 
f>eini,  ok*[var  {>ar  yiff,  til  f>ess  er 
byr  kom,  se  er  ^oim  var  hagstse^Tr*' 
lit  at  taka.  En  éâfr  j^eir  [Gu^leifr 
skiidu,  t6k'*  f>ossi  ma^Tr  guUhring" 
af  hendLsèr,  ok  fèkk"  i  hendr  GuOT- 
leifi,   ok  parine^  gott  sverd^;    sfilTan 


heden,  hvor  I  ère  landede."  Siden 
lod  han  deres  Skib  gjôre  i  seilfœrdig 
Stand,  og  var  der  hos  dem,  indtil 
der  reiste  sig  en  Bôr,  der  var  dem 
beleiligtilat  afseile  ined.  Men  lorend 
de  skiltes,  trak  denne  Mand  en  Guld- 
ring  af  sin  Haand,  og  overleverede 
den  til  Gudieif  og  tillige  et  godt  Svœrd  ; 


mœlti  hann  til  GuâTIeifs:  ef  {>èr  vercTr  derpaa  sagde  han  til  Gudieif:   „Hvis 

aud^it   [at  koma"  til  Islands'^,    p&  Skjaebncn  furunder  dig  at  komme  til 

skaltu    fœra  sverd*    f>etta  Kjartani,  Island,  da  skal  du  bringe  dette  Svœrd 

banda''  at  Frù^à,  en  hri'nginn  |>ur-  til  Bonden  Kjartan  paa  Frodaa,  men 

itSiy  [inéd^ur  hans'".  GuâTleifr  sagâTi":  ItingentilhansModerThuride.*'  Gud- 

■      •  .  -  ■   •     1  •:•■      >  j', .'■■'.  •  .  ■  «vif-,   -ri''  •'      --'  :i.  "'■    ''! 

listis,  nunc  non  vicini,  qui  exteris  hominibus,  hic  advenis,  pacem  œgre 
concèdent.  Deinde  idein  vir  navem  instruendam  curavit,  ipseque  eo  loco 
adfuit,  donec  secundus  adspiraret  ventus,  solventibus  e  portu  idoneus. 
Ânte  vcro  quam  digrederentur,  hic  vir  detractum  manui  annulum  aureum 
Gudieivo  in  inanus  tradiùit,  siinulque  ensem  eximium,  quo  facto  ad  Gud- 
Icivum  locutus  est:  si  dabit  furtuna,  ut  in  Islandiam  pervenias,  hune  gla- 
dium  tradas  Kjartani*,  hero  Frodaënsi,  annulum  vero  Thuridee,  inatri  ejus. 
Gudlcivus  inquit:  quid  dicain,   qui  cis  has  pretiosas  res  iniserit?    Illc  re- 

1)  etiinilar  lalttr,  A;  br/5,  W.  I)  û  laiidi,  hae  tn  terra,  add.  B,  L,  M,  Jr,  F.  3)  om.  R,  £,  W.  4)  om. 
R,  L,  ir.  S)  «cm,  Rg-,  at,  Ra,  L.  6)  muiida,  M.  7)  unna,  U,  F;  bJciSa,  afférent,  P,  Q.  8)  ef  hcr  kunna 
al  koma,  /y,  D,  ^;  om.  Ji,  9)  hiugat  nâliEgir,  R,  L;  nii  hi'iigat  nsr,  W,  D,  A;  lier  nii  nacr,  P;  hi'ngat  kvadilir, 

Aue  vocati,  J.  10)  Eptir  ])al,  /r.  11)  tieiai  matlr,  Aie  vir,  R,  fr.  II)  ekip,  W.  13)  liatgt  lit  at  takn,  F, 
G,  M  ;  ab  tigno  [  ]>v(nMt  rian  byrr  af  landl,  ai  er  |)ciin  var  gôtSr,  deinde  ventu»  e  terra  lit  tecundue  turrexit,  ff, 
K,  P.  U)  akililual,  dri!,  ir.  15)  hriiig,  onniifunt.  /^.  16)  fsr,  R.  11)  om.  /r.  IS)  fiiatrjarDar  |)inuar, 
palriam   tutm,    R,    h,  fT,  IS)  biindanum,  R,  (y.  20)  hiiaficyuiiui  st  FrôSâ,  matrifamilitti  Frodace ,   iU. 

21)  mxlli ,  R. 

a)    Kjartan  meinoratui-  in  Lnndn.  P.  2.  C.  27.  i>.  110;  cf.  supra  pag.  280-233. 
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hvat  skaï  ek  ti'segja',  hverr  |>ciin 
sendi  [gripi  {>essa'?  Hann  svarar: 
seg',  at  sa  sendi*,  er*  ineiri  vin 
var*  hùsfreyunnai  '  at  FrôiTà  en  goô"- 
ans  at  Helgafelli,  hràiSnt  h^nnar; 
en  ef  niikkur  [inaâTr*  |>ikki8t'  vita", 
hverr  [gripi  |>essa"  Iieflr  ëtta",  J>à 
seg  f>es8i"  min  oviS,  at  ek  banna 
Iiverjum  inanni  [at  ieita  à  minn  fund'*, 
(|>vJ[at  f>at  er  en  mesta  l'ifxra  ",  nema 
monnum"  takist  [t>ann  veg"  giptii- 
saniiiga  um  landtiiku',  sem  {>èr'" 
liefir  tekizt;  en  hèr  er"  land 
(Wtt  ok**  mt  (jl  hafna,    en  allstad^- 


leif  sagdc:  ,.Hvad  skal  jeg  sigc  om, 
hvo  der  sender  dein  disse  Kostbarhe- 
der?"  Hansvarede:  ,.Siig,  at  den  sen- 
der dem  soin  var  enbedre  Ven  af  Huus- 
fruen  paa  Frodaa  end  af  Goden  paa 
Helgafell,  hendes  Broder;  men  hvis 
nogen  Mand  tykkes  vide ,  hvo  der  har 
eiet  disse  Kostbarheder ,  da  siig  disse 
mine  Ord ,  at  jeg  forbyder  enhver  at 
drage  til  inig ,  thi  det  cr  den  farligste 
Fœrd,  naar  det  ikke  netop  gaaerFolk 
saa  heldigt  ined  Landingsstodet,  som 
det  er  gaaet  eder;  men  her  er  Lan- 
de|:  stort  og  har  kiin  faa  Havne ,  og 


j  !■!,?»,   ri- 


spondet:  die,  mittere  eum,  qui  matnfamilîas  Frodaënsi  amicior  fuit,  quani 
fratri  ejus  pontifici  Helgafellensi*.  Si  qnis  autem  inde  intelligerc  sibi 
videatur,  quis  has  pretiosas  rcs  possederit,  hœc  mea  vcrba  referas,  vctarc 
me,  né  quis  in  congresaum  meum  petat,  id  enim  iter  impeditissimum  est, 
nisi  aliis  œquc  ac  vobis  fortunate  adpuisus  cesserit;  liiec  rcgio  ampla  et 
importuosa  est,  peregrinisque  hominibus  pericula  ubiquc  ab  incolis  immi- 
nent, nisi  res  cadat,  ut  modo  vobis  cecidit.     Post  hœc  digressi  sunt.     Ciid- 

I)  legji,  fr.  I)  gontmar  1>eMar,  /r*.  0.  V)  |iat  sem  «ait  er,  faod  v«nin  ttt,  aùâ.  W,  F,  P.  4)  «ai.  *r. 
t)  at.  Ha,  L.  6)  om,  ;r.  7)  ti'e  Ra,  ^;  hitaptcfuniiar,  W;  hiiatrilnar,  C.  8)  om.  R,  L,  W,  M.  9)  |)arar,  ea 
le,  adi.  R,  L;  al  |>ei>n,  id.,  IF,  10)  r&3a,  W,  U;  ah  «f^no  [  vill  vila  edr  forviloast  eptir,  conjiciat  *i'v«  explo- 
ret,  X.  11)  gripiita,  tr,  JV.  12)  â(t ,  fr.  13)  êtve  |>aD,  C,  R,  IF.  14)  4  minn  fund  at  fara,  R,  L.  IS)  lilunn- 
ipiin  mSnnnm,  hominibui  ignarla,  add.  M,  G;  ai  tigno  [  |ir{  bèr  er  Mun  mceli  ôfriSr,  hic  enim  quam  maxime 
infertum  têt,  R,  i.  16)  teim,  R,  i;  om.  /F.  17)  om.  IF.  18)  yiSr,  vaii;  H,  L,  /F.  19)  ok,  etian),  add.  R.  et  pi. 
tO)om.R,l. 


i'i."',  ■«■'' 


a)  Snorrïus  pontifcx  fuit  iîliug  Thorgrimî 
ThorBlcinia  filil  et  Thordiaes  Arii  filiie.  Thurdiia 
deîndc  nupsit  Bôrko  CrasBo,  eoium  filia  erat 
Thurida,  qaee  Thoroddo  Tributi-cmtori  nupait; 
eadeni,    ut  ex   prsecedentibus   conjicere  eat»    es 


genuit<  qui  postea  Frodac  haLitavît,  quamvia 
Iiic  in  Landaniua  flliu*  Thoroddî  nominetar. 
Natus  est  Snorriua  pontifex,  lec.  annales,  anno 
96i,  deceiiit  1031,  unde  apparct,  rca  in  hoc 
capite   dcBcripta*   inciderc   in   initium  aec.   llmi 


Bjornc  Breidvikentium  atlilcta  filium  Kjartancm       ante  1030. 


'I- 


'■itl 


EXCEBPTA  EX  ANNAUBUS  ISLA\DORUM. 


2&5 


ar'  rad'inn  ôMtft  iitlenduin  inunnuin, 
iieina  svâ  [berist  at'y  sein  nù  [hefir 
ytlTr  ortfit*.  Eptir  {>etta  [lètu«{»eir* 
GucTleifr  i^  haf,  ok  tùku  Irland  sï^" 
tiin  haustit,  ok  voru'  i  Dyflinni  um 
vetrinn.  [En  um  suinarit  eptir  ^ 
sigldu  j^eir'  til  Islanda;  fœrtSi  GnS- 
leifr  f»à"  af  hôudum  [gripi  f>es8a"; 
ok  [hafa  menn"  pat  firir  satt,  at 
|>essi  ma^r  hafi"  verit  Bjorn  BreiâT- 
vikingakappi  ;  [en  engi  sannindi  ônnr 
hafa  inenn  [til  {>ess,  en  f>essi" 
sein"  nù  voru  sôgff". 
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aile  Steder  kunne  Udiaendinger  vente 
Ufi'ed,naardetikketr%ffersigsaaledes 
soin  det  nu  er  gaaet  eder.  Efter  dette 
gik  Gudleif  med  sine  Folk  i  Saen ,  og 
de  landede  paa  Irland  silde  cm  Ilesten, 
og  vare  i  Dublin  om  Vintcren.  Mon  om 
Soinmeren  efter  seilede  de  til  Island, 
ogGudleif  afleverede  da  disse  Kostbar- 
heder;  og  Folk  holde  det  for  vist,  at 
denneMand  har  vœretBjornBreid  vikin- 
gernes  Kœmpe,  og  ingen  andre  paaiide- 
lige  Efterretninger  har  man  til  Bekruif- 
telse  heraf  end  de  som  nu  cre  anferte. 


leivus  cum  suis  in  altum  solvit,  et  hoc  autnmno  ad  Irlandiam  appulit, 
hiemeinque  Dublini  transegit.  iEstate  vero  sequenti  in  Islandiam  vêla 
dederunt,  tunique  Gudieivus  de  manu  hxc  cimelia  tradidit;  eo  jam  pro 
certo  habito ,  hune  virum  fuisse  Bjurncm  Breidvikensium  athletam  ;  nulla 
autem  de  eo  certa  faina  allata  est,  iis  exceptis  quse  modo  relata  sunt. 
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1)  hTSTTltna,  >rs  hvetvetoa.  D,  F,  P.  1}  beri  m.  A;  Uliiit,  fr.  S)  ai  [  Ur,  /r.  «)  tXttia  Wn  lèt,  rfi- 
griut  êunt,  tolvU,  B,  Lt  «îgWa  l>efr,  navigarunt,  fT.  »)  4,  /f.  S)  rnn,  ir.  7)  Jsr,  ibi,  aâd.  /r,  8)  eptir,  om. 
B,  L.  9)at  tign»  [  en  fjta  um  •umarit  eptlr,  teguente  autem  œttate  profeati  tuât,  fy.  10)  om.  AT.  11)  gripiaa,  iii 
L,  fr.  H)  h«f8u  allir,  omne»  hatuerunt,  B,  L,  !U,  F.  lî)  tel  hilii,  C.  14)  tau,  fK  15)  er,  ff;  a  patte- 
riart  tigno  [  apirt  til  l»na,  aema  |iaa  er,  de  e*  reeefverunt,  juam  juo,  B,  B,It,  F,  M)  ok  taor  laBaiBili  bâta 

mena  eigi  apnit  til  hui,  nema  |ie8>i,  M.,  £;  olc  eigi  vita  menu  ueitt  af  hoDum  at  iegja  annat  ca  t>etla,  F,  ti. 


VI.    EXCERPTA  EX  ANNALIBUS  iSLAXDORUiM. 


Ao  insigncm  illam  laudem,  quam  Islandi  egregiis  historiis  conscribendis 
sunt  proineriti,  accedit  etiain  hoc,  quod  magnum  studium  collocarunt  in 
annalibus  conficiendis ,  quorum  haud  exiguum  nobis  numerum  reliquerunt. 
Celeberrimis  doctis  viris,   Ssemundo  et  Ario  Polylùstori,   qui  exeunte  se- 
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culo  llmo  et  ineiinte  12mo  floruerunt,  ahsqiie  diibio  primo  debentur  an- 
nales, ab  aliis  deinceps  continuât!;  qiiœ  laude  digna  ponsuetudo  ad  hune 
uaque  diein  tcnuit,  cum  multis  Islandiœ  locis  scripta  annalia,  ad  nostram 
usque  œtatem  continuata,  reperiantur.  Quorum  permulta,  ssepius  exscripta, 
cum  librariorum  incuria  haud  parum,  ut  vero  est  similc,  depravata  sint: 
non  potest  non  magnam  adferre  antiquitatum  fautoribus  voluptatem,  quod 
haud  pauci  ab  antiquioribus  temporibus  conservât!  sunt  libri  annales  exi- 
mii,  qui  aut  sunt  autographi,  aut  summa  diligentia  exscripti  esse  videntur. 
In  his  occurrunt  nonnuUa,  rem  nostram  illustrantia,  tanti  moment!,  ut 
amissarum  accuratiorum  relationum  triste  relinquant  desiderium ,  adem- 
tamque  recuperandi  facultatem  deplorare  nos  faciant.  Hoc  nomine  in  cen- 
sura veniunt  sequentes  annales,  quorum  pai'cissimi  cum  hactenus  neque 
typis  excusi,  neque  examinât!  aut  commémorât!  sint,  copiosius  de  his  dis- 
serendum  videtur:  \)  Annales  Islandorum  Régit  (R).  H!  annales  in  egre- 
gio  rtsperiuntur  codice  membranaceo,  qui  primo  ab  Arna  Magnœo,  et  deindc 
ab  Langebekio  Regius  appellatus  fuit,  ex  coque  annales  Regii,  eo  quod 
jam  tune  ad  Bibliothecam  Regiam  pertinuit,  olim  vero  in  tabulario  Regio 
asservatus.  Commendat  hos  annales  tam  ipsius  codicis  conditio,  quam  ea 
diligentia,  qua  confecti  sunt,  totiusque  operis  integritas.  Pertinent  ab 
Julio  Cxsare  ad  nativitatem  Christi,  indequc  porro  ad  annum  1328,  in 
quo  desinunt.  Ab  initlo  usque  ad  annum  1307  una  cademque  eleganti 
manu  script!  sunt;  post  hune  annum  continuât!  sunt  manu  minus  quidem 
eleganti,  ejusdem  tamen  fermé  œtatil.  Cum  talem  prœfcrant  titulum:  ,Jn- 
cipit  libellus,  continens  aliqua  contingentia  a  tcmpore  Julii  Caesaris  usque 
ad  annum  quintum  imper!!  Frédéric!  Primi",  haud  sine  ratione  statu!  posse 
videtur,  auctorem  primarium  usque  ad  annum  postrcmo  memoratum  vixisse, 
aunalesque  ad  annum  1156  deduxisse.  Hoc  opus  deindc  ea  diligentia, 
quae  vcl  titulum  servaverit,  ab  alio  cxscriptum  est,  qui  annales  continuavit 
et  ad  sua  usque  tempora  ad  annum  1307  dcduxit,  ad  hanc  cnlm  œtatcni 
apographum  esse  référendum,  omnia  argumenta  suaderc  videntur.  Editi 
sunt  hi  annales  in  Langcbckii  Script.  Rer.  Dan.  T.  III,  p.  1-135.  2)  An- 
nales retustissimi  (  \]) ,  sic  ab  Langebekio  dicti.  H!  rcpcriuntur  in  egregio 
codice  membranaceo,  num.  415,  qui,  ut  existimat  Arnas  Magnxus,  initio 
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seculi  14ti  scriptus  est.  Incipiunt  ab  anno  nati  Christi  et  pertinent  ad 
annnm  1313,  lacunain  tamen  in  medio  habentes  ab  anno  1000  ad  annum 
1269.  Cuin  annales  in  anno*  1313  desinant,  neque  longius  deducti  sint, 
magnam  habet  probabilit^tein ,  codicem  autographuin  esse.  Editi  siint  ab 
Langebekio  in  Scriptoribus  Ror.  Dan.  T.  II,  p.  177-199.  -  3)  Skâlholtê  anii' 
ait  hinn  fond  (8) ,  Annales  Skalholtini  vetusti.  Hœc  sunt  octodecim  fnlia 
in  4to  vel  *Folio  minore,  scripta  inedio  seculi  14ti,  manu  in  primis  eleganti, 
num.  420c  in  4to.  Ita  dicti  sunt  ab  episcopo  Brynjulvo  Sveinsonio,  qui 
medio  secidi  17mi  vixit,  collectionemque  annalium  Islandonim  curavit,  eo 
quod  ad  sedem  episcopalem  Skalholtinam  asservati  sint.  Initium  annalium, 
qui  haud  dubiè  ab  nato  Christo  inceperunt,  abruptum  est;  quod  adhuc 
exstat,  incipit  ab  anno  140  et  ad  annum  1356  pertinet,  in  quo  annales 
desinunt,  nunquam  longius  continuât!,  quod  ex  ultimi  folii  pagina  novis- 
sima,  quœ  pura  est,  cognoscitur.  Perierunt  Iiorum  quoque  annalium  folia 
média,  qu»  annos  1013  ad  1180,  ut  et  annos  1265  ad  12721  continuerunt. 
4)  Lôgmanns  antiàtl,  Annales  Prœtoritii  (X.),  decem  folia  membranea,  m 
Fol.  num.  420a,  ita  ab  episcopo  Brynjulvo  Sveinsonio  appellata.  Pars 
prima  interiit;  quod  adhuc  restât  ab  anno  Christi  272  ad  1392  pertinet, 
uno  dcperdito  folio,  annos  460  ad  656  continente.  Cum  his  annalibus 
congruit  recentior  membrana  in  4to,  num.  420d,  quam  Mag.  Brynjulvus 
Sveinsonius  nominavit  Skàlholt*  annal  hinn  nj-at  Annales  Skalholtinos  re- 
centiores.  Initium  abosse  videtur,  nempe  ab  anno  nati  Christi  ad  annum 
69;  incipiunt  ab  anno  70  et  pertinent  ad  annum  1430.  Hos  utrosque  an- 
nales Arnas  Magnœus  conjunxit  in  apographo,  ab  eo  confecto,  num.  427 
in  4to,  ita,  ut  Annales  Prœtoritii,  quantum  pertineant,  fundamenti  loco 
positi  sint,  addita  ex  Annalibus  Skalholtinis  lectionum  varictate.  Prope  ad 
hos  accedit  codex  manuscriptus  chartaceus,  num.  417,  qui  incipit  ab  anno 
mundi  3916  et  pertinet  ad  annum  1427  p.  Chr.  n.  5)  Annales  Besem'am 
(Res),  num.  424  in  4to,  ita  dicti,  quod  in  possessionem  vénérant  Resenii, 
Consiliarii  Status  ac  Professons,  de  literis  Islandicis  bene  meriti.  Codex 
membranaceus ,  ad  cujus  exemplar  hi  annales  exscripti  sunt,  autographus 
fuisse  videtur,  scriptusque  quo  annales  desinunt  aniio.  Hune  codicem  Ar- 
nas Magnœus   annis  junioribus   exscribendum  curaverat,    cum  vero  eum 

33 


Jïir^ 


•Il 


w». 


U"^-!\ 


:$ 


:.^»'« 


%• 


t  ,4 


258 


EXCERPTA  EX  ANNAUBUS  ISLANDORUM. 


r. 


.  ^»      ' 


'%  i 


w':  i 


"Ç^.;"^ 


Irfà 


K 


.■^ 


Sttbiestioris  fidei  judicaret,  exscriptum,  ne  quem  seduceret,  discidit,  atque 
summa  accuratione  hoc  apographum  confecit.  In  initio  horum  annalium 
haud  pauca  desiderantur;  incipiunt  ab  anno  228,  pertinent  ad  annum  120A. 
Finis  déesse  videtur,  tamen  Itaud  longius  quam  ad  annum  1803  de8ceii> 
derunt,  nam  praecedenti  nomenclatiir»  pontificum  Romanorum  eadem  manu, 
qua  descripta  est  ultima  pars  ab  anno  1283,  addita  sunt  nomina  Hono- 
rii  IV,  Nicolai  IV,  Celestini  V,  Bonifacii  VIII,  unde  sequi  videtur,  aucto- 
ron  annalium  nullum  pontificem  Romanum  post  Bonifacium  cognovisse. 
6)  Annale»  Flateyentet  {F),  ita  dicti,  quod  in  Codice  Flateyensi  reperian* 
tur,  pertinent  a  mundo  condito  ad  annum  Christi  1395,  scripti,  ut  supra 
memoratum ,  ab  sacerdote  Magno  Thorhalli  filio.  7)  Annale»  Uolente»  (B), 
ita  dicti,  quod  eos  Torfœus  ab  sede  episcopaii  Holis  nactus  est;  hos  anno 
1689  ArnsB  Magnaeo  donavit,  in  cujus  collectione  nunc  reperiuntur  sub 
num.  412,  forma  4ta.  Pertinent  ab  anno  636  ad  annum  1394.  8)  Annale» 
Gromlandic$'(G),  confecti  a  Bjorne  Jonœo  Skardsaënsi,  insertique  ad  calcem 
ejus  ita  dicti  Orœnland»  annàll,  sub  titulo:  Stuttligir  âgrip»  annàlar  uta 
Orœnland  i  vistu  àrtali  u  e.  brevis  epitome  annalium  de  Grœnlandia,  ad 
certos  annos  redacta.  Pertinent  ab  anno  986  ad  annum  1461,  in  quo 
desinunt. 

In  vetusto  scripto  Rimhegla^  sive  Rudimento  computi  ecclesiastici 
veterum  Islandorum,  éd.  St.  Bjôrnonis,  Hafn.  1780,  p.  320,  Eirikus, 
tanquam  primus  Grœnlandise  episcopus,  nominatur.  Is  prœterea  in  re- 
tustissima  Landndma  (Lib.  I  cap.  13),  ab  ipso  Ario  Multiscio  élabora- 
ta,  vocatur  Grœnlendinga  bishup,  episcopus  Grœnlandorum.  In  bac 
Eiriki  profectione  Vinlandica  nullam  nominum  Vinland  et  Vinnland  sive 
Vindland,  permutationem  posse  locum  babere,  patet  ex  yerbis,  ^Jor  at 
leita"f  quœ  de  profectione  ad  terram  eo  tempore  satis  notam  propriè  ad- 
hiberi  non  potuissent,  ut  de  profectione  ad  Vindiandiam  sive  Pomeraniam, 
cujus  situs  prxterea  non  is  fuit,  ut  ab  Grœnlandia  facile  potuerit  indagari. 
De  eventu  bujus  profectionis ,  ad  novas  terras  indagandas  instituti,  nihil 
nobis  constat,  verum  repertam  fuisse  ab  Eiriko  terram,  testari  videtur 
tum  yocabuium,  „leita&i",  perquisivit,  tum  in  priinis  hoc,  quod  rcs  non 
visa  fuisset  id  momenti  Iiabere,   ut  in  omnibus  vctustissiniis  et  maxime 
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proBcipuis  annalibus  commeinoratione  digna  censeretur,  nisi  quœsita  terra 
inventa  fuissct.  Cuin  auctor  priiuarius  Annalitim  Rcgioruin  anno  1 156  vixe- 
rit,  qui  anriua  tricesimus  quïntus  est  post  eum  annuin,  ad  quem  conseniu 
omnium  annalium  heec  profecti  rofertur,  ipsi  Eiriko  episcnpo,  si  non 
œqualis,  tamen  œtate  proximus  fuit.  Diveraœ  locutiones,  quibua  in  hoc 
evento  commemorando  utuntur  annales,  testantur,  unum  ex  altero  non 
exscriptum  esso ,  q^ua  re  fides  rei  historica  haud  parum  confirmatur. 

Cetera  quoque  duo  éventa,  ad  annos  1285  et  1288  et  sequentes  com- 
memorata,  notatu  dignissima  sunt,  et  dolondum  sanè,  quod  relationes 
nullam  ampliorem  de  his  profectionibus  iilustrationem  nobis  reiiquerunt. 
Auctor  Annalium  Regiorum  vixit  1307,  Annalium  vetustissimorum  1313. 
Fuerunt  itaque  harum  rerum  œquales,  quas  diversis  quidem  verbis  com- 
mémorant, quas  vero  cum  Annalibus  Grœnlandicis  ac  Torfœo  (Histor.  Nor- 
vag.  T.  lY  pag.  374)  pro  uno  eodemque  evento  habere  volumus,  ut 
adeo  heic  et  situm  teneamus  terrœ  occidentom  versus  ab  Islandia,  quse 
non  possunt  esse  nisi  pars  qusedam  Americœ  Septemtrionalis,  et  nomina 
ducum,  qui  huic  profectioni  indagandi  causa  institut»  prœfuerunt.  Quin 
nos  ultèrius,  quam  Torfœus,  progredimur,  cum  statuarous,  conserva- 
tum  in  Annalibus  Skalholtinis  et  Preetoritiis  exstare  nomen,  quo  in- 
dagataj  terres  cev  insulee  fuerint  appellatse,  Dûneyjar  i.  e.  insidas  plu- 
miferas,  ita  dictas  ob  magnam  illam  moliium  plumarum  copiam,  quœ 
ibi  inventa  sit.  Apparet,  nomine  Dûneyjar  non  significari  insulam 
Dûney  extra  Ilelgelandiam ,  in  hodierna  Nordlandiœ  praefectura  Norvegise, 
quse  proxime  ad  Thjottam  adjacet,  ubi  Iiabitavit  Harckus  de  Thjotta,  ex 
historia  régis  Olavi  Tryggvii  iilii  notissimus.  Fratres,  Adalbrandus  ac 
Thorvaldus,  sacerdotes  fuerunt  in  Islandia,  gravibus  illis  controversiis 
impliciti,  quœ  eo  tempore  inter  Eirikum  CIcri-osorem ,  regem  Norvegise,  et 
clericos  invaluerant,  quseque  in  Islandia  in  primis  inter  Rafnem  Oddso- 
nium,  prœfcctum  regium,  et  Arnium  Thorlaksonium ,  episcopum  Skalholti- 
num ,  extiterunt.  Pater  eorum ,  Helgius ,  fuit  lilius  Lamtkaris ,  sive,  ut  alii 
malunt,  I^ambkaris,  abbatis  Hitardalensis ,  qui  mortims  est  anno  1249. 
De  Adalbrando  memorat  Historia  episcopi  Arnii  (vide  editionem  Histori» 
Sturlœorum,  curatam  ab  Societate  Literaria  Islandica,  IV,  p.  28,  29;  32, 
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100,  coll.  Finni  Johannœî  Hiat  eccl.  Isl.  T.  II,  p.  12),  oum  anno  12T7  ad 
conviviuin,  Mîidnivallis  celebrandiim ,  qiio  permulti  Islandiœ  principes  con- 
vénérant,  Eyris  venisse  cum  inandatis  domini  régis  Magni,  quibiis  a  prin- 
cipibus  cognids,  joci  ergo  jactatum  esse,  advenisse  secunda  vico  Thang- 
brandum  ad  christianam  religionem  in  Islandia  annuntiandam.  Adalbrandus 
perpetuo  honore  et  auctoritate  floruit,  ot,  secunduin  Annales  Fiateyenses, 
mortuus  est  anno  1280.  Thorvaidns,  fratri  diu  superstcs,  aliquamdiu 
preepositus  Aiit  ecclesiarum  Vestfjurdensium  in  Islandia ,  et  ab  Rafne  Odd- 
sonio  perpetuo  odio  est  insectatus  ;  dcinde  moribiis  ad  vitia  conversis,  sine 
venia  percgre  profectus  est,  facto  vero  ad  insulas  Fœreyenses  naufragio, 
in  Norvegiain  est  deportatus,  ubi  misero  rerum  suarum  statu  obiit;  vide 
Historiam  Sturlœorum  (SturiÛHgn-Saga)  IV,  p.  84,  93,  97,  98,  100-102, 

106-109,      112,      129.  1*W*F^TÎW         Hlf!   »    -î-r»  ,•       ."    in-    -,   .>);,«•.'»*.       I- 

Ipso  anno  1285  Rafn  Thorvaldum  acérrime  insectatus,  literas  ad  Ar- 
nlum  episcopnm  dédit,  in  quibus  inter  alia  heec  sunt:  vitit  pat  fil  tits^ 
me&an  ek  hefir  sjrstu  af  Norega  lontittgt  hendi  i  Veatfjôr&mm ,  àkal  por- 
valdr  eigi  hafa  profastsdœmi,  oh  efgi  heldr  ata&itm  *  Holtiy  uema  hann 
ver&i  rikari  en  eA,  id  est,  ,.pro  certo  scitote,  quod  quamdiu  ego  Regii 
NorvegiaB  noinine  prsefeetura  quartœ  occidentalis  fungar,  Thorvaldus  nec 
Preppositus  erit,  née  prœbenda  Holtensi  fruetur,  nisi  potentior  évadât,  quam 
ego."  Idem,  cum  inveteratum  gereret  odium  adversus  Thorvaldum,  quod 
neque  hic,  nec  fratres  sui  pecunias,  quinquaginta  argenti  selibras,  ab  ipso 
in  Norvegia  mutuatas,  non  reddiderant,  et  gratia,  qua  inimicus  apud 
episcopum  valebat,  exacerbatus  (Hist.  Sturl.  IV,  p.  03),  eum  necopinato 
opprimere  captivumque  ducere  studuit;  ille  vero,  ab  episcopo  admonitus, 
fuga  evasit  (vide  Finni  Johann.  Hist  eccl.  Jal.  II,  20,  30  sq.).  Tum  absque 
dubio  una  aun  fratre  Adalbrando  ad  teixpus  ab  Islandia  profectus,  in  hoc 
itinere  unum  ex  Americao  litoralibus  indagavit;  eum  vero  Adalbrandus 
sequenti  anno  obiret,  Thorvaldusque  perpetuo  esset  controvercus  implicitus, 
tecrae  indagatse  non  amplius  sunt  ab  Islandls  fréquentât». 

Citra  omnem  dubitationis  aleam  positura  esse  vidctur,  regem  Eirikum 
CHeri-osorem ,  hac  Adalbrandl  et  Thorvaldi  profectione  adductum,  paucis 
inde  annia  virum,  nomine  Rolvum,  exinde  Landa-Rolymn  (terrarum  quœ- 
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sitorem)  cognominatum ,  in  Iilandiam  mûisao,  ut  viroa,  forte  sacordotiini 
modo  memoratoruin  socios,  ad  novain  terrain  cxqiiircndain  compararet. 
Duxit  haud  diibie  Rolvus  navem  longain,  quani  Annales  Skailioltini  hoc 
anno  in  Islandia  Aiisso  memorant.  Quem  hase  profectio  cvontum  liabiierit, 
relationes  tacent;  cinn  vero  Rolvus  paucis  post  annis  ohierit,  intervenicn- 
tibus  controversiis ,  quibus  Eirikus  ac  successores  impliciti  fuerunt,  acce- 
fl  ntibus  quoque  publicis  calainitatibus ,  res  oblivioni  tradita  est;  inemorat 
nempe  utruinque  apographum  Annalium  Prœtoritiorum ,  ad  annuin  1287: 
à  petsum  timum  iomu  har&ia  stôrar  tàttir,  vetr  tnargir  •'  «amf,  ol  man/i' 
dau&i,  ok  aultr  eptir  pat,  i.  e.  „His  temporibus  morbi  graves  incidebant, 
multœ  continuas  hieines,  et  lues  honiinum,  atque  postea  faines." 

Ultima  vetnstarnm  relationuin,  quœ  in  Islandorum  rcperîuntur  annali- 
bus,  ad  annum  1341  ibidem  notatur;  est  autem  heecce  pcr  se  valde  ine- 
morabilis,  cum  inde  perspiciamus,  incolas  Grœnlandiœ,  Scandinavica  stirpu 
procréâtes,  seculo  etiam  XlVto  ad  Marklandiam  vetcrum,  indubiam  Anic- 
ricœ  partein,  itinera  fecisse.  Quod  textus  noster  loquatur  de  expeditione 
consulte  in  hanc  terrain  facta,  fortassis  pro  inateria,  œdificiis  apta,  inde 
petenda,  non  autem  de  nave,  vi  tempcstatum  litori  fortuito  appnlsa,  ex 
his  dictis  certe  satis  intelligitur:  ^hôf&u  farit  Ul  Marilaud»;"  „«r  sôtt 
haf&i  ti<  Marklaud»."  Annales  Skalholtini  antiqniores,  quorum  ultiniu 
pars  ephemeridum  modo  est  conscripta,  novein  tantuinmodo  annis  post 
ipsa  relata  éventa  ad  finem  sunt  perducti;  sic  illorum  auctur  his  fuit  con- 
temporaneus,  eademque  igitur,  statim  ut  ista  ipsi  innotuenint,  literis  man- 
davit.  •     ,  .  (  > 

1 121  *.  Eirfkr  biskup  af Grœnlandi  fér      1 121.  Biskop  Erik  af  Grunland  rciste, 

at  leita  Vinlands ,  B,  F.  for  at  opSBge Yiinland ,  Jt,  F. 

Eirikr  biskup  leita^^i  A'inlands,  Biskop   Elrik    ops0gte  Viinland, 

Mes,  Mes. 

1121.    Eirikus  episcopus  ex   Grœnlandîa  Vinlandiain  quœsituin  prufectiis 
est,  Ey  F. 
Eirikus  episcopus  quaesivit  Vinlandiain,  lies. 

I)  aaiiiiai  ntsott  Fi  folium  unum  ahttt  in  8. 
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'  ■'   Eirtkr  biakiip  iippno  l«jta))i  \in- 
■  I        lan<lfl ,  L. 

Ëir^kr  biskiip  iipai  ar  GraBiilandi 

for  Ht  leita  \'/nlank!»,  exjrrr.  417. 

■>   Eirfkr  Grienlendinga  biskiip  leit- 

aOri  V/iilands,  H. 

Kidkr  (irœnlcnd/nga  biskiip  fût 

at  leîta  Vlnlands,  O. 
Vigtf  r  Eyrf  kr  Grœnlend  (nga  bisk- 
up  fyrsrr,  al. 
1285.  Faiiiist  land   veatr'  undan  la- 
'•        landi,    V,  F.       'ii'fKiM  "    ««.f^. 

Fannat  nyjaland *,  N. 

Fiindii    Helgasynir   nyja    iand, 
Ai)^albrandr  ok  porvaldr,  Jt. 


•u 


Biakop  Erik  Upae  opaiigte  Viin- 

'       land,  L. 

Biakop  Erik  UpaearCronland  rci- 

.  «^      ite  for  at  opango  Viinland,  417. 

Erik,  Grùnl»ndornca  Biakop,  op- 

S0gte  Viinland,  //. 
Erik,  Gronlœndornofl  Biakop,  rei- 
ato  l'or  at  opango  \  iinland,  O. 
Erik,    Grtinlaendcrnea  ferato  Bi- 
akop, vioa,  a/idre. 
1285.  Opdagedea  et  Land  i  Veat  fra 
•  M      laland,   F,  F.         ..m.î  J    . 
Opdagedea  det  nye  Land.  .  . .  H. 
Opdagede  Helgcs  Sonner  Adel- 
brand  og  Thorvaid  dct   nyc 
\'     Land,  li.    ■ 


Episropua  Eirikua  L'paius*  qiiœaivit  Vinlandiam,    L  utrumqHe  «x- 
êcriptnm."    -'     i'.-^-*.  >»'•'.•••■-.      ';->;     '   ''j'.    •'«:.         .'•'     "■■',i 

Episcopiis  Eirikus    Upsius    de    Grœnlandia    Vinlandiam    qusDsitiim 
profcctus  cat,  417.  '    .       .j  ■  .  ;.  . 

Eirikus,  episcopiis  Grœnlandorum ,  quicsivit  Vinlandiam,  U. 

Eirikus,  Grœnlandiœ  episcopus,  Vinlandiam  quaBsitiim  profectus  est,  O. 

Eirikus,  episcopus  primiis  Grœnlandorum,  inauguratus'*,  al. 
1285.    Inventa  eat  terra  ab  occidentc  Islanditc,   F,   F. 

Inventa  est  terra  nova //. 

Adalbrandus    et   Thorvaldus,    Ilelgii  filii,    novam   terram   inveno- 
runt,  N.  "»  i  )t.      . 

I)  TCitaa^  fuœdam  exicrtiila,  eed.  ifnêu.       t)  rtltru  aecUa  im  H. 


n)  upii,  qiiod  hoc  loco  cognomcn  eit,  vulgu 
.•If^nifii'ilt  g«dum  viretccntem. 

b)  Eirikus  e|ii9C0|iut  in  Landnàma  (L.  le.  13, 
cf.  c.  12,  Ulendinga  Svgurl  p.  3G-3tf)  e  nobilii- 


siina  N'orvcgoruiB  in  lilandla  itirpc  niinnruni 
Ujûrnii  Bunœ,  oHu*  cmc  fertur,  quod  ctiam  in 
tabulla  gcnoaUgicM ,  operi  annexii ,  dcmonatra- 
biiouf. 


W,: 


.      l 


■  ■  ,c 


«■,.    ; 


il;.' 


EXCERPTA  EX  ANNALIBUS  ISLANDORUM. 


263 


Ad^albrandr  ok  |>urvnr()^r  Ilelga- 
■yiiir  l'undii  nyja  land  vostr 
uiulaii  ItilaïuU,  G. 

Funilust  Uiinoyjur,  S,  L. 


Adelliranci  og  Thorvard,  Ilelgei 
Sonner,  opdagedo  det  ti}  c  Land 
1  Vvat  fra  laland,  O, 

Ojidagcdei  Dunserne ,  5»  L. 


1288.  Sendr  RàlFr  arilir^ki  kon^ingi,      1288.  IJdiondtei  Rolf  af  Kong  Erik, 


at  luita  nyja  lan<ls,  uk  krafiTi 
hanu  inenn'  arislandi  til  ferd>- 
ar'mvtf  sûr,  Gf.     ùuiM 
Làngskip  à  Islandi,  S. 

1280.  EirJkr  konângr  londi  Rôlf  til 
Islands,  at  Ivita  nyja  lands,  F. 

1200.  Fur  Rùlfr  uin  Iiland,  ok  krafts i 
incnn  til  nyja  lands  ferif- 
ar»,  F. 

1205.  Andad^istLanda-Rûlfr*,  F. 


fur  at  opiflgo  dot  nye  Land,  «ig 
oprurdredo  FoLk  fra  Iiland  lil 

tt.         Keiaen  med  lig,  O. 
Langakib  paa  Iiland ,  S, 

1280.  Kong  Erik  «endte  Rolf  til  laland, 
for  at  opB0ge  dot  nye  Land ,  F. 

1200.  Rolf  reisto  igjcnnem  Itland,  ng 
opfordrede  Folk  fra  laland  (il 
en  Reise  til  dot  nye  Land ,  F. 

1205.  Dado  Lande-Rolf ,  F. 


Adalbrandus  et  Thorvard  us ,  Helgil  fliii,  novam  terrain  ab  occidcnte 

Islandiffi  invcncrunt,  O.  i 

Invontœ  sunt  Duneyœ,  S,  L. 
1288.    Miaaiia  Rolvua  ab  rege  Eiriko  ad  queerendam  novam  terram ,  viroa 
ex  Islandia  profectionis  aocios  poatulavit,  O, 
Longa  navis  in  Islandia,  S. 
1280.    Rex   Eirikus  Rolvum  in  Islandiam   inislt,    ad  quocrondani   novam 

terrain,  F. 
120O.    Rolvus  Islandifl^Hi  peragravit,  et  viros  postulavit  ad  prufectioncm  in 

novam  ^eir»m,  F. 
1205*.  Obiit  Landa~R«ntvus  (Rolvus,  tcrrarum  indagator),  F. 


''■i 


»f  'V' 


I)  rninn,  vlrum,  IIJ  in  8.        2)  fcrila,  proftelianu ,  US  la  B.        ^  fuDilor,  ad  ^nvcnligaew  nttœ  Hrrm ,  tiKi* 
418.       4)  Jôla  n<!u,  noctt  ChrMt  natall,  adrf.  al. 


a)  TorfiBUs  adnotat,  quoidam  annales  annom  cmortualem  Ruiti  ad  ann.  129C  rcfcrrc. 
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1347.  Koinu  XIII  hafskip  til  islands. 
Braiit  EindridTasùd^ina  i  spàii 
austr  i  Borgarfir^i  vidT  Làng- 
anes;  var^  f>ar  mannbjorg 
ok  svà  mcstrs  f>ori-a  fjér. 
Braut  Bessal^nginn  fyri  Sid  u  ; 
druknad^i  {)ar  af  Halld6r  magri 
ok  Guthorinr  stali  ok  ails 
XIX  menn;  vard'  |>ar  ok 
allmikill  QàrskatTi.  Yorii  àHt 
fyri  W  aptrrekaskip.  ^â 
kom  ok  skip   af  Grœnlandi, 

# 

minna  at  vexti  en  sinà  Is- 
landsfur;  pat  koin  i  [Strauin- 
fjcfrâr  inn  ytra*;  I>at  var 
akkerislaust  ;  f>ar  vont  a 
XVII  inenn ,  ok  IiôfÏÏu  far- 
it    til    Markiands,     en   sîDT- 


1347.  Der  kom  13  stor«  Skibc  til  Is- 
land.  Eindridesiiden  forlistc 
iister  i  BorgerQord  ved  Lange- 
nœs  ;  Mandsikabet  og  den  stur- 

j  •  ste  Deel  af  Godset  bjergedes. 
.    Bessalangen  forliste  iidfor  Sida, 

-'  '*  af  dens  Bessetniug  drukncdc 
Haldor  Magre  og  GuthorniStalc 
og  i  ait  lOMand  \  der  skete  og- 
saa  ineget  stor  Skade  paa  God- 
set. Der  vare  foriid  6  tilbage- 
'  V  slaaede  Skibe.  Da  kom  ogsaa  et 
$kib  fra  Gronland  af  Storrelse 
mindre  end  smaae  Islandsfare- 
re  ;  det  kom  i  den  ydrc  Striiin- 
Qord  ;  dct  havde  mistet  Ankc- 
ret;  derpaa  vare  17  Mand,  soin 
havde  farct  til  Markland,  inen 


1347.  Amèneront  XIII  naves  majores  (nicrcatorio;)  ad  Islandiam.  Navis, 
Endridiana  dicta,  tcmpcstate  comminuta  in  Borgarfjiirdo  orientait 
ad  proniontorimn  Langancsum  periit,  servabantiir  autem  nauto; 
et  maxima  mercium  pars.  iVavis,  Bessalangus  vocata,  ad  litus 
Sidense  frangebatur;  ex  ca  Haldor  Macer  et  Guthormus  Stali 
ciim  septemdecim  aliis  mari  suiTocati;  ibidem  ctiam  permagna 
perdita  est  pcciinia.  Aderant  priiis  sex  naves,  repulsam  passœ. 
Advenit  quoque  tune  temporis  navis  e  Grœnlandia,  structura  nii- 
nor  minoribus  navigiis,   Islandi»  commerciis  vulgo  adhibitis*; 


1)  SlraaaQarSsrdi,  in  têttum  Slrtemfjirdi ,  H,  e. 

u)  Navei  ad  Iilandiam  (une  tcmporit  dc(tî- 
iiiiis  |(randc«c8(e  inlebant,  centum  fere  interdum 
nuulug  ge«tantei;  tex  taict,  ad  exiernas  neceaia- 
rm«  mcrcet  intula  quotannii  adjiortandai  (une 


temporii  Mafficerc  putabantar,  cum  jam  cenlum 
fere  cam  qaotaniiii  commerciorum  ergo  Twi- 
tcut. 
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an    vorâTit     li/ngat    liafreka. 
En  ails    voru   hèr   um  vetr- 
inn  XVIII  hafskip^    ok  pm  c 
V    tvô  er  brotnu^Tu  um  sumar- 

it,  S.  .---■:     ■'■    •■■  ■         ■ 

'*  I>à  kom  skip  af  Grœnlandi,  |>at 
^-v  .';  er  s6tt  haf^Ti  til  Marklands, 
'«^fîi  ok  àttjàn  menn  à,  F.    ■j'^-u'-^..)i 


.éi) 


paa  Tilbagcveicn  varo  blevne 
forslaacde  hid.  Mon  ialt  vare 
herom  Vintcrcn  18  store  Skibe, 
forudendeto,  som  forliste  om 
Sommeren,  S.  -«I  «h!  ;  n^-h 
Da  koni  et  Skib  fra  Griinland,  som 
havdc  seilet  til  Markland ,  og 
derpaa  attenMand,  JP. 


.u.  .  .:  .  in  exteriorem  StrœmQiirdum*  appulit,  anchoris  destituta;  inerant 

.l'Iv»  ;«.<  ei  XVII  nautœ,  qui  ad  Marklandiam  navigavcrant ,    sed  poste- 

../!>.        ..^  rius  hue  per  oceanum  sunt  jactati.     Hic  tune  hiemarunt  XVIII 

.  i^^Min  mercatoriœ  navcs  prœter  duas  illas  quee  œstatc  prœcedente  nau- 

..,,■/.        fragium  erant  passa; ,  S.       •.  ;  >    ,    >.;.  .-ïj  '  -'i;    v  : 

iJkf-  y  >-  Tnnc  e  Grœnlandia  venit  navls,  XVIII  navitis  instructa,  quœ  Mark- 

J/   "i        landiain  petierat,  F.  ".  •  »  •'.    -i 

■7. 

a)   Portua  Strœmfjôrdus  situi  eit  inter  lin-       dierna  Myrcnii  toparcIii<i,   Myra  syala,  ri  occi- 
gulas  terre,  Alptaneium  «t  Knararnetum,  in  ho-       dentali  Islandio!  prœfi'cdira, 
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Debentur  lise  relationes  Bjorni  Jonœo,  qui  eas  collectioni  suœ  sxpius  mo- 
moratae  inseruit.  Prima  particula,  ut  inscriptio  Bjornis  Jonœi  testatur,  ex 
libro  Hœkiano  desumta  est.  Hœkus  Prœtor  natus  est  anno  1268,  diu  iii 
Norvegia  versans.  Arnaldus,  sacerdos  aulicus  régis  Magni  Hakonis  iilii 
sivc  Legum-emendatoris ,  (qui  imperium  capessivit  anno  1263,  obiit  anno 
1280),  fuisse  dicitun  Prœterea  mcmoratur,  banc  ad  KroksQiirdum  profec- 
tionem  cœptam  esse  codcm  anno,  quo  navis  Grœnlandica  ad  Hitarnesum 
fracta  sit,   quod,   tcstibus  Annalibus  Grœnlandicis ,  accidit  anno  1266,    ad 
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quem  annum  hi  annales  sic  habent:  braut  Orœnlandsfar  à  Hîtamesi,  i.  e. 
fracta  est  navis  Grœnlandica  in  Hitarneso.  Aiferuntur  quogue  hoc  loco: 
commentatio  de  Nor&rsetufélk  à  Grœnlandiy  et  relatio  de  Greipis  et  Mon- 
tanis  KroksJfjôrdensibus  ;  quœ  omnia  in  eadem  coUectione  reperiuntur.  Fun- 
damenti  loco  positus  est  codex  manuscriptus,  num.  115in8vo,  cumquo  ce- 
teri  quatuor,  num.  768  (D)  et  769a,b,  fT,  p)  nec  non  num.  769c  in  4to  (U) 
qui  fragmentum  est,  collati  sunt.  Qnod  manuscriptum  nuir<.  115  inter 
quatuor  sive  quinque  illa  sit  vetustissimum ,  probari  opinamur  non  tan- 
tummodo  ipsius  conditione,  quœ  istud  Bjôrnis  Jonsei  tempori  àeberi  pro- 
dit,  sed  quoque  et  prœsertim  ea  circumstantia,  quod  fréquenter  monstrat 
lacunas  minores,  destinatas  iis  vocabulis,  quœ  horum  excerptorum  collée- 
tor  ipse  in  antiquis  illis  libris,  unde  eadem  hausit,  légère  nequiit  Gau- 
det  prsterea  ea,  prœ  ceteris,  prœstantia,  quod  diversœ  annotationes ,  tex- 
tum  explicantes  vel  illustrantes,  quas  Bjorn  noster  adjecit,  in  isto  claudan- 
tur  unds  vel  parentheseos  signis  (  )  et  insuper  certis  ab  ipso  textu  di- 
stinctionis  notis  „ — ";  cum  eadem  additamenta  in  reliquis  exemplaribus 
sœpissime  sine  ulla  tali  distinctione  textui  sint  inserta,  ac  igitur  ab  eo 
vix  discernenda.  Hœ  Bjiirnis  Jonœi  propriœ  commentationes ,  ut  eo  faci- 
cilius  a  textu  disjungantur ,  hic  typis,  qui  cursivi  vocantur,  sunt  expresse. 
In  Regia  Holmiensi  Bibliotheca  servatur  (sub  No.  71.  4)  peculiare  Bjurnis 
Jonœi  de  Grœnlandia  collectionum  exemplar,  e  quo  doctissimus  mc§ister 
B.  E.  Uildebrand  nobis  particulas,  hue  pertinentes,  novo  transscripto  com- 
municavit.  Lectiones  variantes,  inde  sumtœ,  hic  notantur  Q.  Annus,  quo 
hoc  manuscriptum  confcctum  est,  ex  hac  ipsius  iinali  annotatione  elucet: 
„Scriptum  Holmiœ  d.  31  Julii  1688  Gitdmundus  Gudmundi.  Ex  MS  char- 
taceo  Illustrissimi  Comitis  Magni  Gabrtelis  De  la  Gardie  N.  21  (in  Svo)". 
Libellus  liic  nominatus  habetur  in  Bibliotlieea  Universitatis  Upsaliensis. 

Veterum  Grœnlandiœ  incolarum  ad  loea  septemtrionalia  profectiones, 
partim  rei  faciendœ,  partim  indagandi  causa  tam  crebro  insdtutas,  poëtico 
ingénie  celebrari,  vix  crederent  Verum  citatur  in  Edda  Snorriana  carmen, 
sub  nomine  Nor&rsettidràpa  (Le.  carmen  de  mansione  in  locis  boreali- 
bus),  Sveine  quodam  auctore,  de  eu  jus  vita  nihil  indagare  potuimus. 
Quod  carmen  integrum  servari,  temporis  injuria  nobis  invidit;  nam  ex  eo 
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iiiliil,  quantum  scimus,  exstat,  prœter  soluin  nomen,  et  paucas  lacinias, 
nempo  duos  versus  et  unam  semistropham ,  qu»  Edda  allegat  in  tractatu 
de  appellatioaibus  poëticis  (Shqldskaparmàl) ,  et  unum  versum,  nec  non 
pn^m  semistropham,  in  tractatu  de  figuris  orationis  citatam.  Fatendum 
quidem  est,  nomen  carminis,  Aor&rsetudràpa,  unico  tantum  loco,  pag.  128, 
occurrere,  cetera  vero  fragmenta  ad  auctorem  Sveinem  referri,  nomine 
carminis  non  edito,  sed  non  dubitamus  hœc  quoque  ad  idem  carmen  re- 
ferre, tum  quod  Edda  nusquam  uUum  poëtam,  Sveinis  nomine,  nisi  his 
lo^cis  citât,    tum  quod  argumentum  ejusmodi  carminis  naturœ  conveniens 


esse  videatur. 


,y,..}-j,-«sj-.;;f,,n. 


tf'h 


•r;! 


HïVî' 


Dicta  fragmenta  in  Edda  Snorriana  (S/torra  Edda  àsamt  Shàldu,  Hol- 
miee  1818  éd.  R.  Chr.  Rask)  hoc  modo  citantur: 


1,  pag.  126.  Hvernig  skalkenna 
vind?  8vâ^  at  kalla  hann  son  For> 
njôts,  brôd'uriEgis  ok  elds,  brjût  vid*- 
ar,  ska^i  ok  bani  etfa  hundr  e^Ta 
vargr  vicTar  effa  segis  effa  segl- 
reiâTn,  "à.  sag^i  Sveinn  i  Norffr- 
setud  i^Mu; 

T6ku  tyrst  til  Qiika 
Fornjôts  synir  lj6tir. 

2,  pag.  332.  Antiphrasis  er  svâ 
sem  Ironia  i  einu  ortii,  {>viat  hûn 
drcgr  nafn  af  gagnstatTligum  lut, 
sem  Sveinn  kvaû^: 

Hlès  dœttr   d  vid*  blèsu 


Idest:  Quomodo  poëtice  circum- 
scribendus  est  ventus  ?  Ita,  ut  appel- 
letur  filius  Fornjoti,    frater  iEgeris 
et  ignis,  fractor  sylvœ,  noxa  et  le- 
tum  aut  canis  aut  lupus  sylvœ  vel 
veli   vel    velorum   apparatus.      Sic 
dixit  Svein  in  Nordursetudrapa  : 
Primo   ciere  cœperunt  nives 
fœdi  Fornjoti  iilii  (venti). 
^d  est:  Antiphrasis  est  quasi  iro- 
nia  unius   vocis,    nam    nomen   ex 
contraria  re  ducit;    ut  Svein  ceci- 
nit: 

Illeris   filiœ  navem  afflarunt. 
lier  er    sjtk    kaliad^r   Hier,     pvîat     Hoc  loco  mare  appellaturHIer,  quod 


hann  hlyr  allra  minnst. 

3,  pag.  125,    in  appellationihus 
maris:  svâ  sem  kvaû"  Sveinn: 

{)d  cr  èircifar  6fu 

iEgis  dœttr  ok  tcettu 


omnium  minime  calefaciat. 

Id    est:     quemadmodum    cecinit 

Svein: 
Quando  véhémentes  ac  procellosi 
turbines  montani,  gelu  nutriti, 
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fais  viô"  frost  of  alnar        v; '><'•. 
fjaUgard^s  rokiir  harâTar.  ' 

4,  pag.  331-332.  Allegoria  er 
trôpr  sa  <iv  annat  merkir  en  mœlt 
er;  sei.i  Sveinii  kVad*:  .^it;. 

{>ar  kemr  Idngs  at  laungum 
lind  vandi  mik  strindar  ' 

leika  leyni  sika  ^^  -' 

laevi  a  til  sœvar. 
{)at  skal  sv4  skilja,    at  hanii  lyktar 
8và  \i  efni,    ei  hann  vildi  i  kvaBÔ"- 
inii  hafa,    sein  âin  kemr  til  sœfar. 
:    ■.    i   /    ■'  i'    ■    ■    rt^'î,..-'!,'  •■'"'■  ■  i:-"-  ::r 

a)  Hcc  Tcnio  aeqnentl  ceBttrnetloni  Bd<«m« 
pwata  eit  :  pd  er  harSar  fatirokur  fJallgarISt, 
of- alnar  vit  froit,  d/u  ok  tisttu  él-reifar  JEgit 
iattr. 

I))  Ordo  vcrlorom,  cnî  venio  In  hoc  ob- 
Mtiro  carminc  «upentruots  o.it,  tali»  egt:  ii'nd 
tika  êiriudar  vandi  mik  leika  lœvi.  Par  kemr  à 
til  Idng»  aœvar  at  laungum  leyni.  Sccundum 
hanc  constractionem  «iA°a  est  gen.  plur.  ra  lih-, 
f  aimo ,  et  aika  strind ,  terra  salmonum ,  marc  ,. 
$ika  Mlrindar  lind,  tilia  maris,  significaro  pot- 
citi  1.  aaTCin ,  quod  iiuic  contextuî  minas  ap- 
tnm  videtiir;  2.  feminam,  nt  rctpicîatur  ad 
primorura  liominom  ercationem  es  arborilus, 
mari  cjcctia.  Idem  lensus  prodit,  si  tikr  pro 
Sgne  (qucm  intcrdum  designare  videtur)  accï- 
piatur ,  et  ttrind  pro  itrônd ,  amnis  ;  tum  cnim 
lind  itrindar  sika ,  tilia  ïgninm  fluviatilium 
(auri)  feiuiiia  est.  Ilanc  feminam,  de  qH&  lo- 
quitur  pocta,  aiiiicam  ejus  fuisse  ponimus.  Porro 
vandi  mik  leika  lœvi,  adsuefccit  me  ludorura 
dolo,  poclicc  pro  lik  opt  d  mik,  »srye  me  ludi- 
ficavit.  His  prxmissîs,  vidciur  poêla,  ab  amica 
siepins  ludificutus,  hanc  pcriculosara  profectio- 
Bcm  suscepisse,  ut  frustrât!  araoris  ticdîum  de- 
pcltcrct.       In  scqucntibiis  boc  tanlura  notamus. 


texebant  atgue  carpebant  filiai 
iEgeris,  proccUis  gaudentes*.    -  - 
Id  est:  Allegoria  est  tropus,  sub 
aliis  verbis  aliud  intelligens;  utflvein 
cecinit:       uf^'^r.'»  *:■  ii;>i-    'f>f-  avnih-y 
Piscosi  œqiiGris  tilia  (femina) 
(loio  ludurum  me  adsuefecit. 
Hic  flumen  in  longum  mare 
longu  defertur  alveo\ 
Quod  sic  intelligi  débet,    eum  (poë* 
tam)   argumentum  canninis  ita  con* 
cludere,    ut  amnist  in  mare  perve- 

TMcm  teynSr,  m.,  etîamnnnc  niorpirt  pto  lo- 
co  depreMO,  quare  eam  pro  valio,  ^ua  ffluit 
bmaia,  vel  alveo  sumsimut.  Sed  non  potcumuf, 
quin  aliam  construendi  rationem  piroponamuf. 
Cum  enim  cansideramus  formulam  conclndendi 
carminîs,  tîmpliciarcm  ezspectaTeramna,  •nW' 
lem  fere  adhîbet  'Vlvus  Vggii  filiut  (Edd.  Snorr. 
pag.  176),  qui  formulam  sic  ezhibeti  par  kômr 
A  til  atefar,  i,  e.  jam  carmen  finitum  eiti 
Quare  hoc ,  modo  verba  carminis  ordinanda  pu- 
tamas  ;  lind  tika  ttrindar  vandi  mik  leyni- leika 
lœvi}  par  kemr  à  lâng»  at  laungum  til  êavar, 
i.  e.  femina  adsuefecit  me  dolo  furtirorum  la» 
doruni  ;  hic  sero  tandem  amnis  iafluît  mari  Çu 
e.  carmeu  concluditur).  Ex  hac  constructione 
«equî  vidctur,  poctam,  prctcriti  amorii  memo- 
rcm,  boc  carmen,  periculosiB  naTigationis  de- 
scriptionem  conlincns,  amicai  sua:  dedicaviste. 
Inter  sequontia  notanda  est  formula  Idngi  at 
laungum,  ubi  Idnga  idem  est  ac  Idngt  (confer 
Fornmanna  Sôgur  4,  p.  41,  FàatbrœiSra  Saga  c, 
33,  s(r.  2),  et  subaudiendum  «tutidum  indlum  r. 
t^mum,  g»,  longum  post  longas  (horas  v.  tem- 
pera) ,  quas  formula  ad  anguem  convcnit  cum 
Danica  langt  om  lœnge. 
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I>at  er  ùeiginlig  liking  milli  àrinnar     nlre  soleat.     Hœc  impropria  est  in- 
ok  kyseâTissins.  ter  ainncin  et  carmen  slmilitudo. 


A.  Orœnlands  Annal  eitt  epHr 
Hauksbàk. 
I>ESSI  tlâfindi  xi^fSi  Halldôr  prestr 
af  Grœnalandi  til  Arnallds*  prests 
grsenlenzka',  er  I»à  var  vord'inn 
hird'prestr  Magnùsar  konùngs  Hé- 
konarsona7,  à  knerri  {>einiy  er  Olafr 
biskup  fér  à  til  Grsenlands.  Sum- 
ar  pat  er  Arnaldr*  prestr  îdt 
af  Grœnlandi,  ok  f>eir  brutu*  viâT 
Island    A  Hitarnesi*,    fundust    trè 


A.  En  OrôntandS' Annal  efter 
Heihs  Bog. 
Denne  Beretning  skrev  Prœsten  Hal- 
dor  fra  Grunland  til  den  grônlandske 
Priest  Arnald,  som  da  var  bleven 
Kong  Magnus  Hakonsôns  Hofpreest, 
paa  den  Knarre,  hvorpaa  Biskop  Olaf 
reiste  til  Grunland.  Den  Sommer  da 
PrsBSten  Arhald  reiste  fra  Grônland,  og 
de  lede  Skibbrud  ved  Island  paa  ïlitar- 
naes,  fandtes  ude  i  Havet  nogle  Stykker 


A.  Vnum  annale  Orœnlandicum,  secundum  Haukthôk  {librum  Hcekianum). 
Has  res  Ilaldor,  sacerdos  de  Grœnlandia,  scrïpsit  ad  Arnaldum,  sacerdo- 
tem  Grœnlandura,  qui  tum  creatus  erat  sacerdos  aiilicus  régis  Magni  Ha- 
konis  filii,  in  navc  illa  mercatoria,  qua  cpiscopus  Olavus*  in  Grœnlan- 
diam  profectus  est.  Ea  œstate,  qua  sacerdos  Arnaldus  ab  Grœnlandia 
profectus  est,    et  naufragiuin  in  Hitarneso^  Islandi»  fecerunt,    arbores  in 

I)  Amatldi,  D,  a.  t)  ifn  Halldjri  brjf  tn  tin  Arnallili  anno.It68,  epiitola  preili/teri  Haldorh  ad  pretbfi- 

tenm  Amaldmn  (anno  1116,  prave),  adi.  S,  If  (a  marftnt.  1)  Amallilr,  D,  O,  4)  akipit,  nav«m,  add.  V. 

&)  UiarUirncii,ji(rperaai>  J>>  T.  , 


a)  Hoc  Olaî  epûcopi  ad  Gnenlaudiam  i(er 
probabilîter  ad  annum  1271  est  référendum.  la 
yrima  vice ,  ex  annalium  teitimonio ,  ûtuc  venit 
1217. 

b)  De  hoc  naufragîo  (anno  I2(i6)  sic  Bjûrn  îpse 
rcfert;  (^Afcrfci  cru  enn  tilpea»,  at  ikip  Grœnlcnd- 
inga  brotnaUi  d  Hitarnetif  par  heitir  nii  enn 
ÙUkupsboti ,  pvi  Grœnlaud»  biskup  àtti  skipit; 
par  heitir  ok  Likatjôrn  d»*  ajofar  -  landinn ,  «cm 
likin  vorit  pvnigin ,  ptirra  ttm  druknuVu  af 
Jcnerrinum  ;    Ait  priisja  merki  tkki  list ,     et  allt 


til  peiia  dagi  rekr  par  upp  nSkkuiS  aj  peim 
grœnlentku  tônnum  hvala  ok  rostûnga ,  aem  par 
pà  m'-Sr  aukku,  ok  Grœnlendingar  flutt  ho/Su  tit 
tu  aâlu,  pâ  furianligatt,  at  prestrinn  aira  Nick- 
vlda  Xarfaaon,  aem  nû  enn  byr  à  peaau  Hit- 
arneai,  eigi  neir  en  vel  miiSalldra  maiSr,  hann 
aegiat  pœr  ttundum  fundiH  hafa  me*  gômlu 
mâlrûnamarki  rauiSu}  er  par  af  merkjanda ,  at 
Grœnlanda  bœndr  hafa  markat,  pviat  tennr  eru 
bœisi  misgoUar  ^k  miaatârar;  en  mcnn  undra 
mtat,    at  raiftfr  litr  i  markinu  kann  alldrei  tir- 
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i  hafi  ùt,  pau  er  hoggvin  hofâTu 
vorit  metf  sinâùxuin  câTr'  [)cxl- 
uin,  ok  pat  eitt,  er  i  atôifu 
tannveggir  ok  beinveggir.  {>at  sum- 
ar  kvomu  inenn  ok  ûr  Nord'r- 
setu',  -  f>eir  etf  farit  liôftiru  lengra 
norâTr,  en  menn  hôfâTu  f>rr»  tliS- 
indi  af.  peir  vurâTu  viâT  ôngv- 
ar  Skrœiïngja  vistir  varir,  neina  { 
KréksQarâTarhei^i,    ok  |>vf*  hyggja 


Tômmer,  soin  havdo  vœrethugnemeil 
Sinaaoxer  aller  Tengsler,  ogderiblandt 
eet,  hvori  sadoTandkilerogBcenkiler. 
Denne  Sommer  kom  der  ogsaaFolk  fra 
Norderseta,  som  havde  faret-Iaengere 
nordpaa,  end  man  forhen  havde  Beret- 
ning  um.  DefandtingenMœrkerpaaat 
81  ?  $et  havde  opholdt  sig  der  uden 
fU\  .arogsQordshede;  og  Folk  holde  for 
at  det  maa  vœre  dem  den  kortesteVei  at 

alto  inventœ  suut,  quee  parvis  sccuribus  sive  dolabris*  csesœ  fuerant,  una- 
que,  in  qua  cunoi  ex  dente  (rosmari)  et  cunei  ossei  impacti  steterunt  Ea- 
dera  quoque  œstate  homines  ex  Nordurscta  (icstivis  borealibus)  venerunt,  qni 
versus  boream  iongius,  quam  antea  compertum  esset,  profecti  fuerant. 
\ulla   deprehenderunt   Skrœlingorum   vestigia,    prxterquam   in   montants 

i)  ok,  «(,  (.  D  «<e  r,  O;  NorSuto,  £  et  {>f.  S)  fy r>t,  fi.  4)  Jiat,  M^  i>. 


•;  •  !s 


blotna  i  tîi  oh  sandi- ivâ  lengi;  en  pcir  munu 
hafa  l>ar  viVgjôr' ,  pviat  $oddan  byan  tannanna 
hafa  [)c,f  neVêt  i  skipinu  haft ,  scm  /yrir  annan 
botnfpûnga  eiSr  barlett;  munu  peir  kunnat  hafa 
flétri  Um  upp  at  fondera  en  leltJôrueinatUsklpa', 
id  est:  Signa  adhuc  supcrsunt,  uavem  Grœnlan- 
dlcam  fractam  case  in  Ilitarncso.  Ilcic  etiam- 
num  Biskupiibodi  (œêtus  epitcopalit)  Bppellatur, 
nam  cpîacopua  Grœnlandia*  navem  posicdcrnt. 
Ibî  quoque  lovo  juxta  urcnai  marif  nonten  e«t 
Likatjûrn  (lacva  fanerum),  in  quo  funcra  go- 
l'um ,  qui  cz  nare  aqui«  perierant ,  lavata  aunt. 
Tcriinm  signum  non  miniinnm  est,  quod  ad 
hune  usquo  diem  in  terram  ejicitur  pars  quc- 
dam  dcntium  Grsniandicurum  cctorunr  ac  ro»' 
marorum ,  qui  ibi  tum  eubmcrsi  sunt ,  quoique 
Grœnlandi  Tcndendo*  csportavl^ant.  Maxime 
tnmcn  mirum  est,  quod  «accrdua  Doininiu  Nico- 


lau»  Narvii  filiu*,  qui  nnnc  in  hoc  prcdio  Ili- 
tarncio  habitat,  vir  non  multum  lupra  mcdiam 
«etatcra  provcctng ,  bo-  tcstninr  eos  interdum  in- 
Tcnifsc,  antiquis  runicii  characteribui  rubrit 
notatoi;  ex  qrio  intelligendum  eit,  hoa  ab  co- 
lonit  Grœnlandiee  notatoa  eaae,  dentium  cnîm 
tam  bonitaa  quam  magnitudo  varia  cat.  Maxi« 
mam  vero  admîratîonem  movet,  quod  ruber 
notarum  color,  tanto  temporis  spatio,  mari  et 
■rena  nanquam  dilutua  «it;  hoc  autem  eos  nrte 
clTeciaae ,  credendum  cat  ;  tam  immcneam  enim 
dentium  vim  in  ima  nave,  sabnrras  vice,  gerva- 
runt;  et  lané  plura  glntinorum  gênera,  quam 
picem  phocinam,  navibiii  oblinendia,  parure  ao- 
vcrunt".  Naufragio  illo  hominci  40  vol  41  por- 
iiaac,    annaica  raemorall  tradnnt. 

a)  pesla  aive  ]>ek$la  idem  eaie  pntamua  at- 
que  Danîcam  Tengiel. 
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inenn ,  at  {>eir  >.iuni  {>ann  veg  drage,  hvorfra  de  end  komme  derhen. 
eiga  skeinst  '  at  fara ,  hvaiTan  sein  uHeruf  erfarer  maui  Avor  mie  Grôn- 
f>eir  koma  til.  —  S^^*"  "^^  heyrOy      Itendernei  denTid  hâve  gieet  Agi paa 


htersu  grandearliga  at  Grœnlend' 
ingar  hafa  gœtt  at  Skrœhngja 
tistum  pann  t^":'\  —  SidTan 
skipuâTu  prostar  skip  nortCr',  at 
vita  hvat  titt*'  v»ri  nor^r  frà 
f>vi,  er  I>eir  hûfîâfu  ëd'r  lengst 
komidr*;  en  ^ir  sigldu  ùtafKrôks- 
fjard^arlieiâfi,  svâ  at  lond  IsBg^i. 
SiâTan  kom  mùti  fieiin  sunnan- 
veâTr  ined*  myrkri,  ok  vurdiu  f>eir 
fyrir*  at  halda.  En  er  i  rauf 
ok  lysti,    sàu   j^eir  eyjar  margar, 


SkrteHitgerne»  Ophoidsteder"*  Derpaa 
afsendtePrœsterne  etSkib  nordefter,  at 
lade  unders0ge,  hvorledcs  det  stod  til 
nordenfor  den  lœngst  bortIiggendeËgn, 
soin  de  hidtil  havde  bes0gt;  men  de  sei- 
lode  ud  af  Krogsfjordshede  »  saa  at 
Kysten  kom  dem  af  Syne.  Derpaa 
kom  Sundenvind  imod  dem,  for- 
bunden  med  MSrke,  og  de  maatte 
lade  Skibet  gaae  for  Yinden;  inen 
da  Uveiret  skilte  sig,  og  detigjenblev 
lyst,  saae  de  mange  0er  og  alskens 


ok  allskonar  veiâFiskap ,  hœtfi  «ela  Fangst,  baade  Sœler  og  Hvaler  og  en 
ok  hvala,  ok  bjarndyra  fjiilda  storMœngdeBjurnc.  Dckoinligeindi 
mikinn.        |>eir      kvomu      allt      i     Havbiigten,ogdakomheleLandetdem 


"  i 


•ni 


KroUsQurdensibus  ;  ot  vulgo  itant,  iis,  undecunque  advenerint,  liac  parte 
brevissimum  iter  esse.  [éHhc  intelligere  Hcety  quant  dUigenter  Orœn- 
landi  SkrtBliugorum  habitationis  vesiigia  eo  iempore  a/dmadverteri/tt'^]: 
Post  hœc  saccrdotcs  navem  boream  versus  miserunt,  exploratum,  quid 
novi  ex  locis  borealibus  cognosceretur,  ultra  quam  qui)  antea  longissime 
pcrvenissent.  Illi  vero  ab  montanis  KroksQurdensibus  navigarunt,  ut 
terrae  deprimerentur  (absconderentur).  Deinde  adversa  oborta  tempcstatc 
australi  cum  caligine,  navem  venti  arbitrio  permittere  coacti  sunt,  discus- 
sis  vero  procellœ  nubibus,  luccque  rcddita,  multas  insulas  conspexerunt, 
et  omnis  gcneris  capturam,  phocarum,  cctorum,  et  magnum  ursoruin  nu- 


I)  ikamil,  a.         I)  noTSn,  O.         S)  vi'tt,  ptrptram,  p.         4)  komtit,  T,  O.         S)  fci,  inde,  T. 


a)    lise  întroduGtlu  est  Djûrnia  Jonsi  ad  aequciitcm  ex  libro  IlœKiano  lectîonom. 


"î..   1 


^*j|». 


.^1^1 


fi 


."SI 


f 


-^'  % 


?*■  ■'  V- 


n 

« 


V 


"W.. 


■4 


:>*:■'■ 


^v 


'■'f?; 


^--f'': 


0^ 


% 


VT2 


DE  MAXSIOXE  GRŒXLANDORUM  IN  LOCIS  BOREALIBUS. 


hafsbotninn,  ok  lœgâTi  land  allt 
■/d'an,  Bud'rlandit  ok  jukia;  en 
jokiill  var  ok'  {>à'  su6'r  frà  f>oim, 
allt  sem  f»eir  nidttu  sjà;  fundu 
[>eir  {>ar  nukkrar'  Skreel/ngja  vist- 
ir  fornligar,  en  eigi  mdttu  t>eir 
Â  lan'd  gAnga  fyri  bjarndyrum. 
S/dTan  fôru  [>eir  aptr  IIP  dœgr, 
ok  fundu  f>eir  f)ar  nôkkrar  Skrœl- 
ïngja  vistir,  er  Jjcir*  tùku  oyj- 
ar  nukkrar  miSr  frà  Sneefelli.  Sî^- 
an  fyru  Jjeir  siiffr  à  KrùksfjarâT- 
arheid'i,  einn  inikinn  dagré^r  Ja- 
cobsmessudag,*  fiar  fraiia  pà  uni 
nœtr,  en  sûl  skein  hteSi  n»tr 
ok  daga,  ok  var  eigi  heerri,  pà 
cr  liùn  var  i  suâTri,  ef*  maJr 
lagd^ist  um  Jjveran  scxœr^ng^  lit  at 
boriTinu,    pâ  bar   skuggann   i  and- 


afSyne,  saavel  densydiigeKyststreek- 
ning  som  Jaklerne;  men  sunden  for  dem 
vare  ogsaaJekIer  saa  langt  som  de  kun- 
de  see.  Der  fandt  de  nogle  KJendemœr- 
kcr  til  at  Skreelingerno  havde  i  forrlge 
Tider  opholdt  sig  paa  disse  Steder;  men 
formedelstBjurnene  kuiide  de  ikke  gaae 
der  i  Land.  Siden  seiiede  de  tiibage  i 
tre  Dage,  og  der  fandt  de  nogle  Lev- 
ninger  efter  Skrœlinger,  da  de  kom  til 
nogle  0cr  sunden  for  Sneefjeld.  Der- 
nsest  seiiede  de  sonderpaa  til  KrogS- 
Qordshede ,  en  stor  Dagsroening,  Ja- 
cobsmessedag;  det  fros  da  der  om  Xset- 
terne,  men  Solen  skinnedebaadeXset- 
ter  ogDagc,  og  var  ikke  lioicre,  daden 
var  iSiinden,  end  at,naar  enMand  lagde 
sig  paa  tvters  i  en  scxaaret  Baad,  ud- 
strakt  mod  Rœlingen,  saa  traf  Skyggen 


merum.  Pervenerunt  usque  in  rccessum  occani,  et  deinde  omnis  terra 
australis  et  montes  glaciales  deprcssiores  facti  sunt.  Sed  versus  austrum, 
quantum  conspectus  ferebat,  moles  glacialis  crat.  Ibi  nonnulla  vetusta 
Skrœlingorum  habitationis  vestigia  deprehenderunt,  sed  propter  ursos  in 
terram  egredi  non  liccbat.  Deinde  per  tria  nychthemeria  revers! ,  quas- 
dam  Skrfelingorura  reliquias  invencrunt,  '"lo  loco  insulas  quasdam  a  meri- 
die  Snsefelli  (montis  nicosi)  attigcrunt.  Post  \xfcc  austrum  versus  in  mon- 
tana  KroksQurdensia  contenderunt,  longam  unius  dici  remigationem ,  die 
festo  Jacobi.  Ibi  tum  noctu  gelavit,  sol  vero  noctu  interdiuque  lucebat, 
neque,  cum  in  meridie  esset,  altior  crat,  quam  ut,  si  quis  per  transver- 
sam  navem   sex  remis  agitatam  se  cxtendcrit  usque  ad  oram  navis,    um 


1)  cm.  {i. 


ï)  STè,  B,  T. 


S)  ok,  tUam,  T. 


4)  I)tIû,  |i,  O. 


S)  om.  r. 


01  en,  V. 
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lit   lionum  ar  ^vL  borâfinu,    er  nasr 

var  sùlinni;     en    um  niiâTiitetti    var 

hùn    svâ    hà    sein    heima    i    bygff, 

pÀ    er    hiin    er    i    l'itnord'ri.       HiS- 

an  fùru  peir  licini  aptr  i  GariTa. 

B.    Um  Nordrsetufàlh  i  Grœn- 

landi. 

Allir  stérbœndr  i  Grœnlandi  liofiâru 

skip    star,     ok    skùtiir    bygiTar     til 

at    senda   i   Nord'rsetu'    eptir    afla 

meOT  allra  handa  veid^iskap  ok  telg^T- 


afdetBord,  soin  varniorinestinodSo- 
Icn,  j  Ansigtct  paa  ham;  inenoinMid- 
natvar  don  saa  huisomlijcinmciByg- 
don,  naardoncriiXordvost  Sidenrei» 
ste  do  tilbago  bjein  til  Garde. 
B.  Om  Beboere  af  Or6nlmnd$  nord- 
lige  Egtte, 
Aile  betydelige  Bonder  iGr(inland 
liavdo  store  SkibeogSkuder,  byggcde 
til  at  sende  til  de  nordIigeOpboldsteder 
paaFangst,rorsynedo  ined  alskensFan- 


um   viciruin;    ok  stundum  f6rii  |>eir  gcredskaber  og  tilliuggede  Tuminer- 

ijàltir   meif,    [sem    vi&a    ver&r    *  stokke;  og  stundum droge de selv med, 

fràsogum*    getif,     bœ'&i    i    Skàld-  som  omtales  mange Steder  iBeretnm- 

helga    sôgu,     ok    [svâ    i    pestum*  gerue,baadeiSkald-ifelg0s Saga,  agi 


'i 


t; 


bra  orœ  nnvalis  soli  propioris  faciuin  cjus  tangeret;  média  >ero  noclc 
tam  aitus  erat,  quam  doini  in  tractu  liabitato,  quandu  iti  plaga  cauri  est. 
Deinde  Gardes  reversi  sunt. 

B,  De  setsorîbus  horealibus  in  Grœntandia. 
Omnes  majoris  nota;  colcni  in  Grœnlandia  magnas  babucrunt  navcs  et 
cursoriaa,  quas  inSessionein  boreal<;m  miscrunt  captura;  causa,  omiiis  gcnc- 
ris  instruinentis  venatoriis  et  dolatis  lignis  instructas,  et  in(orduin  ipsi  iina 
profocti  sunt,  [nti  multis  in  narrât ionibus  memorice  prodilum  est,  tam  in 
narratione   de  Sialdhelgio  (Hefgio  poè'taY,    quam  in  ftac,     qiua  de  Thor- 


1)  NortSrietuT,  Suttoneê  boreaitt ,  D,  T. 


I)  frdBfignuni,  P,  8)  om.  T. 


Il)  Strophie  infra  citats  ex  HomsoteleTtU 
Skaldhelgianii  dcsumtce  lunt,  nulla  cnim  illo 
teraiiorc  de  hoc  Skaldhclgio  extitit  liiatoria.  Ilog 
versus  liomœotclevtôa  duo  codiceg  mcmbranncei, 
nuni.  603  ct601in  ito,  exhibent,  scrijiti  mcdiose- 
culo  ISto,  quorum  prior  modo  fragmentum  corum 
contînct,     et   iirxtcrca  Juo  codices  raanuscripti, 


num.  606  b  In  410 ,  et  num.  138  in  8vo  >  in  qui- 
bus    intcgri  repcriuniur. 

SJ<aldhclgiiij .  sccundum  hnmœotelcrtn ,  fuit 
filiu«  Thordi  Ilôfdpnsis.  Haidnr,  nmiciis  ThordI, 
Ilalla:  in  Borgarfjûrdo  habitnvit,  duasquc  bn- 
buit  lîlias,  Thordisam  et  Thorkollam.  Ab  boc 
ad    convivium   unacuni    pntro  invitalns  Ilolglu^, 
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I>ôi'disar   pœtti];    I>ar    var    oinnin      de/MeForiaih'/igomTAordii; An ^le'i- 
most     uflat     seitjuni,      pv/at     sel-      e(Iuinnnogsaaattilboredu8a!ltJœre,thi 

diia  agUi  particula."]    Ibidem  qiioqiie  pix  phocina  maxime  comparari  lo- 


cum  epulb  (alerMwlt  amore  ea|>(ut  eit  venuito 
IlaldurU  filio;,  TliorbatlB,  cvjiis  mutuuoi  amo- 
rcm  libi  conciliavlt.  Qnani  cam  nimU  frequeu 
convonirel,  indlgnatui  pater,  nuptiof  fliia  ei 
dencga«it,  eamqno  Sœdafollttm  miiit,  Qno 
faclo  nuptîiD  inlor  llolginni  ao  Thordaim  ab 
GOgnatU  «onciliantnr.  llcigint  vero  Kalliim  luttin 
perpétua  rcculcni  mcmoria,  dolore  iniqui  fali, 
poit  anniiin  ab  Iilandia  proOciicitur  et  Norve- 
giam  adit,  ubi  tune  temporia  dyuaita  Eirikuf 
rognavit;  ejui  ergo  in  Norvrgiani  advonlui  In- 
cidit  inter  anniira  1000  et  lOlS.  Illc  {nier  au- 
licoi  ijnattm  adfcttui  eitt  et  poftea  in  Itlan- 
diaitt  remcat'it,  et  Tliorkallam  conTenit.  IIo- 
mlcidio  Tcro  commiMO  extonii  factua  est,  quare 
in  Norvrgiam  navigaviti  mortuo  Jam  Eiriko 
dynaita,  Olaro  autem  Sancto  ad  regiam  dignt- 
tatem  erecto.  Cum  hii;  deicenderet  ia  seie, 
tubirctqtic  pellccla:  virgiiii*  pœnîtcntia,  Roronm 
profectus  e>t.  In  Norvoginin  revenu*,  cum  in 
Idandiani  navigaro  vellet,  (empettate  ad  Grœn- 
Inndiam  depuliui  cit  ;  liic  Tliorunnam  duxit 
nxorcm,  que  cum  hortata  eat,  ut  in  Greipaa 
prnficisccretur;  quie  profcvlio  in  flne  cantus  5ti 
et  initio  Oti  dcfcribilur.  Tliorbatla,  dciiderio 
Ilcigii  tact»,  primo  in  Norvcgiam,  dvindo  in 
nr«iilandiam  prolleiiicitur  :  ad  muluura  vitum 
aiiior  in  vicem  revivcicit.  Tliorkalla  Grnnlan- 
diiim  relinquoro  coacla,  in  blandiam  remeat, 
Ilcigio  filiam  paril,  lui  cognomincm,  et  mori- 
tiir.  Tcnclla  virgo,  cxpreiin  patrit  imago, 
cam  duodecim  annornm  e«iet,  in  Grocnlandiam 
profecta,  (umma  voluptato  a  pâtre  excipitnr. 

Ucc  carminn,  tara  quod  attinet  ad  nrgu- 
mcntuui ,  quam  furmam ,  elegantia ,  iodolem  et 
characterem  lapiunt  tcculi  Ilti,    teriui  quidem 


exomata,  hiitorlco  tamen  fundamento  •openlroe» 
ta{  quod  duubuf  probari  poirat  locit  Land- 
nams,  qu«  genu*  Helgii  puvtie  et  Thorltalla 
recenient,  nempe  P.  II  c.  li  Aigtir  hit  ikip- 
•erl  lltimundar,  tr  bji  d  Ilamri  {ÊIvSmmrm,  al.) 
upp  fra  Ihlgavatnli  hann  dtti  llildi  i{jSr»», 
dittwr  porvald»  porgrimiionar  brœkit,  ptirra 
«ynt'r  voru  ptlr  Steinbjôrn  hiitn  êtcrki  ok  itàr- 
kiggvi,  ok  porvartr,  fatir  Mtrfu,  tr  Rri/la 
dtti,  ok  porêteinm  kinn  priai ,  fjàrti  IMgi,  /aV> 
ïr  pirtar ,  fâHar  Skdld  -  lUlga  ;  id  e«t  :  ,,AfgeIr 
nomen  erat  convectori  Ilromundi ,  qui  flaroaro 
(al.  Ilvammii)  ad  Ilelgavatnum  habitavit;  it 
nxorem  habuit  Ilildam  Stellam ,  filiam  Thor- 
valdi,  mil  Thorgrimi  Brckerit;  hornm  fllU 
erant  SteinbJSrn  robuttu  et  crateropleclor,  et 
Thorvardut,  pater  Mctbs,  qnam  Hrifla  in  ma- 
trimoaio  habuit,  tertiat  Thomioin,  quartui  Uel- 
giui,  pater  Thordi,  patritSknId-IlcIgii".  Oeindc 
ex  P.  Iir  c.  1.  apparct,  Tliorkatlam  doicenditie 
ab  celcbrl  illo  Skcggio  Midfjôrdenii ,  fillo  BJfir- 
nii,  ob  froquentei  in  llolmgardum  raercatoriai 
profectiune»  appcllaii  Skinna-  BJSrm  (Pelliona- 
riu)),  qni  in  mari  Baitico  piraticam  exerçait, 
tumulum  régi*  Roivi  Grnculi  in  Sjalandia  ef- 
frrgit,  eniequo  ejut  SkSfnungo  politui,  in  If- 
landiam  profectui  cat,  et  Rcykit  In  Midfjûrdo 
habitavit;  liic  locua  Lnndnnrac  lic  habet:  ^nn- 
ar  son  Sktggja  var  Kollr ,  ftiHir  llalldàr»,  fûl- 
ur  peirra  pirditar,  er  Skdld -llelgi  dtti,  ok 
porkStlu,  i.  e.  „alter  filiui  Skeggii  fuit  KoUua, 
pater  Ilaldoria,  patrii  Thordiir,  quam  Skald- 
helgiui  duxit,  et  Thorkatia".  Karratio  hnjui 
carminig  adco  limplox  e*t  et  inaflectala,  ut  lii- 
•toricum  argumenlum  ubique  facile  qucat  inda- 
gori;    atque   qaaoqnam  singularum  iclalionum 
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•  ciîTin  vnr  |>ar  till  ntngri,  lieldr 
un  heiina  i  hygtfum  '  ;  var  brindcl 
•eiflta  borin  i  hiiâikcipa,  ok.iipp- 
Test  vid^  vind  i  ùtihjolluin ,  {lar 
til  {>yknaiTi;  var  alSan*  tilhi'iiii, 
sem  vera  éttl.  Ilufiflfu  {/eir  Norffr- 
sehimenn  s/nar  biiâ^ir  etir'  skâla 
bœdîi  f  Grcy|nim*  ok  suinir  I  Krûka- 
fjardiarheidii.  [RekavitTir  eru'  {lar, 
on  eigi  vaxinn  vitTr;  tekr  {icssi 
noitTi-skcigi  '  Grœnlands  hcl/t  viOT 
trjâin  ok  ullu  liaPrcki,  sein  kcmr 
tir  Mnrkiands  botniim 


dcr  var  alskuns  8a>lfang8t  bcdre  end 
bjeninioiBygdunianivIlHNit'Iliundcfcdt 
b!ev  liaildt  i  Kkindbaadc,  8nin  ophieng- 
te>  iinod  \  itidcn  i  fritNlaaiuiduTiirrebiN 
se,  indtîl  detstùrknede;  sidonblovdut 
tilbcredt,  soin  det  skiilde  vœrc.  Disse 
saakabito  Nordcrsctainiund  bavde  de- 
rcsBodorellerlIyttorbaadoiCjirciparog 
nogleiKrogsfjordsbcdc.DergivesDriv- 
tummer,  nien  ei  voxcndoTnncr;  denne 
Gronlands  Nordspîds  optagcr  niest 
Trœer  og  ait  Opdrcv  afilavot,  sont 
koinmcr  fraMarklandsBiigtcr 


•^    k\ 


lebat,  nain  co  loco  oinnifaria  captura  pbocai-uin  abiindantior  erat,  (piain  donii 
in  tractibus  habitatis;  carabi,  liqucfacto  adipo  phucino  ropicti,  ad  vcntiini 
suspcnsi  snnt  in  niibilariis  perfluhilibus,  donuc  coicrit  adeps,  qui  duinde, 
ut  (leri  dcbiiit,  confecttis  est.  Sessorcs  boréales  habitaciila  sua  sivc  mdi- 
rulas  habuerunt  partim  in  Greipis*,  et  nonnulli  in  niontiinis  Kroksfjtir- 
densibus\  Est  ibi  materies,  inari  éjecta,  non  vcro  arbores  enatœ;  nain 
haic  borealis  Grœiilandiîu  chorsonesus  maxime  ligna  et  ojniiia  inaris  ejec* 
tamcnta  excipit,  quas  ex  Marklandio;  sinuum  rcressibui^  appelluntur 


1)  i  helnubyftnm ,  ]>,  2)  tyrt  ok,  artto  mlitu»  et,  add,  D. 

S)  HekiviSr  er,  O.  6)  norfir  ikiEgl,  perperam,  ]) ,  U. 


3)  ok,  er,  r. 


4)  Greljiani,  T,  V. 


iirguincntn  (iroduc!  ncqucunt ,  (amen  daa:  In 
Grcipas  iirofectioncs  lic-Iu  memornri  mcrcntur, 
ciiiu  nuUum  posait  eteo  dubiiim,  qiiin  rêvera 
■u«ccji(ec  fucrint,  indeque  ap|iarcnt,  Grœnlandog 
jnin  suculo  llmo  partes  Grœninndiic  maximo 
linrcnlcg  fréquentasse;  qua  do  re,  ut  et  de 
montanis  Kruksfjûrdvnsibus,  lectorcm  ad  anno- 
tationes  geogrnphicas ,    ad  calcem  adjectas ,  dc- 


Irgnmus.  Narratlo  de  Tliordisa  nunc  ignotn  csi, 
et  iibsque  duliiu  intcriit. 

u)  Creipar,  proprio  interstitia  digitoruni, 
dcindc  angustio)  tcrrarum ,  quibua  mare  ulrin- 
quc  l 'ludilnr. 

b)  KroksfjariarheHSi,  n  KrôksfjôrVr .  q.  a 
krùkr,  curvatura,  sinus,  fJôriSr,  bravblmn  ma- 
ris, et  hciSi,  montana,  tcsqua. 
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C.  (^V«  êigUtigiim  Hord'i-  at 
\J  .  ,  .  àbffgii'um),  t/.4u.u't».' 
GrtBiilendfnKar  liljûtit  jnfnan  «1^1- 
/ngar  at  liafa  norSv  |at  ùbygîTuiii* 
à  lancUonda  {jaiiii'  nortfara  eâfr 
•kagann  bœd'i  til  viOTar  ok  afla 
bragcVa;  I>at  licitir  i  Gro^piim  ok 
Krôksr|ar(rarhci Ji  ;    {>at  er  iiiikit  ok 


Ç.      (Om  Stiladter  til  de  nordlige 

'''   .,  ..     i*.i-     Ubygder). 

GruiiliGiidorne  boliiivo  stodio  at  fu- 
retagu  Seiladaor  tilUbygdorno  paaLan- 
dets  nordIigereKystolInrOdde,  baado 
for  at  skaffe  aigTuinmcr  og  furFang- 
stens  Skyld  ;  det  huddor  Greypar  og 
KrogsfjordBhodc  ;  did  er  en  lang  og 


làngt  sjûlcjd'i;  pctta  vottar  grciniliga      vanskeligSuvci;  dette  bovidnerSkald- 
ISkàldlivlgasaga  ;    par  er  umkeeôit.       Ilcigcs  Saga  tydclig.  Z/erom  er  Aro^c/^/. 

C.  (De  uai'igatioHilHia  ad  déserta  boreah'a).  ,<,• 
Grœnlandi  scinpcr  iioccsse  liabent,  navigationcs  boream  versus  insti- 
tiierc  ad  dcsurta  iii  borcali  tcrro)  extrcmitate  sive  chcrsoncso,  ad  mate- 
riein  colligcndain  et  capturain  exercendam;  hœc  loca  vocantur  Greypœ  et 
raontana  Kroksfjurdonsia ,  qiiù  longiiin  et  didicile  mare  pernavigandum 
est.     IIoc  diserte  tcstatiir  nairatio  de  Ilelgio  poëta*,  t'/t  hoc  carminé: 

^)  al  byiSun,  aâ  manttoaet,  Di  af  kygSam,  T.  1)  hlup,  aM.  V,  T. 


u)  IloinipulelovU  Sknldhvlgimm   lic  liabcnt  : 
m,  12,     (lumnar  fàru  i  Grcipar  norSr, 

(Irtrniandê   er  par  bygUar  $porSr, 
virllar    ilttu  villa  hvur  .  , 

veiSiikapar  at  Ivita  par. 

13.     Skeggi   hinn  prûHi  $kip  $ilt  bjô, 
ikAtu  rendi  nortr  um  ajcf; 
hôMum  cigi  hafit  vannsl 
hvarf  i  burtu,  en  aidri  fanitêt. 

IV,  25.    KcyrSi  UH 

i  kaldri  hris, 
Kiiri^  voUir  hriiii; 
Aigiii  suorSr 


Ilf .  11.    Viri  profecti  iunt  boronm  venui  InOreipof, 
qui  liabitatu!  Grocnlundiie  ultimut  tcrmi- 

niu  «ttt 
Un  muhli  in  locia  hominiliui 
vncandum  ernt  vcnationibua. 
13.     Skc);giui  uirgaiia  naveiii  auam  paravit, 
curaoï'inni   iiicitavlt   borcaui   vcrtut    per 

ninro  ; 
viri  ncenniim  cnictiri  non  potuorunt, 
navia  diapuruit,  noc  unqmiiu  reporta  cit. 
IV,  23,     Fropulsit  viroa 

in  frigida  procella, 
dum  Karua  vcla  qua(crc(, 
•  .Xgcria  cauda 


1)  Kàri  (Karua  vel  Canrua)  la  vclerl  borealiom  Dfthuloiia  Tcnli  lii-c  tcmiicilalain  numaa.  2)  -Vgir,  eidem  Ooa- 


te.  * 
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Gnrpar  kvunui  i  droypar  norlfr  MsRndene  nord  til  (jrpy|inr  droge, 

Gnunlandfl  or'  I>ar  bryggju  sporiTr. ..    ,      Der  var  Grunlanda  Bryggu-Ende. . . 

Viri  vcncriint  horeani  vomis  in  Grcypas, 
quo)  Grœnlandiœ  extrcinltas  est. 


»  »i. 


I)  vwr  «Mil  A 


>    I    'ItAiJiM. 


upp  i  norHr, 

hUmdê  frd  «k  ptir  mtiU. 
M.     yinia  rtkr 

tn  voUlr  ikekr 

i  veVri  ftlkna  gjirnu, 

•M«r  i  keim 

cr  tynt  frd  fielmi    ■ 

ttt  ^Jd  tu  UilSar${JSrnu . 
81     puldt  u«r 

pvert  i  luHr 

ptgnar  liglu  dttu, 

tokiini  l>ar 

«(  landi  bar, 

a(  lyHir  kvilatt  miiUu. 
83.    JSkla  Jota 

ofc  Eiriki/JôrtI 

ôldln  gJSrvôll  ktndii 

ferVin  rlk 

i  Falgeinvik 

frd    ek  at  êkipinu  Icudi. 
V,  11.    pegar  nam  IJàila  vind  l  vtf,       ■ 
êvd  voSum  ivipar^ 

reiiSi  var  [id  reyndr  ok  kçlpar, 

riVu  ok  tigldn  norSr  i  Ortipar. 

ii,    ptim  varS  hçldr  margt  til  mcini, 
en  mikill  tr  vUSirf 
get  ck  at  valdi  galdrar  strUSlr, 
garpar  fd  pô  komist  umtHSir. 


■Ile  vcrtni  tioreiim, 
nb  Iflandia  yrocul. 
M.     ProflIgabMtur  Btttta,     .  r'<' '^ - 
vell*  foriUflm«  quaitif,  ■>  >  > 

■  Umpedal*  torriflca  ; 
ul  iiieridiem  veriui  . 

lU  llceret 
■tellam  poinrem  Iniuari. 

32.  Vnda   duni  lOMarel 
cur>u   dircctn  mevidiano 
iili  dcbcbnnt  >!ri| 
tandem  eoi  ibi 
appcllebat  ad  IKn», 

ubi  quiet  iii  oblnta. 

33.  Glaciullum  iiiunlium  'cri  -'.ui 
et  ElrlkifJArdum 
GOgnorerunt  cnncti  \ 
cipeditiu  ttrciiun, 

navo  in  Fulgclrivlka 
portum  nactii,  finivit. 
V,  11.    Conlinuo  vontua  in  carbata  involavit, 
ut  lintcn  dlitinorontur; 
tum  funci  cl  ■iialiiii  tcntuti  iunl: 
rcinignrunt   et    rcliflcaruiit  borciiiu  wr 
•Uf   in  Grnipiii. 
-13.    Multa  tane  illii  acciUcrunt  incomuiodu. 
magnum  maria  u'quor  arundum  ; 
me  .  L'i-o,  toBVttiincantationei  in  cuuinciic; 
Titi  iK-.'n  tandem  eo  pcrvcncruat. 


tni  ilnua,  tniio  pro  ipio  oceano  poaltna.  Illc  ipalaa  oiiidam  opinamnr  pottam  vocare  Baffliii  hodiornnm  (Inum,  qiia,  lialu:- 
narum  (randloriim  et  mjthlci  Mldgardcuala  angula  moro,  ad  uiidaa  puli:<.ndaa  et  aituin  maria  efOclenduin ,  uaam  Ungil 
uceaniim.  3)  Locn  rerborum  cr  tyntfrd^oim  alla  manuicripla  '.ulioot  en  aynt  var  \/etnt,  ejuidcjo  (aracu  «igiilOca- 

liouia,  pro  hyberbole  mère  poCtle»  habcndi. 
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EXCE1U»TA  EGEOGRAPIIICIS  SCRIPTIS  VET.  ISLAXDORUM. 


Stiinduin  cr  kôilud'  NorcTrseta  f>essi  Stundum  kaldtea  denne  deres  Fiske- 
vertid'  ^cii-ra  /  Grcypum  ctTr  à  tid  i  Greypar  og  paa  Krogsfjords- 
Krùksfjard'arheidii.  hedc  Norderseta. 

Iiitcrduin  Sessio  borealis  appellatur  hœc  eorum  cominoratio  (piscatoria  nian- 
sio)  in  Grcipis  aut  in  inontanis  KroksQurdrnsibus. 


16. 


VI     I. 


Skdld-Itelgi  af  êklpinu  burt  46. 

$â  ikdlann   breita, 
frâ  ek  nf  hùii  harka  (hrôka)  IcHSa 
htlman  fura  ok  alla  at  veiia. 
/)nr  tkal  leUr  hlnn  iétti  ôilr,  VI   4. 

icggr  er  kominn  i  Crelpar  fràtr  ; 
Ilelgi  eltir  he(/ar  menu, 
jtcir  lia/a  sik  undan  bdVir  tenn. 


Skaldlielgiut  procul  a  navi 

latam  vidit  «dom  ; 
audivi  exosoi  homnncionc*  domo 
ab  cde  ivtfae,  venatum  profecturoi. 
Hic  proferetur  aexta  cantilena; 
vir  pcrvcnit  prudcni  in  Grelpa»  ; 
Ilelgius  viroi  pcrfcrocei  inseqnitur, 
ill!  Tcro  amlio  una  aurugiunl. 


Mil.    EXCERPTA  E  GEOGRAPflICIS  SCRIPTIS  VETERUM  ISLAXDORUM. 


Geogkaphicas  scicntias  Islandi  otiain  oliiii  coluernnt,  ciii  eoriun  studio 
debemus  varia  cjus  tenoris  fragmenta,  qiiee  jain  supersunt,  Grœnlandiani 
et  siinul  litoralcs  Ainerioae  re.<;ioncs,  a  Scandinavis  détectas,  obitcr  ine- 
morantia.  His  suus  hic  crit  locus;  ciiin  aiitem  pliira  taiia,  de  sola  Grœn- 
landia  agcntia,  habeantur,  quse  iilis  illustrandis  inserviunt,  ista  quoque 
mundo  literario  communicare  minime  hœsitamus.  Sunt  autcm  seqiicntia: 
A.  Orbis  ter r arum,  medio  œvo  cogniti,  brevtssima  descripiw.  Intcr 
plura  membranacea  fragmenta,  in  capsula  num.  736  in  4to  scrvata,  repe- 
rimus  unum,  consistens  duobus  continuis  foliis,  manu  cleganti,  vcrisimi- 
litcr  circa  finem  seculi  13ii  scriptum.  Hujus  fragmenti  quatuor  pagina- 
runi  prima  continet  delincationcm  Ilierosolymx ,  secunda  autc:;i  cjusdem 
urbis  dcscriptioncm,  qurc  jamtum  édita  habentur  in  Wcriaufli  8}  inbolis  ad 
Geographiam  medii  œ\'i,  ex  monumentis  Islandicis  (Hafnia;  1821.  4). 
Tcrtia  lectori  sistit  Geographiœ  supra  memoratum  conipendium,    quod  in- 
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tegrum  hic  inser.ere  necesse  duciinus,  cum  solidœ  paginée  imitationcin ,  si- 
mili literarum  ductu  exaratain^  iapidi  inscribi  curaverimus,  ut  vcra  ma- 
nuscripti  faciès  et  œtas  inde  facillime  perspiciantur.  Quarta  pagina  mon- 
strat  duas  figuras,  systema  inundamun  ex  ejus  sévi  Scandinavoruin  mente 
reprœsentantes  cum  textu  easdem  cémente.  Ambarum  effigies  in  i7///i- 
begla  sunt  éditas;  systema  nempe  planetarum  pag.  110,  et  aliud  planiglo- 
bio  junctum  pag.  478,  quod  quidcm,  apposito  schemate  hic  lectori  exliibi- 
tum ,  observatu  i»  primis  est  dignissimum, 
cum  praiter  très  tune  notas  orbis  partes, 
Europam,  Asiam  et  Africam,  dimidio  orbis 
spatio  adscriptas,  in  opposito  porro  et  simut 
dimidio  altero  nobis  sistat  regionem,  tum 
alioquin  penitus  incognitam,  iilis  tribus  mundi 
partibus  amptitudine  vix  cedentem,  hac  in- 
super inscriptione  addita:  ^^Sijnnri  bygû""  i.  e. 
Meridionalis  orbis  habitata  pars  vel  regio. 
Hinc  ehicescit,  atavos  nostros,  prœter  très 
vulgo  notas  mundi  partes,  accepisse  quartam  qiiandam,  et  habitatam  qui- 
dem,  illis  cunctis  non  multo  minorem,  sed  Americse  et  Polynesiae  junctis 
extentione  fere  asquiparabilem.  Zona  transverse  obliqua  zodiacum  indigi- 
tat,  et  circulus  terram  ambiens  magnum  oceanum  ex  auctoris  mente  re- 
présentât, ab  eo  ^Megùihaf  um  alla  verôld"  appellatum. 

Codex  membranaccus  num.  764a,  qui  tempori  aliquanto  reccntiori,  for- 
sitan  seculi  14ti  conclusioni,  est  adscribendus ,  continet  similitcr  in 
fragmento  duorum  foliorum,  brève  quoddam,  at  ab  illo  divcrsum ,  scd 
certo  respectu  magis  proiixum  Geographia;  compendium.  Id  igitur  cnm 
priore  a  nobis  est  collatum;  lectiones  variantes  inde  sumtas,  quae  boréales 
Europse  terras,  Grœnlandîam  et  Americse  regiones  tangunt,  fini  descrip- 
tionis  supra  laudatœ  addidimus. 

B.  Fragmentum  Oeographiœ  amplioris,  Grœnlandiam  et  Amcricanas 
regiones  memorans,  e  codice  membranaceo  num.  192  in  8vo,  scripto 
manu  minus  élégante,  verisimiliter  circa  finem  seculi  14ti,  cujus  pars 
ista,    quœ  Europam  dcscribit,    édita  est  a  WerlaufTo,    in  libro  supra  lau- 
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dato.     Geographia  illa  absoluta,  hœc  sequuntur:  &vâ  er  aagt,  at  wnhverfii 

htand  se   VII  dœgra   àgling  at  rau&iim  byr stâ  ok  tne&al  Nor- 

eg»  ok  Islands  er  kallat  jafnlàngt.  Ut  Noregi  er  fyrst  at  fara  til  Dan- 
merkr  i  Alaborg  i.  e.     ..Dicitur  circa  Islandiam ,  favcnte  tcmpestatc ,    sep- 

tem  nycthemerioruin   navigatio  esse, ut  etiain  œque  longa  intcr 

Norvegiam  et  islandiam.  £  Norvegia  priinum  eunduin  in  Daniam  Aia- 
burgum."  Sunt  hœc  verba  introductio  aliqiialis  itinerarii  vulgaiis  in  Ter- 
rain Sanctam,  addito  brevi  conspectu  ejiis  teinporis  spatii,  quod  ad  re- 
troitionem  inde  Aiaburgiiin  conficiendam  nccessariuin  ducerctiir.  Hxc  ad 
calccm  sequuntur:  Leid'arvisir  seà  ok  borgaskipan,  ok  allr  pessi  frà&leikr, 
er  ritiuH  ath  fyrisôgtt  Aic/iolâs  àbota^  er  bec&i  rar  vitr  ok  TiÙfrœgr, 
mînnigr  ok  mai'gfrà&rj  râ&vis  ok  rèttor&r^  ok  lykr  par  pesai  fràsogtti 
î.  e.  „Hœccc  manuductio,  urbiuin  dispositio  et  universa  doctrina  scripta: 
sunt  secundum  dictamen  Nicolai  abbatis,  qui  certe  fuit  sapiens  et  celeber, 
memor  et  multiscius,  prudens  et  veridicus,  ac  sic  hsec  relatio  concluditur". 
Duo  Islandiœ  abbates,  Nicolai  nomen  gestantes,  novimus,  nimirum:  a.  Ni- 
colaus  Hallbjfirnis  vel,  secundum  alios,  Bcrgthoris  filius,  primus  Munka- 
tliveraensis  monastcrii  abbas,  inauguratus  anno  1165,  fatis  functus  1160; 
poëta  non  incelebris  fuit,  et  autor  quidem  carminis  in  S.  Johannem  Evan- 
gelistam  encomiastici.  b.  Nicolaus  Sœmundi  filius,  qui  secundus  Tliingey- 
rensis  monastcrii  abbas  fuisse  computatur,  cujus  ad  exteros  itcr  anno 
1153,  at  reversio  1154  adscribuntur  ;  obiit  1159.  Hune  postcriorem  Hal- 
danus  Einaris  in  Sciagrapliia  hist  literar.  Isiandise  p.  134  putat  esse  auc- 
torem  supra  citatum.  Quicquid  rei  sit,  pro  certo  erit  accipiendura,  scrip- 
tum  illud  circa  médium  seculi  12mi  cxaratum  esse;  hoc  quoque  statidt 
WerlauiTus,  nonnulla  insuper  interna  criteria  in  rei  testimonium  adserens 
et  demonstrans.  Ex  illo  manuscripto  variantes  quasdam  lectiones  ad 
priorem  descriptionem  adumbrandam  sumsimus. 

r.  Griffa.  Nomen  Gripla  haud  dubie  signiiicat  opus,  quo  prassens 
particula  primitus  pertinuerit,  collectionem  fuisse  varii  generis  partibus 
constantoni;  ncmpe  gripla,  a  grtpa,  raperc,  significare  putamus,  manipu- 
lum,  satiu'am,  et  hinc,  collectionem  quasi  pe>  saturam  facta.n.  Hoc  mc- 
morabilc  fragmentiun  geographicum ,    quod  et  varia  continet  Americœ  lito- 
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raliuin  noinina,  conservavit  Bjiirn  Jonœus  in  sua  collectione  Grœnlandica, 
sœpius  laudata.  Indicium  prœfert  haiid  modicaB  antiquitatis ,  quomadmo- 
dum  etiam  Torfaeus  (Grônlandia  p.  23)  et  Werlauffus  in  Syinbolis  supra 
citatis,  in  co  consentiunt,  quotl  anto  Columbi  tempora  scriptum  esse  de- 
beat,  atque  id  quidem  longo  jam  rétro  teinpore,  ut  ex  conchisione  appa- 
ret,  ubi  dicuntur  quidam  existimare,  YiiiUandiam  cuin  Africa  coha;rerc. 
Hoc  loco  Codex  mim.  115  in  8vo  fundainenti  loco  positus  est,  ceterique 
varietati  lectionuin  adhibiti.  Collectionibus  Bjiirnis  Jonsei  jam  olini  usus 
est  Vcrelius,  in  ipsius  editione  historiée  Hervarianea,  Hervarar  Saga 
p.  27 ,  cum  liuic  inserta  reperiantur  varia  ex  illis  excerpta ,  et  quidem  in 
specie  conclusio  particulœ  libri  Gripla;,  ex  qua  addimus  duas,  iicet  exigui 
momenti,  variantes  lectiones. 

D.  Orœnlandtœ  vêtus  Chorographia.  Etiam  Iioc  fragmcntum  geogra- 
phicum,  maximi  quidem  mon>enti,  quod  utriusque  tractus  Grœnlandiee  iia- 
bitati  mentionem  facit,  ab  interitu  servavit  Bjôrn  Jona;us.  Magnam  quo- 
que  prie  se  ferra  antiquitatem  videtur,  quemadmodum  etiam  ipse  Jo- 
naeus  tcstatur,  id  in  libello  pervctusto  scriptum  fuisse.  Huic  fragmento  in 
primis  eam  ob  causam  locus  in  liac  collectione  conceditur,  quod  loca  Vcst- 
bygdse  maxime  borealia  nominatim  rccenseat. 

E.  Descriptio  Orœnlandtœ  auctore  Ivare  Bardsouio.  Extant  in  veli.'- 
rum  relationibus  quatuor  chorograpldee  sive  enmnerationcs  sinuum  Grœn- 
landi»,  quarum  una,  quam  Codex  Flateyensis  conservavit  in  narrationc 
deErikoRufo  (supra  pag.  15)  ad  seculum  lOmum  referri  potest;  altéra  re- 
peritur  in  eodem  codice  (col.  850-851),  proxime  annexa  particulœ  historicx  de 
Grœnlandis,  rcs  seculi  ]2mi  doscribenti  et,  ut  videtur,  seculo  IStio  con- 
scriptee.  Hic  enim  primo  episcopi  Grœnlandiœ  recensentur,  deinde  quin- 
decim  Grœnlandio;  tompla,  quorum  duodecim  in  provincia  oricntali  sita 
erant,  nominatis  ad  quos  sita  erant  sinibus.  Quœ  chorographia  sic  se 
Itabet: 


Svâ  margar  eru  kirkjur  â  Grœn- 
landi:  Hcrjùlfsnes  er  austarst,  ok 
er  {>ar  kirkja  i  Ucrjûlfsiirtri;  ùnnur 
i  VatKdali  i  Kctilsfirâfi  ;    hin  HI  i 


Tôt  sunt  Grœnlandiœ  templa: 
In  Ilerjolvsneso ,  quod  longissime 
in  orientem  vergit,  temphim  est  in 
Herjolvsfjordo;  altcrum  Vatsdali  inKe- 
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Vik  enn  i  KetilsfircTî,  in  IIII  i  Vog- 
un  i  Siglufird^i;  Iiin  V  undir  Hufd'a 
i  Austfirâri  ;  liin  VI  biskiipsstàllinn 
i  Gord'um  i  EinarafircTi;  hin  VII  at 
Hard'steinabcrgi  ;  hin  VIII  f  Bratta- 
hm  enn  i  Eiriksfir^i;  hin  IX 
undir  St'darfjullum  i  Isafirâfi  (ok)  hin 
X;  hin  XI  i  HvalseyjarArdTi ,  XII  à 
Gard'anesi  i  Miârfjiiriîuin.  I>essar 
eru  i  vestri  hygd":  à  Sandnesi  i 
Lysiiiir(ri;  unnur  i  H6pi  i  'Agna- 
ûrtii,  ^ritJTja  i  Ânavik  i  Ranga- 
firô'i. 


tilsfjordo,  tertiuin  Vikee  quoqiic  in  Ke- 
tilsfjôrdo;  quartum  VogisinSiglufjôr- 
do;  quintum  subliufdio  inŒstfjurdo; 
sextuin  teinpkini  cathédrale  Gardis  in 
Einars(jôrdo;septimumadHardsteina- 
bergiim;  octavum  Brattahlidx  qiioque 
in  Eiriksfjurdo,  ;.'  nuin  sub  Solarfjallis 
inlsafjiirdo  et  d^'ci.i.uin,  undecimuin  in 
Hvalseyarfjurdo;  <!  jodeciiniim  Garda- 
nesi  in  Midfjtirdo.  Hœc  sunt  in  provin- 
cia  occidentali:  unuin  Sandnesi  inLy- 
sufjordo ,'  alterum  Hopi  in  Agnafjôrdo; 
tertium  Aaavikœ  in  RangaQtirdo. 


TcrtisB  chorographia}  sub  D  inentio  facta  est.  Quartain  dat  relatio 
Ivaris  Bardsonii  sive  Bardi  filii,  quse  prolixioroin  siinul  descriptionem  si- 
nuum  continet.  Fuit  Ivar  iste,  ut  ipsa  descriptio  luculenter  demonstrat, 
Grœnlandus  indigena,  multos  per  annos  villœ  episcopalis,  quae  Gardis 
erat ,  procurator.  ^Etas  ejus  in  seculum  14tum ,  forte  quoque  in  IStuin, 
inciderc  ^'idetur. 

Ipsum  autographum  Islandicuin  vîx  extat,  sed  tantummodo  cxeinpla- 
ria  in  Danicuin  serinonem  translata,  quic  paruin  cura)  et  diligcntise  pro- 
deru  videntur.  Ex  quatuor  apograpliis,  qux  in  collectione  Arnse-Mag- 
iiaeana  reperiuntur,  quod  indolem  autographi  Islandici  maxime  referret» 
fundamenti  loco  poncndum  duximus,  nempc  cod.  num.  Î77a  in  4to  (J), 
qui  propius  reliquis  ad  ipsum  autographum  acccderc  videbatur,  ctsi  unum 
ex  ccteris ,  cod.  num.  ÎTÎb  (B) ,  antiquiori  Danico  scrmone  confectum 
multoque  prius,  seculo  I6to,  cxscriptum  sit.  Cum  excmplari,  quod  fun- 
damenti loco  posuimus,  tam  lioc  quod  mox  nomiuavimus,  quam  reliqua 
duo,  cod.  num.  Î77c  (C) ,  et  777d  (/>)  contcndimus,  collatis  quoque  tri- 
bus antiquioribus  editionibus,  qdx  reperiuntur  in  commentario  Estrupii, 
inscrto  scripforumSocLit.  Scand.A  ni.  20mo  (£),  in  coltectione  historico-diplo- 
matica  dicta  Aye  Danske  Mogaxt'n  (31),  et  in  ClauseniiXorvcgiie  descriptione 
(A),  ex  quibus  exsciiptis  Icctiones  variantes,  quœ  majoris  momenti  essevide- 
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rentur,  suscepiinus.  Siint  loca,  in  quibus  descriptio  a  recto  reriim  or< 
dine  discessit.  Noinina  locorum,  iibique  admodiiin  depravata,  maxiinam 
partem,  nisi  ex  reliqiiis  cliorograpliiis  nota  sint,  cognosci  non  possunt. 
In  universuin  tainen  huic  apogî-apho  gravis  accedit  fides,  eo  quod  sinus 
habitatos  maxime  memorabiles  eodeni  plane  ordine  recenset,  quo  duo  ca- 
talogi  sinuum,  conservati  in  Codice  Flateyensi,  cuin  post  Herjulvsnesum 
ponat  Ketiisfjurdum ,  Rafnsfjordum  (cuin  Siglufjordo) ,  Einarsfjordum  et 
Eliriksfjurdum.  Nomina  locorum  in  chorégraphia  Ivaris  occurrentia,  cèle- 
ras secuti,  pluribus  iocis  correximus,  ubi  de  convenicntia  locorum  nullum 
esse  dubium  posset,  quod  tamen  ubique  notatum  est.  Prœmissa  sunt 
prseccpta  de  cursu  in  Grœnlandiam  instituendo. 


A.     Tôt  tus  orbis 

8v\  cr  kallat  sem  f>rideild  se 
jôrd*  at  nofnum.  Einn  lutr  heitir 
Asia,  sa  er'  or  landnord'ri  l  ûtsud'r, 

0 

00  tekr  um'  jiirâr  midja.  I  {>eim 
lut  jard'ar,  i  austràifo  heims,  ero 
|>rjù  Inndfaltind  ;  à  hinu  yzta  Ind- 
jalandi  boâraciri  Bartholomeus  post- 
uli  trii',  oc  à  Indfalandi  f>v£  lèt 
liann  lif  sitt  (fyri  Christs  nafn);  à 
Pvf  Indialandi,  cr  tungat*  liggr 
nsest,    kendi  Thomas  postuli  kenn- 


brevis  descriptio. 

Det  siges  at  Jorden  er  deelt  i  tre 
sœrskiltnavngivne  Dele.  Den  ene  Deel 
hedder  Asien;  den  strœkker  sig  fra 
Nordost  i  Sydvest,  og  optagcr  Jordens 
Midte.  I  denneDeel  af  Jorden,  Verdens 
0StrePart,  ère  treindier;  idetydcrste 
Indien  forkyndte  ApostelenBartholo- 
mseusTroen,og  i  detteindien  lod  han  sit 
Liv  for  Christi  \avn;  i  det  Indien,  som 
ligger  hernxrmcst,  forkyndte  Aposte- 
len  Thomas  Religionen,  og  i  det  mel- 


DiciTUR  terra  nominatim  tripartita  esse.  Pars  ejus  una  vocatur  Asia, 
quœ  ab  curonoto  ad  libanotum  cxtenditur,  et  mediam  tellurem  cingit. 
In  ea  mundi  oricntali  parte  très  diversAC  sunt  Indix:  in  India  extrema 
Bartliolomœus  apostolus  fidem  pronuntiavit,  et  ibidem  quoque  vitam  (pro 
Cliristi  nouiine)  profudit;  in  India  ea,  quœ  nobis  est  proxima,  Thomas 
apostolus   doctrinam   prœdicavit,    et   prœteroa  in  média  iila,    ubi  pro  dei 

1)  teVr,  191.       2)  »,  19J î  i,  arfd.  738  jierperam.       3)  kristinndiim,  reWgionem  CftriWonom,  i94.       4)  far,  194. 
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/ngar,  oc^  à  pyl  er  [(  mitf  er, 
oc'  par  (16  hann  fyri  gu^s  «akir. 
I  f>eiin  hJM  heims,  ur  As/a  heitir, 
atendr  borgin  Ninive,  su  er  mest' 
allra  borga,  hon  er  f>riggja  dag- 
leid'a  long,  en  [ein  dagleitT  er  bn'dd 
hennar*.  I  |>essuin  lut  heims  er* 
Babilon  en  forna  oc  en  mikla;  i 
henni  har(âri  Nabuguduiiusor  kon- 
ûngr'  velldi,  en  hon  er  nû  svâ 
eydd,  at  menn  megii  {>ar  ei^(  b)'ggja 
fyri  orniitin  oc  allzkyn^i  [ill^ko 
fyri'  illkvikenduin.  I  As/a  c-  Jér- 
usalem", oc  f>ar  Ant^ochiu^  i  heimt 
setti  Petriis  postiili  biskupsst^l*,    oc 


lemste,  ogder  dede  '«an  for  Guds  Skyid. 
IdbiiVerdensdeel,  nom  kaldesAsien,  er 
Byen  Ninive;  den  erstorstafalleByer, 
don  er  treDagreiser  lang,  men  densBre- 
deer  eenDagreise  l  lienneVerdensdeel 
er  Babilon  det  gam!*.!  og  det  atore,  hvori 
Kong  Nebir('h:hadnoï^ar  regjerede,  som 
nu  dog  er  saa  odelagt .  at  Folk  ikke  kun- 
ne  boe  der  for  Orino  og  alskens  oade 
UdyrJ  Asien  erJerusahm,Iigele'k  iîAn- 
tiochia,  hvor  ApostcJun  Peter  saitc  en 
Bispesfol,  og  der  sang  han  farstaf  aile 
Messe.  I  det  sf  ore  A  sien  ligger  et  Land, 
mm  kaidesLtile-Asien;  derforkyndte 
Aj  ciîtelen  JohannesTrocu,  og  der  w 


{tar   song    hann    fyrst   messo    allra  hansi^ravi  ^l'inEy.isonihedderEphesus. 

jtiiaina.       Asia  en  minni  heitir  land  Det&;<  '  at  fire  Floder  udspringe  fra 

i  iiiimi  miklo  Asîa;    par  kendi  Jûn  À^araf'iis.  den  en^^  hedder  Phison  eller 

postulj  trii,    oc  par  er  grôi  hans  i  med  utandetNavnGanges,  denflyder 

causa  mortem  passus  est.  In  ea  ir'^ndi  parte,  quie  Asia  nominatur,  jacet 
urbs  Ninive,  cuncîarum  iirbium  inaxima;  ejus  longitudo  eflficit  trium 
dierum  iter,  at  latitudo  iter  unius  diei.  In  hac  mundi  parte  urbs  est  Ba- 
bylon,  antiqua  illa  et  aivipla;  in  ca  olim  rex  Nebuchadnezar  regnavit,  li- 
cet  jam  sit  adeo  dévastât: i .  ut  hominibus  plane  sit  inhabitabilis ,  propter 
angues  et  omnifariam  noxiarnm  hestianim  nocentiam.  In  Asia  est  Hiero- 
solyma  et  ibi  (quoque)  Antiocliia;  in  hac  urbe  Petrus  apostolus  fundavit 
episcopalem  Sedom,  ot  ibi  primus  omnium  hominum  missam  cantavit 
Asia  minor  dicitur  una  majoris  Asiœ  regionum;  ibi  Johannes  apostolus 
fidem  docuit,  ac  ibidem  quoque,  in  urbc  qiia;  Ephesus  vocatur,  ejus  se- 
pulchrum  existit.      Referuiit,  quatuor  amnes  e  Paradiso  labi;    unus  dicitur 

1)  art,  ed'am,  IM.         2)  hingath  er  nœit,  194.         3)  cr  ath  vi'Suttn,  oM.  191.         4)  tveggja  brpij,  IQ-i-        »  ok, 
fiio}iia,  odd.  194.         6)  Kibufodnuor,  194.        1)  om.  \9t.       8)  HJpr-Im ,  194,       9}  tinn ,  add.  104. 
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borg  f>eirri  er  Effesus  heitir.  [Svâ 
er  kaliat,  eem  fjùrar  iir  falli  or 
Paradfso:  ein  heitir  Phison  eSt 
Oanges  od'ru  nafni,  lion  feUr  àt  i 
umsjù,  er  at  bâcmâli  heitir  Ocea- 
nus;  Phfson  sprettr  upp  undir  fjalii 
{>Vi  er  Orcobares^  heitir:  iinnur  é, 
8Ù  er  or  Paradîso  fellr,  heitir  Tig- 
ris,  nin  firidja  à  heitir  Eufrates; 
f>œr  falla  bàâTar  i  MitTjard'arsjâ 
scamt  frà  Antîokia.  Eiifrates  felUr 
i  gegnuin  Babiion  iiia  fornu,  oc 
kamr  i  sjà  skatnt  frà  Antfochfa. 
Niius  heitir  o^r  Geon'  ôâTro  nafni 
hin  (jôrtSa  à,  su  er  rennr  or  Para- 
dfso,    hon  fikilr  Asfam  oc  Affricain, 


ud  i  det  Jordcn  omgivendeHav,  somi 
Bogsproget  kahles  Oceanus;  Phison  ud- 
springer  fra  det  Fjeld,  soin  kaldes  Or- 
cobares  ;  Den  anden  Flod,  som  udiaber 
fra  Paradis,  heddcr  Tigris,  den  tredie 
Flod  hedder  Euphrat;  de  udiebe  beg- 
ge  1  Aliddelhavet  nser  ved  Antio- 
chia.  Euphrat  leber  igjennem  det 
garnie  Babiion,  og  udleber  i  Havet 
i  Naerheden  af  Antiochia.  Nilen, 
eller  Geon  ined  et  andet  Navn, 
hedder  den  fjerde  Flod,  som  ud- 
springer  fra  Paradis;  den  adskiller 
Asicn  og  Africa;  den  laber  igjen- 
nem  hele  ^gypten.  I  iEgypten 
ei  Xy- Babiion,   og  den  Hovedstad, 


Phison  sive  alio  nomine  Ganges;  hic  in  mare,  tellurem  circumcingens, 
quod  in  sermone  librario  Oceanus  yocatur,  se  exonérât;  oritur  Phison 
sub  monte,  qui  Orcobares  appellatur.  Secundus  fluvius,  e  Paradiso  la- 
bens,  vocatur  Tigris,  tertius  autem  Euphrates;  hi  ambo  in  mare  medi- 
terraneum,  brevi  ab  Antiochia  spatio',  se  exonérant.  Nilus,  altero  no- 
mine Geon  dictus,  quartus  illorum  fluviorum  qui  ex  Paradiso  fluunt, 
Asiam  ab  Africa  dirirait'',    et  per  totam"  i£gyptum  labitur.      In  iEgypto 


<■  *m 


..% 


1)  OrcoUria ,  m.       2)  Oyon,  764. 


a)  Non  Iii  ilavii,  ted  Oronte*  apud  Antto- 
cbiam  mari  mediterraneo  immUtitur  ;  opinaban- 
tur,  ut  videtur,  medii  œvi  Europœi  geogrnphi, 
hoc  flumen  ex  Eupbrate,  Tigri  apud  Selcuciam 
juncto,  proflucre,  unde  error  isto  ortus. 

h)  Kabulas  mythicas  veteruin,  Indis  et  Mpyj/- 
tîia>  qui  Kilum  et  Gangem  o  cclo  vcl  Paradiao 
labi  fingcbant,    certo   modo  communes  vel  qui- 


dcm  persimilcs ,  hic ,  per  monachorum  chrîalia- 
norum  futiles  traditioneo  >  reali  geographis  ad- 
m'^tas  esse,  nemo  non  videbit;  cf.  Finn  Mag- 
nusen  Eddalœren  og  den>  Oprindehe  II,  219  iq., 
225,  2SG  sq. ,  ubi  etiam  monstratur,  Mnhame- 
danos  ucdii  icvi  slmiloi  opinioneg  fovigge. 

c)  ita,  licet  insolito  fere  modo,  vocem  um- 
hvcrfij  hic  vertere  minime  htetitamug. 


'^W- 


*1 


K.-^ 


I'"^     ■'■■■ 
st. 


*}■■,■  i 


pv    --.'M 


286 


EXCERPTA  E  GEOGRAPHICIS  SCRIPTIS  VET.  ISLANDORUM. 


hon  fellr  iimhvervis  EgiptalantP. 
A  Egiptalandi  er  fiabilon  in  nyja, 
oc  hofud'borg  si'i  cr  Alcxandr^a 
heitir.  Annarr  Ititr  jard'ar  heitir 
Affrfca,  sa  tokr  or  l'itsuâTri  l  beggja 
œtt,  vestrs  oc  à  ùtnord'rs  ;  i  f>ciin  lut 
jard'ar  er  Serkiand  oc  [[>rjù  Bld- 
lund*.  MidjarOTarajùr'  skilr  Affrfc- 
ain  oc  Europam.  Eiiropa  heitir 
enn  pritTi  liitr  jariTar,  hann  cr  or* 
beggja  œtt,  vestrs  oc  iitnorcîrs,  oc 
tekr  i  landnord'r.  I  ausliirivcrliri 
Europa  er  Garc^avelidi',  par  er' 
Uùlnigard^r  oc  Pallteskja  ok  Sma- 
lenskjal  NœstGarffavelldi*  til  siiâfrs* 
cr  Grikjakoniings  velldi";  liofiid'- 
staffr"  r/kis  pesa  cr  Constantlnopo- 


som  kaldes  Alexandria.  —  Den  an- 
dcn  Verdensdeel  hcdder  Africa,  den 
strœkker  sig  fra  Sydvest  til  begge 
Kanter,  Vest  og  Nordvcst;  i  den- 
ne  Verdensdeel  er  Serkiand  og  tre 
Blaulande.  —  Middelhavet  adskiller 
Africa  og  Europa.  Eurupa  hcdder 
den  trcdie  Verdensdeel,  som  strœk- 
ker  sig  fra  begge  Kanter,  Vest 
og  Nordvcst,  og  gaaer  i  Nord- 
ost.  I  den  ostligo  Deel  af  Europa 
cr  Gardcrige,  der  cr  Ilolmgaard, 
og  Paltcsk  og  Sinoleusk.  Nier- 
most  Gardcrige  iinod  Sonden  er 
den  grxskc  Kongcs  Rigo;  Hovcdsta- 
den  i  dette  Rige  cr  Constantinopel, 
soin  vi  kalde  Mikiegaard.    I  Mikle- 


sita  est  Babylon  nova*,  et  urbs  ea  principalis  <]uœ  Alexandria  vocatur. 
—  Secunda  pars  terrée  vocatur  Africa,  quo;  a  lihanoto  usque  ad  ambas 
occidcntis  et  cauri  plagas  cxtcnditur;  in  ca  telluris  parte  sunt  Saraceno- 
rum  iinpcriuni  et  très  Blalandiœ  {Nfgritiœ  tel  nigrorum  hominum  regio- 
ties).  —  Mare  nicditcrrancuin  Africain  ab  Europa  dividit.  Europa  est 
tertia  telluris  pars,  ex  utraquc  plaga,  occidcntis  et  cauri,  euronotiiin  ver- 
sus se  extcndcns.  In  orientuli  Europa  est  Gardcnsc  impcriuin;  ibi  Ilolin- 
gat'dus,  Paltcskia  et  Sinulenskia  sita.  A  ineridio  Gardcnsi  regno  proxi- 
inuin  est  Gra?coruin  régis  iinpcriuni.  IIujus  regni  urbs  principalis  est 
Constauliiiupolis ,     quo!  noslratlbus  Miklagardus  audit.      In  Mikiagardo  est 

1)  a»  ttgno  l  om.  104.  S)  Blâland,  ISI.  3)  MiSJarSarhaf,  194.  4)  {,  194.  5)  GarJSarai,  194,  164. 

I)  Kxuugari^r  uk  Kiovia,  arfrf.  101.  7)  Smâlealja,  194.  8)  GarSari'Li.  191.  9)  litauSra,  libanolum  vertuê ,  191. 
10)riki,  194.  11)  <fe  101;  «avf,  13S. 

a)  Qdliirah   vcl    Cuiro,    quo;  Sarncenorum,       mctropulis  ;  cf.  Joinard  Deicrlplion  de  la  vilh  et 
e  Babylonia   ret  entiore  egreiaoruni ,   in  .^gypto        de>  environ$  du  Kaire  p.  151. 
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lis',  er  [vùr  kùlliiin  MiklngarST*.  I 
Mikiagard'i  er  kirkja  au»  or  [â 
|ieirra'  lyzko  iicitir  AgiosopliîaVoc 
Nordiriiicnn  calla  ^Egisif,  su  er 
kirkja^  itarligiist  ailra  kirkna  i 
licinii,  at  gjùr(r  ok  at  vcxti.  lliulir 
Grikjakonùngr  cr  Bolgaraland  ok 
ijoldi  cyja  {leirra  er  Grikiands  eyj- 
ar  eru  kallad'ar;  Krit  oc  Kipr  ero 
ëgiBtastar  Grikiands  cyja.  Sikiîey 
or  iiiikit  rlki,  oc  Iiverfr  l  fiann  lut 
hciiusins  cr  Eiiropa  lieitir.  Ital/a 
Iicitir  rlki,  |)at  er  fyri  sunnaii  fjall- 
gard*  |>ann  cr  iiicnn  kalla  MumWal 
[À  utanvcr{)ri^  Italia  er  Apuiïa,  pat 


gaard  cr  dun  Kirke,  som  paa  dcrci 
S|)rug  licdder  Ilagiusopliia,  og  Nord- 
booriio  kalde  vËgiaif;  donne  Kir- 
ke er  dcn  fortrinligsto  af  allô  Kir- 
kcr  1  Vordcn  i  Bygiiing  og  Stiirrel- 
se.  Undor  Grickernes  Koiige  cr 
Bulgaricn  og  en  IVIiungdc  0cr,  som 
kaldcs  Grœkenlands  Oer;  Crcta  og 
Cypern  ère  do  berointeste  af  Grse- 
kenlands  0cr.  Sicilien  er  et  stort 
Rige,  horende  til  den  Ycrdensdeel, 
soin  kaldes  Europa.  Italien  hedder 
et  Rige 4  der  ligger  senden.fur  den 
Fjuldstraekning,  soin  inankalderMun- 
dia.     I  det  ydre  Italien  er  Apulien, 


tompliim,  qiiod  vernacula  incolaruin  lingua  vocatur  Hagiosophia",  at  a 
Borealibus  JE'^iaif;  hoc  tcmpliim  omnium  in  mundo  templorum,  tam  oni- 
ficii  quani  aniplitudinis  respectu,  est  prsestantissimuin.  Parent  Grxcorum 
régis  imperio  Bulgaria  et  multitudo  insularum,  qv.œ  Grœciœ  insidae  dicun- 
tur.  Crcta  et  Cyprus  sunt  Grœciœ  insularum  celcbcrrima;.  Sicilia  mag- 
num est  rcgnum,  ci  rjuidem  mundi  parti  addictum,  qua;  Europa  vocatur. 
Est  Kalia  rcgnum  ab  austro  magni  montium  jugi,  quod  Mundia**  Iiomini- 
bus  (nostratibus)  audit.  In  ulteriore  Italia  est  Apulia,  a  Scptcntrionalibus 
Pûtsiand  appellata.       In  boreali  Italia  est  Longobardia,    quam  nos  Làng- 

1)  belllr,  add.  Wl  perpiram.         1)  nil  kallaat  MillagliUr,  qute  nuac  WiUagardut  nominatur,  16t.         3)  île  191; 
aSrB,  736.  4)  tie  194;  Agiosphi's,  136;  Hagiotophia,  nimbegla  p.  3(ii.  5)  tic  191;   Jf-gilU ,  perperam ,  1M. 

6)  dytliguat  oV,  preUoiUtima,  add,  194.  1;  Muudi'o,  194.  H)  Austan  uiidir,  oritntem  vertu*,  194. 


f 


a)"A^i>/  ao(f!a,  sanvtoe  Sopliiis,  vcl  Saj^iîcn- 
(is  dtviniD,  cclvberrimiim  olini  tcin|iluin,  jam 
Muliamcdnnoi  rcligionis  ritibus  adbibitum. 

Il)  Olim  quoquo  Mont  luiKtrnlibus  dicti,  unde 
montiê  vel   montium  vocabula  ambobua  illis  ori- 


ginem  dcdistc  pro  Tcrisimilî  habeniu»  (Montia, 
Muntia,  Mundia).  Sic  Alpes,  c(  intcrduin 
cuiicta  Ilelvctin,  hoc  noniine  vulgo  in  vctustù 
hiandurum  gcriptU  signiGrantur. 
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kalln  NoriTmonn  Pùlslaiid'.  Â  inid*- 
ri  Italiïn  stcndr  Itùmaborg*.  A 
nord'anverprî  Ital/a  cr  Langobar- 
dla',  er  vèr  colliiin  LfingbarâTalaïul. 
Fyr  nord'an  fjall  tîl  aiistri  er  8ax- 
land,  en  til  iitsud^rs  Fracland. 
Hyspanfa*,  er  vèr  cùlluni  Sp^n- 
land,  er  riki  mikiïr  sud'r  til  Mid*- 
jar])arhabs*  i  inilli  Liingbard'alands 
oc  Fraclands.  R<ii  hcitir  à  inikil, 
er  follr  i  nord^r  frà  Mundfa*  i  inilli 
Saxlands  oc  Fraclands.  I  R/nar 
qvfslum  [ilggr  Fr/sland'  nor!Ïr  H! 
hafs.  Fyrî  norâTan  Saxiand  cr 
Danniurk.  [fgegnum  Daninurk  gengr 
sjùr  i  Austrvcg'.  Svil>j6ff  liggr 
fyri  austan  Daniniirk,  en  IVorcgr 
fyri  norîTan*.      Fyri  norâTan  Norcg 


nom  Nordboerne  kalde  PnUland.  I 
Mcllem  -  Italien  er  Rom.  I  Norder- 
Italien  er  Longbardiet ,  som  vi  kal> 
de  Langbardeland.  Norden  for  Fjel- 
det  >jnod  0stcn  cr  Saxiand,  men  i 
Sydvest  Frakiand.  flispania,  som 
vi  kalde  Spanland,  er  et  stort  Rige, 
liggende  syd  ved  Middelliavet  niel- 
lein  Langbardeland  og  Frakiand. 
Rliinen  kaldos  en  stor  Flod,  som 
Iflber  fra  Mundia  i  Nord  imellcm 
Saxiand  og  Frakiand.  I  Rhinar- 
mene  liggur  Frisland  nord  til  Ila- 
vet.  Norden  for  Saxiand  er  Dan- 
mark.  Igjennem  Danmark  erHavets 
Indlob  til  jO'sters0en.  Svcrrig  liggcr 
0Sten  for  Danmark,  men  Norge 
norden  for.      Norden  for  Norge  cr 


bard'aland  (Ijongohardorum  terram)  vocanius.  A  scptentrione  montiuni, 
orientera  versus,  est  Saxonia  (Germania),  at  ad  libanotum  Francia  (Gal- 
lia).  Hispania,  qiu?  nobis  Sptlnland,  est  magnum  regnum,  rjuod  meri- 
dicm  versus  ad  mai;e  mediterrancum  extenditur  inter  Longobardorum 
terram  et  Galliam.  Rhenus  dicitur  magnus  fluvius,  qui  boream  versus,  e 
Mundia,  intcr  Gcrmaniam  et  Galliam  labitur.  In  rcgione  ca,  qua;  Rheni 
bradais  cingitur,  est  Frislandia,  ad  scptentrionalem  maris  oram  sita.  A 
borca  Saxonia;  est  Dania.  Per  Daniam  occanus  immittitur  mari  Baltliico. 
Ab  oriente  Danise  Succia  est  sita,    at  a  scptentrione  Norvegia.      A  borca 
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1)  (ar  ilenilr  Bar,   jaftt  ili  Barum  tel  Barium,   emporium  Afulia  olim  célèbre,  a  SeaniHnaviê  (S,  Niealaum 
Mijrieniem  venerantibut)  medto  avo  vaille  frequentatam,  1)  pu  atcnilr  ok  Tiiron  ok  Mciliolanum,  Ibidem  etiam 

Turtnum  et  MeAiolanum  exUtunI ,  761.  3)  Lânglardi'a ,  194.  4)  Iipanls,  764.  t)  Mlfifjartlarhiri,  perperam,  761. 
6)  Munili'n,  194;  MundfuQalIi,  764.  7)  om.  714.  8)  Veatr  |>aSan  li|rgja  |>etii  lAnd,  EIngland,  Irlaiid,  Skotlaud.  Auitr  at 
i^axlandl  cr  iliiiialand,  |iat  er  UM  rika,  Inde  teeidenlem  lereue  ha  terrte  jaceni ,  AngHa,  lltbernia,  Seotia.  8ai- 
onfir  ad  orientem  lUa  eet  Hunalandla ,    faee  eel  parpum  regnum,    761.  9)  ca  aoitr  af  Norrgi  l'r  Ru'ialaad,    ok 

norSr  ^aiSaa  Tartarariki,  add  764. 
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or  Fiiinnitiik,  {^atTan  \ikr  landi  til 
lan(lnor[)r.s  |oc  svà  til  auatrs',  ii(Tr 
koini  til  Bjarinalaïuis,  [[>at  er  scatt- 
gilt  iindirCjard^akonûng*.  FriiBjarin- 
alandi  gânga  h'iiul  [til  ûbygîTa' 
ab*  norcTroitt  [allt  til  pcss*  <'r 
Grœnland  tvkr  viâT.  [Frà  Grrona- 
landi  i  siiâTi  *  liggr  Hulhiland,  \i& 
Markiand;  padTan  er  cigi  làngt  til 
V/nluiids,  [er  simiir  inenn  wlla  at 
giSiigi  af  Affrica.  Eiigland  oc  Scot- 
laiid  ey'  cin  cro,  oc  er  [>u  aitt 
livort  koniingsriki.  Irland  er  ey 
inikil.  island  cr  oc  e}-  inikil  l 
nortSv  frd  Irlandi.  {>es4i  liind  oll 
eru  i  peiin  luta  lieiins,  cr  Eorûpa 
er  kalIa^^r^ 


'inmarkon;  derfra  druicr  Landct 
aig  til  Nurdost,  ug  saa  til  08ten, 
indfii  nmii  komiiicr  til  Bjarmeland, 
soiii  cr  skatskyldigt  uiidcr  Ciarder» 
nés  Koiigc.  Fra  fijarincland  gaao 
Lande  til  llh^gdcrne  iuiod  Nord, 
indtil  (jrunland  bngynder.  Fra 
Griinlnnd  liggcr  i  Syd  IlcUuland, 
dcrntnat  Markiand;  dorfra  er  ikkc 
langt  til  Viinlund,  soin  nogle  troe, 
gaacr  ud  fra  Africa.  England  og 
Skotland  cre  cen  O,  og  cr  dog  livert 
Land  lur  sig  et  Kongerige.  Irland  er 
en  stur  O.  Islaml  er  ogsaa  en  stor 
0  nor<len  for  Irland.  Aile  disse 
Lando  ère  i  den  Vcrdcnsdeel,  soni 
kalde»    l'iiu'upa. 


Norvcgia;  est  Fininarkia;  Inde  flectitur  litus  >orsiis  curoaquiloncin ,  ac 
deinde  ad  orientein,  priiisqnam  tangatnr  Rjarniia  (Pormia),  quo;  Gardensi 
régi  est  tributaria.  A  Bjnrmia  extcnduntiir  terrai  ad  déserta,  borealein 
plagain  versus,  usque  ad  Grœnlandiae  tcrininos.  Ulteriiis  qiiam  Grœnlan- 
dia,  ineridicni  versus,  sita  est  Ilellulandia,  deinde  Markiandia;  Inde  non 
longum  iter  ad  Vinlandiain,  quain  nonnulli  homines  ab  Africa  exporrigi 
opinantur.  Anglia  et  Scotia  unani  cflîciunt  insulam,  at  utraque  earuin  ta- 
nien  peculiarc  rcgnum.  Irlandia  ^ llibernia)  est  inagna  insula,  ut  etiani 
est  Islandia ,  ab  illa  boroain  versus  sita.  Haï  oinues  regiones  jaccnt  in 
ca  mundi  parte,   qua;  Europa  nominatur. 
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I)  om.  7S4,         2)  om,  164.         S)  libjgS,  164.         4)  of,  164.        S)  uni,  idem.  164.       0)  8u3r  IrJi  Groinlanill,  idem. 
164.        1)  «fc  etrrei^lum;  cr,  116.  tt)  ab  tigno  [  Idland  or  ey  milil,  lion  cr  norSutt  i  Lrfifui,  «vi  Bt  meun  vlli,  /<- 

/itnilia  intula  ett  magna,  quantum  conitat  rcgionum  ChrMianarum  maxime  bortalii,  'H, 
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EXCEIIPTA  EGEOORAPIIICISSC'RIPTIK  VKT.  lMr^\\DOIUI>T. 


■'•'■"■  ^        B.     Ftagmenluin 

PfjiST  Damnerk  or  Svfdjûtf  en 
minni,  {lar'  «t  Eylanii,  |>â  er 
Gottland,  fmlluladigniand,  I>(iVcrm- 
alaïul,  {xi  Kveiilùnd  II,  ok  cru 
]>aii  nortfr  frà  BJariiialandi.  Af 
Bjarnialandi  giinga  liind  ôhygtf  of 
nordTraitt,  u  \r.  vitTtekr  Grœnland. 
Hxitfr  ftâ  Grœnlandi  er  llelluland, 
^é  cr  Markiand;     [){i  cr   eigi  Idngt 


géographie  ut».  ••  >.j  '  ■  > 
\yKit>ii-:H'i'  Uaiiinark  or  dot  minore 
SvKrrig;  dor  or  tfland,  «an  Gottland 
((îiillaiid),  laa  Ilolsingeland,  saa 
A'erniolaiid,  aaa  to  Kvoulando,  aoin 
liggo  nordon  fur  BJarmoInnd.  Fra 
Itjarincland  gaao  iibuhoode  Lande  iniml 
Nordon,  indtil  GrJinland  bcgynder. 
Sunden  for  Gn'inland  er  llelluland; 
dernnst  ligger  Markiand;  da  cr  dcr 


Proxima  Dania)  jacct  Svecia  ininor;  il>i  est  Eylandia  (ùlandia),  txww 
Gotlandia,  tuni  Ilelsingia,  tiiin  Vermia  et  du»  QvenlandioR,  qu»  ulterius 
qtiain  fijarinia  hoream  versus  oxtenduntur.  A  flnibus  EjarmlsB  porrigun* 
tur  por  liyperboreas  rogioncs  variœ  terrée,  non  habitat» *,  ad  Grœnlandiœ 
terminoa   usque.      A   nioridie   Grœnlandiœ   sitn  t-at   Ilellulandia'',    deinde 


IJ  itç  ttrrttlum  ;  Ixi ,  It-I, 

n)  Vidi'ltcot  SpUtbergen  et  plurc*  vicinn  In- 
«ula*,  4Uic  junctim  ii  iiiullU  reccntioribu* ,  et 
noitri  a-ri  quiilom  Angli<  Grii'iiluntlla  orienlali* 
iunt  a|iiii'l/alic. 

b)  guuU'in  filil  vflero*  Scandinavt  llellu- 
iandio!  filuiu  flnxcrint,  ducct  Orvar-Oddi  Saga 
(Fornnldar  Sôgur  NorSrlanda  If,  218,  2S0,  cf. 
318)  lii«  qiiidcin  vcrijii  :  ,,Siiiaii  êigla  pclr  Jiartil 
er  pvir  kvomu  i  Orœnlandthaf  ;  ênùa  pd  tuSr  ok 

vettr  fyri  landit ligl"  l>cir  ml  /larli'/ 

ficir  koma  til  Ihltulaiida  ok  êigla  inn  »  fjôrVinn 
Skuggit,  Navigant  deindo ,  donoc  iu  Occanum 
Grœiiliindiii!  pervcnerint;  tum  vcriui  mcridicm 
et  occidcntciu  prœtcr  terrain  itcr  vcrtunt  .... 
navigant  j<im  doncc  venirent  ad  IlelluUindiain, 
cur«u  adilnumSItuggum  (Umbram,  i.  e.umbrali^ 
lem)  direi'to".  IIxc  narratio  iiiilurici«  alioqiiin 
non  cit  admimcrniidu ,  u«t  e  cunlrario  u* ,  quoi 
roroancntet  vulgo  vocantur,    recvntiuro  tempurQ 


flrtlf,  quarnm  nonnoll*  tantum  allqnanto  gaa- 
dent  hittorico  fiindamento,  qiiud  aulcm  Jam  vit 
ett  viilbilo.  Çaodd<!ivrtuiii|iraUii'lii)tcrrx-,  IhUu' 
liindê  obi/gHr  illo  tonipore  (accula  IKo  et  13lo) 
intcr  Iilnndoi  fiierint  ccicbraia ,  varia  ejuimodi 
narratione*  monftrant  o.  gr.  Carmen,  Orvar-Oddo 
attributuiu,  Orvar-Oddê  Drdpa  itr.  01,  ilaquldcm 
/  llelluland»  in  Halcbroiii 

hraum  ùbygUum  lIcUulandiiD  doicrli*. 

Mcmnrantur  porro  cadcm  in  Saga  IWfddnar  Ky- 
iteiiisionar  c.  26;  Saga  llûl/dânar  lirSnttfittrae.  i, 
ubi  acrino  eat  do  iiingna  lignoruni  ojecllliorum 
in  arennao  lidiro  congcrio ,  viVr  var  par  rckinn 
mikill  d  iandiiin ,  vido  dicti  operia  III ,  530, 
S08;  addiitur  Saga  af  Ueiti  HiirSariyni  c.  7, 
Saga  af  (lunnari  Keldugnùpaftfli  pp.  lia: 
jam  nobia  gnfQcinut  cilnliiinca,  cum  illarum 
narrnliunuiu,  quo:  n  lilalnrieia  priibo  diitinguen- 
diu,  content»  nultam  in  ca-tcrum  fidciu  mercant. 
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lil  V/nInixU  «•na  gûA'a,  o^  •iiinir 
inemi  ii'IIh  al  K<'iifiC>  ai'  AlTrlka;  ok 
vf  svtl  cr,  {ta  i<r  iilliai'  ituit'nllHii<rn  à 
inilli  V/nlaniU  ok  Markiands.  {lat 
«r  aagt  atli  |)iirlhtr  karUcriii  lijtiggi 
liûsaitiiotrotrtt ,  ok  f'inii  iifd^an  otli 
leita  Viiilanil»  ena  gi'ttfa,  ok  kœmi 
fiar  or  [loir  a^tliidTu  |)at  land,  ok 
ii(i(Tii  wigi  ntli  kanna  ok  uingiim 
laii(Ukost(iin.  Loifr  liinn  lieppni 
faiin  fyrstr  V/nland,  ok  I>ii  iann 
liaim  kaiipmnnn  i  haflnii  illa  stadda, 
ok  gaf  {itMin  Hf  meH  guHn  inisk- 
iinn;  ok  hann  kom  kristni  à  Gtmn- 
laxid,    ok  ùx   [>ar  svà  atli  par  var 


ikko  langt  lil  Vîiiilaiid  dotCîodv,  soin 
iiogle  trou  gaaur  iid  fra  Africa;  og 
liviH  dot  i'orlioldor  «ig  Haa,  iiiaa  Ld« 
linvct  loho  ind  iiiiolluiii  >  iinlaiid  og 
Marklaiul.  Dot  Iterultca,  at  Tliorflnn 
KarUuf'no  laiggcde  Trat  til  on  iliiua- 
prydcr,  og  drog  aidvn  at  opango^'îin- 
land  dct  (îodc,  og  koni  dor,  livor  de 
trotulo  at  dot  Lrnd  var,  mon  naaede 
ikko  at  undorfloge  dot,  og  erlioldt  in- 
gon  af  Landots  Morlighodor.  Loir  don 
iloldigeopdagede  feratViinland,  ogda 
traf  lian  nogio  Kjobinmnd  ilde  atœdte 
paal  favotjOg  frelate  vedGudsMiakund- 
hodderoa  Liv;  oglianindfWtuChriaten- 


.1.    ' 


m 
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Markiandia,  undo  \ia  non  longa  ad  Vinlandiani  Bonain,  qiiain  nonnulli 
putant  ab  Africa  porrigi',  quod  si  ita  est,  occanus"  aese  iittcr  Mnlan- 
diam  et  Markiandiain  insinuât.  Dicitur  Thorflnnus"  Karisefniiis  cecidiase 
ligna,  scnpis  domcsticis'  apta,  et  posterius  iter  suscupiaae  ad  quierendam 
Vinlandiam  illani  bonain;  refertur  porro  quod  is  et  sncii  in  uuin  locum 
vcncrint,  ubi  sitnni  vssu  liane  terrain  piitarent,  scd  quod  ii  ab  ulteriorc 
investigntione  detinercntur  ut  nullas  bunas  terra)  frugcs  inde  sucinn  appor- 
taront.  Loiiiis,  Fortunatus  dictus,  priinus  \inlandiain  invcnit,  in  quo 
otiain  itinoro  mcrcatores,  ocoani  pcriculis  vuxalos,  reperit,  ac  eorum  vi- 
fani  dfi  iniscricordia  adjutus  scrvavit;  is  insupor  cliristianismuni  in  Grœn- 


a)  Hic  cvrniiiiiii..  qiiunliini  priici  BoronlM 
tcrriE  iiU|i<'i'  iiivciilu;  aiHlruiii  versus  <'\tcniiunU 
iilrani  nduniliriivvriiii,  ut  illani  cliaiii  cumAfricn 
coliitrcrc  accijtrrrnl, 

I>)  Vox  lillidf  ilcnotat  oecnnum  dîctU  rcglo- 
iiibus  cxtL'rii>i'('in  iic  iiiiivcrsiiiii  tcllurem  cingcn- 
tciu,  qui  iii  nitcrn  gcngrn|iliico  rrngiiiGnto  voca- 
(ur  umtjùr .    ninrr  tcllurrm  circurailnn*  ;     hic  te 


pcr  frctum  nliqiioil  intcriori  mari  inalnuarc  po- 
nitur ,  non  intcr  Africam  et  Vinlandiam  (qnic 
•le  meridlonalem  Amcricam  includere  pulabo- 
tur),    scd  Intcr  Vinlandiam  et  Mnrblnndiam. 

c)  porjiir  iirpiut  adhibetur  pro  porfinnr, 
■ic  in  Svcrrii  Saga  c.  1G3,  limilitcr  ac  FitSr 
pro  Finnr ,  /tuiSr  et  Unnr. 

d)  vcl  ctinm  tritonilius  aat  yentilngilt. 
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EXCERPTA  EGEOGRAPHICISSCBIPTIS  VET.  ISLANDORUM. 


biskups  stùll  settr,  |>ar  cr  i  Giird'- 
lum  heitir.  Eingland  ok  Skotland 
er  ein  ey,  ok  e.  |>û  sitt  livert  kon- 
Angsrlki.  Irlaïul  (er)  ey  inikil.  Is- 
land  er  ck  ey  inikil  i  (nord>r 
frà  Iriandi).  |)essi  liind  ero  ull 
ï  f>eiin  liluta  heims,  er  Eyrôpa 
heitir. 


doinmcn  paaGruiiland,og  den  iidbredte 
sig  dur,  saa  at  en  Bispestol  bicv  opret- 
tet  paa  det  Sted,  soin  hedder  Gardar. 
England  og  Skotland  ère  een0,  og  er 
dog  hvert  for  sig  etKongerige.  Irland  er 
en  stor  0.  Island  er  ogsaa  eh  stor0  nor- 
den  for  Irland.  Disse  Lande  ère  aile  i 
denVerdensdeel,  soin  hedder  Europa. 


lan''p'  introduxit,  qui  ibidem  adeo  increvit;  ut  sedes  ibi  episcopalis  in 
le  -  ''  o'.*dar  dicto,  fundata  esset.  Anglia  et  Scotia  unam  e/ficiunt  insu- 
lain,  licet  utraque  enrum  regnum  sit  spéciale.  Est  Irlandia  (Hibernia)  in- 
sula  magna  ;  Islandia  similiter  magna  est  insula ,  ab  Irlandia  boream  ver- 
sus sifa.  Omncs  lise  terne  sitae  sunt  in  ea  mundi  parte,  quae  Europa  vocatur. 

Varias  medii  sévi  relationes  de  Vinlandiœ  per  Leifum  Eiriki  iilium  in- 
vcntionc  agentes  supra  (pag.  191-194)  ex  uno  Heimskringlae ,  celeberrimi 
Snorrii  Sturla;  filii  operis,  membranaceo  codice,  et  tribus  divcrsis  Olavi 
Trj'ggvii  fdii  historiée ,  lectori  communicavimus.  Hic  porro  tertium  addi- 
mus  illts  paralleluin  locum,  ex  opère  Arii  Multiscii,  vulgo  dicti  Kristni- 
Saga  sivo  Historia  religionis  cliristianse  in  Islandiam  introducti'e,  secun- 
dum  vetustissinuim  hujus  scripti  membtanaceum  fragmentuni,  aliis  Land- 
namx,  pro  cujus  continuatione  ipsa  Kristni -Saga  verisimiliter  habenda, 
similihus  fraginentis  junctiinri ,  in  mnn.  371  in  4to  servatnm ,  aut  seculi 
13tii  ubimo  spatio  aut  etiam  seculi  ]4(i  initio  adscribcndiun ,  et  pro 
Hauki  Erlendini,  noniophylacis  Islandiœ,  qui  Arii  opcra  indubic  collegit 
et  ex  aliqua  parte  contimiavit,  autographe  probabiliter  est  accipienduin. 
A  folio  pergameno,  ciii  hœc  relatio  inscrta,  cxtrema  marginis  ])articula 
est  desccta;  lacunas,  Inde  ortas,  ope  transscripti  (liic  satis  adcurati),  a 
Jona  Erlemliiio,  cpiscopi  Skalholtensis  Brjnjuivi  Svenonii  librario,  circa 
médium  sec.  lîmi  secundum  codicem,  tune  intcgrum,  exarati,  explcrc 
nobis  contigit. 

Frà   Gizuri  ok  Hjallta.  De   Gizure   et  Iljaltio. 

Utn    vûrit    bjoggu    |)eir    lijallti.  Tcmporc  vcrno  lijaltius  et  Gizur 
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ok  Giziirr  skip  sitt  til  Islands; 
margir  menn  liittu  |>ess  Ujallta, 
en  hann  gaf  sèr  ckki  uin  f>at. 
I>at  sumar  fur  Ulalr  konùngr  or 
landi  nvxtSv  til  Yindiaads;  pà  sendi 
hann  ok  Leif  Eiriksson  til  Grœn- 
alands,  at  bod'a  f>ar  trù.  |>a 
fann  Leifr  Vinland  hit  gûtTa;  hann 
fann  ok  inenn  à  skipflaki  i  haA; 
f>v{  var  hann  kalladFr  Leifr  hinn 
heppni. 

..     ......      ....."-  c. 

Beieraland'  er  vid*  Saxiand;  hjà 
Saxlandi  er  Hollsetuland ,  |>â  Dan- 
mîirk;  jgegniiin  fellr  sjôr  austrvegu; 
8vî|>j6(ir  liggr  fyrir  austan  Dan- 
mork,  Noregr  fyrir  nord'an,  Finn- 
mork  norcCr  af  Noregi;  {>à  vîkr  til 
landnorâTrs  ok  austrs,  àSr  en  kemr 
til  Bjarmalands;  {>at  er  skattgilt 
uudir  GartlTariki.  Frà  Bjarmalandi 
liggja  ôhygtSir  notUt  allt  til  fiess, 
er  Grœnland  kallast,  [eu  Grœnlend- 


naVein  parabant,  ad  Islandiain  destina- 
tain;  inulti  Hjaltiuin  ab  hoc  incepto  dis- 
suadebant ,  at  ille  dehortationi  lociiin 
non  dédit.  iËstatesequenterex  Olavus 
austrum  versus  inVindlandiain  estpro- 
fectus,  et  tune  quoque  Leivum  Eiriki  fl- 
lium  in  Grœnlandiam  emisit,  utibireli- 
gioneinchristianam  annunciaret.  Tum 
Leivu8yinlanaiainBonam,et  naufrages 
quoque  tabulis  innatantes  in  mari  inve- 
nit,  undeLeivusFortunatus  dictusest. 

Grtpla. 

Bayern  grœndser  til  Saxen  ;  til  Sax- 
en  grœndser  igjen  Holsteen,  derpaa 
koininerDaninark;  Havet  leber  igjen- 
nein  0sterlandene.  Sverrigliggerasten 
forDaninark,  Norge  norden  for;  Fin- 
marken  nord  fra  Norge;  dernasst  dreier 
Landei  af  inod  Nordost  og  Ost,  indtil 
man  kommer  tilBjarmeland;detteLand 
er  skatskyldigt  iinder  Garderigc.  Fra 
Bjarmeland  ligge  Ubygder  lige  nord  til 
detLand,  soin  kaldcsGriinland,  \lmlket 


Terra  Bejeiorum  est  prope  Saxoniain;  Saxonise  adjacet  Holsatia,  tum 
Dania;  oceanus  pcr  terras  orientales  influit.  Svetliia  sita  est  ad  orientem 
DanicB,  Norvegia  ad  septeintrionem ,  Finnnarkia  boreani  versus  ab  Nor- 
vegia;  dcinde  terra  deflectitur  in  evi'iaquiloncni  et  orientem,  antcquam  in 
Bjarmiani  vcntuin  sit:  hsec  regno  Gardoruin  vectigalis  est.  A  Bjarmia 
déserta  jacent,  versus  boream ,  ad  eam  usqnc  terram,  quaî  Grœnlandia  ap- 

I)  Beicrniaad ,  Bavaria  t/t'e  terra  Bavarorum ,  G.  -> 


*■%   ~'V      r'-j 


f 


m:: 

'mi 


i\ 


if 


■f  1 


f)  I 


:..>•: 


:H*:' 


I|-^;  v.^ 


^i 


■"Wli 


■^*> 


^.•■•■♦. 


'* 

.#■** 


1 


•a-fl 


294 


EXCERPTA  EGEOGRAPHICIS  SCRÏPTIS  VET.  ISLANDORUM. 


ingar  sauna  pat  eigiy  ok  pihjast 
annars  rîsi'r  hafa  rord'it  bee&t  af 
tià'rèkn  peint  ^  er  ma/ma  verk  eru 
«,  ok^  af  hreindyrum  peint  y  er 
ntôrk  hafa  à  etfrunt  e&r  bond  à 
kortium,  srâ  oh  af  sau&unt  peim, 
er  pàngat  reka,  er  tut  er'  i  Nor- 
•egi  mark  af,  at  hôfu&  hàngir  » 
prândheimi,  a/mat  i  Bjorgvin,  fiim- 
ast  pà  ntorg  ffeiri].  En  botnar 
'gàtiga  {>ar  fyrir,  ok  vikr  landînu 
til  iitsud'rs,  eru  jukiar  ok  firô^ir, 
cyjar  liggja'  l'iti  fyrir  joklumiin; 
■fyrir  einn  jôkulinn  geta  ï>eir  ekki 
«■ansakaiôr,  fyrir  annan  er  liàlfs  màn- 
acFar  ferd",  fyrir  priôja  vikiifercT; 
(er  sa  nœstr  bygâ^inni;  |>ar*  heitir 
Hv/tserkr;       pà    vfkr    landinu    til 


OroHlœndertte  dogtkkebekrtvfte,  men 
troe  at  hâve  bemœrket,  at  detforholder 
sig  anderledety  baadeaf  Drivtemmer, 
nom  kjendelig  er  tilhugget  af  MennC' 
sker,  og  ligeledes  afRensdyr,  som  hâve 
Mœrker  paa  J&rerne  eller  Baattd  paa 
Hornene,  ligeledes  afFaar,  som  drive 
derhen ,  hvoraf  der  nu  ère  Meerker  i 
Norge,  da  eet  Hoved  hœngeri  Ttirond- 
hjem,  et  andet  i  Bergen,  og  der  findes 
dog  mange  Jfere}.  Men  der  ère  Bugter 
for,  ogLandet  strsekker  sig  imodSyd- 
vest;  der  ère  Jokler  og  Fjorde;  der  lîgge 
0er  udenfor  Jeklei-ne  ;  til  den  ene  J0- 
kel  kan  inan  ikke  iinders0g8  ;  til  den 
anden  er  en  halv  Maaneds  Seilads,  til 
den  tredie  en  Uges  Seilads;  den  er  nser- 
mestved  Bygden,  det  kaldes  Hvidserk  ; 


pellatur;  \rernm  Grœnlandi  hoc  rernm  esse  negant,  alindque  se  putant 
animadvertisse  tam  ex  ejectis  lignis,  humano  opère  conspicuis ,  quam  ex 
maclibus,  quorum  auribus  notœ  sint  impositœ,  cormtave  habenis  revinc- 
ta,  item  ex  vervecibns  eo  ejectis,  quorum  reliquiœ  nunc  in  Norvegia 
snnt,  cum  vnum  caput  Thrandheimi  pendent,  allertim  Bergis,  mnl- 
taquc  plura  inveniantnr'^\.  Objaccnt  autein  (occani)  rercssiis,  terra- 
</ue  in  libanotiim  deflectitiir,  stint  fibi)  inoles  glaciales  et  simis,  mon- 
tes glaciales  insiila^  extra  |)ra?jacent;  iiniiin  monteni  glacialein  explora- 
re  non  possiint,  ad  altcruin  diiaruni  hebdomadariim  navigatio  est,  ad 
t<'i«;iim    uniiis,     qui   proximus  a  tracta  liabitato  est,     hic  appellatur  Hvit- 

I     lit.ù,  aJil.  O,  T,  V,       2)  abeat  .'.i  (i.       J)  far,  ilii  ailil,  V.       4)  pat,  (S;  ab  [  Er  eu  iiœetr  b.vgSinnI,  or,  l) 

a:  Ifii'ic   iiitcgrniii    |)ci'iiiiiiini    a    njôriie  3;-        loro,  intc-|inla(ain  cssc  pufamiis,  qiiumviN  hdjii* 
M.ii.       \'\    iilio   r|uo(liiin  librui'io  mit  commeiila-        iii    niillo  crpmiilnriuni  mcnliu  flat. 
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nord'rs;  en  sa  cigi  vill  inissa  hygd"- 
ina,  stefni  hann  i  l'itsutîr.  GardTar 
Iteita  biskiipssfùll  ï  botninum*  à 
Eyriksfirffi;  par  er  kirkja  vîgtf 
liiiuiin  hciga  \icliolao;  XII  kirkjur 
'^l'U  à  GriPnlandi  i  hinni  eystri 
bygô",  IIITar  î  vestri  bygÔ". 

Nû  er  at  segja,  hvat  til  mdts 
\iS  GreenalaniP  gengr  ùr  f)eiin 
botnuin,  sein  fyrr  erii  nefndir: 
Fiu-âTustrandJr  heitir  land,  |>ar  eru 
frost  mikil,  svâ  [ekki  er  byggj- 
anda',  svâ  uienn  viti;  siiffr  frâ  er' 
Helluland,  pat  er  kallat  SkrœHngja- 
land;  pà*  er  skamt  til  Vînlands 
liins  gùd'a,    er  siimir  inenn  retia  at 


dernasst  dreicr  Landct  imod  Nord;  men 
don  soin  ikke  vil  forfeilc  Bygden,  han 
stievnc  i  Sydvest.  Gardar  hedderBispe- 
stolen  i  Bunden  af Ëriksfjord;  der  cr  en 
Kirke,  indviet  til  den  hellige  Nicolaus  ; 
12  Kirker  crc  paa  Griinland  i  den  0Stre 
Bygd,  4  i  den  vestre. 

Nu  maa  berettes,  hvad  der  ligger  li- 
geoverfor  Grunland  udfra  de  Bugter, 
soin  for  bleve  omtalte:  Furdustrande 
hedder  et  Land;  der  ersaastserk  Frost, 
at  Landet,  saa  V'dt  inan  veed,  ikke  er 
beboeligt  ;  der  sonden  for  er  Helloland, 
detkaldcsSkrœlingeland;  derfraer ik- 
ke langt  tilViinland  detGode,soin  nogle 
formene   gaacr  ud  fra  Africa;    mel- 


jjcrkiis;  dcinde  terra  iii  borcini  flccfitiii-.  Qui  voio  ab  tractii  Iiabitato  de- 
pclli  non  vult,  is  cnrsuin  in  plagain  libanoti  dirigat*.  Gardi  nomen  est 
sedi  cpiscopali  in  intiino  Eiriksfjtirdi  recessu;  ibi  sedes  est,  sancto  Nico- 
lao  consccrata.  Duodcciin  siint  sacrse  ledes  in  tracta  Iiabitato  orientali 
Grœnlandio),  quatuor  in  occidentali. 

Nunc  diccnduin  est,  quid  e  regione  Grœnlandiaî  objaccat  ex  recessi- 
bus,  antc  conimcmoratis.  Furdustranda)  noincn  terrse  est,  ubi  tantum 
gclu  est,  Ht,  ({uantuni  scîrc  datur,  inbabitari  non  pos?  c'  ;  ab  ca  austruin  versus 
est  Heliulandia,     regio  Skra;liiigorani   appcilata'';     iude   brevi  spatio  abcst 


*!]*' 


■M-' 


lia 
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W 


J)  Griculanil,  D,  0,  f'erel.,  l.  c.       2)  cr  ulijggjaiida ,  iil.,  Vert).       3)  sic  E,  T'crel,;  ahctt  in  V.       4)  pat,  V. 


a)  Id  C8t,  qui  nb  Iislandia  ex  plngn  nricn- 
<iiU  udvcnit,  cursum  tencat  versus  austruin  se- 
cunduin   litorn, 

b)  Hic  c<^rto  in  vetusta  ista  mcniljrana  lo- 
tus   fuit    illng'ibilis,     qucui    igitur    dcjirnvatuiu 


ccnscmus.  Sccnndum  illns  es  ipuis  ineinbranis 
cxccriitiis  pnrticulns  (supra  png.  28!),  290-291), 
atquc  ^imul  Erici  Itufi  Ilisturiam  (p.  2!)-o0)  liiccc 
lucus    cmcndari  début. 


m 


'*•> 


t  ••' I' 


'»• 


:^', 

%(i. 


■■nt 


!♦. 


4, 


296 


EXCERPTA  E  GEOGR  APHICIS  SCRIPTIS  VET.  ISLANDORUM. 


gangi  af  Affrica;  milli  Vinlands  ok 
Graenlands  cr  Giniiiingagap ,  pat 
gengr  l'ii-  liafi  pvi,  er  Mare  ocea- 
niim  hoitir,  f>at  liverfr  uni  allan 
Ueiin.     llfœc  verbotenua  Gripla}. 


lein  Viinland  og  Grônland  er  Gin- 
nungagap,  soin  flyder  fra  det  Hav, 
der  kaldes  Mare  oceanum  og  om- 
giver  hele  Jorden.  [Uœc  verhote- 
UU8  Gripla]. 


l'inlandia  Bona,  qiiam  nonmiUi  ex  Africa  protendi  aiitiimant.  Inter  Vin- 
landiani  et  Grœnlandiain  est  Ginnungagap,  quod  influit  ex  mari  dicte 
oceano,  totuin  tcrraniiu  orbein  ambiente^     [Hœc  verbotenus  Gripla]. 


b)  In  manuscripto  770c,  (iricicr  nnto  allutn, 
qax  do  Ario  Marij  fliio  mentioncni  foiiunt,  alia 
quoque  inrenitur  particula  gcofrraiiliica,  quos 
sic  liabet:  Fyrir  vettan  hit  mikla  haf  fraS^mnia, 
er  «umir  kalla  Ginnungagap,  pcl  gengr  landa 
imilti ,  pli  heitir  til  noriSrt  fyrat  Finland  hit 
fràHa ,  parnœit  heitir  Markland  enn  tit  nortrs, 
pâ  eru  àbygUir,  er  Skrœlîngjar  hyggja;  pà  cru 
f /i  I  obygUir  til  Crœnlands ,  ok  tru  par  ttar 
bygiSir  ,  VestrbygS  ok  AustrbygS ,  en  eHan  cru 
pâ   haftbotnar ,    Jôklufjôll   ok   obygUir ,    eH  vikr 


via  IJâtogaland.  I.  e.  „Ab  occidente  mni'b 
magiii  Iligpanicî,  quod  ah  nonnullii  Ginnungn- 
gnp  nppellatur ,  terras  interlueni ,  boreani  ver- 
sus tendentt  primo  obvciiit  Vinlandia  Bona, 
deinde  etiam  versus  boreain  Mnrkiandia  dicilur, 
indo  déserta  sunt,  qaie  Skrslingi  inliabitant,  in- 
deqno  porro  déserta  usque  ud  Grœnlandiam,  ubi 
duo  sunt  tractus  habilati,  Vestbygda  et  Œsl- 
bvgda;  dcindc  sunt  recrssus  oceani,  (nontet 
glaciales  ac  dcacria,  Jua^  versus  Uuloglaiii  d«- 
flectunt". 


D.     [Grœnlandiœ  vêtus  chorographia  à  afgômlu  irer»']. 
Grônland  horfir  /  l'itsuiTr*;    sytTst'     Grônland    vender    imod    Sydvest; 

Grœnlandiœ  refus  chorographia  ex  pervetusto  libella. 
Grœnlanuia   iibanotuin    specfat;    maxime    australe"    est   Herjoivsncsum , 


?'r 
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I)  ar  eSmlu  kvcri,  ex  vetutto  lihello ,  G.       2)  li'tt  siiiSr,  D,  T.       3)  vel  syndet,  E,  O;  synst,  D,  T;  liSat,  fl. 


a)  Ilic  Arnns  Magnxus,  Tlicodorc  Tliorla- 
l'io  conscntirns ,  jifa-fcrt  loiijccturaiu  austast, 
nuctoritalc  Codicis  Flateyrnsis  frctus,  cum  ex- 
prcdsis  yorbis  ibidpin  dicntur  ^Jlerjùlfgnea  cr 
aualast,  llcrjuivsncsuin  l»n,''issiiiic  in  oricntcin 
vcrgit,"  Cod.  £  nibilominus  hic  liabet  voccin 
iyndst ,  litcra  n  poslerius  nbolila,  ut  rrmnneat 
syStt,     quod   igitur  sine  ulla  ha-si(ulionc  accipi- 


mus  itu  sonasse  in  vetusta  illa  nicmbrana,  qua- 
funs  fuit  Bjôrnis  Jontei.  Hee  vociibulorum  syisl 
et  austast  notioncs  in  bonis  vctustatis  libris  spc- 
ciem  tantuni  diflcrentia;  prœ  se  ferunt ,  cum  v 
contrario  probent,  Herjulrsuesum  ponendum  esse 
in  ca  Grœnlandiip,  olira  a  Scandinavis  habitatic, 
rcgionc,  qus  maxime  versus  euronotum  extcn- 
ditur. 
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er  Herjolfsnes,  en  Ilvarfsgn/pa  n«BSt 
fyri  vestan;  \pangad'  kom  Eyrehr 
hinn  rau'&i  lengst,  ok  fèzt  pà  kom- 
*"«  fl/fi  botn  Ei/reTtsfjard'ar].  J)ar  ' 
er  straumr*,  er  Hafhverf  lieitir,  à 
austanverd^ii    landi;    |>à    Spalsiind; 


sydligsterHerj(ilfsna;s,menHvarfsgni- 
pa  nœrinest  vestuii  derfor;  [dt'dhom 
Erik  deii  Eode  las/igst,  og  sagde  da  ai 
han  tar  Itommen  udfor  Jiunden  af 
Ertksfjord].  Der  er  en  Strom,  som  kal- 
des  Ilailivcrf',  paa  dun  astlige  Side  af 


sed  Hvarfsgnipa  proxime  versus  occidentem;  [eo  peri'emt  Eirekus  Rufut 
longisslme,  atque  se  tum  putavit  intimum  Eireksfjdrdi  receasum  superasse  ']  ; 
ibi  fluxus  maris  (currens  v.  vertex)  est,  Hafliverf  dictus',  ad  orientale  terrœ  litus, 


1)  tat,   V,  T. 
Ds  Hverf,  T. 


2)  tto  correatumi  (tUrnB)  v*(  iliaina,  E;  Bliariia,  p,  D,  T,  G.        3)  Hafhvaif,  j^j  tS  Huerf 


''V 


/' 


% 


'.  "■ 


r)  llœc  cndem  vcrLa  inveniuntur  etiam  in 
Thorfiiini  Knrsefnii  et  Olnvi  Tryggvini  hiatoriis, 
ut  etiam  in  Landnàma,  ac  igitur  in  inultis  nie- 
liorig  notœ  membrnnis  (vide  supra  p.  13,  91) 
led  longe  alia  conjunctione,  lirct  Hvarfugnypa 
proxime  nnirrins  memoretur.  Lociitlonia  liujiis 
in  hoc  uonicxlu  spvcics  indubit:  niondlrat ,  pc- 
riodum,  uncis  clausaia,  non  in  antiqua  rocm- 
lirana  extiliasc,  sed  pro  mcra  Bjôrnis  Joniei  in- 
terpolnliune  linbcndum  cssv.  quanvis  distinctio 
hujus  innmcnti  solita  in  ninnuKi-ipto  E  non  re- 
perintur.  Quod  i»  illam  dtctionem  prae  ceteris 
observasset  et  rimatus  fiii.'âct,  elucct  ex  rjus  in 
îpsius  Thorfinni  KnrUcfiiii  liistoriae  apographo 
ad  candcm  annolalionc:  Jictta  er  helzt  vand- 
sl-iliS  i,  c.  hoc  :v.a\imc  intcllcctu  difficile.  Cum 
liic  nomcn  IJvar/sgnypa  literis  mandavit,  in- 
cidit  ipsius  menti  ca  Icctio,  quani  stalim ,  sine 
iilla  ulteriore  rjus  IcnorU  dijudicationc ,  hic, 
forsitan  in   inargine  prinii  apogrnpbi ,  adjccit. 

b)  In  Ininc  locnm ,  pat  er  stjarna  &l  ,  plu- 
linix  liulicntur  tnnjcctnric  et  conimenlationes. 
Arnas  Magnii'Uâ  Jianc  lectionem  proponit  :  „stàrt 
lijarg  (fj(ill)  CI"  Ilvarf  hcitir  i.  e.  ingcns  rupcg 
(nions)  qnic  llvai'f  noraiaaiur",  et  Torfieus: 
^  itrônd  cr  Àfltvarf  heilir,  planifit'à  vtl  dcvcrgcn- 


tia  noniinc  Afhvarf,  quod  scilicet  ex  monte 
Hvarf  vergat".  Eggcrs  voccra  stjarna  interprc- 
tatur:  prnmontorium  o  longinquo  conspicuum, 
a  verbo  atara ,  int«eri,  sed  Haf hvarf  ei  est 
aut  nree  niartniE  cxterior  angului,  aut  etiam 
pro  racra  vocis  Hvltscrkr  dcpravalionc  habcnda. 
W  ormclfjold  vocem  uljarna  stcllam  polarem 
denotaro  ccnsct,  sed>  Graah  candem  librarit 
mendo  aut  pro  puma,  ibi,  ant  pro  itaVr ,  lo- 
cuK ,  positam  opinntur ,  hune  sensum  liictiB  pe- 
riodo  attribuons:  ,,hicce  locus  est  illc,  qui  Af- 
hvarf nominatur".  Vncabulum  stjarna  vitio  la- 
horare,  ix  est  dubitnnAum;  vnx  parna  ibi  non 
cxtitiase  potcst,  sed  strônd,  Jjall  vcl  staiSr  scn- 
sui  justo  adnptnri  nequeant.  Ipsum  vocabulumi 
in  principali  nostro  excmplari  E  pro  incerto  nc- 
cipimus,  quàpropter  ronjivere  licet,  quod  Bjôrii, 
in  dctritis  illis  foliig,  istud  perspicue  légère  ne- 
quicrit,  ne  igitur  tam  ndcurale,  ut  ci  licuit ,  li- 
terarum  ductns  ad  sunm  originale  dclincare 
tentnvcrit.  Est  igitur  nobia  quccrcndnm  taie 
Tocabulum ,  cnjus  lilerarum  forma;,  ut  alias  in 
vctustis  membranis  occurrentes ,  aliud  potucrunt 
cfficere ,  quod  rectum  quidcm  primnm  scribcba- 
tur,  sed  abolitum  fcrc  incptce  illi  in  ipsius  apo- 
graphls  imitationi  ccdcre  coactum  est.     Pro  tali 
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t>â  Dr^ngey;  pà  Siilvadalr',  hann 
er  byg3"r  austast;  pà  Tôfafjorâir, 
pà  -Melrakkanos;  pi  Herjûlfsrjarâr- 
arkirkja;  |>à  [Heilissey  ok'  Helliss- 
eyjarQorffr;  pà  KetilsfjôrâTr",  tvœr* 
kirkjur;  pà  Hrakbjarnarey ,  Lund- 
ey,    Syllenda    af  Eyreksfirffi;    pà 


Landet,  dcrneest  Spalsund,  derneest 
Di'aiig0,  saa  Solvedal,  soin  er  den  ostlig- 
ste  Bygd,  derpaaTufefjord,  saaMelrak- 
kcnocs,  saa  Uerjulfsfjords-Kirkc,  saa 
Ilulliso  og  Hellisofjord,  saaKctiIsfjord 
ined  toKirkcr,  saaMrakl)jurns0,  Liind», 
Syllenda  af'Eriksfjord,  saaAiptcfjord, 


deinde  Spalsundum,  dcinde  Drangeya,  deinde  Siilvadaliis,  qui  ex  tracti- 
bus  habitatis  orientalissûnus  est,  tum  Toyafjordiis ,  tuni  Meirakkanesum, 
tiiin  lempluin  Herjolvsfjordi,  tiun  Helliseya  et  HelliscyarQurdus ,  tum 
Ketilstjùrdus ,  (ubi)  duo  teinpla,  tum  Hrakbjarnareya,  Lundeya,  Syllenda 
ex  Eireksfjordo ,   tum  i^l^>(afjôrdus,  Siglufjôrdus,   (ubi)  templum,    Rafns- 


^i-. 


1)  Saulvadalr,  p;  SalvadaJ  ' 


r  om.  0,  T.        S)  KctniQtrtlBr,  KetihfJSrdl ,  O,  T,  G.       4}  H,  D,  T. 


V^v^l^ 


il>«^   .  ••     -n 


vocabulo  vox  ilraumr  t  rte  est  hri?i-  ?».  Dar- 
tiia  literarum,  io  antiquU  lueuibvùuL  Itlando- 
rum ,  iii  vo(  ibua  rtc«um'«  et  fttatKS  inter  le 
mngnuni  Iinbct  ainiilitudincm  :  c  et  i  aiepe  ea- 
dem  fcrc  gaudcnt  figura,  at  «  in  noiinullis  ve- 
tustia  libria  (c.  gr.  Cod.  Arnae-3Iagn.  nuin.  66 
in  Fui. ,  cujiia  siieciinen ,  sri  inciauni,  aiatit 
Vol.  VII  operia  ForumuiiHa  Sngur)  literie  tl  ai- 
miltimuiu  eat:  intcrduin  nota  aimplicls  noniina- 
tivi  t:  innuitur  aigno  parviilo,  anpra  lltcram 
proximc  pricccdciitem  posilo  ,  quoil  fuiilc  li'cto- 
ria  ubacrvatioiR'iu  fugit;  scquuntur  |u>rrn  quar- 
taiu  vocia  litcram  quinquu  lincolic,  tum  in  duo- 
bua  litcrla  tttn  quniu  in  tribua  vns  ;  aie  crror 
il]o  facilliinc  oriri  potuit.  Noa  igitur  vocabu- 
lum  originaris  sua:  lectioni  straumr  rcatituero 
non  hxaitamua.  Gi  scqucna  dtctiu  codicia  prin- 
cipalia  E,  niniiriiiu  hafhverf,  optimo  congrua 
cat,  quoc  signifient  vorticem  aiaria,  diveraia  eju* 
at  in  unuiu  conflucntibua  eurrcntibiia  ortum. 
Hoc    vonvcttit    quoque    viilgari    scculi    XVIlIvi 


Grœnlandoram  occidentalinm  relation!  :  qnod  ad 
orientaleiu  GrœnlandiaB  oram  extiterit  vortes  ma- 
ria ,  currentibus  rapidiatimia  et  glacio  oceani 
fluitante  circumdatut,  Eittchwelg,  Danice  /«- 
tvalg,  qui  iîa  easet  penittu  iniperviua ,  ut  ab 
co  aemper  abacedere  cogerentur  (Cranz  Historié 
voH  Orônlctnd  1 ,  316).  llic  locui  janijam  vxi- 
atena  Groenlnndia  Iiodierni  svi  vocatur  Puisortoi', 
aGraah  noatro  yiaitatua  et  deacripdis;  eat  eliaiu 
rêvera  tam  periciiInsMB,  ut  interduin  inlrgria  an- 
itib  liuminibua  ait  oinnino  inviua  (Vndersfigclaea- 
reiêc  til  «pstkyatcn  af  Grônland  p.  83  sq.);  dici- 
tur  fretuui ,  jam  giccie  tectuin ,  olim  in  %'îeinia 
oxiitiaao,  at  glacialea  mnaate,  jam  ao-pe  ex  ipso 
maria  fundo  rcpenter  crigi ,  vcl  ejici.  Do  co- 
dera loco  Wall0c  refcrt ,  ibidem  vorticem  esac, 
mugnoa  glacialea  monlea  abaorbcnlcm,  en  Mal- 
strom, aom  avalger  store  Isfjeldc;  ita  vorticis 
murini  dcnom.vnatio  iati  periculoao  loco. non  im< 
mérita  attribtiitur,  illt  lalando-grœnlandico  haf- 
hverf congrua. 
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ÀlptafjorfTi';  Sîglufjortirr',  kirkjn; 
Hraîiisfjoriirr;  J>â  gengr  SIèttufjorffr' 
af  Ilrafïisfirffi  *  ;  tlornafjorîîrr  ;  *  0- 
fiindinnljurâTr,  par  er  biskiipsstôll, 
{pà  verû'r  hann  a&  vera  i  hotni 
Etjrehxfjar&ar]',  |>â  EyrcksfjarâTar * 
kirkja;  af  honiiin  gengr  Austkars- 
fjorcTr»,  kirkja',  HafgrlmsQôreTr , 
HvalseyjarfjôrtTr,  —  f.  —  f.  —  f.» 
l'ir  Dyrncsi;  |>â  IsafjoriTr;  Jjar  af 
gcngr  lltibliksfjorâTr;  pd  Stranda- 
fjtirÔ'r;  pà  erii  MiffArïTir  nœst  bygST- 
ir';  pâ"  heitir  einn"  KoIIiiQôriirr, 
annar  Dyrafjorffr ;  pd"  porvallds- 
fjorcTr,  Stcinsfjorffr",  Bergpôrsfjorffr. 
pd  er  \\  daga  ruiTr  ^'I  inuniuiin  til 
vcstri"  bygffar  sexaeringi";  [pà  telr 


Siglefjord  mcd  Kirkc,  Rafnsfford;  saa 
gaaer  SIcttcfjord  af  Rafnsfjord ,  Hor- 
ncfjord,  Ufiindenfjord,  der  er  Bispesto- 
len;  [den  maanltsaavtBre i Bunden  af 
Eriksfjord]  ;  saa  Eriksfjords  Kirke  ;  af 
dcnne  Fjord  gaaer  Austkarsfjord  med 
Kirke,  Ilafgrimsfjord ,  HvalsaQord, 
....f.,  ....f.,  ....f.  fra  DyrnsBs;  der- 
paa  Isefjord;  derfra  gaaer  Utibliks- 
fjord;  derpaa  Strandefjord;  derpaa 
ère  Midfjordenc  nœrmest  bebygge- 
de;  saa  na;vnes  een  Kollufjord,  en 
anden  Dyrefjord,  derpaa  Thorvalds- 
fjord ,  Steinsfjord ,  Bergthorsfjord  ; 
derpaa  er  der  sex  Dages  Ro- 
ning  incd  sex  Mœnd  paa  en  sexaa- 
ret  Baad   til  den  vestre  Bygd;     [tiu 


Qordiis;  tiiin  SIettufjordus  procedit  ex  Rafnsfjiirdo,  Ilornafjôrdus ,  Ofiin- 
dinnljôrdus,  iibi  sedcs  est  cpiscopalis  [ita  necessario  fuit  in  intimo  Ei- 
rcksfjôrdi  recessn\',  tum  templiim  Eireksfjiirdi,  ex  illo  procedit Œstkarsfjur- 
dus,  (ubi)  tcmphim,  Hafgrimsfjordus,  Ilvalseyarfjordiis,  ....f,  ....f,  ,...f,  ex 
Dyrneso,  tum  Isafjordus;  inde  procedit  Utibliksfjordiis';  tum  Strandafjôr- 
dus,  tum  Midfjordi  proximc  habitati  sunt,  deinde  unus  dicitur  Kollufjiir- 
dus,  alter  Djrafjordus,  tum  Thorvaldsfjordus,  Stcinsfjordus ,  Bergthors- 
fjiirdus,  deinde  sex  viris,  hexcrim  agitantibus,   sex  dierum  reniigatio  est 


1)  Klitafjnnlr,  perporam ,  p.          2)  SigliiflarSar,  ji,  G.         3)  vel  SIèttifjnr5r,  E;  SlèllifjilrSr,  D,  p.  4)  »lc  T; 

HafiirBlirSî ,  E,    U;  Ilairur§rit5i,  p.             6)  Eiiiarerjarflar,  D,  T,  G.             6)  Aiistkarsfiariiar ,  p,  G.  1)  «m.  D. 

H)  H  — .f.,  H.f.,  H.f.  (T),   E,  J>;  abiunt  in  O.        9)  Ijjgaam,  p.           10)  svà  ,  i>,  T;  si,  G.          11)  om.  D,  T;  clin, 
perperam,  pi  Eki,  pravt ,  G.        12)ok,|ï.        li)  ok,  et ,  aild.  G.        14)  vestr,  «.        15)  A'Ieringi,  {>. 


»**«" 


/-*      i.tW 


a)  Hoc   nomcn   ab  Eskimoico  (Skrœlingico) 
iiiblik,    i.  c.  istlimus,   derivandum  esse  videtur; 


sic,  Eskimooa   qu'isdam  AinericanoB  illo  tcmpors 
Grocnlanilinm  inhabitavisse ,   îiinuit. 
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par  iipp  ^rd'i].  pil  er  rtr  liiniii 
vestri  bygOT  til  Lysufjar<Xar  \l  dnga 
récTr;  (patTan  sex  daga  rùd'r'  til 
KarlbiidTa;  pà  III  daga  lYt^r  til 
Bjarneyjar',  XII  daga  vôtir  iiiri- 
hverfls  Bja'»ey',  Eisuncs,  MiSaiivs 
fyrir  iiord'an.  Svà  er  talit  at 
CLXXXX*  bygffa  se  i  cystri  bygcT, 
XC  i  vestii. 


oprfgne»  Ffordene  der  |  ;  dtu-paa  er  fra 
dcii  vostre  Bygds  Bej(yiidfll«e  til  Lyse- 
fjord  sex  Dages  Koniiif(,derf  Va  sex  Da- 
ges  Roiiiiig  til  Karisbuder,  derpaa 
trc  Dages  Roiiing  til  Bjarno,  tolv 
Drtgcs  Boning  uinkriiig  Bjarii0,  Ey> 
suiia>s,  YËdanic.s  dur  nordtbr.  Snale- 
des  règnes  dct,  at  190Bygder(iiîaardc) 
ère  i  den  ostre  Bygd,  90  i  den  vestre. 


in  Vestbygdain  ;  {tum  ibi  sinus  recensent Hr"];  deiiido  ex  Vestbygdœtcrminisad 
Lysufjiirdiiin  sex  dieriiin  reinigatio  est,  indc  sex  dieniin  reinigatio  adKarls- 
biidas,  tiiin  triuin  dieruin  reinigatio  ad  Bjarneyain'',  duodeciin  dieniin  re- 
inigatio circa  Bjarneyain",  Eysuncsuin,  iEdancsiiin  a  borca.  Sic  niin.«era- 
tum  est,  roiitinn  nonaginta  villas  esse  inŒstbygda,  nonaginta  inl'estbjgdu. 


I)  ai  l  «m.  |>. 
4)  IN,  U. 


i)  BJarncja,  Bjarnaya»,  D  t»  margiat. 


J)  lie  eirrtetumi  „— ej"  S;  Ey,  V,  T,  p. 


a)  Ilœc  vcrba,  nti  noi  innuîmui,  interpo- 
lala  aunt  n  njûriie  Junso,  qui  voriiimiliter  îii 
nntiqun  libr»  ncquiit  li-gcro  nomina  linnum  in 
occiilenlnli  GrœnluiidiiE  liabitatc  patte,  quaprop- 
ter  illa  omiait. 

b)  Djameyar  hic  geiiitivusiingulnriinoniinis 
BJarncy;  liic  igilur,  ut  in  Tliorfinni  Karlsefnii 
Iiiatorix  codicc  A  (auprn  p.  138)  tantuiuuiodo  agi- 
tnr  de  una  insuin ,  riiin  rjuddcm  liintoriie  cudex 
li   (p.  170)  de   pliiribtis  loquntur:    til  BJarneyjii, 


ad  Bjarneyai  s  uncfan  BJarneyum,  a  BJarncjia 

c)  Hujus  nominlt  ultimam  lolani  gjllabum 
Bjûrn  Jonœu»  Icgvru  potuit,  quod  manifeste  icr- 
nirouH  e  codice  prlnvipali  E,  qui  ita  ic  exprimit  : 
„ — t'i/",  quod  autcm  in  rcllquia  c\eitiplaribus, 
lineoln  omissa,  et  luiuuacula  priori  in  majug- 
culam  inulala,  acribitur  pcrperam  „T!ii" ,  ut  no- 
mcn  loci  proprium  rcprsacntct.  Quod  autcm  hic 
njamey  ait  legcndum ,  omni  dubio  caret. 


JF.      Descrij)tio  Crœnfandiœ  au  et  or  e  Ivore  Hardi  Jilio. 

ILe  relatione»  servataî  sunt  ab  arcliic|»i»«-opo  Xidrosiensi  Erico  Walcken- 
dorph,  qui  anno  1516,  novam  ad  (irwnlandiani  iteriiin  inveniendam  ex- 
peditinnen>  nioliciis,  varia  ad  lnijiis  terrœ  dcscriptionein  pertinentia  colle- 
git.  I*ra;ter  supra,  pag.  282,  aliata  nianuscripta  et  editiones ,  quaruni 
Estrupii    ex    inanuscripto  Begiic  Dresdensis  Bibliothecœ,     G.  >o.  52a  sig- 
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iiato,  est  desuinta,  aliœ  vorsiones  qiiœdam  adiiihori  increntiii*.  [Ilabetiir 
Aiiglica  translatio,  iiiserta  libro  PurcAas  Ai»  Pitgrimes  P.  III  Loiidon  1625 
p.  518  sq.,  ita  inscripta:  A  Treaiise  of  leer  Bofi/,  a  Gron/aftder,  transta- 
ted  out  of  the  Norah  Language  i/tto  High  Dutch,  in  the  yeere  I5G0.  And 
after  out  of  High  Dutch  into  Loto  Dutch,  hij  William  Barentaon  of  Am- 
aterdam,  tvho  waa  chiefe  Pilot  aforeaaid.  The  aaine  Copie  in  Uigh 
Dtitch^  ia  in  the  hand»  of  Jodocua  Ilondiua,  which  I  hace  aeene.  And  thia 
waa  tranalated  out  of  Low  Dutch  by  Maater  William  Sijbre ,  Marchant, 
in  the  yeere  1608  for  the  uae  of  me  IJenrie  Uudaon.  William  lîarentaona 
Booke  ia  in  tlie  handa  of  Maater  Peter  Plantiua ,  who  lent  the  aame  unto 
me.  Qiiain  iiiultifariam  numinuin  topographicorum  in  Danicis  inatiuscriptis, 
et  graviorem  quidein  in  duobus  horuin  vetustissimis  editionitius  doprava- 
tlonem  considoremus,  similis,  et  ex  aliqiia  parte  pessima,  confusio  in  trans- 
iatione,  quœ  tria  porro  divers!  gcncris  idioinata,  Gerinanias,  Belgii  et 
Angliœ,  permeaverat ,  minime  erit  miranda.  At  nihilominus  clictam  ver- 
sîonem  vctustissimo  cuidam  originalis  exemplari,  quod  bonas  qiiasdam 
lectione^  servaverat,  superinstrnctam  «^sse  cernimus,  qnam  igitiir  CP  nota- 
tam)  in  hac  coUatione  negligere  noluimus.  Addidit  hujiis  transscripti  anc- 
tor  (p.  520;,  ipsam  rclationcm  in  insulis  Fœreyensibus  fuisse  rcprrtam, 
in  an  old  reckoning  book  uritten  above  one  hundred  yeerea  ago.  Prajceplk 
cursus  navalis  ad  Grœniandiam  dirigcndi  invcniuntur  etiam ,  Islandicc  cx- 
pressa,  in  Appendice  Arngrimi  Jona;  Grœnlandiœ  Islandicse  versionis, 
Skalholti  1688  editœ,  quani  quidem  laudatus  episcopus  Tlieodorus  Tliorla- 
cius,  0  singulis  fuliis  Skalholti  rc])crtis  se  addidisse  profitctur  (eptir  nokkr- 
iim  blô'&um ,  aem  fnnduat  t  Skalholti).  Produnt  certe  nonnulla  vocabula, 
hoc  fragmcntum  rêvera  pro  Danici  originalis  versione  habcndum,  at  ta- 
nien  collatione  dignum,  cum  antiquiori  prototypo  debcri  videatur  (/>). 
Ipsam  Ivari  dcscriptionem  Latine  vcrtit  TorAeus  in  sua  Grœnlandia  pag. 
41  sq.  Is  prœter  prtinariam  Danicam  versioncm  (verisimiliter  n.  TT7a)  et 
Clauseuii  editioneni  consuluit  Islandicuui  quoddam  exeniplar,  e  Danico 
tamen  sermone  translatum,  et  insuper  Germanicam  vcrsionem,  Norimbcrgi 
anno  1679  excusam,  auctore  S.  de  V.  ( Auafiïhrliche  Beachreibung  Grôn- 
landa,  p.  16-18);  singula;  Iiinc  excerpto;  variantes  lectioncsliicnotanturj^  et  C 
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Sa.v  siggcr  vise  Mond,  soin  fodo 
eliro  iidi  Gruniilnnd,  ocli  sisf  kôiiiiie 
aff  Grùiiiiland ,  att  nordoii  afT  Stad  * 
udi  Norgo  er  VII  Daggo  Scyling 
rett  iidi  Vcster  titill  [Iforns,  soin 
ligger  osteii'  paa  Island*. 

Itoin  fraa  Sncfeisncs  aff  Is- 
land, [soin  cr  stackîst  tiil  Griinn* 
land*,  2  Dage  ocli  thon  >'ct- 
ters  ileyliiig,  rctt  i  Vcstcr  att 
«eylle,  och  der*  ligger  Gunhjurns- 
scliicr*  rett  paa  Mittvcyen  emel* 
liiin  Grônland  och  Island.  Tlictte 
vaar  gammell  Seyiling;  en*  nii  er 
koinmen  Is'  udafT  landnorden'  Bot' 


Sic  diciint  viii  pcriti,  qui  in  Grtinlan- 
dia  nnti  siint  ctniiperrimeex  Grùnlan- 
dia  advtMtci  )t,  ex  boreali  parte  8tadi 
Norvegia)  «i  >  em  dierum  navigationcm 
esse,  recta  versus  occidentem,  ad  Hor- 
nuin,  in  orientali  Islandiœ  litoro  sitnm. 
AbSnefelsne8oIslandiie,qua^re^'i8• 
simtis  in  Gronlandînin  trajoctiis  est,  du- 
oriiin  dierum  et  duarum  noctium  spatio 
naviganduin  est  recto  cursii  versus  occi- 
dentem*; ibiquoGunnbJurnis  scopulos 
invenios,  ïnterGronlandiam'*  ctlslandi- 
ain  inedio  situ  interjacentr  .  Ilic  cursus 
antiquituH  frequentabatur,  mine  vcro 
glacies  ex  recessu  oceani  euroaquilona- 


1)  Sladt,  B,  C.       9)  </«  rtrllHê  Nt  AITtrtt,  In  Mantll»  f«a  attUttm»  enurilt,  A  tt  pi.       1)  ah  êlgna  [  Anitr- 
korni  i  lilindl,  f>!  Iho  E»)  pari  of  laland,  called  llomneiiie,  P.  4)  •.  o.  itacliU  t.  O.,  irevli ,  B,  E,  Mi  och  tll 

GrSiilaiid  er  •tackril  SoliiMv  rel  i  Vrtter,  N;  cr  itlIKt,  |>!  ok  or  |>at  kallal,  tl  trtiimatur;  aâH.  |>.  S)  tU  Ni  dl, 

rttert.         ()  êle  etrreetu.o,  hl,  Ounnbjarnariker;  Gunlijoniericbjcr,  A,  C,  V,         T)  sud,  B,  C,  V;  ht.  en;  ncni, 
H.        H)  tia  B,  C,  E,  Mi  Jachiff,  perptram,  A,  U.       i)  hl.  UadootSr. 


I  n-     *■■'■ 


.,>*!■ 


a)  Font  Iiluiidleai  hnrnm  obnerriitionuin, 
quas  liiu  Grœnlandit  indigenia  adaeribuntur ,  aie 
repcrilur  in  Saga  Olafi  kontlngs  Tryggvaionar, 
c.  112  (Foniinanna-Silgur  I  p.  231)  vum  qun 
igitur  ille  locui  confercndua:  „Si'<i  "^gja  vilrii 
nenn,  at  or  l\oregi  frd  StaSi  le  t'II  ilœgra  >igt- 
Ing  i  vestr  lit  llorna  à  auatanvcrSo  Islamli;  en 
frd  Siuif  pur    scm    skcinst    cr  til  lirtrn- 

landa ,  litl  riœgra  haf  i  vcstr  al  sigta ,  i.  c. 
Pcrili  TÏri  diciinl,  ali  Stndu  JVorvogiie  leptem 
dicriiiu  navigiiluini^iii  casv,  vcrniia  occidi'iilcni, 
iisquc  ad  Ilurntiiii  oricnlnlfa  lalaiidlic ,  .<ii'd  nli 
Snirtt'llsncao ,  qim  1)rrvii>jiinua  cnriiu  in  Grœn- 
landiam  cat,  qu.iliior  divruni  navigationcm  occi- 
dentem vcraua".  Kst  pcr  se  niunifcatuni,  tranala- 
luri  lu  Uaiiiiiini  lali  vctusto,  at  fur^itnn  magia 
prolixo,  uri^lnali,  et  nliquut  aimul  serins  inaer- 


tli  nutia  nanm  eiie.    la  coilcrain  primo  loco  Fjl 

d<rgra  si/f' ^A  rccio  Tcrtit,  at  poalcriuro  IV 
dagi-  hi</  ir jpte  et  inconi^rue.  Cfr.  qnoquc 
lu.  ('I  .mi^tàff  (P.  le.  1),  cujua  tamcn  primor- 
dii  niïti'iii»  originale  aivc  meinbranaccuin  exem- 
plar  etlJU  lliecc  liber  pro  Tcrbla  til  Oran- 
landt  liabct  (|7  Ilvarfa  d  Orœnlandi,  qunil  qui- 
dcm  vuculïia  vcl  a  Jonc  Erlandi  filio ,  circa 
médium  aenuli  17mi  florcntc,  vel  ab  nlio  qno- 
dam  librario,  opinamur  depravataa  '■kI inlcrpuli- 
(aa  case. 

b)  Hoc  certo  de  habitato  Grvnlandiii!  Iractu 
eat  intelligcndum.  Ininloi  Gunnbjarnarsker  «c- 
cnndnm  Uialuriara  Eiriki  Rufi  aujtra  p.  12,  cf. 
lliatoriam  ThorGnni  Karl«cfnii  p.  94  ut  et  Land- 
namae  P.  Il  c.  14,  juxta  Grœntandigc  conlincnlig 
orientalem  oram  lilte  fuerunt. 


/       ,,'t 
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lien'  saa  iiur  rorsclircifiie  Scliur,  att 

ingon   kan'   uden   Lifl'a   Faru    doim 

tgainble   Lccd    scyle,    soin    liorufTier 

llUfl'CS. 

Itcin  IVaa  Langencs,  soin  lig- 
ger  iiordist  '  paa  Islaiid  [  vvd 
foraclirefTiie  Ilorn*,  vlir  II  Dag- 
ges  ocli  II  NeUers  Seyling  [till 
Svalliardo     i*     IlafTabotnen*. 

Item  de  soin  scylo  ville  [udnfT 
Bergen  rcttledes^  till  Grcinnland, 
och  koinine  iclie  till  Island,  da 
scliulie  de  xcyllo  rctt  ndi  Vester, 
saa  lenge  de  koinine  synden  vcd 
Island  till  Reyciieiics",  och  da 
scliulie  de  vere  XII  '  Uger  Sues 
snnder  i  IlafTcd  afT  forschrcffno 
Rej'clicncs,    ocli  saa  uied  rorscliroff- 


ri  delata  sco{iiilus  aiilt<  iiieinoratua  tain 
propo  altigii,  ut  noiiio  sine  vituHliacri» 
mine  aiitiquuiii  cursum  tenorc  poisit, 
qiicinadmoduin  inlVadicctur. 

AbLangeneso,(|iiod  iiilslaii'lin,  ma- 
xime scptcntrionein  versus,  juxta  llor- 
num  supra  mcmoratuMiNiiiiin  est,  duo- 
ruin  dierum  et  duarum  nuctiiiin  naviga- 
tio  est  aU  Svalbarduin  inllavsbotnîs*. 

'  ii  Tïerjçis  recto  cursu  in  Grun* 
lai'  "viiçare,    ncque  ad  Islan- 

dir  volunt,     liis    recta 

vei;  (cm  naviganduin   est, 

donec  V(.,  it  c  regione  Rcykenesi, 
australis  Islandias  promontorii ,  ita 
ut  duodecim  milliaria  inaritima  ab 
aiistrali  parte  liiijus  proinonturii  ab- 
sint  **,    atqiie   ita    cursu,     ut   modo 


I;  "irr.  ;  llntniiin.  K;  Tiiillcbiiliic-ii,  M,  'ij  ailil,  H.  h  «ii^  iVi  SfTertl,  J  et  pl.i  norflauiUn,  |).  t^itc  B;  llornk, 
./.  «A  «ig/iu  [  et  IH  Tgcr  SJAea  t!l  Oatorlinrn ;  Tra  Oatcrhuiii ,  18  mtlUarla  marUima  ait  llornum  orientale,  et  Utile,  S, 
5)  ont.  K  (tj  Uarbulu,  £.  7>  M,  rùlllelSIi.  H)  corrcctumi  Ul.  llcykjauuii  Hlichciica,  ubique  4,  U,  S. 


n)  Origo  liujui  obiervalionli  quiircnila  eU 
In  Saga  Otafa  Tryggvaionar  I.  c  !  en  frd  Ldnff- 
aneii  ti  ttorSanverKu  Ulaiidi  llll  {ilagra  haf) 
tu  SvalbarSa  i  hafaboln,  sed  ali  Lnngancso  I<- 
laniliiB  burcnlig  quatuor  dicruin  curaug  vcraus 
gc|tlciutriuncm  ad  Svalbarduin  (i'rigiduni  litus) 
in  llafsbotnis  (niarinuin  sinuni). 

b)  lias  navigaliunig  n  llcrgia  nd  Grocnlnn- 
diam  régulas  liistoriti  Olavi  Tryggvii  filii  1.  c. 
|)raeacribit  :  „Bn  svd  er  aagt ,  -c/  siglt  er  or 
njûrgyn  til  Ilvarfaina  à  Granlandi  (i  vvttr  fulll, 
add.  Cod.  C) ,    at  pd  mun  aiglt  vcra  ttjlfl  fyrir 


«unnan  ialand.  SI  vcro  Bcrgîs  ad  Ilvarfuiu 
GrœnlnniliiE  nnvigatur,  duodociin  inillinria  ver- 
sus meridicin  ab  Inluiiilin  cursus  dialarc  dicllur". 
Sic  cliani  Cudcx  Ilaukianus,  qui  tanicn  |iro 
vcrbis  i  veatr  fulU  liubct  ritt  i  vcatr  codero 
sensu.  Landiinma  vctustissima  hns  régulas  pro- 
lixius  sic  prtBscribit  :  .4/  llûaunum  af  Noregi 
akal  ii'gla  Jumnan  i  vcstr  til  Hvarfa  d  Gran- 
landi ,  ok  er  l>d  aiglt  fur  norVan  lijaltland ,  svd 
ut  pvi  at  eint  ai  pat,  at  allgois  ai  ajàvarayn, 
en  fur  aunnan  Fœrcijjar,  avd  at  ajir  cr  i  mi^Jum 
hliSum,   en  tvd  fur  aunnan  Ialand,  at  peir  haf  a 
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no  Vesterlede  schall  hand  komme 
linder  det  hoye  Land  udi  Grjinn- 
land,  soin  heder  Hvarf;  een  Dag 
tillforn,  for  mand  kand  see  for- 
sclireffne  Hvarf,  schall  hand  se  ett 
andet  hôitt  *  Bergh',  som  heder 
Hvidserk;  en  under'  forschreffne 
thon  Fjelld,  som  Hvarf  heder  och 
Hvidserk,  liggedr  edt  Nés,  soin  he- 
der Herjulfsnes*,  och  derved  [lig- 
ger  en  Haffn,  som  heddcr  8and^ 
alinindelig  Haffn  for  [Nnrmeend  och 
KjflbmsËnd'. 

Item  seyiler  mand  udaff  fsland, 
da  schall  hand  thagge  sinn  Kaes 
fraa  Snefelsnos,  som  ligger  [cen 
Thelldt  Saes^  vester  lenger  paa  Is- 
land  end  forschreffne  Reychencs, 
och  seylle  da  rett*  udi  Vester  een 
Dagli  och  een  Natt,  [en  stevne  si- 
den  i  Sudvcst',  att  fly  forschreffne 
Is,    som  ligger  vcd  Gunbiurnsscher, 


dictum,  occidentem  versus  conti- 
nuato,  ad  altam  Grônlandite  terrant, 
qusB  Hvarvum  dicitur,  pervenient. 
Pridie  quam  antedictuin  Hvarvum 
conspexeris,  alium  excelsum  mon- 
tem,  qui  Hvidserkus  appellatur, 
conspexisse  debes.  Sed  sub  ante 
dictis  duobus  montibus  ,  qui  dicun- 
tur  Hvarvum  et  Hvidserkus,  pro- 
montorium  jacet,  Herjulvsnesum  dic- 
tum, cui  adjacet  portus  noinine  8an- 
dus,  Norvegis  ac  mercatoribus  cein- 
munis.    -i^'-      ---     .^..r-    .,.i    „,w„^< 

Si  quis  àb  Islandia  navigat,  inb 
Snefeisneso,  qui  duodecim  milliari- 
bus  maritimis  longius  versus  occi- 
dentem in  Islandia  jacet  quam  ante- 
dictum  Reykenesum,  cursum  diri- 
gere  débet,  et  recta  versus  occiden- 
tem navigare  uno  die  et  una  noc- 
te",  sed  postea  in  libanotum  cur- 
sum dirigcre,  ut  glaciem  scopulis  Gunn- 


I)  h\7l(,  album,  la,  |>.  :)  snjiirjall,  \>.  S)  proprie  «ut,  ted  h.  I.  forêilan  iâ.  gr.  Germ.  nnler,  inltr;  meUen,  inter 
lut  duoê  tnoHtei,  S;  midll,  iti.,  p.  4)  eorr.i  Herrioldlinea ,  A,  B,  C,  D,  S.  S)  dea  Sandhafa,  £;  SaûdhAfn,  ]}. 
1}  the  Xorway  Merchaaf  Shipt,  P.  7)  een  Tylt  SSca,  Bi  tûlf  vikur  8j((ar,  p.  8)  aheët  in  X.  9)  tecundum  p, 
9u(  haiet:  en  •rSan  alcrna  i  dtauSr;  and  aliter  Soiilhircst,  idem,  P  !  gandake  lidel  ved  Sudvcal,  paululum  in  Ubanolum 
/leeteiu,  A  et  pi.  i  g.  l  Vaat  8;dvei«,  B,  Mi  ret  i  Nardreat,  Bi  til  Sjuim,  «. 


af  fiigl  ok  hval ,  t.  e.  Ex  Ilusta  Xorvegite  fein- 
per  nnvigandum  est  occideotem  veriui  ad  H«ar- 
funi  in  Grœnlandia,  curiu  nimirnm  prœter  bo- 
rcalcm  Iljalllandis  oram  direcio,  ot  hvc  (an- 
(nmmodo  cernatur,  quando  oceanafi  viiui  facil- 
lîmc  palet  ;  at  taincn  e  mcridie  Ficreyarum ,  ita 
ut  pelngui  dimldia  montium  lutcra  (cgere  vi- 
dcatur,    gcd  tam  procul  a  meridionali  Iilandiae 


litnre,  nt  avct  et  Iiaisnie  nantit  eppareant. 
Cum  dictum  marinnm  milliarc  (ciA-ii  sjôfar)  uno 
et  dîmidio  Danico  vulgari  milllpri  ait  a;qnnlr. 
Graah  et  Wornisliiold  illnin  dislanliuni  laliuin 
circiter  vicenarîum  numeriim  faccrc  recte  con- 
cludnnt. 

a)  fonitan  //  doegr ,  duolms  nyctliemrriif. 


[lîîv  ^^ï^#%iy 


M:  '^ 


EXCERPTA  E  GEOGRAPHICIS  SCRIPTIS  VET.  ISLANDORUM. 


305 


ocli  sidcn  een  Dag  ocli  een  Natt 
rett  i  Nordvest;  och  saa  koininor 
liand  rettledis  uiider  forschrcffne 
liuye  Land  Hvarf  i  Grônniand ,  soin 
forchrcifne  Herjulfsnes  och  Sand- 
haffii  liggcr  under. 

Item  den  [esterste  Bygd*,  «oin 
er  iidi  Griinnland,  ligger  rett  for 
0sten  ved'  Ilerjidfsnes ,  och  hed- 
der  Skagefjord;  det  er  en  stor 
Bygd.      jqAvS 

Item  langt  ester    aif  Skagefjord 


bjiirnisadhxrentem  eyitet*,  deindeque 
iino  die  et  una  nocte  recta  versus  japy- 
gem  ;  sic  recto  cursuadaltam  iliam  tcr- 
ram  Griinlandiœ ,  Hvarvum,  sub  qua 
antedictum  Ilerjulvsnesum  et  Sand- 
havnia  sita  sunt,  perveniet.  v.^;^ 

Tractiis  habitatusGcùnlandisB,  ma- 
xime in  orientem  vergens,  Horjulvsne- 
so  proximus  ab  oriente  est,  Skagefjor- 
dusdictus,  quilocus  magnopere  frc-' 
quentatus  est. 

Longo  ab  Skagefjordo  spatio  vcr- 


1)  êto  Ifs  Oitttlje,  Al  Jlje  uitfue  in  A  e(  fl.  pro  Bjil,      I)  aUtt  in  B. 


a)  De  glacie  hic  memoraia  prolixe  tractât 
Konûngt  skuggajd  (Spéculum  regale),  cujui  aa- 
tem  descriptionU  brevem  hue  pertinentem  par- 
ticulam  (pag.  173)  lectori  jam  communicandam 
ecniemus:  uP^'''  '*<"'  •  •  •  ^'SSS<*  *o<^  Ungt  und- 
an  landi,  at  par  vertr  annattveggja  fjugurra 
daga  Mis  eVr  fleiri,  at  menn  fara  A  iium  til 
land».  En  peir  isar  liggja  meir  i  landnorHr  eUr 
til  norVrs  fyri  landinu,  heldr  en  (i7  lutra  ofc 
iitiuiSr»  eta  til  vettri ,  ok  fyri  pvi  skal  um  land 
êigla  y  hverr  er  vi7{  landinu  nd ,  til  peu  hann  er 
um  kominn  alla  pe»a  itavon,  ok  sigla  paVan  til 
landêini.  En  iiSugliga  hefir  menn  pat  hennt,  at 
peir  hafa  of  inemtna  landtin»  leitat ,  ok  hafa 
peir  fyri  pat  i  peiaa  iaa  komit,  en  tiHan  hafa 
titmir  tinst,  en  sumir  hafa  ok  tir  komizt,  ok 
hûfum  vèr  nokkura  sina  af  peint,  ok  heyrt  peirra 
rœHur  ok  'frdtagnir.  En  pat  hafa  allir  til  rdH» 
tckit,  pair  sera  i  iiavolkit  hafa  komit,  at  peir 
hafa  tekit  si.ia  bâta,  ok  dregit  d  laana  upp  meS 
tfr,  ok  hafa  svd  leitat  landsin» ,  en  hafskipit  ok 
ffllr  annarr  fjârlutr ,  pd  hefir  par  eptir  dvalizt 
ok  tlnzti    en  sumir    hafa    ok  ûti    bi'til   sl^an    d 


Itum ,  diSr  en  Ptir  hafi  landi  n<Hs,  IF  dàga  eiSr 
V,  en  lamiV  lengr  ;  i.  e.  Glacie*  iita  .  .  .  tan- 
tum  a  continente  distat,  ut  qaataor'aut  plnrîum 
dierum  itineri  terram  verint  conflciendo  luffi- 
ciat  ;  caurum  et  aquilonem ,  magii  quam  libano- 
tum  aut  occidentem  Teraui  lemet  exporrtgit, 
ideoqae  continenteoi ,  qui  hnjui  compof  fieri  cu- 
pit,  libanotum  et  occidentem  venu*  pricternn- 
viget,  et,  ubi  ae  glaciem  praeterlrglato  vidct, 
curjura  illico  ad  tnrram  dirigat.  Intérim  isplu;- 
cule  acvidit,  ut  continentcm  nimii  mature  pa- 
tentes in  glaciem  impogerint,  quorum  nlii  pc- 
ricrnnt,  alii  vero  evascrunt.  Ilorum  nonnnllos 
TÎdimua  et  relationca  eorundcm  audivimu*.  Quot- 
quot  BUteQi  pcriculis  glacici  irrctiti  evaserunt, 
id  conailii  duntaxut  ccpurunt,  ut  «capham  «ecum 
in  glacici  iiupcrflciem  ednxcrint,  continentcm 
hoc  pac'a  quasaituri,  cotliita  cum  oncrc  rcliqno 
déserta  et  peasum  dein  ennte.  Friua  nutcra 
quam  terras  compote*  fuerint  naufragl ,  quatuor 
dice,  quinquc,  vel  cliam  pinrrs,  quibu*  sub  dio 
(iiperquc  glacie  rommorandnm  crat,  effluxcrunt". 
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[ligger  en  Fjord,  och  cr  iche  bygt', 
aom  hedder  Berofjord',  och  framb  i 
Fjorden  ligger  ett  langtRofT*  thvortt 
for  Indgangcn,  san  at  ingen  store 
Schiff  inaa  der  indkoinmo,  iidon  daa 
stoer  Strîiin  ehr;  och  tha  nnr  stoer 
Strôm  l0berj  labe  dcr  utalligoilvnllo; 
i  den  gamme  Bercfjord  vaiittcr*  al- 
drig  Fischc;  udi  den  sammc  Fjord 
cr  allmindellgHvaclIllscheri,  och  dog 
mett  Biscopens  Loif,  tlii  Fjorden 
ligger  tilIDombkiercIicn.  Ocli  udi  den 
Fjord  ligger'  en  stocr  Iloall*,  cnn' 
Ilvaells-H00l,  och  forsto  SocMin 
[gaai  ud",  daa  luhcr  alf  llvallll- 
schen  i  thend  sammc  II00II. 

Item  0Ster  Icngor  fraa  for- 
schreffne  BercQord  ligger  enn  Fjord, 
sum  hcddcr  Ôllumlcngri';  hand  cr 
môû'"  udcnrore  och  megctt  bredero 
inden  till;  hand  er  sna  iang,  att  in- 
gen ved  Endo  paa  hanncm;  hand 
liP.  :Ver  ingen  Striim  i  sig;  hand  er 
ftild  med  smaa  Ilolhnr;  dcr  ehr  noch 
Fugle  ochEgh;  dcr  cr  shittLandpaa 
hadeSidcr,  voxitt  mcd  grtinntt  gros, 
,  saa  langt  som  nogcnMand  dor  fnrcr". 
Item  0Ster  lenger  till  L^sbcrgcn" 
ligger  en  Haifn,  som  hcddcr  Finsbu- 


sus  oricntcm  sinus  est,  nullis  colo* 
niis  frequentatus,  dictus  Bcrefjor- 
dns,  in  cujus  sinus  ostio  longx 
syrtos  in  transversum  patent,  ut 
nulla  majora  navigia,  nisi  maximis 
œstibus,  ingredi  possint;  maximo 
voro  rostu  incidente,  immcnsa  ceto- 
rum  multitudo  in  sinum  incurrit. 
Kodcm  Bcrcfjordo  copia  piscium 
nunquam  -  dccst.  Est  in  eodcm 
sinu  publica  cctorum  captura,  ta- 
mon  cum  vcnia  cpiscopi,  nam  sinus 
tcijiplo  cathcdrali  proprius  est.  In 
hoc  sinu  ingens  est  vorago,  ccto- 
rum dicta ,  in  quam  ceti  rcccdentc 
œstu  incurrunt.     ,1    -.m  »-•..;■.    «i  .^ 

Longius  oricntcm  versus  ab  an- 
todicto  Bercljordo  alius  sinus  est, 
dictus  Omnium -longissimus,  qui  ab 
angusto  aditu  in  vastius  spatium 
diffusus,  tantum  in  longitudinem 
patct,  ut  fincra  cjus  nemo  noverit. 
Hic  nuUo  œstu  agitatus,  parvis  in- 
sulis  scatet,  magna  avium  et  ov 
rum  nbundantia;  utrinquc  planit- 
campcstris,  qux  quantum  progrc- 
diarc  viridi  graminc  vestita  est. 

Longius  versus  oricntcm  ad  mo- 
Icm  usquc  glacialcm  portus  est,  dic- 


Lv-^'^ 


1)  enBrgil,  B;  tt  enBjftI,  tinut  hnUlalUi nt,  K  i)  rorc,  /»/.  IlernfJfiiSr;  IIcrrcfioKl,  ,*,  C,  D;  BcaroPoril,  P. 
3)  Laad  ret,  terra,  E.  4)  tir  A,  B,  C,  U,  Kl  têt.  vanttr.  S)  rr,  £.  ()  lit.  hylr.  1)  och  hcdcr,  qua  nomi- 
natar,  B,  E,  M ,  X.  %)  brglnilnr  it  lnilKiiii{[0 ,  tcilu  tnjlutrt  iarifiirnte,  B:  diriiiii  iiiilfalilcr,  Id.  iV.  S)  lic  pi 
AilniR  IcngrI,  J  et  cet.  IV)  /•/.  mjdri  imill,  0,  C,  D,  H,  11)  oorr.;  faar,  .i ;  Tarit  lialTrcr,  B.  U)  Isberfrl, 
B,  B. 
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derS  saa  kallit,  fonli  att  i  8t.  01- 
luffs'  Thid  brod  der  ett  Schiff,  soin 
allmindig  Rngte  ganger  end  udi* 
Dag  udi  Griinland,  [at  oppaa*  det 
Schib  var  St.  OUuifs  Sinasvend,  oclt 
liand  druchnede  der  incd  de  andre, 


tus  FînnsbudaB,  ita  dictas,  quod  jam 
œtate  Olavi  Sancti  navis  aliqua  eo 
loco  nauf'ragiuin  fecit,  qua  navi  vec- 
tuin  Sancti  Olavi  ininistrum  cum 
nonnullis  aliis  mari  pcriisse  vulgata 
adhuc    in  Grunlandia   fama   refert% 


,  ■*à,ii4^"\t<    •(*  i*T7p-sit?<;  ''' 'irf 


rtaot^if.   '..r 


1)  »orr.i   Vlmlmat,  A,  Di   VttuiUitT,  Si   Plakider,  C,  £;    ■»«<(  m  M;    PdakitUttr ,  fi  ;    FeadekaUwr,  P. 
»)Oliiti,B.        3)  Ikeant,  add.  B.       4)  iW.  uffâ i  och  pa> ,  A 


a)  Hic  loci  nomen  Fintbuder  (FmntftiiKir) 
pro  DBnics  vcnionii  Fimbuder  vel  Fimbudr  re- 
atituere  minime  hmitamut.  Historia  Norvegica 
Fîiini  cjjuidam,  qui  aliquando  Sancti  Olavi  fa- 
multti  fuerat ,  Ita  meminit  :  Hic  rez  anno  Chri- 
*ti  1017  quinque  Vplacdenaium  regulo*,  contra 
ipium,  propter  nimif  leveram  chriatianiimi  ab 
eo  tcntalam  iniroductionem ,  rebellM,  Ringina- 
kri  captivus  reddidit.  Vuum  dictorum  regiilo- 
nim ,  Roerclium,  ipM  Olavo  cognatura,  hic  mon- 
archa  occœoare  fecit,  at  ittum  tamen  in  pro- 
pria tua  aula  latii  lante  hoipitare  sivit  Eodem 
tempore  ibid«m  vixit  yir  quidam,  nomine  Fin- 
nu»  ,  cognomino  Parvui ,  minim«  corporit  it  x- 
turc,  tanta  vero  pedum  pernicitate,  ut  iiullii 
cquna  eum  curiu  afi..qui  poatet,  artii  peritiui- 
luu»  xylosoIei«  labendi  «t  arvu  jacnlandi.  Hic. 
ut  dicitur ,  in  Uplandia  erat  natu* ,  at  Finnicf 
(«ive  Lapponica)  farailia  ortua.  Fuerat  nntci 
Rœroki  fidui  subditua,  quem  etiam  captivuE  < 
fallcrc  nolens ,  ipatu*  pueria  et  famulia  se  a  i- 
junxit ,  quacunque  data  occaaione  se  in  c  ilo- 
quium  et  famulitiura  infclicia  hujua  rc^'.^  inat- 
nuavit,  et  aspo  cum  co  acrmonei  habuit,  fu- 
gam  ejna  ita  moiiena  et  préparant.  Finni  con- 
iiliia  et  auxilio  fretui  Rœrckua  tandem  revci-a 
noctu  aufugit,  duobui  priua  Olavi  rcgia  aatclli- 
tibua  caeaia.  Re  comperta  reliqui  aatellitea  régis 
fugitive*  perarquebanlur  ;  tum  Finnus  Farvus 
Thorcrcm ,    lohortis   regiae  prcfectum ,    ita  sa- 


gilta  ictu  fcriit,  ut  confestim  mortem  oppeleret, 
at  se  ipaum ,  cum  cœteria,  fuga  featinanter  sal- 
vavit,  aolo  illo  csco  regulo  in  navis  puppi  re- 
lioto.  Rarckna  iterum  in  Olavi  potestatem  re- 
dactus,  laulc,  ut  antea,  habcbatur,  at  nihilo- 
minus  novas  parabnt  fraudes.  Feato  proximo 
aacenaionia ,  cum  rex  Olavus  Tunsbergi  misaam 
meridianam  colebrarct,  Rœrekua  ipaum  sied  tru- 
cidare  tenlavit.  Hoc  crimine  frustrato,  Olavi 
régis  consiliarii  eum  hortabantur,  ut  Rarekum 
interfici  jubcret,  quem  tamen  illo,  ut  sibi  cog- 
natum,  snpplicio  tradere  noluit,  at  aliud  cepit 
Gonsilium.  Islandus  quidam  Thorarin  Nevjuivi 
filius ,  ex  inaul»  parte  boreali  oriundas ,  inai- 
gnia  navigator,  tune  tcmporis  in  régis  aula  ho- 
spitavit.  Sequens  inler  cos  colloquinm  literis  ett 
mandatum:  dtxit  Thorarin  régi,  qui  promitsam 
pignore  optionem  aibi  prsatandam  contendit: 
„Uic  vcrura  esse  probatur  proverbium,  diclura 
domiui  multum  valere;  tu  vero  quam  petitio- 
nem  a  me  optare  aiit  accipere  viaf  Rex:  hanc 
ut  Rœrckum  in  Grœnlundiam  déportes,  et  liCivo 
Uratlahlidenai  trudua.  Thorarin  :  ego  vero  nun- 
quam  in  Grœnlandiam  navigavi.  Rex  contra: 
adeo  terapua  est,  ut  in  Grœnlandiam  navigea, 
si  non  nntca  eo  venisti,  cum  navigationibus 
tantam  operam  dcdcria.  Faciam,  ait  Thorarin, 
ut  audiaa,  domine,  quid  abs  te  fuisacm  petitu- 
rua,  si  pignore  vicissem.  imo,  ait  rex,  facias 
velim.      Fctcro  volo,  ut  intcr  aulicos  tuos  reci- 
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och  de  soin  daa  effterleffde,  grolTve 
dcr  ncdr  de  Dode,  och  reste  der 
op  store  Stenkors  *  paa  de  Dedes  Gralf- 
ver,  nch  de  stande  enn  ndi  Dagh. 
•  '  Item  0Ster  Icnger  till  Isbjergen' 
ligger  en  stor  0e,  soin  hedder 
Kàars00e'.  Ther  er  allminnig  Jact- 
vedtschaif  efTtcr  hvide  Bjurnc,  och 
da  ined  Bispens  Orloff ,  thi  den  0e 
Ueerer   Doinbkierchen  till.      Da   er 


1)  Stene',  lapliei,  E,  M.        »  hbierget.  Et  IiIOorgeoe, 
eller  Ramite),  A';  Râaicjr,  \fi  Corae  Ilouglil,  J*. 

pîar,  quod  si  abi  (e  impotniirero ,  multo  mngîa 
(eneor,  hanc  profcctionem ,  aliudvo  quod  a  nio 
poilalaro  velii,  non  ncgligere.  Quod  cum  res 
■ffirmanei,  Thorarin  inter  aulicog  regii  Olavi 
receptua  est.  Vere  «equente  Thorarin  promii- 
«uni  lier  instiluît,  sic  quidem  ex  hiatorîci  nostii 
prnpria  rclationc:  ^^Hantt  tigldlfur  tunnanïtlanil, 
ok  hafSi  vita  af  landi,  ok  tvd  vettr  um  landit  i 
Grœnlandêhaf;  fikk  hann  Jid  rêtti  ttàra  ok  vdlk 
mikit.  En  er  d  leHS  hauatit,  tôk  hann  Mand  i 
ItteHiafirti ,  i.  o.  blandiaui  (c  Korvegia  anslrali 
navîgana)  a  merîdio  ita  adpropinqnavît,  ut  ter- 
ram  in  vicinhi  esae  animadverterot,  eandemque 
venus  occidentem  prvtorvectufl,  oum  occano 
Grœnlandico  le  commiaiaset ,  pelago  soivientc  et 
magna  jnctatione  actna  est,  procedcnte  vero  nu- 
tumno  in  Breidafjôrdum  falandia!  appulit".  R<e- 
rckam ,  ut  rex  OlavuR  juaaerat ,  ai  lati  in  Grœn- 
Inndinm  perrenire  non  liceret,  Thorarin  duorum 
lalandiic  mngnalttm  curie  mandavit;  Itnrnm  au- 
apiciia  is(e  poatcn  in  hac  inaula  quirtua  nianait 
ad  dicm  uaque  tmortualcni ,  praicipuc  in  villa 
qnâdam  minore,  dicta  Kiilfskinn,  ex  ipaiua  op- 
tione,  cum  ibi,  a  faniilia  picbcja,  anmma  acm- 
pcr  rcvercnlla  tractaretur;  aolua  regum  ndhuc 
iu  lalandiu  oat  humatua  {Fornmanna  Sûgur ,    IV 


superstites  vero  mortuos  sepilîvisse 
et  super  horiim  supulcris  criiccs  mag- 
nas lapideas  eroxisse,  quo)  hodie- 
qiie  ibi  stant. 

Longiiis  orientem  versus  profici- 
scenti  ad  molem  glacialem  obvia 
est  magna  insula,  dicta  Korsôa, 
ubi  publica  est  alborum  ursorum  cap- 
tura, pcrmissu  tamcn  episcopi,  quod 
ea  insula  peculium  est  œdis  cathe- 

B.        3)  ht.  Krojaefi  KoriSe,  B  elpl.i  IlaauiOc  (lUaata 

151 ,  Iffr-irr).  De  fldiaaimo  illo  Rœrclii  amipo, 
Finno  Farvo ,  post  cnrum  aupra  memoratam  ae- 
parationem,  hiatoria  IVorvegica  tacot,  unde  con- 
cludero  licet,  eum  in  Olavi  regia  aut  ejna  mili- 
tum  potcatatem  nunquam  redactnm  eaae;  eat 
autem,  e  noatra  iontentia  vero  aimillimnm,  quod 
Finiiua,  dilectum  auum  dumiuum  in  Groeninn- 
diam ,  tnnc  trmporla  Norvegia:  régi  non  aubje- 
ctam,  pervectum  autumnna,  nt  ipsc  in  Narvegia 
prnacriptua ,  cum  reliqnis  aodaiibua ,  qui  Olavi 
iiram  ovadcre  polucrunt,  nave  confeslim  paratn, 
oa  Grœnlandiam  pctiveriut;  infclix  hnjua  iline^ 
ris  eventna  ex  Iraria  noatri  Bardaonii  relatione 
patetj  cum  in  tcxtn  norainet  locum  FinntbûiSir, 
Finni  casaa  vcl  diveraoria,  addena,  eum  taie  no- 
mcn  a  Finno,  anncti  Olavi  parvo  circnmpcde 
traxiîae,  at  nos  nullum  alium  dicti  rcgia  famu- 
lum ,  de  quo  illa  referri  posaent ,  noacere  conti- 
git.  Monatrat  cirterum  illud  locale  nnmen,  quod 
Finnua  Pnrvns  cum  suis,  primo  naufragio  elap- 
Bua ,  caaaa  illaa  atrnxcrit;  posteriua  igitnr,  ut 
noater  tradit,  nnt  piacaturam  aut  aliam  naviga- 
tionem  exrrcena,  nndia  cum  pluribus  aociia  eat 
demcrauB,  Hoc  Finni  Pnrvi  in  Grœnlandia  ori- 
cntali  naurragiura  annu  Chri«ti  1018  probabili- 
ter  est  adacribendnm. 
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indtcd  0Ster  lenger,  da  inand  kand 
see,  tiden  Is  och  Sue  bade  till 
Land  och  Vand'. 

Item  at  komme  till  den  Ma- 
teriein,  soin  fïiere  raertt  er,  oin 
Bygder'  paa.  Grunnland,  soin  sagt 
var  om  Bygder  paa  Griinnlaiid, 
at  Skagefjord  er  [esterst  Bygd* 
paa  Griinnland  osten  Herjulfa- 
nes. 

Item  for  Vesten*  Herjulfsnes  lig- 
ger  KetiUfjord';  och  der  er  fuUd 
bygt;  och  oppaa  hegre  Hand,  som 
mand  indseigler  i  Fjordcn,  ligger 
ett  stort  Os',  som  [store  Ellffver^ 
lebe  iidi;  lios  den  Os  stander  en 
Kierche^,  som  hedder  Auroos"  Kier- 
che,  som  vigt  er  till  dct  hullige 
Kaars;  hun  cyer  ait  ud  till  [Her- 
julfsnes, ôyer",  Holmer,  Vragh,  och 
allt  [ind  til"  Peiters»»  Viigh.      ï  s  5^ 

Item  ved  Peitersvig  ligger  en 
stocr  Bygd,  som  hedder  Yatnsdal". 
Ner"  den  Bygd  ehr  edt  stoertt 
Vand'*,  tliou  Vegger"  Soes  brctt, 
fulltt  med  Fisch.  Peitersvig  Kicrchc 
eyger  al  Vatnsdaisbygd. 

Item    end    fraa    den   Bygd    lig- 


dralis.  Longius  versus  orientem  ni- 
hil  prxtor  glaciem  et  nivem  terra 
marive  conspici  datur. 

Ut  ad  rem,  quam  supra  attigimus,de 
coloniis  Grûnlandiu),  redeamus,  jam 
supra  provinciarum  Grunlandiœ  men- 
tionem  facicntes  indicavimus,  Skage- 
fjordum,  ab  oriental!  latercHerjulvsne- 
si  situm,  ex  habitatisGroiilandio)  tra- 
ctibus  orienta  esse  proximum. 

Ab  occidentali  lutere  ilcrjulvsnesi 
Siitus  est  Ketiisfjordus,  totus  coloniis  re- 
fertus.  Sinum  ingrédient!  a  dcxtra  in- 
gens ostiura  situm  est,  in  quod  magni 
fluvi!  se  exonérant.  Propeabhocostio 
templum  est,  dictum  templumArosi,sa- 
cra;  cruel  consecratum,  quod  templum 
ab  exteriorl  parte  omnia  ad  Herjulvs- 
nesum  usque  possidct,insulas,scopidos, 
marisque  ejectamenta,  ab  interiori  par- 
te omnia  ad  sinum  usque  Pétri. 

Ad  sinum  Pétri  ingens  tractus  habi- 
tatus  situs  est,  dictus  Vatsdalus,  propc 
quem  tractum  amplus  lacus  est,piscibus 
abundans,  latus  duomiliiariamaritima. 
Templum  Pétri  totum  tractum  Vatsda- 
lensem  possidet. 

Haud  procul  ab  hoc  tractu  ingens 


1)  Stranili  B.         S)  etrr.  /  Bjrr,  jt  et  j^,  3)  eorr,  ;  Otterby,  ji.  S,  C,  D.  4)  M,  fyrl  veitan  ;  Tcalcnror, 

B.  S)  «te  £;  M.  KctiIsfJOrtSr;  KJeUcnerjoril ,  A;  Kcilcir|ar(f,  B.  C)  êic  SI  ;  Jtta,  B,  E;  Ab,  Jir,-  Foss,  cala- 

raeîa,  A.  T)  en  lior  V,\tt,  amplum  flumen ,  M;  a  groat  Btrcame,  P.  8)  a  great  Church,  P.  9)  /•/.  Ariia;  Orno- 
stie.  Ml  KorBlitke,  iV;  KrokskirLJa,  p.  10)  tic  cet.;  Herjulfa-Ocun ,  A.  11)  lic  B;  iiidtin.  A,  E.  12)  Pcit- 
Iheri,  B  ;  Petcn,  E,  13)  eorrectum  necnnilum  Carfircm  Flateytnuem  (»vpra  p.  281);  %'enlsilall,  A  et  eeteri  per- 

peram  pro  f'andedali  Wartadal»,  P;  Vandadallcbygd,  Ni  Vandalabjigd ,  I>,  G,  14)  Nordenfor,  a  lepttntrtame ,  M. 

15)  M.  vatn,  lacu:       18)  /</.  vikur;  Uger,  E. 
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gcr  cdt  stortt  Clostor,  soin  Ca- 
iionicr  Rogulares  oro  luli,  soin 
.vigt  er  thill  St.  Olhiff  och  St 
Aiigiistinuin.  Clostered  eyer  ait 
[ind  i  Bottnen*  ocli  ait  ud  paa 
den    anden    Side.  .woii  ,vi>*t^iî 

Item  ncst  Kelilsfjord  '  liggcr 
RafnsQord',  och  langt  ind  udi  den 
Fjord  ligger  edt  Saster  -  Clustcr  Or- 
dinis  Sancti  Benedicti;  det  Closter 
eger  ait  ind  i  Bottnen  ocli  ud  fraa 
Voge  Kierche,  soin  (vigt)  er  till  St. 
Olluif  Konningh.  Voge  Kierche 
rger  ait  Land  Fjorden  udenfore. 
Ind  i  Fjorden  ère  mange  Hollmc, 
och  KIostered  eger  aile  sammen 
Heitten  med  Dombkierchen  ;  udi 
disse  Ilolime  er  meget  varmbt 
^and,  som  om  Yintteren  ehr  saa 
hitt ,  att  ingen  [maa  komme  neer  S 
men  om  Sommeren  ehr  det  vell  till 
Made  hett,  saa  att  mand  maa  der 
baade  udi,  och  mange  fanger  der 
Hciscboed,  och  bliifvcr  karsche  och 
fanger  Ileiscboed  aff  Sotter. 

Item  der  ncst  liggcr  Einarsfjord  *, 
och  cmelluin  lianncm  och  forschreffnc 
llarnsfjord  liggcr  en  stoer  rioiTgaard, 
som  Iiuercr  Konningcn  till,  och  den 
(jiard  hcddcrFoss;  och  der  standcr  en 


monasterium  situmest,  a  Canonicisre- 
gularibus  habitatum ,  Sancto  Olavo  et 
Sancto  Augustino  consecratum.  Mona- 
sterium a  parte  interiori  omnia  ad  fl- 
nem  sinus,  omniaqueexteriusaboppo- 
sito latere possidet.    if''  >M»i  '>.«>ffrs<if 

Proximus  Ketilsfjordo  est  Rafns- 
fjordus,  in  cujus  interiori  recessn 
coenobium  Sororum  ordinis  Sancti 
Benedicti  situm  est.  Quod  coeno- 
bium a  parte  interiori  omnia  possi- 
det ad  finem  usque  sinus,  a  parfe 
exteriore  ab  templo  usque  Vogensi, 
quod  Sancto  régi  Olavo  sacrum  est. 
Tcmplum  A'ogense  omncm  terram  ab 
exteriori  sinus  parte  possidet.  Insinu 
interiori  multœ  sunt  parvw  insulœ,  qua- 
rum  omnium  partem  dimidiam  cœno- 
bium,  alteram  dimidiam  templum  ca- 
thédrale possidet.  Hœ  parva;  insulae  ca- 
lida  aqua  abundant ,  quae  hieme  adeo 
fervent,  ut  nemini  prope  accedcre  fas 
sit  ;  aestato  tempcratae  sunt,  ut  lavacri 
usum  praestent,  multiquesanitati  rcsti- 
tuantur  et  ex  morbis  convalescant. 

Proximus  huic  situa  est  Einars- 
fjordus,  inter  qncm  et  ante  dictum 
Rafnsfjordum  magna  jacct  villa  prin- 
cipalis,  qua>  régi  est;  ei  vilhu  no- 
mcn  Foss.       Ilic   splendidmn    tem- 


Ij  Indùotncn  I  Landet,  B  ;  nd  til  Bntarn,  E.  S)  Ki'deltirjord ,  A;  KIdvirjord,  B. 

lUnlpiii-arjord ,  A,  B.  El  RampHcafiord,  C,  Ui  RaiDpcfJord,  M;  IlumpevJarrjArSr ,  {>. 
lictat ,  M.       i)  corr.,  Itl.  EinarifJSrdr  ;  Ej'DcrfJord,  A    C ,  U. 


%)  corr.;  M,  nafii«fj<>r3r; 
4}  iaii  der  badc ,  iht  lavari 
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kostclig  Kiorche,  vigt  till  Sanctum  Ni- 
colauin,  Roin  Konningen  haflVor  att 
forlenno  ;  och  der  nor  lîgger  en  stoer  Fi- 
schesee  fuild  med  Fisch,  och  tliaa  nar 
storttVand  och  Regen  koininer,  och 
nar  dot  Vanc)  udfallder*  och  inind- 
gcheSy  daa  bliffver  dor  utalig  incget 
Fisch  liggendis  igen  paa  Sandet*. 

Itoin  da  inand  indscylor  paa 
venstre'  Hand  ind  udi  Einarsfjord, 
ligger  enn  Yig,  som  hedder  Thor- 
valdsvig»  och  end  lenger*  i  Fjor- 
den  ligger  paa  sainine  Side  edt* 
Nés,  som  hedder  Kiining',  och  [end 
lengcr^  ligger  enn  Vig,  soin  hedder 
Grauevig",  [och  fraa  Grauevig*  end 


pliini  stat»  sancto  Nicolao  sacrum, 
ciii  rox  sacerdotcs  prajflcit.  Jacet 
ihi  in  vicinia  ingons  laciis,  pisci- 
bus  abundan<i,  qui  cum  wstu 
marine  et  imbro  rcstagnavit,  a- 
qua  refluento  et  dcscresccnte  mag- 
na piscium  copia  in  arcna  rcma- 
not. 

Eînarsffordum  ad  sinistram  in- 
gredientibus  brachium  maris  est, 
dictum  Thorvaldsvig;  adhuc  magîs 
introrsum  ad  idem  sinus  latus  pro- 
montorium  jacet ,  dictum  Klinin- 
gus*;  inde  magis  introrsum  bra- 
chium se  inscrit,  dictum  Grauavig\ 
intra  quam  aliquanto  spatio  magna 


tu 


\\ 


\  U" 


'4 


fr  ''ri 


^i*9:' 


I)  etrr,  «ecundum  iT;  IndTalder,  eeterl,  t)  Ikond  thSne  Oniiiiilt,  in  fiinio  arldo,  M.  S)  voiler,  orrfrfen- 
tttlam,  M.  4)  Ind,  sild.  S.  6)  lldot,  parvum,  mit.  B,  S,  M,  N.  •}  KltilnK,  B;  Kltinenf,  C(  KIcliilnr,  S;  \  êIc  hm- 
itt:  Nur  man  lAber  ind  i  Lyneifjonl,  der  llg(er  et  lldet  Nu  i  FJorden  om  Hagliord  (ad  êlaiêtram),  heder  KlIning,  \. 
T)  leager  Ind,  B.  8)  Oraavlg,  Eggerif  aranvlRli,  S;  Oraaaavlg,  Ml  Qranievig,  \i  OruiHUo,  P^  Orandcvig,  0; 
Qraatvlg,  Ci  Groi^uvilt,  t>.      I)  ate«l  ta  Ji,  C,  &  „  ^  ■     ,.       ,  . 


'^' 


n)  Klintng  Tol  Kliningr  llngnn  Tcterl  Lo- 
rcaU  hoc  noiuon  Teritimiltter  audivît  ;  kUning 
adliiic  l(Iandi«,  et  Vaai»  quoqiio,  cat  illinitio, 
glulinntio,  inqiiinntio,  et  kUningr,  Daaive  quo- 
que  KVnlng,  linimentum ,  glutfnamentum ,  lœla- 
men  terrer,  a  Tcrbo  klina,  illinire,  'allîncrc, 
inquinaro.  Praniontorîam  illud  iiroliabilitcr  abun- 
davit  aliqiio  argilloi,  caluM  aut  limi  génère, 
vcl  murorum  conattuctioni  vcl  terra  Ictamiol 
njito. 

b)  Nomcn  hi^a»  tînua  multia  modi»  icrib!- 
tar,  qunrnra  qiiUquo  [icr  go  non  iinprobabilii 
Tidctur,  tic  t)  Grauevig  {(irafavik),  ainut  fot- 
aarum  vcl  sopulclirorum ,  n.  r,  grôf,  pi,  grajlr. 


t)  Graavlg  (OrciWfc)  ilnat  ^gtacte  tel  nfve  con- 
crota)  canua ,  griacua  sut  glaucua ,  ab  grùr, 
fœm.  grà,  3)  Oranvik  olim  foraitan  audiit  Gran- 
avik ,  aut  a  nom.  pro|ir.  mnac.  Grani,  na( 
cllani  a  gcn.  pi.  '^.  grôn  (pi.  granir),  nij'sliu, 
barba,  pill  lonr'ivit  aliqiiot  animalinm,  barbn- 
lucnto  non  nbaniiiUc,  e;  gr.  fvlia,  pliocic,  lulru; 
et  pi.  4)  Grandevig  {Grandavik) ,  linua  ÏMlimo 
Tel  terras  lingula  pricriitiit  aut  prupînqnna,  5,) 
Grtnivik  (Dan.  Granvig),  lit  vïlla  qusdani  et  ai- 
nus  in  lalandia  boreali,  ainut  abielia,  a  l!f>n<i 
liujua  gcDcrit  rjcrtilio,  vcl  clinnt  Grcnvik  nut 
Vrcnjttvlk,  M.  vulpccularuin  lalibuli  aut  fovra- 
ruiu. 
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leiiger  ligger  en  sruor  Gard,  soin 
hcddvr  Dalor',  och  hoor  Donihkier- 
clion  till.  [Och  oppaa  liogro  lland, 
som  indKcylIns  iidi  Fjordon  '  till 
Uoinbkierclion,  som  stander  ind  udi 
Botncn*,  ligger  en  stoor  SclioiifT, 
[och  harer  Dombkierclicn  till;  udi 
den  samnie  Scliouff*  liafTiior  Dom- 
kierchen  ait  sitt  Feinctt  baadc 
stordt  och  smaa;  Dombkicrclien 
eyer  alld  Einars  Fjord  och  samine- 
Icdes  denn  store  0ee,  soin  ligger 
ildcnfore  Einarsfjord,  och  hcdder 
Renaoe',  saa  kaldit,  fordi  oin  Ho- 
sten  labe  der  utallige  Rendjuor;  der 
cr  almindelig  VedschafT,  och  da* 
iche  uden  .  Bischopens  OrlofT.  Och 
paa  den  0e  ehr  (de)  beste  Talge- 
steen^,  som  paa  Oronniand  sees,  saa 
natturlig  gode  att  de  gjiire  deraif 
Gryder  och  Kander,  ocli  er  saa  sta- 
digSteen,  attlllden  kand  dcnichcfor- 
tere,  och  gjtires  der  saa  store  Kan- 
der' aflf  een'  Stccn,  som  X  elIcrXII 


villa  est,  dicta  Dolus',  tompli  ca- 
thedralis  possessio.  8inum  ingre- 
dienti  potontiquo  templiim  cathé- 
drale in  intimo  sinus  recossu  situm, 
a  dextra  est  ingens  sylva,  œdi  ca- 
thedrali  propria,  in  qua  sylva  o- 
mnia  templi  cathcdralis  pecora  mngna 
parvaquo  pascuntur.  Templum  ca- 
thédrale totum  Einarsfjordum  pos- 
sidct,  item  ingentem  iliam  insulam, 
quoB  Einarsfjordum  priejacct,  di- 
ctam  Rensuam'*,  quod  tcmpore  au- 
tnmnali  muiti  eo  maclides  concur- 
rant;  ibidem  vcnatio  communis, 
neque  tamen  nisi  permittcnto  epi- 
scopo.  In  eadcm  insula  sunt  saxa 
sectilia  omnium  qum  Gronlandin 
fert  prœstantissima ,  tam  sequaci 
materia,  ut  inde  olln;  et  ranthari 
conficiantur,  tamque  durabili  na- 
tura,  ut  injuriam  ignis  contemnant; 
ex  uno  tali  saxo  canthari,  deceni 
vcl  duodecim  doliorum  capa^cs,  con- 
flciuiitur.      Longins   versus  occidcn- 


I)  êie  \i  Daller,  A ,  S.  2)  iamme  Fjord,  B ,  K,  ah  êigno  [  U|>  oni  Sktfboril  (ad  dfxtram)  loin  tnilaeRlIa  pat 

FJordcn,  X.  S)  iie  B,  K;  Bonncn,  J.  4)  nb  [  dor,  ikl,  B.  S)  Iteignfie,  B;  llAnAo,  C;  Kiiidaffe,  A';  Dliiac}',  |l. 
6)  doch,  B,  K.  7)  sic   B,    M,    -V;     KvllJtaU'cii ,     çuorf  In  J  iit ,    Aauil  iliibie  êcribvnilum  Telljctlrca,       Cetrrt 

reild.  tandem  voreni  varié  trribuni ,  Thi'IIJcileon ,  C,  Tnljrmcru  cllcr  Vc|;iilccn,  E ,  tt  A  allil  Thoell|rc»tceD ;  unde 
opparet,  vocem  hlandieam  fulfe  lilguiileinn  (M,  q.  Van.  Vvgsiccn,  tapit  mollit),  rfr.  Fornmannu  Sigur  V,  2li. 
Hj  Kar,  B,  E;  Faltvs,  or  Ciatcruca,  i*.        9}  den,  Aoc,  E. 


b)  Dalr,  vnllli,  commune  nomen  mullariim 
villarum  tam  iii  ScBotlinavià  et  Scotia ,  iiitnm 
in    I«lnndia.  '*    ''■• 

b)  tteiifi  (Iicii$ey) ,   rnngifcri  tcI  riingiTcro- 


rum  iniula,  a  t.  hreiitn,  rri'nii,  rnngifrr,  (Ii- 
Inndis  olim  et  "'orvrgit  pro  nuniinc  proprlu 
masculino  quoque  usi(nlo). 
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Tennor  ganger  imU.  Och  daa  vester 
lenger  Tor  '  Landet  ligger  entfe,  soin 
heddor  Langée ,  och  i  den  0e  ligger 
VIII  atoro  Bundegarde.  Dombkier- 
chen  eycr  alld  0en  uden  Thienden; 
Thionden  ligper  till  Ilvaliee  Kierclie. 

Itom  neat  EinarsQord  ligger 
Hvalieorfjord';  der  ligger  en  Kier- 
clio,  aoin  liedder  HvalsBeQordB  * 
Kierclie;  hun  eyor  ald  Fjorden, 
och  saa  alld  Kambstadefjord*,  aoni 
nest  ligger.  Udi  donne  Fjord  er  en 
stoer  IIofTgard,  som  Konningen  Ité- 
rer till,  och  hedder  Thjodhildestad *. 

Item  dernest  ligger  Erichsfjord, 
ocli  forst  i  Fjorden  ligger  en  0e, 
Mom  hedder  Eriksee*;  hun  heror 
Hallfdcllen  Dombkierchen  till  och 
Halirdellen  Dyurenes^-Kierche  till; 
Dyurenes  Kierche  ehr  denn  storste 
Kiercho  Sogn,  som  paa  Griinnland 
ligger,  och  ligger  deu  samme  Kier- 
che paa  ^'esterhanden^,    som  mand 


tom  iniula  continentcm  prœjacet, 
dicta  Langua',  in  qua  octo  grandis 
prasdia  rusticana  tunt.  Tomplum 
cathédrale  totam  iniulain  poiiidet, 
exceptia  decimia,  quse  tenipli  Hvala- 
tiensia  aunt. 

Proximua  EinaraQordo  oat  Hvala- 
lierQordua'',  in  quo  templum  oat, 
dictum  llvalaëefjordenae ,  quod  to- 
tum  hune  ainum,  totumque  qui  prox- 
ime  adjacnt  KanibatadeQordum*  poa- 
aidet.  In  hoc  ainu  magnum  jacot 
prœdium  regiimi,  dictum  Thjodhil- 
destadua''. 

Huic  proximua  eatErikaQordus,  in 
Gujua  ostio  inaula  qusedam  aita  cat,  dicta 
Erikaiia,  cujus  para  dimidia  templo 
cathedrali,  altéra  dimidia  templo  Dyr- 
neaenai  aubjacet.  Cœtuum  aacrorum, 
qui  in  Grtinlandia  aunt,  templi  Dyrnc- 
aonsia'  frequentiasimua  eat,  quod  tem- 
plum ab  sinistro  latereErikafjordum  in- 
gredienti  situm  est.  TemploDyrncsensi 


1)  fra,  a,  E.       I)  /•?.  HvalieyJarQffrSr;  Ilrtlillef]ard ,  B,  S.      S)  St.  Aroni,  M.       4)  «(e  earr.;  naiiib>ladef]ord, 
A,  D;    namitadfjoid ,  Jl ,  £|    Ramitaflarrjottr,  ]>i     nammeitedrjord,  JV;    nomie  Ford,  P.  S)  Thyodbyllcilad,  ^fi 

Thjodiligttad,  A,  £;  llelltitad,  \.  6)  •<«  eorreelum  leeundum  P.-  an  bigh  Land  called  Erioki  llought;  IlotrlAA ,  A; 
llonAe,  B;  llorey  (ab  hèr(,  lepui),  £;  Hertie,  ilf.  7)  DJnrn»,  B,  E.  H)  den  veuitro  Uaand,  ad  tlnittram,  B;  om 
!9Libabord«,  X. 


a)  hàngey ,  inaula  longn,      ^  "^    ■-' 
h)  HvaliesJarfJôrHr ,  l'uir.i  ininla  celi. 

c)  Kambitatir ,  pectinii  ant  montii  ita  for- 
mntl  lociii.  RamttalSr  vol  Hanutatir ,  qaod  ta- 
men  nomen  veriiimiHter  depravatam  eit,  locni 
ant  habitaculuni  ilxnm  Tel  flrmum. 

d)  Thjodhitdettad    (pjiHhildaritaiSir) ,    que 


villa  ita  pr»bnbil!(«r  appellata  est  a  TKJodlilldn 
(populi  Bellona  vel  defentatrice),  quod  nimirom 
nomen  nxor  Eîribi  Rail  cnm  baptiimi  chriitiani 
laeramento  accepit ,  pvint  Tliorhilda  (Tliori  del 
Bellona)  vocata;  cf.  lupra  p.  90. 

e)  Dyne»,   promontorium  animaliam ,  a  v. 
dyr,  fora. 
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indieyller  i  Erichirjord.  Dyurenes 
Kierche  eyer  al<it>  iiind  udi  Mitt- 
Qord;  MinQurd  ichjuder  ud  fraa 
Erichsfjord  rett  udi  Nordvoit;  och 
ind  lenger  udi  Krichirjord  liggor 
SoleQellds'  Kiercho;  liun  eger  ald 
Mittfjord.  Da  lenger  ind  i  FJorden 
ligger  Leyder*  Kiorclie,  hun  eger 
ait  ind  i  Botnen  ocli  »aa  ud  paa 
den  anden  Side  till  Burijelld*;  och 
aHdt  ud  fraa  BurQeid  haerer  Domb- 
kiorchen  till.  Der  liggor  en  stoer 
Gard»  soin  hedder  Brattelede*,  som 
pleyer  Lagmador*  ait  i  boe.  *si'>'»^ 
anir^  Nn  liggct  derefflter  at  Tare  till 
(0yor.  Vester  lenger*  fran  Langue 
ligger  lire  Oetf  soni  hedder  Lamb- 
0er,  (och  Lambaer)  Sund,  och  der- 
for  hedder  dot  Lainbaer  Sund,  (for- 
dij  det  Sund  ligger  imelluin  Lamb- 
00  och  Langoe.  Da  ind  lenger  till 
Erichsfjord  ligger    edt  andet  Sund, 


omniaMidriordiim  usquesubjeeta  sunt; 
Midfjordus*  ex  EriksQordo  recta  inja- 
pygem  inAinditur.  Longius  Inde  in 
EriksQordo  situm  est  templum  SoIQal- 
lense^,  cni  totus  MidQordus  subjcctas 
est  In  sinu  interiori  longius  situm  est 
templum  Leidense  (curiale)*,  cul  omnia 
ad  flnoin  usque  sinus,et  ab  adverso  late- 
re  usque  ad  Burrjallum'  subjecta  sunt. 
Omnia,  quaa  ab  exteriori  parte  BurQalli 
sunt,  templum  catheilrale  tenet  Ibi  si- 
tum est  ingens  pnedium,dictum  Bratte- 
lida,  ubi  prntor  domicilium  haberc 
solet  «MifM^iji'i  •wiS*"«  il)-»  ,M;<t,  ifl'i 
Hinc  proflciscons  in  insulas  pro- 
flcisci  (iicitur.  Longius  versus  ocei» 
dentem  ab  Langia  quatuor  insuln 
jacenty  dictes  Lambto,  item  fretum 
Lamboense*,  sic  dictum,  quod  inter 
Lambiiam  et  Langôam  intercédât. 
Ab  interiori  parte  propius  Eriks- 
Qordum  aliud  fretum  situm  est,  dic- 


■'«,vhy',Hi  iy^r - 


1)  aMt,  arfiT.  fi.      t)  SaltQalli ,  fi.      I)  h/.  LeiSar,  a  Iel3,  (rnii«i  Lerrdtli,  |>.       4)  BrofeMti,  B|  BureQtM,  JV; 
Bani]«U,  p.       6)  Brallede,  A;  Uratlldc,  S,      8)  eorr,  ;  Lailmailer ,  A.       1)  tto  S;  Oer  veiltr  langcro,  plurimt 


■)  Mm/JSrlIr,  mediaf  tlnu,  a  roct  mtVr, 
medlM. 

b)  Solefjeld,  olim  Sàlarfjall  tcI  Sàlarfjill, 
■oli*  (i.  e.  apricui)  moni  vel  monlet,  villa  in- 
■Igiib  Te(«rU  GraaUndia  In  tcriplU  ItUndorum 
mrratlonibM  celebrata. 

e)  Leider-Kirke ,  allai  Leitar  kirma,  veriti- 
militer  a  aomine  locî  LtiS ,  via,  vel  etiam  fo- 
rçat!» looMf ,  lire  publici»  conventui ,  ejiu  ipe- 
ciei,  qui  olim  <e<«  vocabatur,  addicliu;     priori 


■onra  vox  hco  convcnii  Svec.  et  vet  Dan.  Ltd, 
via,  Angloaax.  haV ,  laBc,  cognatum  Angl.  {lo) 
lead,  at  poiteriore  Angl.  leet. 

d)  ttûrfjatl,  cavee,  caméra,  conclavli  aut 
penuarii  moni,  a  v.  ftiir,  olim  quof|ue  lubita- 
culum ,  a  T.  bia ,  babilare  ;  quod  nomen  pluri- 
bM   in  lalandia  montibus  et  villii  conligit. 

e)  Lambter,  olim  Lambegjar ,  Lambaeyjar, 
agni  «el  agnorum  Iniulc ,  ab  li I. ,  Svec. ,  Ang- 
loiax.  et  Angl.  lamb,  agnui. 
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•OUI  hedder  FoMMund.  Di«M  Tor- 
whreffne  tfer  haerer  Uorabkierclien 
tUl,  odi  forsclireirne  FoMaïuod  lig« 
9tr  i  In(lganK«D  till  Eric|i«f>iNrd. 

Item  der  '  nordeiifar  KridiaQord 
ligger  tliou  Yigger,  miu  bedder 
Ydrevig  [ocli  Indrevi^';  Uii  de  iig- 
ge  MM  till. 

Item  dorneit  norden  ligger  Brer 
defjord  ooli  i  den  Fjord  ligger 
MJoeQord',  tha  nordeu  longer  £i- 
rarfjord*,  dernett  Borgerfjord*,  da 
Lodmiinderf|ord,  [iiia  neit  ocli 
vesterst'  aff  0atrebygden,  ligger 
Isiofjord.  Aile  doMo  0er^  ehre 
begde. 

Item  fVan  0sterbygd  ooli  till 
^'osterbygd  er  en  Tait  SJeos,  ocli 
ait  ubygt.  Qcb  da  fram  udi 
l'eiterbegt  itander  en  atoer  Kior- 
che,  som  hedder  Stenanes  '  -  Kier- 
clie;  den  Kicrche  var  en  Stund 
Domkierche    och    Biachopa  -  Sedet. 


tum  Foaaaaundum.  Inaulne  modo  me- 
moratie  teniplo  cathcdraU  aiibjacent, 
antedictum  vero  Foaaasnadum  ai- 
tum  oat  in  introitu  Krikafjordi.   Iti« 

Boreani  veraua  ab  ErikaQordo  duo 
maria  brachia  aita  aunt,  quuriun  alteri 
nomen  Exterioria,  alteri  Interioria,no- 
minibua  aitum  exprimentibua. 

Hia  proximua  a  borea  aitua  eaC  Bre- 
defjordua*,  inqiioainuMJoefjordua^ja- 
cet;  bine  longiua  a  borea  aitua  eatEy- 
rarQordua;  huic  proximua  Borgefjor- 
dua,  deinde  Lodmunderr|or.dua ,  tum 
laefjordua,  qui  ainuum  provincin  orien- 
talia  ad  occidentem  ultimua  eat.  H» 
omnoa  inaulm  incolia  frequentantur. 

Intcr  Œstbygdam  o(  ^eatby^dam 
duodecim  miUiaria  maritima  interja- 
cent,  quod  totum  litoria  apatium  ab  in- 
colia vacuum  eat.  Et  protinua  in  Veat- 
bygda  atat  magnum  templum,  dicr 
tum  Steinnesium,  quod  aliquanto  tem- 
porc  cathédrale  aedeaque  epiacopalis 


1)  alfd  in  B,  C,  D,  S.  t)  «ifd.  ut,  I)  MMQorJ,  f,  I)  «fe  E;  Vynntini,  A  tt  pi.  t)  */«  B,  Bl, 
Bor|«rf]enl,  Ai  Iijur|*rqar4,  £.  I)  Ua  Mit  TMIant,  A;  tndeirf  «g  nitarvarti,  S.  T)  ftriilan  rteltuê  Fjord*, 
Wnufi  atft  in  itfi  o|  FJorda,  acM.  K.  8)  a'o  A,  B,  C,  U\  Slenei,  M\  lltiitnBi,  jwiyfraai,  £j  /«rtMan  Saidncu 
(V.  (Hjira  f.  un)!  Slinifi,  lf\  Btnniuaai,  «jr  eaitf(e(ara  SfUvtpi  Thttiori  Thtria'/l. 


a)  BrtHHfJ^<^f>  iBto*  itHUi,  ni  In  ItUndla 
notiMlmiM  ille,  e  quo  prccipuam  Granlandla 
uccupalorum  partem  cmignife  icimiu,  ah  adj. 
frrefCr,  Dan.  bred,  latni. 

b)  Moefjord  a  Tctere  Mânfjârtr,  tlans  art- 
neti  livo    glare»    iterSIU    aut  argillaoel   fundi, 


ab  Iil.  méit  hlao  aomen  pradii  ItlandIcI  Méar, 
g«n.  Mia,  nt  et  celebeniml  Blaltingia  Rn- 
namof  MJiifJSrHr,  qna  leclio  tamen  prcferondii 
eit,  linn*  angnitut,  ut  in  Itlandia  orientali,  b 
voce  ii^diTi  angutlut. '■,- 
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Nu  hafftier  Skrellinge  ail  Yester- 
bygden  ml*;  daa  er  der  noch 
Heste,  Gedcr,  Nad,  Faar,  ait 
villdt  och  ingen  FoUch^  chri- 
stenn    eller    liedenn. 

Item  dette  ait,  soin  [forsagt  er', 
sagde'  oss  Iffver  Bardsen*  Gronlam- 
der*,  som*  var  Forstander  paa  Bi- 
schobsgarden  i  Garduin  paa  Grônn- 
land  udi  mange  Aar,  att  hand  haffde 
ait  dette  seett,  och  hand  var  en  aff 
dennem,  som  var  lulneffender  aif  Lag- 
manden^,  at  fare  till  Vesterbygden 
emod  de  Skrelingc,  att  uddriffve  do 
Skltrellinge  udaff  Vestcrbygd;  och  da 
de  komme  didt,  da  funde  de  ingen 
Mand,  cndtcn  christenn  ellcr  heden, 
uden  noget  villdt  Fae  oehFaaer,  och 
bespisscde  sig  aif  dct  villtt  Fœ  och 
Faacr  %  saameget  soin  Schivenc  kuude 
berre,  och  zeylede  saa  der  med  hjemb, 
och  forschrefTne  lifver  var  der  med. 

Item  [da  norden  lenger  fraa  Ve- 
sterbyg<lo  liggcr  et  stortt  Fjcld, 
som  hedder  Hcniclraclis  Fjelld',  ocli 
lenger  nff  end  till  dette   Fjelld  maa 


fuit.  NuncSkrelingi  totmn  tractiim  oc- 
cidentalein  tencnt;  esttamenillicafTa- 
tim  equormn,  caprarum,  boum,  ovium, 
qus  omnlaanimaliaferasunt;  nulliho- 
mines,  neque  christianî,  neque  pagani. 

Ivar  Bardsonins  Grôniandus,  qui 
Gardorum,  sedis  episcopalis  Gron- 
landia),  procurator  miiltos  per  an- 
nos  fuit,  nobis  retulit,  se  omnia 
ante  commemorata  vidisse,  unum- 
que  fuisse  ex  ils,  qui  a  prœtore 
delecti  erant,  ut  in  tractum  occi- 
dentalem  profecti  Skrclingos  indo' 
expellcr^nt.  Quo  cum  venissent, 
nullum  hominem,  neque  christia- 
num  neque  paganum,  invcnerunt, 
tantummodo  fera  pecora  et  oves 
deprchendcrunt ,  ex  quibus  quan- 
tum naves  ferre  poterant  in  lias 
dcpoitato  donium  redleruut.  Unus 
ex  liis  fuit  Ivar  supra  memora- 
tus\ 

Longius  versus  borcam  a  pro- 
vincia  occidcntali  ingens  nions  situs 
est,  dictus  nions  Ilcmclrachi,  ultra 
quem  nemini,    qui  vitœ  sua;  consul- 


1)  iade,  B.  2)  forskrciruit  ataar,  0.  S)  fortall,  E;  balTrer  teret ,  X.  4)  «fo  B;  Baardlsicn,  .V;  Bort,  A,  C, 
D;  Bere,  K,  Ni  Brvios  vel  Bcrius,  Torficu» ;  Bot}-,  P.  i)  Granlendingcr,  0.  6)  fndt  ror  {laa  aammo  Or6nnIandl, 
och  hanndl ,  qui  in  eajem  Orbnianriia  nalu»  erat  et,  àdd.  M.         T)  Lanndltt,  lerrd  irepmtlica),  lU,  8)  om,  e«f.  ; 

toge,  C.  tt  IlininraSifjall,  (i;  llcnieiii'll  Hadaiflull,  B;  Hunmelrada  F.,    Ci  lUmmelradvfjcId ,  A~;  iIemm«roldi,  £; 

Hemcl  llaurelt,  P;  fortitan  iliiuiuraki ,  cœlum  pclcn»  vcl  tan  fit: 


a)  Srqucntia  non   ah  Ivare   Bardisonio  lunt 
•cripttt ,    ged  addita  ab  ipso  culluciure ,    qui  ea- 


dem  ex  aliii  fun(ibu) ,    e.  gr.  o  Siicculc  rcgnli^ 
kaultic  cernitur. 


V^:-^^:i1'5i 
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ingen  Mand  zcylle,  som  LifT  vill 
behollde,  for  de  mange  Ilafrsvaellge, 
«om  der  ligge  om  ait  Haifved. 

Item  udi  Gronland  elir  noch 
Sallffbjerrig ,  hvide  Bjôrne,  haffven- 
dis  rade  Fledie  udi  Hovedctt,  livi- 
de Falche,  ïlvalstendr,  Riistung- 
avurde*,  allehande  Fischekjùnii  me*- 
re  end  udi  nogen  andre  Land;    der 

1)  «ah  Bt  RHmertaiidcT,  &  -  ',;:  :'         i,.^,. 

b)  Fan  maiima  rerum,  h(o  enumoratarniir, 
^uas  Grœnlundia  producit,  in  libro  laudato  Ifon- 
ùngs  ikuggêjd  recîtantur  et  amyliua  quoque 
tractaninr. 

b)  De  hii  ibidom  dIcUtrt-,  pSf;.  IW  Ss  fq.: 
BJôm  er  par  ok  margr  à  pvlsa  la.Mt,  ok  er 
hvilr ,  ok  atla  menn  hann  fœisist  helzt  d  pvi 
lundi,  pviat  hann  hefir  allt  aiSra  nattûru,  *n 
tvarthr  bimhr  er  i  êkigum  grtnga;  peir  veiiSa  at 
tir  roM  ok  naut  ok  annat  bù/ù ,  ok  fœiSait  viis 
fat;  en  kinn  hvtti  bjôrninn,  er  d  Grtenlandi  er, 
pd  ferr  hann  mett  i  hufl,  tit  d  /«un,  ok  veHSir 
at  êir  bœUi  tela  ok  hvati,  ok  lifir  viiS  pats  ivd 
er  haun  ok  vel  fœrr  til  tunds  alh,  tem  lelar 
eVa  hvalar,  i.  e.  Vrti  quoque  hic  fréquentes 
•ccurrunt,  colore  aibi,  iique  aborigincs  liaben- 
tur;  alius  quippe  iodalii  prortu*  funt,  quam 
aylvettvci  illi  nigri  i  ki  cniiu  equis ,  bobui ,  et 
cstcrii,  quD  ad  gregci  demegticad  pertinent,  cnp- 
tia  victitant,  led  albus  ille  maria,  glaciemquo 
marinam  oberrat,  phocaa  cctoque,  quibui  na- 
tandi  arte  non  inferior  e«t,  lua  giulae  inaervitu- 
ru«  capil. 

c)  Sic  1.  c.  p.  188-180:  Valr  er  par  mikiU 
ok  margr  l  pvl  landi,  sa  cr  l  ôlSrumlSndumpik- 
ir  mikil  gcrêcmi  i  vcra;  pat  cru  peir  haukar ,  cr 
valir  heita,  hvitir  at  lit;    ok  er  hann  nœgri  pur 


tum  relit,  navigare  fas  est,  propter 
multas  eas  voragines,  quibus  totuin 
illud  mare  scatet.  (-is  ■t.>»,vjfti/  .iM'.h 
Grônlandia'  venis  argcntosis,  al- 
bis  ursis,  rubris  inaculis  capita  di- 
atincti»**,  albis  falcunibus  ' ,  dentibus 
cetorUm,  pellibus  rosniarorum*'  abim- 
dat;  copia  omnis  piscium  generis 
ceteras  omnes  terras  superat".     £a- 

.■.a,,„...,v,..-/.,,;;.»ilv.,  k:-.;rl  :  ..-. 
«n  l  nokkra  lanil  ôiSru,  ok  hunnu  pi  Inndtmtnn 
tir  ekki  n^tja,  i.  e.  Alit  hcc  terra  etiam  acci- 
pitrei,  quorum  nonnulli  aIbi,  apud  exterot  ia 
anmmo  pretio,  et  quid'em  plurca  hic,  quam  in 
aliia  (cgionibua,  quoa  (Sunea  auit  uubua  adap- 
tare  nesciunt  incol». 

d)  Siu  de  hia  ibidem  p.  179:  liât  /ia>it(ronl- 
ûng»)  er  baVi  pykk  ok  gm  til  reipa;  ritta 
menti  par  tterkar  ilar  af,  ivd  at  vel  draga  LX 
n\anna  eitt  reip,  eiSa  fleiri,  ok  geta  pô  ekki  ilit- 
it,  i.  e.  pallia  roamari  denaîaaima  eat  et  fuui- 
liua  conficiendia  apta;  adhibctur  igitur  diaaecta 
loramentia,  quai  vel  aexaginta  aut  plurca  etiam 
hominca  faeto  impetu  disrurapere  nequ^unt;  et 
porro  p.  184  ;   en  pcnna  fjdrlut  Jlytja  menn  pais- 

an  l  moti  slnum  vamingi reip  pau  er 

vèr  nefndum  fyrr ,  er  menn  ritta  aj  ftikum  peint, 
er  roatûngar  cru  kallaHir,  ok  tvurSr^iip  heita, 
ok  tcnnur  peirra,  i.  «.  Mcccca  vero  e  Grœnlan- 
dia,  comrautationo  mercium  cum  extcria  facta, 
Iioe  fero  deportari  aolent: funea  e  roa- 
mari, marini  animalia  antea  commemorati,  pcll» 
cxeecii,  qui  svarISreip  (coriacei  funea)  dicuntni', 
«t  danique  cjuadcm  bcllue  dcntca. 

c)  De  balirnia,  phocia  et  pluribu«  nniniali- 
bu8  maria  Grtenlaiidici  agit  prolixe  Spcc.  rcg. 
p.  IGO  et  aq. ,  p.  176  et  sq. 
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EXCERPTA  E GEOGRAPHICIS  SCRIPTIS  VET.  ISLANDORUM. 


er  och  Mai^nersten  allehande  Ly- 
dor';  ther  er  Thocligcsten' ,  soin  al- 
drigh  schadcr  Illd,  ocii  aff  de  Steiie 
hugge  de  Grunlendcr  Potter,  Gry- 
der,  Schoelle'  och  saa  store  Kar, 
att  udi  edt  Kar  ma  ligge  X  eller 
XII  Thonner.  Der  er  noch  Rendyer  *. 

Item  udi  Grunnland  koramer  al- 
drigh  store  Stormeveder.  -  '  ' '"  ' 

Item  Sne  kommer'  megen  udi 
Grunland;  der  er  iche  saa  kalldt 
soin  i  Island  eller  Norge.  Der 
vogxer  paa  hôye  Fjellden  och  ne- 
dre  under  de  Aalldes'  Frugt  saa 
store  som  [nogre  Eble^,  och  goede 
att  ede;  der  voxser  den  beste  Ilve- 
de  som  verre  maa. 


dem  fert  marmora  *.  divers!  coloris, 
saxa  sectiiia,  igni  invioIabiUa ,  ex 
qiiibus  Griinlandi  ollas,  urnas,  ca- 
tinos  et  vasa,  decem  aut  duodc- 
cim  doliorum  capacia,  conficiunr. 
Ibidem  rangiferorum  *'  copia  sup- 
petit.  l:.u,..^i         tir.:,-,-      •; 

Grônlandiam  violent»  ventormn 
tempestates  nunquam  fatigant". 

Ibidem  magna  vis  nivium  deci- 
dit;  frigiis  non  tam  acre,  quam  in 
Islandia  aut  Norvegia.  In  sum- 
mis  montibus  et  subjectis  campis 
proveniunt  fructus  certorum  po- 
morum  magnitiidine ,  optimi  sapo- 
ris.  Ibidem  triticum  optim»  notée 
crescit*. 


I)  cHtr  FarlTae,  otfif.  B.  S)  T>lgnAe«B,  >;  Talgeilera,  E.         t)  Keyier,  B;  KJadcler,  K.  4)  paa  fome 

iiût,  tn  ncanu///*  ituulit ,  aid.  B.  6)  ilike,  non,  aild.  &  •)  OUeaa,  K,  lit.  Mit,pnprit  glané  fagta,  «ed 

fliam,  ithiu  lattore ,  omneê  arierum  edule»  fructuê.       7)  JSbIcr,  E. 


n)  Ibidem  p.  188  :  Marmarl  er  par  mikill  à 
f>vl  landi,  par  ttm  bygl  cr'mc*  ymitum  lit, 
bmii  rauHr  ok  bldr  (hlàfàitui)  ok  greenn  (grœn- 
fàinn)  i.  e.  Marmorit  in  habitaia  cjni  tvrrc  re- 
KÎonc  in^ens  copia  deprehcnditur,  vnrii  quidcni 
coloris,  rubri  nerope,  cymatilis  (ccruli  aut  li- 
vldi)  et  viridia  (viridantii). 

b)  I.  c.  p.  186:  par  er  héri  margr  A  pvi 
landi,  ok  vargar,  ok  mikill  fJSldi  reindy'ra,  i,  o. 
leporc<  hic  «unt  uiulti  et  vnipes  et  rangifero- 
rum qunque  ingens  multitudo. 

c)  IIoc  aimiliter  teatatur  Specnlnm  rcgale 
p.  200  :  pA  tkaltu  pat  til  vi$i  vlta ,  at  par  eru 
fûgur   làltkin,     ok  heldr  cr  pat  land    veVrgott 


ktiUttt  um  hiëumarttkeHs,  i.  e.  tcias  volim,  apri- 
citatem  latia  aplendiflam  ibidem  contingere,  ter- 
ramque  ipiam ,  per  aeitatem  adultam ,  bona  po  • 
tiua,  nt  dicitur,  tempestate  fmi;  —  et  porro 
p.  212:  Optatt  halda  par  illvitri  litla  rtH,  ok  er 
pâ  lAngt  i  millunt ,  er  pau  koma ,  ok  er  pé  gôis 
vetrdtta  millum  peu ,  pâ  at  landit  lè  kalll,  I.  c. 
dorant  ibi  acpiaaime  procellic  brève  tempni  et 
rariua  contingunt;  per  longa  vcro  nimborom  in- 
tcrralla  gralua  tatia  aer  eat,  lieet  clima  regio- 
nîa  frigidura  ait. 

d)  Ha  de  pomii  (aut  nvi«)  et  optimo  (ri- 
tico  rolationea  Grœnlandiiu  ctim  Viuiandia  inrp- 
lam  confusionem  prodcrc  videntur. 


I 


Hh 


!       ■   ■'•'■•a'-   . 


:'  CARiMEX  F^RÔlCUiM.     •>.  ,  SiQ 

;   i   IX.    C       iEi\  FiERÔICUM,  I\  QUO  VINLANDIJÎ  MENTIO  FIT. 


In  insulis  Feuriiensibus  mult»  inemorabiles  relationes,  ore  heminum  ab 
ethnicismi  inde  temporibus  quasi  per  manus  traditae,  cxistunt,  serioribus 
seculis  maximain  partem  conservatee  carminibus,  Ktàjir  dictis,  qua;  ab  car- 
minibus  heroieis  (Islandi  rimur,  ceteri  boréales  AVpnipetiser,  Angli  0o//a<f«  di- 
cunt)  haud  multum  abludunt.  In  nonnullis  horum  carminum,  in  primis  in  iis, 
qu»  de  personis  ac  rébus  vernaculis  agiint  (ut  in  carminé  Sigmundar 
Ktdji,  de  quo  agit  praefatio  histori»  Feeroensium,  éd.  Hafn.  1832,  pag. 
VI-X),  fundus  Iiistoricus  agnosci  potest;  quare,  etsi  nullo  modo  possint 
pro  exactis  commentariis  historicis  haberi,  tamen  ad  disquisitiones  histo- 
ricas  nuUi  usui  non  sunt.  Ingens  illa  collectio  talinm  carminum  sive  me- 
lon, quse  de  Sigurdo  Fofnericida  ejusque  posteris  agunt,  et  ita  cum  rébus 
in  Edda  et  carminé  Nibelungoruin  tractatis  cohserenty  édita  est  Randro- 
si»  anno  1822,  ab  H.  C.  Lyngbye;  quanquam  pleraque  ex  reliquis  lucem 
publicam  nondum  viderunt.  Interea  descripta  et  collecta  sunt  annis  1781 
et  1782  ab  J.  C.  Svaboe,  qui  collectionem  Melon  Fœrôensium  {Fasraiake 
Kvàfir)  sive  veterum  carminum  heroicorum  (Kœmpesange  et  Rujmur)  re- 
liquit;  quae  collectio  in  magna  Bibliotheca  Regia,  hujus  urbis  ornamento, 
asservatur.  Ex  hac  coilectione  descripsimiUi  melos,  dictum  Finnur  hin 
Fruji  (Finnus  Pulccr) ,  quod  hoc  loco  publici  juris  facimus ,  non  quod  ré- 
bus ibidem  tractatis  ullam  tribuamus  fidem  historicam,  sed  quod  idem 
melos  mentionem  Vinlandiœ  faciendo  non  solum  ostendat,  quam  late  fama 
hujus  remotae  terrse  per  varias  partes  septemtrionis  perlata  fuerit,  sed 
etiam  demonstret,  reccptam  vulgo  fuisse  in  Fasrois  opinionem,  Fliberniam 
et  Americam  illia  temporibus  navigationum  commercio  junctas  fuisse. 
Saccrdos  plurimum  rcverendus  J.  H.  Schrùterus  Thorshafniensis ,  cui  cx- 
scriptum  exemplaris  Svaboniani  recognoscendum  miscramus,  quiquc  non- 
nulla  loca  obscuriora  emendavit,  docuit,  vulgarem  esse  inter  Fa)rôenses 
rclationem,  Yinlandiam  ab  Ilibcrnis,  qui  eo  transnavigarint  ibique  bclla 
gessorint,  primo  inventam  esse. 

Argumentum  carminis  h.  I.  cum  lectoribus  communicati  taie  est:  Dyna- 
sta  quidam  Uplandis  prœfectus,   nominc  Uivus,  duos  filios  habuit,  Iloida- 
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CARMEN  FiERÔlCUM,  IN  QUO  VINLANDI^  MENTIOFIT. 


nein  Robustum  et  Finiuim  Piilcnnn.  Finnus,  IngcborgoB  (Inibheacœ  ?),  régis  Hi- 
beriiio;  filieD,  nuptias  ambiro  cupions,  cotrajicit,  virgineinqiie petit;  sedproptcr 
inEeqtialitatein  conniibîî,  qiiod  rogis  Alla  esset,  a  pâtre  repudiatus,  ira  in- 
census  regem  ejiisquo  athletas  aggreditur  ;  quorum  haud  paucis  prostratis, 
tandem  a  multitudine  oppugnantium  oppressus  in  carcerem  abducitur. 
Filia,  cum  intercedendo  apud  patrem  precibus  nihil  eflicere  valeret,  misso 
mintio  fratrem  Holdanem  areessit;  qui  collectis  ad  fratrem  liberandum  co- 
piis,  advenit,  ignem  arc!  subjicit,  regom  sub  tectis  concremat.  Dein, 
fratre  ex  carcere  liberato,  Ingoborgam  adit,  et  quœrit  an  nubere  sibi  ve- 
lit.  QusB  cum  conflrmasaot,  lo  connubium  non  repudiaturam ,  si  très  Vin- 
iandiœ  reges  e  medio  sustulissot,  Finnus  in  incertum  eventum  se  factnrum 
periculum  testatus,  eo  trajicit,  et  soins  contra  omnes  progreditur.  Pugna- 
tur  diu.  Tandem  ipso,  duobus  jogîbus  caesis,  intcrficitnr.  Holdan,  tertio 
rege  prostrato  necem  fratris  ultus,  ad  Ingeborgam  redit,  eamque  uxorem 
ducere  parât.  Ea  vero  se,  mortuo  Finno,  uilius  capi  amore  posse  negavit, 
ipsaque  nocte  nuptiali  luctu  porlit.  Holdan,  iniquitate  fati  dolens,  reli- 
quam  vitam  mœrore  consmnsit.       jnKi.  •   înji    ,  «jj -•      >  .-  ,«;    rrtfî    ;\ 

w, ,:  Fiunu»  Pulcer. 


FtHimr  hin  Ft'uji.        '«, ,; 

l.Ajn  bnjr  Jadlin  â  IJplundtfti, 

Got  er  at  taka  til  Evna; 
'■    Ât  hevur  han  sar  togva  Sinir, 
Val  kan  e  tajr  nevna. 

2.  Ât  hevur  han  sâr  togva  Sinii', 

Val  kan  e  tajr  nuvna:    < 
HâldanSterkji  ogFinnur  hinFriiji, 
Knnna  viil  Drajngjiin  stovna. 

3.  Ilùtdan  viir  tan  oidri  Browur, 

Finnurin   vâr  tan  ingri 


I.  Dynasta  quidam  habitat  in  Uplandis 
(juvat  rem  ab  initio  ordiri); 
is  duos  habuit  filios, 
quos  facile  nominare  possum.    ' 

2.1s  duos  habuit  filios,  •^'':'- 

quos  facile  nominare  possum: 
Holdan  Robustus  et  Finnus  Pulccr 
viros  ciere'  facile  possunt."-'    • 

3.  Holdan  crat  fratrum  natu  major, 
Finnus  natu  minor  erat. 


n)  i.  e.  aut  nd  certamen  provocaro,  aut  ad  militlam  erocare. 
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Ilan  var  «if  odhin  dnjliiir, 

Tow  fetfl  lionun  Forlan  tingri. 

4.  Finniir  er  A  Lajkvudlinun, 

Tâlar  vi  siijna  Drajngji: 
..Kvâr  vitun  tar  mujn  Javninga, 
Ta  hâvi  e  hiigsa  langji". 

5.  Svajnar  svâra  siijnun  Harra: 

..Kviij   spirjiin  tar  so? 
Best  vajtstii  vi  sjâlvun  tar   ' 
Kvâr  tiijn  star  Huiir  â. 

6.  Var  kunnuin  ikkji  sannari 

Sia  tar  ujfrâ,  '  '' ' 

Kongiirin  iij  Ujrlandi         '"' 
So  vana  Dottir  âr. 

7.  Kongiirin  iij  Ujrlandi 

Ajur  sâr  Dottir  viijsa, 
Kanstii  hâna  tilegta  fâ, 

Hon  kan  tiijt  Lujv  val  prujsa. 


9.  Ujrlands  Kongur  Dottir  ajur, 
"Von  er  lion  suin  Sowl; 
So  er  at  liijta  â  Joinfrû-Lît, 
Suin  Drojrin  druj^ur  âSnjow- 

9.  Er  lion  sèir  so  ajili, 
Sum   tar  siun  frâ, 
Bia  skâl  Dottir  Ujrlands  Kong, 
Ta  standist  kvât  af  iij  niâ. 


Hic  cnm  omni  ex  parte  cxiinius 

■  '     ■''  '■■-  csset, 

tainen  fortiina  inagis  advcrsausiis 

,T  ,.:-.•   V.  ,     .■    :/  est-, 

4.  Finnus,  in  palœstra  constitutiis, 
coininilitoncs  siios  allociitus  est: 

-   ubi  niilii  ieqiialcni  nostis? 
hoc  din  mihi  cogitatinn  est. 

5.  Juvenes  doinino  suo  respondent  : 
cur  ita  intcrrogas?  '  * 
tu  ipse  haud  diibie  optiinc  nosti, 
qiio  tuus  aniinus  inclinet. 

6.  Haud  utique  nos  possumus 
tibi  vcriora  narrarc: 

Rex  Hibernia;  filiam  habet, 
venustatis  fama  insignein. 

7.  Rex  Hibcrniœ  filiam 
sapienteni  habet; 

quain  si  tibi  jungere  matrimonio 

'"   ■■'  continget, 

ea  vitam  tuam  illustrcm  reddere 

certe  potcrit. 

8.  Rex  Hiberniœ  filiain  habet, 
ca  vemista  est,  veluti  sol; 
color  %irginis  adspectu  talis  est, 
qualis  sanguinis,     qui  in  niveni 

defiuit. 

9.  Si  illa  sic  digna  est,  q'ia;  petatur, 
uti  vos  prfcdicatis, 

fdia  régis  Hibcrnice  pctcnda  milii, 
quœcunque   tandem  me  sors  nia- 
neat. 

41 


'''1M< 


«♦-■■. 


.  '*  ,  .'*! 


« 


'4^ 


'*. 


'•i 


fit  ■**  *     '  ' 


w  ■  w  ■ 

Ijlf;    ■  '«r'<W[  .,1, 


I' 


/'ru  =■,,•» 


rv^, 


*'i\\ 


M  I 


4 
I 


322 


CARMEN  FyËRÔICUM,  IN  QUO  VINLANDI^  MENTIO  FIT. 


10.  So  letiir  han  Finiuir  hin  Fniji 

Siijiuin  Skjipun  bygva, 

Adiar  ictiir  haïr  Strajngjinar 

Âf  rcjar  Gudli  snygva. 

11.  So  letur  han  ï^inniir  hin  Friiji 

Bygva  Skjipun  sujn, 
Letur  nù  laa  uj  baji  B6r 
Yirtur  og  so  Vujn. 

12.  Finnur  Ictur  Skjipini  gjera 

Vi  so  gowa  Row, 
Âf  Gudli  vowru  Borini, 
Uj  flowta  firi  oinan  Sjow. 

13.  Bradriir  vowru  Brandar,      .^ 

Borini  vowru  blâ, 
Barutoppar  af  rcjar  Gudli, 
Ilâr  skajn  Sowlin  â. 

14.Braddir  vowru  Brandar, 
Skorin  var  kvor  Stok 
Stavnur  og  Stujri  âf  rejar  Gudli, 
So  vâr  SegI  uj  Top. 


15.  Yindur  han  up  sujni  Silkjisegl, 

GudI  uj  vovin  Rand, 
Strikar  aj  â  Bunkan  niur 
Firin  vi  Ujrland. 

16.  Smalu-Drângur  â  Haji  gongiir, 

Gojmir  at  Smâlu  og  Gajt, 


10.  Sic  Finnus  Pulcer  naves 
adornandas  curât  suas  ; 
curât  omnes  funes 
rubro  torquendos  auro. 

11.  Sic  Finnus  Pulcer  naves 
adornandas  curât  suas; 

curât  ad  utruinque  navis  latus 
decoctam    cerevisiam    et   vinum 
reponenda. 

12.  Finnus  curât  naves  suas 
adornandas  suinmo  otio; 
ex  auro  erant  tabulas,  ^ 
qu8B  supra  aquas  exstabant 

13.  Picatae  erant  pcrticœ  (rostra), 
tabulas  latérales  erant  cœruleae,    . 
apices   (inalorum)  erant    ex   ru- 
bro auro, 

qui  splendenttf'  sole  colluxerunt. 

14.  Picat»  erant  perticsc, 
exsculpta  quasque  trabes; 
puppis  et  gubernaculum   ex   ru-~ 

bro  aiuro; 
mox    veluin   ad    sunimum   mali 
sublatum. 

15.  Vêla  tollit  bombycina, 
aureis  liinbis  distincta, 
qua;   non  prius  dcinisit', 
quam  Hibcrniain  attigerat. 

16.  Opilio  pcr  saltuin  incedit, 
oves  caprasque  custodiens; 


a)  verboleotu,  in  anus  navii  \vl  strucm  nicrciuin  dcniittit;  de  con(rahend!«  Tel»  icrmo  cil. 
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IJan  sar  Skjip  cttir  Iluvi  koiua, 
Uavn  at  yilja  lajta. 

17.  Afllar  rekur  han  Smàlunar 

Sàinan  â  gronan  Vudl, 
Stijan  axiar  han  Kc^ipii  blâ, 
Han  gâr  uj  Kongjins  Ilîidl. 

18.  Sujan  axiàr  han  Kâpu  blâ, 

Han  gâr  uj  Kongjins  Htidl; 
„E  eri  inâr  â  ajnun  Luti 
Vujsari  in  târ  erun  ôdl. 

19.  E  eri  mâr  â  ajnun  Luti 

Vujsari  in  tàr  erun  iidl: 
E  sâr  Skjip  ettir  Havi  koma, 

Seglini  kvtijt  suin  Aljodl." 
•20.  ..Sartii  Skjip  ettir  Hiivi  koma, 

Seglini  kvujt  suin  Lujn  ; 
Vera  inan  onkur  Hiivdingur, 

At  bia  Diittir  mujn.'-' 
21.Tâi  hansara  Snekkja 

Kjendi  fàvurt  Land, 
Kastar  han  sujni  Akkjerini 

Â  so  kviijtan  Sand. 

22.  Fistiir  stujur  Finnur  hin  Fruji 

Sujnun  Fowtun  â  Land, 
Tolv  brinjavar  Herkjempur 
Undir  hans  hcigru  Hand. 

23.  Gingii  tajr  frâ  Strondun  nian 

Rujkjir  Mcn   og  restir, 
Lunnar  brustu  og  Jarin  skalv, 
Tajr  settu  Knîir  uj  Nesti. 

24.  Uppi  uj  miun  Giasagàri 


vidct  navein  per  polagus  advelii 
portumque  quxrere.        ■■-,. 

17.  Oinnes  oves  coinpcllit 
in  viridein  campuin; 

dein   cœrulani  togam  induit, 
et  aulain  régis  ingreditur. 

18.  Dein   cœrulain  togam  induit, 
et  aulain  régis  ingreditur: 
equidem  una  in  re  vobis 
omnibus  sapientior  sum. 

19.  Una  quidem  in  re  sum 
vobis  omnibus  sapientior: 
navem  video  per  mare  advehi, 
velaque  nivis  instar  candida. 

20.  Yiden'  navem  per  mare  advehi, 
velaque  Uni  instar  candida? 
haud  dubie  aliquis  princeps  adest, 
filiœ   mea;  nuptias  ambiturus. 

21.  Ubi  litus  amœnum 
navis  ejus  attigerat, 
ancoram  suam  conjicit 

in  arenam  candidissimam. 

22.  Finnus  Pulcer  in  terram 
primus  pedibus  egrcditnr, 
et  a  dextro  ejus  latere 
duodecim  loricati  bellatores. 

23.  Ab  extremo  litore  egressi  sunt 
viri  potcntes  ac  strenui. 
Rumpi  falango;,  terra  tremerc, 
navem  instationem  subducentibu.s. 

24.  Mcdio  in  horto 
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Axiar  lian  «iijt  Skjin, 
Og  so  bygviii  gengiir  Imn 
~Uj  lioii  liadlar  in. 

25.  Og  so  bygvin  gcngiir  lian 

Uj  hou  lladlnr  in, 
Suin  Uji'Iands  Kongur  vi  Bori  siit 
Vi  Man  og  luindra  fiin. 

26.  Finnur  gjelc  uj  Iladlina  in 

Uj  silkjikncptari  Ilygvn, 
Kjinnur  cr  rcjur  suinlluinmarklcgv 
Og  Eja  'jum  iij  Dygvii. 

27.  Finnur  gengur  à  Iladlargôivi 

Uj  for  un  var  fan  Siur, 
Hevur  nii  ait  uj  ajnun  Ori 
Ilajisar  og  haa  biur. 

28.  Finnur  stendur  â  Hadlargôlvi 

Bèr  up  Kv0vu  sujna: 
,.8it  val,  rc»tiir  Ujrlands  Kongur» 
GJev   niiir  Diittir  tujna!" 

29.  Tuj  svàrar  han,  Ujrlands  Kongur, 

Gjirdur  sât  lian  vi  Brandi: 
„Sia  skaltii  Ajti  tujt, 

Og  kvâan  tû  cr  àf  Landi." 

30.  ..Sjâlvur  ajti  e  Finnur  liin  Fruji, 

Ilâldan  cr  inujn  Browur, 
lllvur  JadI  er  Fajir  inujn, 
Fn'i  Gârtrù  cr  inujn  Mowur." 

31.  „Tàtikjir  lienna  Mnun  og  Frœnduu 

Yera  so  niiklan  31r:un, 


Ht 


sagum'  Huum  induit, 
et  sic  vcstitus  colsa 
ingreditur  palatia. 
25. Et  sic  vcstitus  ccisa    t^-.    '* 
ingreditur  palatia,  ,'  ''    ' 

ubi   quingcntis  cuin  viris  rex 
Hibernia>  inensis  accubuit.  ' 

26.  Finnus  aulain  ingrcssus  est 
cuni  initra  bombyce  rcvincta; 
gênas  chclarum  instar  rubebant, 
oculi  columbinis  erant  siiniles. 

27.  Finnus  pcr  paviinentum  aulos  in- 

N       «  -  ^  cedit,      * 

morequo  antiquitus  rcccpto  utitur  : 
totuin  negotiuin  uno  dicto  absolvit  ;  • 
salutat,  et  uxorcin  petit. 

28.  Finnus,  in  aulœ  pavimento  stans, 
negotiuin  suuin  exproinit: 

ave!  salve!  fortis  rex  Hiberniic! 
da  niihi  filiain  tuain! 

29.  Respondit  ad  hase  rex  HiberniiT, 
sedens  gladio  cinctus: 

nomcn  tunin  edito, 

et  qua  ex  terra  adveneris. 

30.  Ipse  vocor  t  innus  Pulcer, 
frater  meus  est  Holdan, 
Ulvus  dynasta  est  patcr  meus, 
domina  Gortrua**  mater. 

31.ÎÎXC  amicis  et  cognatis  ejns 
impar  conditio  esse  videtui*; 


ii:..'    i 


II)  Skjin  ,  pclIciD ,  i.  c.  vcgtcin  prcliu^i-i  jjcI-  Ii)  hl.  Cc/r/'riiîr. 

ibu9  gubsutniu. 
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Hun  cr  njii  ûtviild  Kunga  Diittir, 
Tu  cr  ajii  JadU  Son. 

32.  Finnui*  stondiir  à  Iladlargulvi, 

Ejgar   siijnun  (învni: 
.Jlcsin  siiini  Riddari 

Ilan  tikjist  vcra  tujn  Javni. 

33.  Vil  tû  miir  îkkji  Mojdna  gjeva, 

Ârin  e  liiani  fari, 
Ta  skal  vcra  Dcji  tujn 
Og  flajri  Drajngjun  at  skaa. 

34.  ^'il  ti'i  mar  ikkji  tujna  Duttir 

Bâji  gjeva  og  g{ifta, 
E  bjowi  târ  ajt  anua  Bo, 

Lujv  skal  Hondun  skjifta." 
#6.  Finnur  lejp  ettur  Iladlargiilvi 

Bâji  fiinur  og  fiisur, 
Âtjan  va  han  Herkjeinpur  ta, 

Ârin  han  sinp  ùt. 

36.  Finnur  lejp  ettur  Hadlargulvi 

BAji  vi  Spckt  og  Nâji, 
Anna  slujkt  firi  honuin  fodl, 
Og  ta  vàr  javnt  kjâ  bâvun. 

37.  Âtjan  vowru  Ilerkjempur, 

Suin  Sâr  bowru  undur  Skjin, 
Ârin  tajr  fingu  Finnin  Itin  Fruja 
Uj  Mirkastovu  in. 

a)  Ab  aliii   recilatoribiit  duo  postromî  ver> 
sus  si*:  oxliibcntur  :  *' 

E  bjovoi  târ  ikkJi  anna  Bo, 
vn  Lrtjvi  frd  Londun   tlsjiS,ta, 
i.    f.   non   nliaiu  tïlii  eondilioncm  oITcro,    quant 
vituai  poaariidiunc  regnî  u\uen(tuui  ;     quiliu*  vvr- 
liis    minatiir,     rcgnum    ipso    cicio    vocnturuiu. 


ea  est  cxîmiu  rcgîs  filia}       • 
tu  dynastn;  iilius  es. 

32.  Finnus   stat  in  paviincuto  aula>, 
in  suuni  cominoduin  intcntus: 
liic  idem  equcs  se  ipsc 

tui  pareni  esse  a;stiniat. 

33.  Quod  si  noiis  uiilii  virgincni  darc, 
antcquam  hinc  digrcdiar, 

id  tuo  oxitio,  id  inidtoruin 
juvonutn  damne  erit. 

34.  Quod  si  non  vis  tuam  mihi  flliam 
date  et  in  matrimonium  collocarc, 
aliam  tibi  ofTcro  conditionem, 
do  vita  armis  dcccrncndum'. 

35.  Finnus  pcr  aulœ  pavimentum 
docurrit ,  et  agilis  et  animostis  ; 
tune  duodeviginti  iicroas  dejecit, 
antcquam  foras  evasissel. 

36.  Finnus  per  auln)  pavimentum 
dccurrit,  et  prudenter  et  tuto; 
totidem  ex  suis  cecidcrunt, 
ecquato  sic  utrinque  cxsorum  nu- 
méro. 

37.  Duodeviginti  erant  belintores, 
qui  vulnera  sagis  tccta  gcrebanl, 
antequam  Finnum  Pidcrum 

in  carccrem  dctrudccc  posscnt. 

Nnm  in  votore  lingTa  boreali  vcrlin  »kipta  tt 
tkipa  perniutanlur.  Etii  nutcra  plirnsis,  Lujc 
ikûl  Hondun  ikjifta,  a  vcterii  hodicrniquo  scr- 
raonii  Itlandici  locntioni  vulgari  recédât,  (anicii 
ncc  gcnio  lorinonig  advcnatur,  et  linbct  quo  «« 
dufcndat. 
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Sa.  Towkii  tajr  tan  frujn  Fiiin 
Og  liiddii  lian  iij  Band, 
Spardu  kvùrkji  8tAI  odia  Jadii 
(Jin  haiifl  IJuwsa  Iland. 


39.  Towku  tajr  ta  Finnin  liin  Fnija 

Luddii  iij  kalda  Jadn, 
Ta  var  Frygvin  Ingjibjtirg, 
lion  fek  bài  Angjist  og  [laiin. 

40.  Ta  vJir  Frygvin  Ingjibjtirg, 

lion  gcngiir  for  Fajir  siijn, 
Bcrfiit  iij  ajniin  Nâtatakkji 
Og  vi  ajt  Hflviirliijn. 

41.  Ta  var  Frygvin  Ingjibjtirg, 

lion  fudliir  pâ  siijni  Kna: 
„rijor  ta  firi  I\Iandowin  tiijn, 
Tû  gjffv  tan  Riddara  inar." 

42.  .,Tâ  tikjir  tujniinVinun  og  Fnendun 

\'era  so  iniklan  Miiun, 
Ti'i  er  njn  iitvald  Kongn  Dtittir 
Ilan  er  ajn  Jadis  Sitn." 

43.  Ingjibjtirg  sni'iist  af  Iladlini  iit, 

Uj  tiij  var  lion  raj: 
„Giid  liiti  nie  aidri  liva  tan  Da, 
E  spirji  te  Rujini  inair! 

44.  Ifujr  ta,  iniijn  liin  sali  Fiijir, 

Sjalvm-  skiil  tû  ta  rua, 
(îjcra  skiil  stcrka  Ilâldani  Bo, 
So  sfar  tiijt  Liijv  nj  Vâa." 
4'!.  Kadiar  lion  sjaIvâSkowsvajnsujn 
Klajir  ban  uj  Skiïiur: 


88.  Proliendernnt  Finnuni  Fnicruni, 
et  in  vincnla  ronjoccrnnt; 
ne(]UO  clialybi ,    nuque  lerro  ])c- 

.■  '         percenint, 

que   candidam   ojus  inannni  min- 
cirent. 

39.  Prclienderunt  Finnum  Pulcrnni, 
et  in  frigitla  vincula  conjeccrunt  ; 
tuin  rcgia  virgo  Ingeborga 
dolorem  et  œgritudincin  nacta  est. 

40.  Ingeborga ,  regia  virgo,     -    •  '    ' 
patrcm  adit  suum,     .;    V* 
nufla  pcdcs,  cuin  tunîca  nocturna 
ctimquo  lintco   rcdimiculo. 

41.  Ingeborga,  regia  virgo,  ■*9 
in  sua  genua  procunibit: 

qurc  tua  est  virtu.s,  iti  mibi  tribuas, 
bunc  ut  pquitcm  mibi  des  niaritnni. 

42.  Ilffîc  amicis  et  cognatis  tuis 
impar  conditio  essé  videtur; 
tu  enim  es  cximia  régis  filia, 
ille  dynasta  natus  est. 

43.  Ingeborga  ex  aula  se  proripit, 
eo  inoinento  irata  erat: 

eum  dicm  ne  mibi  illucere  faxit 

deus, 
quo  a  te  postliac  consilia  petaïu. 

44.  Audi  liiBc,  patcr  optime, 
ista  res  pênes  temct  esto; 
IIoldaniRobusto  nuntius  mittetur, 
quo  vi(a  tua  in  discrimcn  vcnict. 

45.  Ipsa  pedisscquum  suum  advocat, 
ornato  vestitu  eundem  induit: 


K'     ■•   --     >.  •  ''I- 
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„Ta  liiivi  0  &  sonnun  rojnt 
At  tû  lioviir  vori  mur  trùur" 

46.  [lan  vtir  flmur  à  Fowtunun 

Uojini  skulcli  bera, 
0(11  80  lotur  lion  Klajîr  lians 
\i  Rowsiir  og  Liljiir  skjcra. 

47.  ..Ilojr  ta,  (à  mujn  Iiijtli  Svajnur, 

Log  tiir  val  uj  Minni: 
.\iigan   akal  tù  setan  sova, 
Firin  tû  Ilàldan  finniir." 

48.  Ilan  var  flmur  â  Fowtunun, 

Uj   toj  Tujiiuli  bar 
llaani  ùt  til  Landanar, 

Sum  rujkji  IIAIdan  var. 
^0.  Ta  var  tan  hiii  lujtli  Svajn 

Ilajin  uj  Garin  fowr, 
IJti  sjâlvur  rujkji  Hâldan 

Firi  honun  stow. 
50.  Ta  var  tan  hin  lujtli  Svajn 

In  uj  Iladlina  gjek, 
Hâldan  setdst  uj  HâsatI, 

Ilan  imsar  Lhir  fek. 
51..,Vèr  vaikomin,  lujtli  Svajn, 

Iliar  nii  til  mujn; 
Drek  nù  kvât  tar  bctri  lujkar 

Mjejin  cdia  Vujnf 

52.  ..Lujti  er  mâr  um  Rf  J0Jin  tujn 

Og  hâlv  val  minni  um  Vujn, 
Onnur  Iiâvi  e  0rindini 
riiar  uj  Dâ  til  tujn. 

53.  Vit  tû  ta  nû,  rujkji  Hâldan, 

E  beri  târ  Bo  tilhandar: 


Fioc  re  exporta  «um  (inqnit), 
te  inilii  fldolem  fuisse.      ^ 

46.  Is  pedum  pernicitato  valcbat, 
qui  nuntium  forre  debuit; 

ea  omnes  vestes  ejus  rosis 
et  liliis  ornandas  curât. 

47.  Audi  liœc,  mi  puerule, 
memoriœque  fldclitcr  manda, 
ne  te  dulcis  obrepat  somnus, 
antequam  Iloldanem  conveneris. 

48.1s  pedum  pernicitate  valebat, 
qui  hœc  nova  pertuUt 
inde  in  terras,  ubi 
potens  ille  Iloldan  versabatiu*. 

49.  Parvus  ille  podissequus 
domuni  ad  villani  accessit; 
ipse  potens  Iluldan  foris 
stetit,  00  advcnicnte. 

50.  Parvus  ille  pcdissequns 
aulam  ingressus  est; 
Iloldan  celsa  sede  coniedit, 
vultumque  variis  modis  muta\it. 

51.  Exoptatus  adsis,  puerule, 
meam  domum  qui  venisti; 
bibe  utruni  libnerit, 
muisum  an  vinum! 

52.  Parum  me  allicit  muisum  tunni, 
multo  vero  vinum  minus; 

alia  habco  ncgotia, 

quo)  'tecum  hodie  peragani. 

53.  Id  jam  scito ,  potens  Iloldan, 
nuntium  tibi  affero: 
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Tiijii  cr  lirowiir  iij  IJjrIniidi, 
IIhii  Hidir  iij  atowniii  \  andn." 

54.  Tu   V'ir  tiij  linn  riijkji  lIAIdan 

tSiijiuiii  Boi-iiii  ikjoje, 
Ailliir  (iiii  hiii  hn'ini  MJoviir 
A  I  ladl.trKolvi   flfjt. 

55.  Ilùldaii  8|)rak  uni  Bori  IVaiu 

HÂJi  vi  lUkii  og  Haji,      **** 
Fiiiitan  vowru  t«j  (Jiidlstejpuni 

llan  brojt  sundiir  iij  tajrri. 
50.  Ilâldan  Ictiir  Lii  samia 

Oaji   iiin  Torpar  ng  Tegr%n, 
Iliir  Jioinu  tvajr,  siim  biin  vârajn, 

Finiiin  Friija   at  hevna. 
5T.  A'iiidiir  iian  iip  sujui  Silkjisegl 

(iiidl  iij  vovin  Hand,        >  - 
Strikar  aj  à  Biinkan  niur 

Firin  vi  fji-land. 
58.  Kasiar  siijiii  Akkjeriini 

A  80  kviijtan  Sand, 
Fistiir  stiijiir  Hâldan  Stcrkji 

Siijniin  Fuwtiiii  â  Land. 

56.  Lojidia  gjck  frâ  Strondun  nian, 

Ojngjin  iniindi  ta  vàra, 

Brcndi  inni  Koniir  og  Bùdn, 

Tài  lian  koin  t'tl  Gara. 

60.  En  tu  mintist  Hâldan  ait, 

Kviit   veri  hcji  l'i. 
Lc'ggiir  Eld  iij  Borgjina 

Og  Stokkar  firi  Dîr. 
(il.  f.oji  Eld  iij  Borgjina 

Og  Stokkar  (iri  ])ir, 


,  si. 


fmtvr  tiiiia,  f|iii  in  lliltcrnia  vsi, 

mngno  vomatnr  diNrriniino. 
54.  Tiinc  pottuiM  illo  Ifoldan 

nutusas   ah  «u  n'puiit; 

oninn    nigrnni  niidflum  ' 

in  soinni  dollnxit. 
&5.  Ifoldan  men«am  transiliii,     ^ 

liii-oro   percilus  ot  ira,         ^ 

«M>(|no  nioni(!n(o  (jiiindcciin 

aiirea  pocula  diffreglt       **  » 
50.  Ifoldan   copias  colligi  Jubet 

tain  ex  sorvis  quain  ux  ingentiiN; 

bic,   nno  vocato,  duo  adriiornnt, 

Finnum  Pulcrum  idtiiri. 

57.  Vcla  tollit  bombycina,     '■'   '■'      i 
aurcis  limbis  distincta;     * '' 

qure  non  priu»  dcniisit,  -•  ••''  •  ' 
qiiani  Hibcrniani  attigcrat. 

58.  Ancoras  suas  jacit 

in  candidissiina  arona; 
Iloldan  Bobustus  in  terrani 
priinus  pedib'i.-i  Rgrcditur. 

59.  A b  ultimn  liiorc  clam,  ^'' 
omnibus  insperuntibus,  egressus, 
matrcs  ac  liberos  in  redibus  cri'- 

i'  mavit, 

quascunquc  villas  accessissct. 
(>0.  Tum  vcn»  Iloldan  oninia,  (ju;*< 

autca  gcsta  crant,   rccordatus, 

ignem  arci  injicit, 

forcsque  trabibus  pra)scpir. 
01.  Tgncm   arci  injocit, 

l'orcsquo  trabibus  [)ra'sepsit  ; 
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Bremli  inni  UJrlAiitU  iûing, 
Siiin  betri  lieji  vori  lifi 


*  ' 


62.  Svaraji  tA  liin  Ljrla  'la  KongH;, 
Rowpar  kviilt  og  iiAt: 
„Kvfit  havi  e  til  Hukar  gJUrt, 
>      KviiJ   eri  e  brondiir  iij  NAU" 
6S.TuJ  ivaraji  IIAldan  Hturkji, 
Talar  lo  flri  aër: 
,.Tft  vUti  tfi,  Ujrlandi  Kongiir, 
At  Browur  Atti  e  nthr." 

64.  TuJ  ivâraji  Ujrlandi  Kongur 

Af  «0  tungnri  NeJ  : 
^Finnur  or  iij  Mirkaatovu,  " 
Han  er  ikkji  dejur."       •" 

65.  Hâldan  gjek  atMirkaitovu-Duriin, 

Alt  foriittan  Vanda, 
Klujvur  up  Ilurar  af  sajun  Jadni, 
Lojiur  ùt  restan  Fanga. 


.;)  Uf 


.  t     «.'MiUi  iliUii     ,1 


66.  Klujvur  up  Ilurar  af  sajun  Jadni, 
Lojsiur  ut  restan  Fanga: 
..Stat  up,  Finnur,  Browur  mujn, 
Um  tù  ert  ferur  at  ganga." 


67.  Up  lejp  tan  hin  fruji  Finnur, 
KJ^in  bor  han  so  balda: 
„E  hàvi  Kongji  Skat  at  Kika 
Firi  ta  Jadni  kalda." 


sub    tectis   cruniavit   rrgem   lU 

;-,  , ,...   ,..,    i,  berniiP. 
f|it«ni  jam  antéa  ercniatiun  Aiiaae 

0|)Ol(l|j(. 

02.  Tuin  locutus  oirt  te\  IMbt'tmm^ 
atif*»m  et  alta  >oco  diiin«ns: 
quanti  ego  j»  me  culpani  admiti  ^ 
cur  kàc  nucte  concrcmori 

03.  Ad  hwr  Huidan  Bofcuitus       ^0'' 
his  verbis  res|»'>ndlt: 

noflti  profeclo,  rex  llibomiff*. 
fratrem  niihti  ruiniio. 
64.  Respondit  rex  llibernio), 
gravi  adactus  necessitate: 
FinniM  in  carcen*  versatur, 
neque  mon  mis  <nit.    <    <•  i 
05.  Iloldan  ad  i'^ten  carccris  arrosNÏt 
sine  ullo  iji)|iodiinento: 
fores  lonto  Irrro  fabricatas  dU- 

sccat, 
et  virum  aniiuosum  ex  vinculis 
libérât. 
00.  Fores  lento  fort  u  fabricatas  dis 
*"'■•'*    '<'•   •'  '       '    secat, 
viruinque  animoHum  ex  vinrulin 

...       ,.  libérât: 

surge,  fratcr  Finne,  ' 

si  incedore  vales. 
07.  Exsiliit  Finnus  Piilccr, 

animositatcin  vultu  prœfercns: 
régi  tributuin  pendero  dcbeo 
ob  frigidum  illud  fcTum. 
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OS.  Finiiur  lejp  ùr  Mirkastovu, 
Til  lUku   var  han  fûa: 
„E  havi  Kongji  Skat  at  lûka 
Firi  ta  inirka  IIiis." 

69.  Tuj  svaraji  rujkji  Hâ|dan, 

Tau  liin  niyti  Drângur: 
„Hojr  ta,  Finnur,  Browur  mujn, 
rionuQ  heviUst  ajiikji  lângur. 

70.  Sujan  letti  han  se  niur,        /   • 

Siur  honiin  frâ:        t.      !.. 

Ilojr  ta,  Finnur,  Browur  mujn, 

Ilau  cr  brendur  a  BâL"  ,  . 

71.  Gingu  tajr  àf  Mirkastovn    .:<  ^ 

Bâji  vi  Row  og  N^ir,  ,. 
Sujan  in  uj  li0a  Loft 

Firi  IngjibjujTg  t^'r  bâjtr. 

72.  ..SU  val,  Frygvin  Ingjibiiorg, 

Uia  fagra  og  hin  IJQWsa» 
Viltù  tàr  ajn  IKivdingou 

Her  iiri  iidlun  kjowsal" 
73.T1Û  svaraji  Ingjibjûrg: 

„Nii  ex  ettir  tii  vesta: 
Huddun  târ  vii  Vujnkonganar, 

So  ikuldun  thr  inc  fcsta." 
74.  Tivj  svaraji  rujkji  Ilâldan, 

Kvinnur  man  han  greta: 
Kviir  suin  «igiir  ujVi^IamlsIIâ^i 

Iniiskun  iu«mi  hftn  «M(a«" 


75.  FiuiMU'  \^  ar  llatUini^  ut 
Âf  m'  MMkhia  M><ti^«ii: 


68.  Fiuiais  ex  carcere  exciurrit,  il 
in  furorein  inclinàtus: 
régi  tributum  pendere  debeo 
ob  tenebrosain  illam  doinuin. 

60.  Respondit  potens  Holdan, 
prseclarus   iile  héros: 
audi  hoc,  mi  frater,  Finne, 
in  eum  non  amplius  ultio  cadlt. 

70.  Deindo  consedit,         :,,  ■   ;,  •.      « 
ci  rem  exponit:  .,/: 
audi  hoc,  mi  frater,   Finne, 
iile  igni  crcmatus  est. 

71.  Egressi  sunt  e  carcere  .i 
placide  et  sine  impedimento; 
iiulo  in  altum  cœnaculuin 

ad  Ingeborgam  ambo  coneesscrunt. 
73.  Ave»  regi«  virgo  IngeboKfa,        > 
vcnusta  et  candîdal 
vin'  tihi  umiiu  principem    /i 
hic  prsB  omnibus  eligeref 

73.  Respondit  ad  ha?c  Ingeborga  : 
jam  res  diflicillima  restât; 

si  reges  Vinlandicos  neci  dedissetis, 
me  vobis  despondere  lieerct. 

74.  Respomlit  poteiks  HoldaB: 
lacriinas  fcmiuis  profectf»  naovcrc 

poterir, 
quicunque    pclagus    Vinlandicum 

peirBavigct, 
iii  varia  discrimiïia  inci()«Jb 

75.  Finnus  ex  au  la  excurrit, 
unuiibiu»  ajtUibÀlift  >mbii|>: 
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,.Tow  skaï  c  til  Viijnlandar^ 
E  koini  aj  attnr  nj  tajrri. 


76.  Viirdnr  vi\y  snjni  Silkjigegl 
Gititl  vi  vovin  Ranil^ 
Strikar  aj  â  Bunkan  iilar"''>- 


■u 


Firin  vi  Viijnland.  ^»« 

17.  Uppi  itj  miuii  Grâsagâri 

Axiar   hàn  siijt  Skjin,      '' 
Og  so  bygvin  gengiir  liaii 
Uj  I1011  Hadlar  in. 
78.0g  so  bygvin  gengur  haii  <■' 
Uj  hen  Hadlar  in, 
Suin  Viijnkonganir  â  Bori  sita 
Vi  Man  og  hiindra  ûm. 

79.  Finnnr  gjck  nj  îladlina  in 

Firi  tajrra  Bor, 
Kenganir  sita  nj  Ilàsâti, 
Tajr  tàla  ikkji  ajt  Or. 

80.  Ârla  var  nm  Morgnnin, 

Rnar  firi  Sowl, 
Ta  hoddu  sjâlvnr  Vnjnkonganir 
Brinja  l'it  Hundra  tolv. 

81.  Ta  hôddu  sjâlvnr  Vnjnkonganir 

Brinja  ùt  Hnndra  toiv; 

Ajnsumadiur  Finnnrin  Frnji 

Raj  tajin  odUin  njmowt. 

82.  Fimuir  riijnr  nj  Ilerin  fram, 

Frâvnr  var  lian  at  sujgja, 
Ilôggur  so  tujt  â  bâar  Hcndnr, 
Fedhir  togva  og  trujgja. 


ego    ycro  iter   Vlitlandiimm    in- 

.-'■■'  s'-':r.,i  fo      grediar, 

otsi  «X  «o  (ititKta)  non  siin  re- 
yersifnis. 

76.  Vêla  tfrflit  bombyeina 
anreis  timbis  distiiieta^' '' 
qnsB  non  anto  d«inisi(,  ' 
qnain  Vînlandimn  attrgerat. 

77.  Medio  in  horto 

pretioflsi  veste  se  induit,        -   '"'*" 
et  sic  vestitns  celsa  ■' 

ingreditnr  paiatia. 
/8.  Et  sic  vestitus  celsa 
ingreditnr  palati», 
nbi  reges  Vinlandici,  viriSf 
qningentis  stîpati,  mensis  acenni- 
'  •  '■'  bmt. 

79.  Finnus  aulain  ingressns, 
ante  niensam  eorum  consistit. 
R«ges  in  soliis  sedent, 
nullam  cinittcntcs  voccitt. 

80.  Mane  erat  diei, 

anrora  solem  oritnrnm  portendit; 
tnnc  ipsi  reges  Vinlandici 
dnodecim  ccntnrias  armaverant. 

81.  Tnnc  ipsi  reges  ^  inlandici 
duodeciin  centnrias  arniaverant; 
soins  Finnns  Pniccr 

contra  eos  cnnctos  equitavit. 

82.  Finnns  in  acicin  vehitur, 
strcnuus  aspcctn  fuit; 

crebro  utrinqnc  gladium  vibrât, 
jam  duos,  jam  très  viros  dejicit. 
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^^..  ^ïi 


83.  Finnur  rujur  iij  Hcrîn  fram, 

Mâtturin  uj  honun  vex, 
Iliiggur  so  tiijt  à  bâar  Ilendur, 
Har  fedia  fiin  og  sex. 

84.  Bardust  fudla  togva  Daar,         «r 

Eldar  âf  Svjairun  riika, 
Han  nâddi  ikkji  à  Jorina, 
Han  trow  ettir  Manna  Bdkun. 

85.  Finnur  rujur  uj  Herin  fram, 

Aj  vil  han  undan  iliijgja; 
Ta  cr  mar  af  sannun  sagt,    • 
Ni'i   vowru  ettir  trujgjir.  ( 

86.  Finnur  rujiu-  uj  Herin  fram, 

Sovur  genga  frâ, 
Han  trujvur  um  fista  Vujnkongan, 
Han  klcjv  han  uj  Lutir  tvâ. 

87.  Finnur  rujur  uj  Herin  fram, 

Aj  vil  han  undan  flujgja, 
Trujvur  um  annan  Vujnkongan, 
Klejv  han  uj  Lutir  trujgja. 

88.  Finnur  sctist  à  Jerina  niur, 

Nù  ma  han  undan  flujgja, 
Drèkjin  flej  uj  Lofti  up 
Begjinti  Ajtur  at  spujgja. 

89.  Ajtur  spuji  tan  fi'ili  Drèkji 

Niur  â  Finna  Brinju, 
Han  var  ikkji  vi  Voknun  viin, 
Hiirfiri  lat  han  sinja. 


n)  Locum  sic  IntcHigîmas  :     moricns  Finnus 
tciitatua  c(t,  le  armu  iuterfcciam  non  ewe,  ne- 


63.  Finnus  in  aciem  vehitur,     > 
robur  illius  gliscit,  ^       • 
crebro  utrinque  gladium  vibrât, 
cadunt  jam  quinque,  jam  sex. 

84.  Pugnarunt  integros   duos  dies; 
ignés  ex  ensibus  emicant; 
terram  pedibus  non  tetigit, 
sed  per  corpora  humana  gradie- 
batur. 

83.  Finnus  in  aciem  pervehitur, 
invitus  capessere  fugam; 
vere  mihi  relatum  est,  i  ; 
jam  très  reliquos  fuisse. 

86.  Finnus  in  aciem  pervehitur, 
id  fama  late  pertulit; 

Primum  rapit  regem  Vinlandicuin 
eumque  in  duas  partes  dissecuit. 

87.  Finnus  in  aciem  pervehitur,   - 
invitus  capessere  fugam; 

rapit  alterum  regem  Vinlandicum, 
ciimque  in  très  partes  dissecuit. 

88.  Finnus  in  terra  consedit, 
jam  fugam   capere  coactus; 
draco  in  sublime  evolavit 
et  virus  evomere  cœpit. 

89.  Virus  a  fœdo  dracone  emissum 
in  loricam  Finni  dccidit; 

ille  armis  non  interfectus  est, 
id  inficias  iri  jussit^ 


gnrcquc  adstantcm  jusdit  fralrem ,    se  (cils  con- 
foagmn  cccMUse. 
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90.  Tâi  Hâldan  hetta  sa, 

Sujn  BrDwur  vâr  fadlin  frâ, 
Egvilia  vi  miklari  Raji 
Frain  uj  Hcrin  brâ. 

91.  Egvilia  vi  miklari  Raji 

Fram  uj  Herin  brâ, 
Trajv  um'tria  Vujnkongan        ; 
Klejv  han  uj  Lutir  tvà.    . 

92.  So  rujur  han  rujkji  Hâldan 

Innan  grsna  liund, 
Kvûrkji  gowl  ta  ettir  honun    " 
Hejkur  edia  Hund. 

93.  Vindur  up  sujni  Silkjisegl, 

•  Gudl  uj  vovin  Rand,       ,j 
Strikar  aj  â  Bunkan  niur  h 
Firin  vi  Ujrland. 

94.  Ingjibjôrg  stendur  uj  GIasglugga> 

Tâlar  Orun  svâ: 
„IIattar  er  ikkji  Finnur  Fruji 
Uj  Liftingjini  star." 

95.  Ingjibjôrg  stendur  uj  Glasglugga, 

Bai  van  og  viti: 
„Hattar  er  ikkji  Finnur  Fruji 
Uj  Liftingjini  situr." 

96.  Ingjibjôrg  stendur  uj  Glasghigga, 

Skortar  ikkji  Fujgja: 
„Hattar  er  ikkji  Finnur  Fruji, 
Ta  kan  e  val  sujgja." 

97.  Kastar  sujni  Akkjerini 

Â  so  kvujtan  Sand; 


90.  Quod  cum  videret  Holdan, 
cecidisse  fratrem  suum, 
terribiliter,  magna  cum  ira  ■    ■ 
in  aciem  progressus  est. 

91.  Terribiiiter,  magna  cum  ira 
in  aciem  progressus  est; 
oppressit  tertium  regem   Yinlan- 

■.uk!:-:H    <UV    -.1    ;.-ii.      diCUffl,         "       ' 

eumque  in  duas  partes  dissecuit. 
92.Dein  potens  iiie  Holdan 
per  viridem  sylvam  equitat, 
neque  accipitre,  neque  cane 
eum  vocibus  prosequente. 

93.  Vêla  tollit  bombycina, 
aureis  limbis  distincte, 
qu»  non  ante  demisit, 
quam  Hiberniam  attigerat. 

94.  Ingeborga  ad  vitream  fenestram 
stans  hœc  verba  loquitur: 

hic  non  est  Finnus  Pulcer, 
qui  in  celsa  puppi  stat. 

95.  Ingeborga  stat  ad  vitream   fene- 

stram, 
vcnustate  et  ingenio  prœstans: 
hic  non  Finnus  Pulcer  est, 
qui  in  celsa  puppi  scdet. 

96.  Ingeborga  ad  vitream  fenestram 

stat, 
divitiis  non  carcns: 
Iiic  Finnus  Pulcer  non  est, 
id  probe  videre  possum. 

97.  Ancoras  suas  jacit 

in  candidissima  arena^ 
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Fistur  ttiijor  Hàldaii  Riijkji   fH( 

Sujnun  FowtHii  A  Land. 
96.  Uppi  mkm  («raaagari        i-i  , 

Axlar  kan  aiijt  Skjin,      < 
Og  so  bygvin  gei>g(ir  lian       ' 

For  Ingjibjurg  1  !<::•». 
«L..Sit  val,  Frygvin  Ingilbjôrg, 

Hin  fagra  og  hiii  Ijowsa, 
Vihù  htmla  HuviUnga  lova 

Târ  tu  Ujrlands  kjowsal" 


■  lt:'t . 


100. T»j  sv«vajlIi>gj»Kj«rg,         <« 
Heldiur  â  GncIKimii  ro|ft: 
„E  lovi  ongan  Ii«v4»»g»ii      ■'■•'''■■ 
Ettir  Finoins  ]>eja." 

101.  Svàraji  Frygvin  Ingjibjurg 

Af  so  tangari  N«j: 
,.E  lovî&t  ongii»  iivandi  Staimi' 
Ettir  FiniMw  Dej." 

102.  Ajna  Nât  h|  Borgiin  svav, 

iloa  svàv  â  llaiflâiis  Arini; 
Ta  vâr  iiiiir  af  saniii  sagt, 
Ta  sprak  lion  iif  Hariiii. 

103.  lion  sprak  iif  Marini  ettir   lian, 

Tau  liin  rujka  Fii'i; 
SvOTji  taa  Aj-  &  niHJnar  Trygv, 
Ta  hcndir  onga  ni'i. 

104.  Ta  var  tuj  liin  rujkji  IIAUlan 

Lat  sar  biggja  Rorg; 
Ilaf  slajt  han  snjna  Avi  l'it 
\i  Tieja  og  tunga  Sorg. 


potons  illo  Hoklan  in  terrani 
primns  pedibus  egrcditnr. 

08.  Medio  in  horto  r.ui<'.^.:\ 
prctiosa  veste  se  induit, 

et  sic  vestitus  doinuin 
ad  Ingeborgam  ingreditlir. 

09.  AVe,  regia  virgo  Ingeborga, 
venusta  et  candida! 

an  polliceri  vis,  te  hune 
principein  Hibernise  rcgem  elec- 
t^' >-'    ••>    turamf 

100.  Respondit  ad  hsee  Ingeborga, 
rubruin  auruin  manu  tenens: 
ego  nullam  prineipem 

p(»st  Finnum  mortunin  diligo. 

101.  Respondit  princeps  virgo  Inge- 

borga, 
gravi  dolore  vieta: 
nulii  me  viventiun» 
post  inortuum  Finmiin  spondée. 

102.  Unani  noctein  in  arce  dorniivit, 
et  in  sinu  Holdanis  quievit; 
hoc  niilii  vero  relatnm  est, 
eain  tune  dolore  rnptam  esse. 

103.  Dolorc  inortis  ejus  riipta  est 
potcns  illa  rcgia  virgo; 
sancte  juro.  Me  intcrpositn, 
hoc  nuUi  nunc  evenire  feininn>. 

104.  Eam  ob  rem  potens  ilfe  lïoldan 
arccm  sibi  exsfriiendam  curnvi»  ; 
ibi  œlatcm  siiam  consumait 
maTore  graviquc  dolore. 
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-.*.!•;    \ii;;''.  Vligengur:  .    .<  riii.'W!         Ëpistroplie  choreis  adlubîta: 

Gjiltan  Spora  vi  iiitijii  Fowt  e  spenni,  Revincio  calcari  auroo  pedem  inciini; 

So  tcinji   e  iniijii  Geiigara  gow  og  Quo  doinitus   sonipes  adinissis  ciir- 

liiti  renna.  ,       ,  rit  habeoii. 

;■■•!  .    >'  ■■■•■'■  ^  ,\i'1y 


X.     ADAMI  BREMENSIS  RELATIO  DE  VIXLANDIA. 


i:'  V 


Adamls  Bromengis  fuit  canonicus  et  sedituus  Bremis.  Faina  de  virtttti* 
bus  et  doctrina  régis  Danoruni  Svenonis  Astrididœ  eum  in  Daniain  exd-' 
vit.  Ilœc  profectioy  ipsius  régis  relationes,  et  tabuiariuin  Haniburgensr, 
uec  non  nonnuiii  scriptores  antiquiores  inateriani  ei  praBbiierunt  historiae 
ecciesiasticsB  quatuor  libris  latine  conscribend»,  in  quibus  explicat  christijUNi 
religionis  in  Gerinania  boreali  etSepteintrione  propagationem  ateinporeCa- 
l'oli  Magni  ad  Henricum  Quartura ,  additque  ad  calcem  libi-i  quarti  de- 
script  ionem  „de  situ  Dania  et  reliquarum,  qu»  trans  Daniai»  sunt,  regio-^ 
nuni".  Suhmius,  qui  in  sua  Ilistoria  Dani»,  T.  IV  p.  486  sq.,  de  hoc 
opère  Adami  ejusque  variis  cditionibus  diiigenter  tractât,  autumat,  Ada< 
inaitt  non  opus  suum  ante  edidisse  quam  post  annuin  107S,  curti  menUH 
ret  raortiun  arckiepiscopi  Adclberti,  cujns  successori  Liemaro  illnd  de^ 
cavit,  et  forte  non  ante  quam  post  inortem  régis  SvenonisAstrididse  1076» 
cuni  hune  regein  Sauctissiinuin  appellet  Cuin  nova  Adaïui  operis  editi4> 
sub  manu  esset,  iuserenda  Altmumentis  Germanise  liistoricis ,  auspiciis  8o< 
cietatis  apcricndis  foutibiis  remm  Geriuanicarum  medii  ievi,  éd.  A.  D. 
Pert/ ,  atque  cognoscereuius  ex  Uujus  Societatis  Commentariis  (Archiv  (1er 
Gcs,  fiù'  tïltere  deutsthe  Oeschiehtku/tdsJ  VoL  III  p.  651  sq.,  egreginm 
Pcrt/ium ,  in  hoc  inagn»  opère  ordinando  et  edendo  occupatum ,  invenisse 
et  contulisse  exiiniaui  memJH-anain  Adami  operis  in  Bibliotheca  Auliea 
^'indcboncnsi,  litcras  ad  eum  dedimus,  petentes,  ut  lectiones  variantes, 
ad  locum  de  Vinkmdla,  quse  forte  in  Codice  VindcbeneBM  invenirentiir, 
nobiscum  cemmnuiearet,  quae  ab  e&  hunanissime  commuoicat»  sunt.  Me- 
itiorabilis  Codex  >'HMleb4mensis  e»  se  ab  editioiùbus  Adami  operis  distitt- 
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guit,  qiiod  liber  tertiiis  in  codice  manuscripto  etiain  complectatiir  quar- 
tuin,  quartiis  vero  vicissiin  descriptionem  terrarum  boreafiuin  contineat. 
Loco  tiUiloriim  libris  inscriptoruin  in  hoc  codice  versus  quidam  reperiun- 
tur;  libri  quarti  inscriptio  talis  est:  "'*'  '" 

Si  placet  hœc  quarti  inaneant  primordia  libri: 
Descriptio  insularuin  Aquilonis. 
Huic  itaque  bfevi  relation}  fundamcnti  loco  posuimus:  1)  Codicem  Vinde- 
bonensem,  qui  hic,  ut  alibi,  tcxtuin  purissimum  et  antiquissimum  exhi- 
bere  cernitur.  Cum  eo  sequcntcs  editiones  p.  p.  sunt  collatœ:  2)  AdaiYii 
Bremensis  opus  ab  Erpoido  Lindcnbrogio,  secunduin  codicem  Henrico  Rant- 
zou'io  tune  proprium ,  editum ,  ubi  hœc  relatio  facit  caput  246  ;  hoc  pri- 
mum  prodiit  Lugduni  Batavorum  1595,  posterius  autem  inter  laudati  Lin- 
denbrogii  Scriptores  Rerum  Germanicarum  Septemtrionalium,  édites  Fran- 
cofurti  1609  ac  1630,  et  porro,  eura  Joh.  Alb.  Fabricii,  Hamburgi  1706 
Fol.;  cf.  p.  65.  His  conveniunt:  editio  unici  libri  de  situ  Danise  per  Jo- 
hannem  Messcnium,  Flolmiie  1615,  6,  et  editio  ejusdem  libri  per  Stepha- 
nium  in  collectione  De  rcgno  Danise  et  Norwegiœ,  Lugd.  Bat.  1629,  16; 
nec  non  editio  totius  operis  per  Joach.  Joh.  Maderum,  Ilelmstadi  1670,  4. 
S)  Variantes  lectiones,  desumtse  e  codice  quodam  vetusto,  Bibliothecee  ci- 
vitatis  Hamburgensis  proprio,  collectœ  a  Frederico  Lindenbrogio ,  Erpoldi 
filio,  et  publici  juris  factse  a  Nie.  Staphorst  in  ejus  Ilistoria  ecclesis 
Hamburgensis  diploinatica,  Tom.  I  Vol.  1,  Hamburgi  1723;  cf.  p.  369. 
4)  Lectiones  variantes,  notatas  ab  Arna  Magnœo,  e  codice  mclioris  nota?, 
Bibliothecœ  Acadcmise  Hafnicnsis  tune  temporis  proprio,  at  postca  flam- 
mis  consumto  in  mngno  m-bis  inccndio  1728,  typis  mandata;  ab  Adamo 
Henrico  Lackmann,  in  ipsius  disquisitionc:  De  codice  Bibliotlicctc  Acad. 
Hafn.  mcmbranaceo,  in  quo  Adami  Bremensis  opéra  inscripta  fuerc,  Ki- 
liœ  1746,  4.  Flura  circa  niemorabilem  hanc  relationem  subsidia  liic  ac- 
quirere  vcl  inspicerc  nequiimus,  scd  opinamur  tamen,  nos  prœcipuas 
ejusdem  ex  optimis  fontibus  lectiones  ita  collegisse. 

Cum  profectiones  Vinlandicœ,  mcmoratu  dignissimro,  incidant  in  initium 
seculi  llmi  aut  post  paulo,  cumque  haud  dubiè  aliquot  exicrint  anni,  ex 
quo  Adamus  suas  relationes  in  Dania  accepit,  usquequo  opus  suum  edidit, 
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apparct,    oiiin  rcbiis  gestis  œtate  propinqiium  fuisse,    relationesque  de  in- 
venta terra  forsitan  vix  quinquaginta  post  indagationcin  aniiis  accepisse. 

Altcr  extra  nostriiin  Septcintrioncin  medii  œvi  srriptor,  Adamo  Brc- 
mensi  fere  coacviis,  de  Vinlandia,  Aincricc  rcgione,  tractare  videtiir;  est 
niiniruin  Ordericus  Vitalis;  natiis  est  in  Anglia  1075,  mittcbatur  autem  a 
pâtre,  cuin  decein  compleverat  annos,  in  Neustriam  (sive  Normanniam) 
Gallo-Franciœ,'  ad  Monasteriuin  llticense;  hic  educatus  est,  et  œtatis 
anno  33(io  aGuilielmo,  Rotomagi  episcopo,  in  sacerdotein  fuit  inauguratus. 
Scripsit  Vitalis  Iiistoriam  ccclesiasticain ,  in  13  libros  divisant ,  qiiam  ad 
finem  perduxit,  anno  eetatis  GTino,  post  Cliristum  natum  1141.  In  libre 
lOmo  luijiis  operis,  ab  Andréa  Duchesnio  inter  Historia;  Normannorum 
Scriptores  antiquos,  Lutetice  Parisioruni  1619  editi,  sic  ille  (pag.  767), 
Magni  Nudipedis  bellmn  contra  Hiberniam,  et  rcgni  Signrdi  Hierosolymi- 
petœ  in  Norvegia  primordii  commeinorans ,  terras  huic  regno  subjectas 
cnuinerat: 

..Orcades  insniœ,  et  Finlanda,  Tsianda  quoquc,  ctGrenlanda,  ultra  quam 
ad  Septcntrioncm  terra  non  rcperitur,  aliœquc  plures  usque  in  Gollan- 
dam  Régi  Noricorum  subjiciuntur,  et  de  tnto  orbe  divitia;  navigio  illuc  ad- 
velumtur." 

Voluit  verisiiniliter  auctor,  V  Sopteintrionalium ,  liane  literain  Gerina- 
nico  more  pronuntiari  debere  sentiens,  per  literain  F,  suis  magis  cogni- 
tam,  expriinere,  et  Yinlandiam  igitur  innuere.  Edidit  Duchesne  opus 
Orderici  secunduin  très  vetustos  codices,  in  ipsius  prœfationc  indicatos;  si 
hi,  vel  plures  antiqui,  jain  cxistunt,  critica  prsesentis  xvi  arte  rite  dé- 
bent  examinari,  nova  certe  et  meliore  editione  indigentes;  —  rogavimus 
igitur  doctum  quendam  nostnim  sodalein ,  Parisiis  versantem ,  ut  taies  co- 
dices, pro  dicta  lectione  confirinanda  aut  cipendanda,  inspiciat,  quod  ta- 
men  hucusque,  quantum  sciinus,  ci  non  contigit.  Est  forsitan  illa  Fin- 
landa, pro  textus  Yinlanda,  typograpUi  mendo  proprie  adscribenda;  legi- 
mus  ita  in  Miescgaes  Adaini  Breinensis  operum  Germanica  translationc 
(Bremœ  1825,  8,  p.  362)  in  notis:  v.  Torfxi  Historia  Finlandiœ  antiquœ, 
scu  pars  America)  septentrionalis  &c. ,  quod  erratum  inter  reliqua  indicata 
et  rite  corrccta  in  dicto  iibro  desideratur. 
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Pileterea'  unain  adiiiic  'rogionein' 
[rccitavit'',  a  'iniiltis*  [in  oo  ropcr- 
tain*  occaao*',  qiiœ  dicitur  Win- 
land*,  eo  quod  jbi  vites  sponto  na- 
scantur*,  vinum  optimuin  fercntes'; 
nain  et  fniges  ibi  non  scininatas'^ 
habundare',  non  fabulosa  opinionc, 
sed  ccrta  [compériinus  relationu  Da- 
noruin^  '  [Post  quant  '  insulam 
terra  nulla  inteintur  habitabilis  in 
i'ilo  oceano,  sed  omnia  quœ  ultra 
sunt  glacie  intolerabiti  ac  cattgine 
immensa  plena  sunt;  cujus  rei 
Marciaims  ita  tneminit:  ultra  Thy- 


DusuDEN  nosvnto  lian  endnu  vt  andet 
Land,  soin  at'nimigo  vui-  opdagut  i  dette 
Ilav,  livilkct  kuldcs  Viiuland,  fordi 
Viinrankor,  soin  bicro  en  nieget  god 
Viin,  voxcdurafsigselv;  ogatderdes- 
uden  voxerKorn  iOverflodiglicd  uden 
at  saaos ,  dcroni  havc  vi  faact  Kund- 
skab,  ikko  vcd  fabclaglig  Fonnodning, 
incn  ved  pualidulig  Ucrctning  afDan- 
ske.  lUi/tsides  de/me  ■&  Jindea  i  dette 
Hav  i/itet  bcboeligt  La/id,  men  ait, 
hvad  der  er  hcngere  borte,  erfuldt 
af  en  utaalclig  Is  og  et  uhyre  Môr- 
ke;  hcilket  Marcianus  taaledes  om- 


I)  eaas  ajuiit,  attit,  Cad,  Ilami,  3)  correct,  manu  teriplorU  aul  corrector/ê  Inaiilam  in  Cad.  J'indcb,;  IniBlam, 

Ed.  tindenirogh  tt  ett.  i)  a  ttgno  [  if«un(  in  Cod.  Hamb.  4)  rcpertam  la  illo ,  Ed.  Liiid.  et  cet.  S)  id  ott 
ferra  tIqI,  add.  Cod.  llajn.  6)  gerenlm,  Cod.  Hamt.  1)  abundaro.  Ed.  t,lnd.  tt  ott.  H)  Dauocum  compailBut 
reUtioie,  Ed.  Liad.  et  cet.      t)  ail,  add.  Ctd.  Hafa. 
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■)  IIcc  lectio,  in  anliquioribni  cdilionibui  non 
occurrciM,  convcnit  lalanduriini  enarrationibu», 
qua:  de  Vinlandia,  non  ut  inaula,  avd  majore 
continentali  terra,  express»  vcrbia  ngunt;  hœc 
igitur  indubie  praferenda  eat ,  etsi  in  Vîndcbo- 
nensi  codice  manu  acriptoris,  vel  potius  aliua, 
ito  dicti ,  cor^cctoris ,  nd  aliorum  codicum  gen- 
■um,  ista  lectio  in  „'i.iaulaiu"  ait  niutata. 

b)  nempe  rcx  Oanorum  Sveno  E«lridiB  filius, 
Sveinn   Vlftiou  vel  /ittritSarion. 

c)  Innuit  vocabuluiu  hocce,  iatam  reinofam 
tcrrani  ab  încolia  Europs  gcptcmtrionalia  tune 
tcmporis  Talde  frequentalani  foiaac. 

d)  acilicet,  qui  etiam  Norvegiani,  lalandiam 
«t  Grônlandiam  intcrluît. 

v)  Cuiu  hia  ronfcrri  débet  Farticula  do 
Grôniandia  in  vita  Eriti  Rufi,  aupra  pag.  30-37, 
ncc  non  liistoria  Tliorfinni  Karlaefnii  pag.  118, 
ItO,    172  sq. ,  2!)1  gq.     In  ipsiasiuia  vcrba  illa- 


runi  vlnviir  vatinn ,   ca ,  quibua  Adamaf  utitur, 
aptisaiiuo  quadrant. 

f)  lliec  porru  lalandoruin  rclationibua  ver- 
botenua  conveniuiit;  vid.  Sagaporfinui  karltefnii 
pag.  IIB:  hveiUakrar  ijâlfidniri  p.  172;  hvtiti 
tjiilftâit}  p.  110:  Aveiti  nyaâit ,  quod  tamen  in 
lisait  vel  ci^<  scii'C  cotrigondum,  qua  lectio  Adami 
cxprcasioni  nd  ungueiu  congruit. 

g)  Tota  acqucna  pcriodua  in  Codico  Vindc- 
bonensi  non  re peritnr ,  quapropter  tuto  conclu- 
dcre  posaurous,  cam  ad  priiuarium  libri  textum 
non  pertiiiui«ac,  aed  postcrius,  forsitnn  librariî 
alicujua  vel  cuinincntnturia  operd,  intcrpolataiu 
case,  et  loeo  insuper  incongruo  insertam,  cuni 
insulu  qusstionia  diutu  citation^  loonatretur  esac 
Islandin,  quo:  paulo  anto  in  eodem  libre  eral 
degcripta,  non  nulein  Vinlandia,  bic  rêvera  ub 
ipso  aurtore  Iructala. 
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/^•,  viqMt'en»,  tiavigare^  wii'u»  ifi'ei  tafer,  $' âet  han  it'ger :  \aar  man  set- 
mare  concret inn  est.  Tentavit  hoc  1er  een  Dag  hinside»  Thyle,  er  Ila- 
uuper*  expen'entiaainms  Aortlma/t-  vet  tt /frottent.  Dett  rtogiemjUg 
uorum  princeps  ^J/arofdut*,  qui  ta-  Kordmœndenes  tneget  erfarne  Fyr- 
titudinem     septentrionalit*     oceani  ste   Itaraid,     sont    tned    sine    Shibe 


pertcrutatits  navibua,  tandem  cali- 
gantibus  ante  àra  deficientis  mundi 
finibusj    immane^  ahytti  baratrum, 


retroaetis 
evasit.']  ' 


vestigiisy     •  tix     sahua 


befoer  Nordhacet»  Brede,  og  neppe 
undkom  i  llehold  fra  Afgrundens 
uhjjre  Svœ/gf  ved  at  tende  tilbage, 
da  Verdens  yderste  Ottendier  for- 
morkedea  for  hans  ùiné\. 


1)  navli^allanc,  Corf.  Ilafn.  et  Hamt.  I)  aieit  in  Cod,  llamh.  S)  IlariIJui,    Coil.  Hamb.  et  Kil.  iletêenU. 

t)  ■eplentrionalcin ,  Coil.   Hamb.        6)  Intne,  C«i{.  Hami.        S)  pêne,  âdil.  Cod.  Ilafn,       1)  ll<re  omnia  add.  Sdltlt- 
nei  nto  nen  Cod,  Ilafn.  et  Hamb.,  eed  tota  ea  particula  deeit  in  Cod.  f'indeb. 


n)  Adamui  BromentU  pcr  Tliylcn  iiitelligit 
Iilandiam,  icripitirca  vcro  anIiquUaiini  lincdubio 
iiilcllexcrunt  iiarlom  aliquam  Norvcgis ,  furie 
nuilralcm,  ut  expHcavit  Brcdidorff  iii  Bidrag 
tu  Forklaring  af  Ptolemauê'i  Forklan'ng  om  lie 
Hordiakc  Lande,  inicrt.  icriiitit  Soc.  Lit.  Scnnd. 
Vol.  20,  p.  201  iq.  Mnrcinnui  quidcm  Tliylcn 
iinminat  tn  Salyriro  auo  ;  led  non  hiibct  hano 
locorura  deicriptloncm,  que  ci  h.  I.  Iribuitur, 
qunro,  cam  ab  alio  icriptoro  ciio  dMumtam, 
pulandum  e«t,  forte  n  Plinio,  cujiiii  hac  do  ro 
licc  vcrba  aunt  i  ,,A  Tliulo  uniua  dici  naviga- 
tione  raarc  concrclum ,  a  nonnullla  Croninin  ap- 
pcllatur";  vido  Plinii  Soc.  Hiat.  Nat.  Lib.  IV, 
cap.  30,  fin.  Ed.  Bipont. 

b)  Ilaraldiia,  cognoniine  harVrdUr  (Sove- 
ruOi  ob  B"""  10'''  "d  l*)^  regnans,  et  in 
belle  contra  Anglos  intercmtua ,  qui  liic  cxpo- 
ricntiaaiinua  audit,  laudolur  quoque  a  Snorrio 
in  l/ciin«fcring-?o  III ,  95,  hia  Tcrbia:  Ilaraldr 
konûngr  var  apcMngr  mikill  at  viti,  svtt  at  pat 
<■)•  alpi-iSo  mdl,  at  cngi  hôf«ingi  haft  «rf  verit 
li  NorUrlûndum,  er J nmndjûpvilr  haft  verit,  acm 
Ilaraldr,  eSa  rdSsuJnllr ,  i.  o.  „ntx  Iliirnldua 
aiipientia   adco   cxcellobat,    ul  comniiniia  populî 


icrmo  caact,  nemlnem  futaao  in  orbe  fcptem- 
trlonali  principvm,  qui  cum  ingenii  aubtilitntc 
nutin  cxcogitinidii  coniiliia  nvumine  œquiparnvc- 
rlt."  Snorriiis  quidciu  non  incntloncni  facit  la- 
lia  nb  en  auacrptiD  cxpeditinnia,  acd  uddit,  prae- 
ter  rea  cjua  goataa,  iib  se  dcicriptna,  mullaa  ad- 
liuc  oiataro  nllaa,  lileria  innndatna.  Ncqiio  alibi 
noliia  de  nliqnn  cjua  in  vel  ultra  Grônlandiam 
oxpedltlone  ulla  rclntio  innotuit;  aciinua  tamcn, 
unuin  ejua  aubditoruin  Tliororura,  ipaiua  auapi- 
vii«,  in  Grtlnlnndinm  navigaaii-,  ibiqiio  liicinaaac, 
quiD  rircuniafantia  Inngnin  et  difflcilcm  e  Nor- 
vegia  nnvigationcm  indiraro  vidclur.  Audunua 
quidam  lalnndua  Tliorcro  in  lioc  ilincrc  aociua 
fuit;  hic  urauni  album,  qurm  in  Grûnlandia 
ncqniaicrat,  Svcnnni  Estridio  fllio,  Diiniœ  rcgi, 
doniivit,  ei  magnnperc  accoptum,  et  deinde  pcr 
plurra  menava  in  ejua  nula  moratua  est,  cum 
Ipao  rcgo  aa'pe  converanna.  Ilex  Svcno  iiiulla 
Brenicnai  Adamo  de  nostro  Scptcnitrionc  retulit, 
inter  quie  nnrrationcm  illam  de  viri  Norvegiri. 
Iluraldi  aubjccti,  qucm  Svcno  tcI  Adnmua  cuni 
ipso  regu  facile  confundcrc  poliiit,  Gninliiiulicu 
itincrc  fuisse  auspicnmur;  vide  Fommaniiu  Sôg- 
ur  M,  p.  2U7-307. 
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MOXUMEXTA  EUROP^EA  I\  ORIS  GRÔXLANDIJÎ. 


XI.      DESCRIPTIO  QUORUiNDAM  MOXU.MEXTORUIM  EIJROPJiORIJM,     QUiE 
IN  ORIS  GROiNLANDl^  OCCIDEXTALIRUS  REPERTA  ET  DETECTA  SLXT. 


De  pcrinultis  parictiiiis,  quie  in  Grunlaiidiœ  ora  occidcntali  reperto)  sunt, 
hic  illic  disjccti  oxtant  cominentarii ,  quos  in  iinuiii  corpus  rediget  opus, 
inscriptuin  Grô/tiandi  Aistoriake  Mindesmierker  y  Ilistorica  inoniimenta 
Grunlandiœ,  quod  curante  nostra  Sucictate  luce  publica  propediem  dona« 
bitur. 

Cuni  Societas  hœc  ipsa  statuerit,  quœ  ex  his  parictinia  gravissimi  mo- 
menti  esse  videantur,  perfodiendas  et  scrutandas  curare,  quain  ad  rem 
viri  lionestissimi,  publicis  muneribus  in  Grunlaiidia  Ain^entes,  operam 
suain  benignissime  sunt  polliciti,  in  magna  spe  sumus  fore,  ut  in  opère 
supra  memorato  qutcdam  hactenus  incognita,  quœ  luiic  rci  aliquam  lucem 
afferant,  proferre  in  médium  possimus*. 

Quoad  antiquitatis  mcmorabilia  monumenta,  quse  adhuc  in  polari  hac 
terra  rcperiuntur,  lectori,  exempli  gratia,  communicavimus  disquisitiones 
de  tribus  vetustis  ibidem  inventis  lapidaribus  inscriptionibus  et  insuper 
singulam  ruderum  quorundam  optime  conscrvatoruin  doscriptioneip ,  quse 
omnîa  vctcrum  Scandinavorum  in  his  rcgionibus  non  tantummodo  fré- 
quentes migrationcs,  sed  etiam  fixas  et  diiiturnas  quidum  habitationes, 
indubie  testantur. 

A.    De  lapide  Itteris  Laiinis  ùtscripto  ex  promontorto  Iktgeit. 

Anno  1831  rcverendus  De  Frics,  c  societate  Fratrum  evangelicae  religionis 
propagandsD,  propc  Ikigcitum,  dimidii  milllarii  spatio  boream  versus  ab 
Friedrichsthalo  trans  slnum  ibidem  situm  (60°  lat.  bor.),  in  eu  jus  vicinia 
aliquot  vetustœ  parietin»  exstant,  lapidem  sepulcralcm,  supra  limen  do- 
mus  Gronlandica; ,  ubi  jam  diu  jacuerat,  coilocatum  invenit,  inventumque 
cxtemplo  in  colonlani  Spci  Juliana;  dcportandum  curavit,  unde  inscquenti 
autumno ,  curante  Jano  Mathicscn ,  culonia;  prxfccto ,  in  Muséum  nostrum 
antiquitatibus  borcalium  conservandis,    transportatus  est.       llic  lapis   est 

a)   De   lii«  inveatigatioiiibus,    jam    inccptH,        meridibiii   noslrae   Sucicliitis   archœologicig   Xor- 
prxliininuriec  quxdam  rcliitioiiealcgunturiiicplie-        liM  Tidmkrift  for  Oldkymlighed  It  |i.  313-313. 
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|ilanu8,  forma  aliqiianttim  oblonga,  longiis  circiter  très  pedos  et  diini- 
diuiii,  latiis  uiiuin  pcdcin  ab  suinino,  iiniim  ot  «limidînin  a  parte  abriipta  ; 
pars  sumnia  qiiincjue  digitos  crassa,  abriipta  duos.  Kst  quidoiii  e  saxo 
granitoïdeo  coloris  griseo-aibi,  sed  superficies  ejiis,  diii,  ut  videtur,  cqb- 
lesti  injuriœ  exposita,  imbriuin  et  hiemis  contunioliam  sensit.  Supra 
insculpta  est  figura  orbiculata,  infra  quam  longa  crux  est,  ovato  circule 
inclusa.  Infra' patibuluin  crucis,  secundum  longitudinem  cjusdem,  inscrip* 
tio  Islandica  cernitur ,  in  duos  versus  ab  utraque  parte  crucis  divisa,  Lati- 
nis  notata  cliaracteribus ,  quales  iu  Septeintrione  oivo  inedio  anttquiori 
usurpati  sunt,  forma  literarum  exacte  referente  ductus,  qui  in  inscription!- 
bus  momimentorum  scptemtrionalium  seculi  12mi  reperiuntur ,  v.  c.  in 
inonumento  Ilcigii,  rcgi  Mcoiao  a  consiliis,  quod  annum  prœfert  1128 
(vide  Antiquariake  Annaler  Tom.  III  Tab.  III).  Ex  liac  inscriptione  se- 
quentia  in  intégra  parte  lapidis  apparent: 

HER  :  HVILIR  :  FIRO/ 

KOLGRIMS:S. 
Circa  orbem  ovatum,  qui  inscriptionem  ambit,  vestigia  apparent  alius, 
forte  vetustioris,  inscriptionis,  cujus  maxima  pars  utrinque  abrupta  et 
deleta  est.  In  lacinia,  quae  supercst,  vox  IDV8  vix  conspicitur.  Quo 
loco  indicatum  fuisse  putamus  diem  mensis  secundum  calendarium  Roma- 
num,  quod  œvo  medio  ab  clericis  vulgo  usurpatum  fuit.  Post  iiteram  O 
in  prima  inscriptionis  linca  obliquum  incisum  cernitur,  quod  vix  aliud 
esse  potest,  quam  initium  literœ  A.  Quare  inscriptio  sic  legenda  videtur: 
Uèr  hvillr  llràar  (sivo  Ilràaldr)  Kolgrtmsson.  Nomina  propria  JOràar 
sive  Uràaldry  et  Kolgrimr  (in  genit.  Kolgrims)  antiquissima;  linguse  sep- 
temtrionali  propria  sunt,  priscis  temporibus  familiaria,  nunc  vero  in  Is- 
landia  niaximam  partcm  obsoleta.  Nomen  Kolgrimr  ab  Griinlandis,  ex 
familia  Norvegico -islandica  oriundis,  novissimis  colonise  temporibus  usur- 
patum esse  constat.  Icon  liujus  lapidis  in  Tab.  VIII,  œri  incisa,  reperitur. 
Ruderum  dictorum  fundamentorum  dclineatlones  Societati  nostrœ  misit 
ruverendus  De  Frics;  unum  liorum  œdificlorum  templum  quondam  chri- 
stianum  fuisse  ex  illlus  investigatlonibus  tutc  concludcndum  censeinus. 
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|t     £^f  tapide  Uteri»  runicii  inicripto^  in  itttimo  êinui  Igolikko  rectêiu 

inrento.  ■'* 

Jam  nniiu  prirccdcnlc ,  Miisoiim  noitriiin  nlin,  cor|iio  porqiiain  nutabili ,  nii- 
liqiiitatis  monumcnto,  ox  occidentali  ora  Cirùiilandiœ,  aiictiiin  ot,  lapide 
scilicot  riinico,  invciito  in  intimo  roccMii  sinus  Igalikkoi  ab  oricntali 
Inturo  Colunifo  Spei  Jiilianœ,   60"  W  lat.  bor. 

l'rwft'ctus  Coloni»  J.  Mathicacn,  Spe  JulianiB  résidons,  literis  24.  aug. 
1830  ad  IlogioB  soptcmviros  consorvandarum  et  publicandaruni  antiqiiita- 
tum  sopteintrionaliuni  datis,  lapidem  riinicum,  supra  monioratum,  hue 
inisit.  Indigence  Griinlando,  nomino  Christiano,  Igalikkoi  habitant! ,  ijui 
liuncco  lapidoin  dotexerat,  scptcmviri  sclopetum  inagni  pretii,  insignem 
Inmulla  argcntca  titulo  ad  invontorem  ornata,  prinmii  loco  remisorunt.       •^'li 

llujus  lapidis  runici  accuratain  iconem  repories  in  Tab.  VIII,  »ri  incisa, 
qim  cadom  tabula  dclincatio  Ia|)i(1i8  Ikigoitii  quoquo  repcritur. 

Lapis  est  duos  pxsdcs  et  quatuordociin  semis  pollices  longus ,  latus  rir- 
citcr  quatuordociin  pollices.  Cuin  vcro  aliqua  pars  ojus,  tribus  infra  cha- 
racteres  runicos  pollicibus,  abrupta  sit,  eum  longioruin  fuisse  apparet.  £st 
quidcin  e  saxo  anniacco  rubro.  >  >   •  •'.  i     '-.n^i    r..»;;. 

Ipsa  inscriptio  nulla  diflHcultate  laborat.     Ea  sic  est:  .   -'•. 

„  yiGDIS  M.D.  IIVILIR  HÈR;    GLEDÈ  GUJ)  SÀL  HENNAR, 
,  i.  c.  Yigdisa  M.  D.  hic  quiescit,  dous  aniinam  cjus  gaudio  aflHcint.  >• 

Soptiina  tantuin  et  octava  nota  runica  prima)  iineœ  locum  conjectura^ 
prœbet. 

Antequam  lapis  e  navi  expositus  esset,  Finn  Magnusen,  de  nm- 
biguitate  ductus  litcrarum  ipsius  lapidis  nondum  certus,  adjectum  inscrip- 
(ionis  exemplum  secutus,  quos  nominavimus  charactercs  runicos  per  mey 
explicaverat.  Ut  primum  lapis  in  Aluscum  orat  deportatus,  hune  inscriptio- 
iiis  locum  cxtemplo  inspicientes,  bina  puncla  intcr  hos  duos  cbaracteres 
adeo  perspicue  exarata  dcprehcndimus,  ut  non  possent  pro  dislindionibus 
non  naberi,  unde  neccssario  sequitur,  hos  charactercs  esse  Y  Mnlfr  et  1 
Tyr,  i.  e.  M  vX  T,  vcl  D.  D  hic  corte  valet  dûttfr  «lia,  M  palit'in 
\  igdisa;  désignât.  Sunt  pauca  in  sermone  Islandico  nomina  virorum  ab  M 
incipicntia.     Afforamus  ex  his  maxime  prspcipua:  Mngni,  Magniis,  Mà/if, 
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Mar,  MartetHHt  fliàihil/t',  ex  ((iiibiis  Mâr  est  iiniitn  ex  ai)ti(]iii5i.siiiii!i, 
Magitti»  vrro  «crioii  tPinporo  rroquontÎMiiniiin.         '  '      ■'  ■  •  '  •     <    r  ^ 

Celul>orriiiiiis  nontcr  Uask',  qui  la|ii(lRm  postcn  rxnmfnnvlf,  iiidiibiani 
lectioneiii  iiiNcriptionii  supra  allatain  novi*  argiinHmtin  flnnavit.  Noiain 
riinicam  N<-ptiiiiaiii  ot  octavaiii  primai  liiicw  contractai!  csko,  et  ciiin  vi.lgo 
punctiim  8ol'  at  iiiscribi  angiilo  cliaracteria  1,  lit  vim  litero)  D  exprimât, 
lioc  loco,  ad  ebmlom  vini  oxprimondam ,  teniiom  liiioolam  trariaversam  li- 
neiD  contractionii  iiipersrriptain  este,  liaiid  dubiu  (ut  ptitat  Rank)  eo 
quod  anguliiR  charactoris  Tyr  in  acutius  acumon  oxierit,  quain  ut  iillum 
punctum  ei  inscribi  potucrit,  aut  forte  roctius  eo  cotiNilio,  no  signiRcatio 
puncti  00  loco  notati  cuni  duoriim  punctoriiin  infra  positoriim  confiindc 
retur. 

Insolitain  illain  flgurain,  qua  secundus  character  runicus  tertiie  lincœ 
Hotatus  est,  Ilask  explicat  por  &,  quod  per  Latinuin  aut  Mœsogotbicum  d 
exprcsauin  sit,  tniitiim  quod  hiijus  literœ  scmicirculus  anterior  iii  acutuin 
exicril,  diias  cnim  rectas  lincas  in  anguhiin  coëuntus  fuciliiis,  quaiu  tan- 
tillum  arcuin,  sculpi.  Sonuiu  literie  D  intcr  duas  vocales,  ut  in  liiigua 
Anglica  recentinre,  visam  esao  runaruin  aculptori  molliorem,  quaiii  in  flnc 
vocis.     Quaro  ouin  notaiii  &  in  voce  gle&è,  p  in  gup  dclogia.sc. 

Hoc  modo  ainguli  litcraruin  diictua,  in  bac  inscriptiono  obvii,  quantum 
flori  potcat,  evidontiasime  ac  certiaaiine  illustrati  stint. 

Nomcn  Vigdis,  cotcroquin  admodum  frequens,  in  antiquia  do  Grônlan- 
dia  relationibua  lalandicia  non  deprehendiinus.  In  libro  Originum  Islandia; 
non  pauciores  qiiam  decein  et  acptem  lioc  nomino  insignita;  occurrunt, 
quarum  nonnullo)  ad  ultinm  occupatu)  insulœ  tcmpora  reccdunt.  Sic  una 
ex  fliiabua  Thorstcinia  Ruii,  filii  celcbris  illius  Œdœ  Prxdivitia,  quo) 
utiatn  in  Iliatoria  Tliorfinni  Karisernii  coinineinorata  intcr  primoa  insulrp 
occupatores  recenactur,  hoc  noinen  geaait,  cjiisquo  ex  filia  ncptis  idem  no- 
inen  sortita  est. 

Litura  alpliabcti  Latini  riinicis  cliaracturibus  intermixta ,  ex  sentcnciii 
Raskii,  signo  est,  inscriptionein  pornntiquain  non  case.   Pro  argiimento  ojus- 
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(lein  rei,  qiianquam  ad  probandiiin  minus  valido,  aiTerri  potest,  tum  quod 
singula  \'orba  tanta  diligcntîa  disdnguuntur,  tuin  etiam  quod  runse  incisée 
ubique  sunt  obscrvata;.  Etsi  tempus  inscriptionis  in  incerto  sit,  tamen, 
ni  falliinur,  scculum  undecimuin  vel  duodecimum  proxime  ad  veram  ejus 
œtatein  acccdcre  videtur.  >^<    - 

Inventas  est  lapis  hicce  intcr  parietinas,  quas  templi  alicujus  reliqnias 
esse  cuin  earundcin  naturâ,  tum  inventa  eo  loco  particulà  metalli,  ex  quu 
campanœ  funduntur,  jam  antca  creditum  est.  Ipsius  lapidis  inscriptio 
hanc  conjecturam  optime  confirmât;  hujus  loci  diligentiorem  examinatio- 
ncm  Societas  nostra  magni  igitur  momenti  duxit,  quam  etiam  per  evan- 
gclii  in  Spei  JuliansB  colonia  prœdicatorem ,  Reverendum  M.  W.  Esman- 
num,  mense  Augusto  1832  institucre  fcclt;  hîBc  licet  parvœ  quoad  archseo- 
logicas  detectiones  frugis,  ipsa  rudera,  96  pedes  longa  sed  48  lata,  tem- 
plum  olim  christiannm  fuisse  iirmissime  probavit*. 

C.      De  parietints  templi  in  si/tu  Kakortok. 

L\  intimo  rccessu  sinus  Igalikui,  eo  loco,  ubi  repertus  est  lapis  runi- 
cus  antca  niemoratus,  fuere,  juxta  rclationem  celcberrimi  Centurionis  Graah, 
(odificia  longitudine  pedum  centnm  et  viginti,  latitudine  centum,  saxis  ex- 
structa  immensx  magnitudinis,  parietibus  vcro,  quamvis  tanta- crassitudine, 
ut  nccessario  videantur  œternum  fuisse  duraturi,  raro  sex  pedum  altitudi- 
nem  excedentibus. 

Ex  parïetinis  toto  litorc  optime  conservatis  est  templum,  dictumKakor- 
tokium.  Cujus  constructionis  rationem  et  artificium,  ex  quibus  de  reliquis 
cjus  setatis  œdificiis  Grunlandicis  liaud  dubic  judicari  poterit,  quo  perspec- 
tiora  Icctores  habeant,  hoc  loco  (Tab.  IX)  adjecimus  dclineationes  duas 
liiijus  templi,  nobiscum  ab  Centurione  Graah  communicatas ,  quœ  quoquc 
itincrario  ejusdem  unacum  brevi  harum  mcmorabilium  parictinarum  de* 
scriptione  postca  inscrtae  sunt. 

Situm  est  ad  brachium  sinus  Igalikoi  sîvo  Colunîrp ,  circitcr  duo- 
rum  semis  milliariuin  spatio   ab   emporio  Spei  Julianae.      Exstructum  est 

a)  cf.  KordUk  Tidsskrtft  for  OldkyniUghed  gclii,  qui  ipaam  Iiudc  locum  aliqnot  abhinc  an- 
II  p.  318-319,  nec  non  comment,  doctissirai  Pin-     ,  nii  \mX,  I  p.  97-99. 
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in  planitic  siipina,  a  mari  adsiirgente ,  non  quidem  adinodiim  lata,  scd  in 
niagnain  longitudinein  excurrcnte,  quo;  riipibus  ad  40  pedes  altis,  ad  pcr- 
pondiculum  dircctis,'  continetur,  pono  quas  rupes  pars  maxime  borcalis 
montiuni,  Yviengiset  dictorum,  remotiusquc  (mons)  Pecten  (Redeharnmen)  in 
altiCudincm  ter>'el  quatcr  mille  pedum  supra  maris  superficiem  exsurgit.  Ratio 
structura;  non  magis  simplicitate  quant  elegantia  spcctabilis  est;  matcriam  prac- 
bucrc  saxa  ingentia,  aliqua  ex  parte  cœdendo  concinnata,  liaud  dnbie  de- 
sumta  ex  rupibus  perpendicularibus  modo  memoratis,  quœ  codcm  ac  pa- 
rietes  saxorum  génère  constant.  Singula  saxa  cum  dclectu  et  cura  aut  in- 
vicem  apposita  aut  supcrposita  siint,  sed  in  paricte  exteriore  nulla  appa- 
rent coagmentorum  vestigia.  Contra  ea  a  parte  interiori,  intcr  média 
saxa,  liic  illic  perexiguœ  micae  ex  massa  dur^  et  alba,  quœ  sine  dubio 
calx  fuit,  inveniebantiir. 

Anterior  pars  templi,  quse  mari  obversa  mcridiem  spectat,  quatuor 
habet  fcnestrarum  loculamenta,  duasquc  fores,  quarum  oricnti  propior, 
psene  duobus  semis  pedibus  altéra  luunilior,  liaud  dubic  tantum  usibus 
templi  ministrorum ,  altéra  vero  occidenti  propior  concionis  ecclcsiasticre 
usibus  dcstinata  fuit.  Veruni  ista  proportionis  iiiœqualitas,  cuiu  utrarum- 
que  forium  limen  superius  ad  libellam  œquuin  sit,  liaud  magiiopere  in 
oculos  incurrit^  neque  nisi  ab  ingrediente  animadvcrti  potest.  Déclive  so- 
lum  liaud  dubie  causa  fuit,  quod  hic  paries  primum  inclinarc  ca'pit;  qui 
posthac  vîx  dimidium  seculum  vehemcntiam  tcmpestatis  perfcrrc  poterit. 
In  fronte  borcam  spectantc  una  tantum  fcncstra  apparct,  quo9  paries  co 
loco,  quo  altéra  fcnestra  huic  respondere  debuisset,  corruit.  Aditus  pri- 
marius  in  pariete  occidentali  fuit;  supra  eundem  ingens  fenestra  reperitur, 
et  in  pariete  orientali  cadcm  altitudine  alla  perquiim  artificiosc  arcuata. 
In  interiore  templo  aliquot  exigua  conclavia,  forma  parallelcpipedi ,  in  ip- 
sis  parietibus  facta,  attentionem  nostram  in  se  convertunt,  quœ  forte  con- 
servandis  tabulis,  in  quibus  inscripta  fuerint  locabiblica,  aut  cxiguis  sanc- 
torum  imaginibus  ex  ligno  aut  ossibus  destinata  fucrunt.  Conscrvando 
•acro  calici,  patina;  cotcrisque  rébus  sacris  vix  destinata  fuero,  cum  lise 
rcs  vidcantur  prope  altare  coUocari  dcbuisse,  quod  etiam  hoc  in  templo 
ad  parictem  oricntalcm  e  regione  vcstibuli  situm  fuisse  necesse  est,  cum 
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tainen  tria  ex  his  conclavibus  parieti  boreain  spcctanti,  quatuor  ad  au- 
strum  vergenti  inœdiAcata  sint;  prœterca  aliqiiot  siinilia  in  pariete  boreali 
extcriore  apparent.  Notari  porro  nierctiir  lapis,  in  pariete  boreali  in- 
trinsecus  jaccns,  qui  viginti  ainpiius,  quantum  inemoria  assequi  licet,  viginti 
quatuor  aut  sex  lineolas  parallelas  habet,  inanu  humana  luculenter  incisas  : 


Uno  ioco  vcstigia  inscriptionis  alicujus  incidi  cœptœ  apparere  videntur,  quan- 
quain  fieri  possit,  ut  vestigia  sint  dissoivi  cœpti  lapidis.  Hic  lapis,  queni> 
admoduin  conclavia,  circitcr  quinque  pcdibus  supra  soluin  pavimenti  exstat. 
Hujus  ineinorabilis  œdificii,  quod  in  universuin  non  minus  artem, 
guam  judicium  prodit,  longitude  est  pedum  quinquagenum  et  unius,  lati- 
tude pedum  vicenum  quinuni;  parietis  borealis  et  australis  crassitudo  nlus 
pedum  quatuor,  altitudine  a  tredecim  ad  septem  pedes  variante.  Crassi- 
tudo parietis  extremi  quinque  ferme  pedes  exœquat;  altitudo  parietis 
orientalis,  qui  anno  1T77  erat  pedum  vicenum  duorum,  hodie  tantum  est 
pedum  dcnum  octonum  et  trium  digitorum;  occidentalis ,  forme  sedecim 
pedum.  Aditus  principalis  est  latus  très  pedes  cum  dimidio,  altus  sex 
pedes  et  semis;  supra  eundem  lapis  positus  est,  duodecim  pcdcs  longus, 
viginti  quiffque  digitos  latus ,  septem  ad  octo  digitos  altus.  Parva  illa  con- 
clavia sunt  viginti  très  digitos  longa,  decem  et  septem  digitos  profunda, 
decem  et  quatuor  alta.  Fenestra  arcuata  extrinsecus  très  pedes  et  novem 
digitos  alta,  duos  pedes  et  sesquidigitum  lata:  intrinsccus  quinque  pedes 
et  quatuor  digitos  alta,  quatuor  pedes  et  totidem  digitos  lata;  fenestra 
huic  ex  adverso  in  pariete  occidcntaii  opposita  extrinsecus  est  très  pedes 
et  sesquidigitum  alta,  unum  pedem  et  très  digitos  lata;  quatuor  fenestrae 
in  fronte  principali,  ut  et  una  in  pariete  septemtrionali  extrinsecus  sunt 
duos  pedes  et  undecim  digitos  altœ,  unum  pcdein  et  quatuor  digitos  latœ; 
intrinsecus  quatuor  pcdcs  totidcmquc  digitus  alta;,  quatuor  pedes  et  duo 
digitos  latiB. 
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Totuin  œdificiuin,  intervallo  peduin  qiiinqiiagenuin  ad  sexagcnuin,  oliin 
exstructa  inaceria,  quie  nunc  penitus  collapsa  est,  circumdatuin  fuit. 

Celeberrimus  Centiirio  Graah ,  qui  locum  purgandum  et  suinina  diligen- 
tia  perscrutanduin  curavit,  cum  nullam  potuerit  reperire  inscriptionem  aut 
uUain  rem  ad  antiquitates  pertinentem ,  opinatur ,  id  quod  ad  vorum  prope 
accedere  videtur,  Iiôc  œdiiïciuin  nunquatn  fuisse  ad  finein  pcrductum. 

D,     De   lapide  runico  ex  insula   Kingiktôrsoah  in  freto  Bajffim. 

Ex  brcvi  illa,  quam  supra  (p.  296-300)  exhibuimus,  Gronlandise  Choro- 
graphia,  ceterisque  veteruin  relationibus  de  Grunlandia;  Vestbygda,  ap> 
paret,  vetercs  occidentale  Grunlandiae  litus  saltein  seque  longe  versus  bo- 
reain  cognovisse,  atque  id  nunc  cognoscimus.  Veruin  hsec  res  paucis 
ante  annis  egrcgie  coniirinata  est,  cum  Grunlandus  quidam,  nomine  Pcli- 
nut,  vere  anni  1824,  memorabilem  inveniret  lapidem  runicum,  in  insula 
Kingiktùrsoak,  sub  grad.  72,  min.  55  lat.  bor.,  grad.  56,  min.  05  long.  occ. 
Greenw. ,  quatuor  milliariis  versus  raurum  a  colonia  Danlca  borcalissima, 
Upernivika,  quse  sub  grad.  72,  min.  48,  lat.  bor.  sita  est.  Quem  lapidcm 
cum  inventor  Arckicetariis  Anglicis  frustra  venalem  obtulisset,  eum  dcinde 
tradidit  Danico  Centurioni  navali  Graah,  qui  eum  in  Daniam  transportan- 
dum  curavit,  et  Museo  nostro,  ubi  nunc  servatur,  donavit. 

Hic  lapis  runicus,  ut  exspectare  par  erat,  summam  nostratium  antiqui< 
tatis  scrutatorum  attentionem  in  se  convertebat.  Misimus  statim  ejus  de- 
lincationcm  amico  nostro  et  collegce  Doctori  Gislio  Brynjulvsonto ,  ecclcsiae 
Holmensis  in  Islandia  sacerdoti,  Pertculo  suo  JRunologico  de  literis  bcne 
murito ,  in  quo  viro  infclici  casu  brevi  exinde  tempore  abrepto  magnum  fecit 
damnum  antiquitatum  borealium  scientia.  Atque  iilepostpaulosuam  de  eximiis 
hisce  antiquitatis  rcliquiis  disquisitionem  ad  Societatem  nostram  remisit. 
Intcrea  jam  duo  Runologi,  in  bâc  urbe  dcgentcs,  Rask  et  Fiim  Mag- 
nusen,  inscriptionem  explicavcrant;  quorum  explicatio  quam  accurate  cum 
Brjujulvsoniana  consentiat,  ctsi  utraque  inviccm  absoluta  sit,  magnam  fa- 
cit  admirationcm  ;- quarum  illa  collcctioni  Auttquarishe  Aunaler  Yol.lV,  pag. 
309  seq,  inscrta  est,  hœc  nondum  typis  impressa.  Harum  utriusque,  qua- 
tenus  consentiunt,  argumentum  cum  lectore  communicabimus,  atque  hoe 
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eo  fiisius,  quod  hic  lapi»  certiim  ot  ovidons  prtcbeat  tcstiinoniiim  de  itinc- 
ribiis  vet  jrum  Boroaliiiin  vol  in  borcalîssimas  Gronlandise  Vestbygdo!  oras, 
Aincricœ  tam  vicinas,  ot  hoc  modo  confirmct  relationes  de  eorundein  ad 
hanc  quoque  terrain  profectionibus.  Hicco  lapis  pcrcxiguus  coloris  est  atro-vi- 
ridis,  ejusqiie  superficies  alio  lapide  pcrarenamexpolita  esse  videtur.  Repe- 
ritur  Tab.  VIII  lapidis  dolinoatio  ad  v^rain  staturain  adtimbrata.  Inscriptionis 
autcm,  instrumonto  ferroo  inscalptso,  singulœ  voces  sigillatiin  cxplicandic  sunt. 
Prima  vox  varias  explicationes  admittit,  diim  prima  nota  aut  pro  litera  ac< 
cipipotest,  aut  ut  ornamonti  causa  priefixa,  veiut  nota  huic  fere  similis  in  initio 
secundœ  linose,  quœ  ibi  nullum  quidcm  significatum  admittere  poterit. 
Proxima  litera,  duobus  punctis  intra  curvaturam  notata,  et  deinde  in  in- 
scriptione  uno  puncto  aut  nullo  ihsignita,  creliro  in  Norvegicis  inscriptioni- 
bua  adhibetur  pro  \  sivo  E,  quomadmodum  etiam  in  duobus  invenitur  la- 
pidibus  runicis,  Hallbjarnaroyrn)  ia  Islandia  occidentali,  prope  ab  eo  loco, 
nnde  primi  coloni  Gronlandici  duco  Eiriko  Rufo  in  Grôniandiam  dcmigra* 
rtmt.  Tertia  h  est  duplex  ^,  pcnultima  est  g.  Jam  vero  si  prima  nota 
pro  litera  accipitur,  secundum  ingeniosam  Brynjulvsonii  conjecturam  accipi- 
enda  est  pro  runa composita  ex  K,  i.e.  g,  quse  intcr  sculpendum  in  Y  abie- 
rit,  et  n,  i.  e.  v,  infra  addito.  Sic  voxIegcndaes8etGvellikrsiveCrfe//»^r,  quœ 
secundum  vulgarem  pronuntiationcm  scribi  possct  pro  Oitd'laugr,  quod  pro- 
nuntiatur  ut  Ovô/lôgr,  et  a  rudioribus  sœpe  ut  Gvôllegr  sive  Gvelligr.  Cum 
autem  nota  in  initio  scqucntis  lincn)  occun'cns,  huic  perquam  similis,  nul- 
lam  ibi  signiiicationcm  habcro  possit,  rectissimum  vidcri  possit,  hanc 
quoque  notam  pro  ornamcnto  initiali  accipcre,  et  penultimam  literam  g 
pro  ng  explicarc,  qucnmdmodum  in  antiquissimis  codicibus  Islandicis,  v. 
c.  in  mcmorabili  antiquo  cudicc,  qui  in  cditione  Jomsvikinga-Sagœ,  a  Socic- 
tate  nostra,  in  Fornmanna  Sogur  Vol.  XI  curatse,  fundamenti  loco  positus  est, 
pcculiaris  quiodam  figiu-a  g  pro  tig  adliibita  rcpcritur.  Cum  duplicatio  li- 
terarum  raro  aut  nunquam  in  runicis  inscriptionibus  occurrat,  cxplicari 
quoque  g  possit  ut  gg,  (juad  secundum  usum  vctcris  orthographia;  pro  ng 
accipi  possct.  Sic  vox  ofrcrcnda  cssct  Elltngr,  nempe  usitatum  nomen 
Erti'ngr,  ex  pronuutiationc  scriptum,  cum  tam  //,  quam  i7  islandice  pro- 
nuntictur  ut  durum  /,   vel  rcctius  ut  dl. 
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Mox  scquitur  vox  Sigvaps:aoH:r,  hic  in  très  partes  divisa,  secundiiiu 
usitatuin  in  inscriptionibiis  runicis  dividendi  inoduin,  ncque  satis  accura- 
tuin,  nequo  consentaucuin ,  duin  jam  voces  nullis  notis  distinctivis  disjun- 
guntur,  jam  singula)  voces,  et  vei  interdiiin  singulie  syllabas  uno  vel  plu- 
ribus  punctis,  prout  perinittit  spatiiiin,  separantur,  ut  hoc  ioco  syllaba  û- 
nalis,  tcrminatio  inasculina  r,  sivc  ur,  a  voce,  ad  qiiain  pertinet,  dissoci- 
atur.  Nomcn.iSt]g-ra^r  usitatum  est,  scriptio  vero  hiijus  vocis  hoc  Ioco  mi- 
nus accurata,  posito  \>  pro  1 ,  nam  alias  scribitur  Bigvatr^  sive  rectius 
Sightatr. 

Primam  iineam  terminant  vocee  :  oh  Bjanne  Tortarsott.  Bjatine  est  no- 
men  Islandicum  Bjarne,  fréquenter  occurrens,  item  secundum  pronuntia- 
tionem  scriptum,  nam  et  un  et  m,  ut  durum  »,  sive  rectius  ut  dn,  eKe- 
runtur,  itaquc  Bjanne  et  Bjarne  ut  Bjadne.  Secunda  litera  vocis  débet 
esse  I,  parvula  vero  iinea  transversa  a  sinistra  parte  hujus  runœ  est 
mcndum  sculpturse,  atque  in  lapide  nonnihii  exsculpta  esse  conspicitur. 
Nempe  sculptor  Iineam  transversam  huic  runœ,  Ioco  sequentis,  vitiose  ad< 
didit,  intellecto  autem  errore,  cum  eam,  cui  addi  debuit,  runa:  adnotavit, 
eandem  ex  runa  antécédente  cxsculpere  voluit.  In  voce  Tortar,  gcnit.  nom. 
Tortr^  hoc  Ioco  reperitur  durum  T  pro  aspirato  />,  quod  alias  in  hoc  no> 
mine  vulgo  usurpatur,  cum  apud  vctcres  scriptum  sit  pôrpr ,  mine  pàr&r 
vel  pôrdi:  1  pro  p  in  inscriptionibus  runicis  non  sine  exemplo  est,  in  qui- 
tus raro  accuratio  orthographica  deprchenditur ,  quare  in  aliis  quoque  in- 
scriptionibus Turtr  pro  pôr&r  scriptum  reperitur. 

Secundam  Iineam,  post  notam  ornamentalem ,  incipiunt  vcrba:  oh  En- 
rtpi  OssoH.  Nomen  Enripi  secundum  pronuntiationem  hoc  Ioco  scriptum 
est  pro  Eindrid't,  ut  olim  vi'lgo  moris  fuit,  cum  hodie  scribatur  Endridi 
vel  Indn'&i.  Osson  quoque  pronuntiationem,  etiam  hodiernam,  plane  se- 
quitur,  pro  Oddsson,  ab  Odds,  gen.  nom.  Oddty  et  son. 

Jam  explicata  sunt  nomina  personarum,  a  quibus,  aut  quorum  instituti 
causa  hic  lapis  runicus  sculptus  est.  De  quibus  nominibus  hue  in  com- 
mune notandum  est,  quod  omnia  vcrc  Islandica,  pervetusta  et  iVcqacnter 
usitata  sunt.  Venimus  jam  ad  voces  scqucutes,  quœ  tempus,  quo  coiivc- 
nerunt,  et  quod   hoc    tempore   perfoccrunt   opus,   logentibus  mouiitrabmit. 
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Eadcin  linca  porro  scqiicntia  continentiir:  lauhardak-in  fyrir  gahndag.  In 
voce  laitkardakin,  i.  e.  feria  septiina,  die  Satiiriii  (lavacri),  articulus 
postpositiviis  a  voce,  ad  qiiam  pcrtinct,  sccundiim  distingiicndi  modiiin  mi- 
nus acciiratum,  supra  ad  \ocem  Sigcaps :  son  :  r  mcuioratuin,  puncto  separa- 
tus  est.'  Dipiitliongiis  au  exprcssa  est  perspiciio  monograinmate,  composito 
ex  A  et  H;  gahndag  début  esse  gagndag,  ut  lauhardakin  Achet  e^&e  laug- 
ardagi/m,  oinisso  tantuin  pcr  incuriain  puncto  in  K,  quod  k  in  g  trans- 
forinaret.  Antiquissiniis  tcmporibus  haec  puncta  non  adliibita  sunt ,  sed  ï 
significavit  tain  k,  quani  g;  vidcmus  autem,  hanc  inscriptioncm  runicain 
his  notis  proniiscue  uti ,  et  ï  punctatuin  non  ignorare.  Ceterum  lise  très 
voces  secunduni  vulgareni  ui-thographiain  script»  sunt,  et,  utnomina,  mère 
Isinndicœ.  Vox  g-og-z/dflîg^r  derivatur  a  ^o^-/* ,  Victoria,  etdagr,  dies,  itaque 
proprie  significat  di'em  victoriœ.  Hoc  nomine  apud  antiquos  Islandos  ca- 
tliolicos  duo  fcsta  veniunt:  unum,  vulgo  appellatum  gagndagrinn  eini  et 
hinn  mikli,  i.  e.  dies  victorialis  unicus  et  magmis,  magna  solennitate  ccle- 
bratuin  est  circa  25  aprilis.  Ilac  festa  die  sacerdos,  ecclesia  comitatus, 
solennem  processionein  instituere  debuit  circa  cœmcterium ,  lumen  librum- 
que  manu  tcnens  ;  ante  sacerdotem  portabatiir  aqua  consecrata,  qua  cœmc- 
terium conspergcbatur ,  et  crux,  praeter  usitatum  talibus  processionibus  can- 
dolabrum  magnum,  vpphaldsstjahi  appellatum,  très,  sex  aut  novem  i  a- 
bens  candclas.  Inter  proccssioncm  sacerdos  preces  quasdam,  diei  festo 
convenientes ,  pronuntiabat.  Praîterea  in  cœmeterio  septcm  cruccs  erige- 
bantur,  quas  concio  solito  more  venerarctur.  Praîter  sacerdotem,  hoc  die 
quisque  patcrfamilias  cum  domesticis  prata  domestica  et  œdes,  cum  cnice, 
aqua  consecrata  et  igné,  Icco  luminis,  religiose  circumiret,  ut  pronuntia- 
tis  precum  formulis  res  suas  lustraret,  eas  ab  omni  fascinationc  defenderet, 
et  fcracitatem  cœlique  munera  dcduceret.  Hic  ita  dictus  dies  victorialis 
unicus  diversus  erat  ab  ejusdem  nominis  festo  solenni,  quod  cclebratum 
est  très  dies  ante  diem  ascensionis  Christi,  nempc  die  lunœ,  Martis  et 
Mercnrii,  ex  quibus  dies  Mercurii,  proptcr  sequentem  diem  ascensionis, 
maxima  solennitate  celebratus  fuisse  videtur.  Tota  hebdomas  vulgo  nomi- 
i\9\mti\r  gagndagavika\c\  ct'iam  gd/igdagavilta  (hodieque  Anglice  gaiigweeh). 
De  celebratiune  iiorum  dicrum  ita  liabet  jus  ecclesiasticum  Tliorlaci  et  Ke- 
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tilia:  Annan  dag  viku  i  gagndôgum  oh  pri&ja  dag  ahal  halda  at  helgi 
tem  peottdag,  gnnga  um  bœ  ainn  ok  ttin  me&  ttg&u  vatni,  krossum  oh 
bœnahaldi ,  i.  e.  ..Secuiula  et  tertia  feria  dierum  victorialiuin ,  instar  feriffl 
■eptiinee,  sanctœ  celebrantor,  villain  et  agros  cum  aqua  consecrata ,  cruclbus 
et  precationibus  qiiisque  circumito  ;"  ferme  uti  antca  de  die  victoriali  magno 
memoratuin  est.  Hoc  festiim  interdum  dicitur  gàngdagr,  dies  processionis 
quain  ob  causam  Gudmundus  Andreee  id  non  inepte  cuin  Romanoruin  Am< 
barvalibus  comparât,  quorum  apud  Romanos  idem  finis  fuit,  atque  apud 
Islandos  dierum  victorialium ,  nempe  ut  terrœ  fertilitas  sacris  ceromoniis 
provocaretur.  Romanorum  Ambarvalia,  quse  14  Maii  cclebrabantur ,  in 
idem  fere  tempus  intidebant,  atque  dies  victoriales  in  hcbdomade  ascen- 
sionis  Christi.  Ceterum  de  liis  adi  Finni  Johannsei  Hist.  ceci.  Isl.  I ,  p.  152 
sq.  360.  II,  p.  360-361.  Lingva  Anglosaxonica  hoc  festum  dicitur  gang- 
dagas,  veteri  Scotica  gangdayis.  Restât,  ut  excutiamus,  magnane  dies 
victoriosa,  an  dies  victoriosi  in  hebdomade  asconsionis,  per  inscriptionis 
gagndagr  inteliigendi  sint.  Finn  Magnusen  primo  co  inclinavit,  ut  poste- 
riores  intelligeret,  quod  minus  probabile  videbatur,  hanc  insulam  scptcm- 
trioni  adeo  propinquam  initio  anni,  mense  Aprili,  ab  his,  qui  runas  in- 
sculpserunt,  fuisse  visitatam,  nisi  sumi  posset,  eos  ibidem  aut  in  vicinia 
hiemasse.  Cui  sententia)  favere  vidctur,  quod  vox  gagndagr  ctiam  in 
Rtmbegla  p.  554  collective  usurpatur  do  tribus  illis  diebus  victorialibus ,  et 
quod  omnes  regulse,  ibidem  aliat»  ad  hoc  festum  inveniendum  ope  Dac> 
tylismi  ecclesiastici ,  ad  hos  dies  victoriales  tantuin  pertinent ,  non  ad  diem 
victorialem  magnum.  Deinde  vcro  idem  praeferre  vidctur  magnam  illam 
festam  diem,  prius  memoratam,  quse  in  locum  venerat  festi  ethnicis  cele- 
brati,  in  quo,  œstivi  scmestris  initio,  hostia  victorialis  diis  immolata  fuit^ 
Brynjulvsonius  quoque  hanc  diem  hoc  loco  intelligendam  putat,  quod  pri- 
maria  esse  videatur,  ex  qua  cetcri  dies  victoriales  tanquam  orti  sint, 
quippe  qui  introducti  esse  videantur ,  ut  huic  substituercntur ,  quando  nempe 
Iia3c  (lies,  ut  sœpe  usu  vcniebat,  cum  aliis  festis  diebus  coincidens,  pro- 
priis  ritibus  et  institutis  celebrari  non  potuit,  in  primis  quoque   eo,  quod, 


a)   Cfr.    Finn   Magnusen    Vct.   Boréal.  My- 
tholog.  Lcxicon,  (cum  Calendario  gentilium,   ad 


dic9  23  &  23  Aiirilii,  pag.  803,  809). 
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ut  fixiiin  fesfiim,  tnngis  vidnatiir  idonea  ad  tcmpiis  constitucndiim ,  quain 
mobilns  illi  dies  victorialcs,  qui  nnlli  ccrto  mcnsi,  neduiit  ccrto  incnsis 
dini,  adstricti  erant.  Sic  vir  doctissimus  piitat,  scniptorein  rnnanim  hoc 
loco,  scciindnin  constitiitionem  temporiim,  illis  tcmporibiis  usitatain,  non, 
ut  nunc  solitum  est,  dicm  incnsis  priccise  destinando,  scd  solummodo  dicm 
licbdoinadis  ante  aut  post  hoc  vcl  iliiid  fixuin  festum  noininan(hi,  tcmpus, 
quo  has  runas  sculpscrit,  dcflnivissc;  ncinpe  diein  Saturni  antc  25  aprilis, 
qui  secundiiin  rationcin  teinporum  Islandis  vulgo  receptain  erit  priinus  dics 
Saturni  scmestris  œstivi,  quod  incipit  die  Jovis  inter  18  et  25  Aprilis. 

Definito  anni  tcinpore,  quo  actio  instituta  est,  ipsuin  institutuni  coininr- 
morare  sculptor  aggrcditur,  pcrgcns  ia  linca  tcrtia:  hhpu  vardate  ok  rydti. 
Illopn,  sivc,  hodicrna  scriptionc,  hlô&u,  est  3  pcrs.  phir.  iinp.  verbi  eh 
hle'ô',  cxstruo,  tedifico,  usitatuin  de  aggeribus  oinnibusque  opcribus,  quffi 
terra  aut  saxis  exstruuntur.  Mox  scquitur  objectum  verbi,  ncinpe  vard'a, 
ace.  plur.  aut  sing.  nom.  varôi,  nota,  meta,  vulgo  lapidca,  nuiM*  quoque 
foiiiin.  vard'a ,  in  antiquis  historiis  plurimuin  inascul.  var'&i.  Fornintur  vox 
a  tara  ri&,  facere  ut  quis  caveat,  coniinonefaccre,  significare,  etita  notât  sig- 
num ,  ad  aiios  coinnioncfaciendos  positum.  Ubique  in  Islandia  in  viis ,  ut 
in  Gronlandia  quoque  inultis  locis,  hodicque  visuntur  taies  mette,  lapidi- 
bus  exstructaî,  quaî  viain  proficisccntibus  monstrent,  inprimis  per  invia 
tesqua  aut  inontiuin  juga  ducentcin.  Proxiina  vox  te  haud  facile  aliain 
adniittet  explicationein ,  quam  quod  abbreviate  poni  statuatur  pro  tennOt 
vel  plur.  fessa,  ita  scriptum,  ut  antca  Tortr  pro  pôr&r,  pro  peima  vel 
pessa.  Similcs  abbreviationcs  fréquenter  in  inscriptionibus  runicis  occur- 
runt,  et  cuin  sculptor  monograinmata  non  ignoret,  talcs  abbreviationes  sine 
dubio  non  ignoravit.  Audacius  quidein  forte  videbitur,  talein  abbreviatio- 
nein  admittcre,  cuni  vero  duo  praîccdentia  vocabula  adeo  sint  manifesta, 
ut  de  horuin  lectionc  nuUuin  possit  esse  dubium ,  haud  facile  aliud  quid- 
quam  aptius  invenietur  prxdicatunh  accusativi  var&a,  quam  horum  alterum- 
utruin,  et  to  te  arcte  pcrtinere  ad  to  vard'a,  indo  apparet,  quod  sculp- 
tor, qui  alias  ut  plurimum  singula  vocabula,  et  vcl  interduin  s}  llabas,  sépa- 
rât, hic  hancce  particulam  una  voce  cuin  varô'a  conjungit,  quasi  hœ  dus 
voccs  unam  eflicerent.   Très  illi  commenta  tores  vocem  per  penita  explicarunt. 
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nu.s  prœreniniis  Icctionom  pesga,  qiiaiii  otiiuii  fiiyiijiilvMuniiis  iiulicavit,  et 
iil  quiiloin  ea  ratioiio  addsicti,  quoil  ftacvrilos  Kragli  et  incrcator  iitcphcn- 
8011,  qui  postua  ipstim  luniin  îii8itln>  Kîiigiktorauakic,  tibi  invcnfiis  est  la- 
pis  runicus,  explurarunt,  rcliquias  iiiveiiero  trium  inutaruiii,  quarum  una 
l'nit  ingens,  duie  niinures  ■;  oxstructaruni ,  ut  trianguli  aupiirruri  anguios 
eflicercnt.  Kv  Iiis  tribus  métis  singula;  ah  sîngulis  triuni  viroruni ,  in  in- 
scriptiono  inciporatoruni,  exstructa)  sine  dultlo  fucrunt.  Vcrisimilo  ost,  lapi- 
(leni  inetn;  majori  inscrtuui  fuisse,  inilcque  iuihrium  ruina aliovccasuabruptuin 
decidisse,  invontus  est  eniin  intor  bas  très  proxiino  ab  niaxiuia.  JiyÔu  poHset 
quidem,  secundum  Magnusonii  alternantcm  conjecturani,  cxplicari  Acri/tii,  pro 
rt'tu,  3  pcrs.  plur.  imp.  v.  ek  rit  (vel  ritaj,  rei't  (vel  rita&i),  ritinn  Cn'ta&rJ,  scribo, 
incido:  sed  obstat,  quod  expresse  Icgitur  4>  non  1  ;  quo  act- cdit,  quod  A  a  :  }/ 
in  inscripiionibus  runicis  baud  facile  adbibeatur  pro  I  a:  i,  ctsi  utraquc 
hœc  vocalis  jierinde  pronuntietur.  Hinc  rectius  erit,  banc  vocein  accipere 
pro  3  pcrs.  phir.  iinp.  vcrbi  ek  ryd",  quœ  vulgo  est  ritddu.  Quod  hoc  loco 
siinplex  4  pro  duplici  adbibetur,  usitata  est  abbreviatio  in  riuiicis  inscrip- 
tionibus;  cuinquc  vox  priuiitiva  y  liabeat,  facile  intulligi  potest,  sculptu- 
rein  y  pro  vulgari  u  similis  soni  ponere  potuissc.  8casus  itaqiic  est:  lo- 
cum  purgavcrunt  vel  patcfccerunt. 

Venimus  nunc  ad  partcm  inscriptionis  diiricilUmam ,  ncmpc  ad  scx  no- 
tas, quee  in  calco  ultimn;  lineie  sunt.  Quas  cuin  Brynjuivsonius  pro  figuris 
ornamentalibus ,  lincse  coinpiend»  causa  additis,  accipiat,  cas  ultcrius  ex- 
plicarc  superscdet.  Vcrumtaincn,  cum  teinpus  anni,  quo  metag  sint  ex- 
structie ,  indicatum  sit,  aliquid  in  inscriptione  desiderari  vidctur,  anno  non 
indicato.  Quamobreft) ,  prascuntibus  Raskio  et  IVIagnuscnio,  sumenuis ,  buiic 
Ipsum  bis  figuris  significari,  et  oxpuncmus  Uoc  loco  xiri,  jtrius  noiniuati, 
ingcniosissimam  de  anni  numéro  conjccturam,  quant  vir  postcrius  landatus 
additis  argumentis  coniirmavit.  Prima  nota  verisimililor  est  M,  cxpresâuia 
duplici  runico  T,  ramis  sursum  deorsum  convcrsis;  proxiina  est  C,  qun> 
litera  in  antiquis  runicis  inscriptionibus  interdum  exprimitur  per  i|,  quod 
hoc  loco  mcditullium  figura?  constituit;  proximœ  très  nota;  vidcntur  esseX. 
Wormius  in  Literatura  Runica  p.  GO  significat,  se,  prietcr  plures  cbaracte- 


k." 


y . 


*-*r 


J  »      .i    ■< 


I, 


>     I 


f'yfl 


^* 


m 


"> 


'M 


m*.  '. 


1 


c  ■  il 


^»«iV 


m^ 


» , 


■T^  I      « 


-:  :.■»:■  i« 


■  J^»-  * 


"-» 


'*^4,.   .,  )'> 


,  ;   Va 


..V' 


j^\:  ■■ 


'i  4^^'X  .m-'l 


■  •■■.  >  •.- 

t 


''.•-* 


•i. 


m. 


854 


MOXUMENTA  EUROPiEA  IN  ORIS  GRÙXLANDLE. 


res  runjcos,  hos  duo,  0  ot  K4,  pro  X  usiirpatoa  invenissc;  qui  iidem  cum 
in  his  notis  compositi  reperiantur,  suminain  liabot  prubabilitatom,  liis  signis 
X  cxpriini.  Nota  ultiina  videtur  esso  V,  qui  nuincrus  rcspondut  runie  /k, 
quœ  hoc  loco  duplicata  invenitur,  ut  Y  in  prima  figura.  Prodit  itaquc 
annus  MCXXXV.     Tota  vero  inacriptio  talis  est:  >  '  ' 

ELLIGRSIGVApS'SON'ROKBJANXE'TORTARSON' 
OKENRII»!  ODSSOX'LAUKARDAKLN'FYRIR  OAKNDAG 
HL0I>UVARDATE  OK  RYDU'MCXXXV. 
Quœ  secundum  receptam  orthograpliiain  sic  se  habent  :  Erlîngr  Sighvattsour 
ok   Bjarni  pôr&arson  oh  Eindridi  Oddsaon  laugardaginn  fyrir  gitgndag 
hlà&u  var&a  peaaa  (vel  penna)  ok  ruddu  MCXXXV.    Hoc  est:  ..Erlingus 
„8ighvati  iilius  et  Bjarnius  Thordi  filius  et  Eindridius  Oddi  filius  ferla  sep- 
„tinia  ante  diem  victorialem  exstruxerunt  metas  hasce  ac  purgaverunt  (vel 
..patefecerunt  locum)  anno  MCXXXV."     Quorum  sonsus  est,    hos  viros  die 
dicta  convenisse,  tumque  très   illas  metas  exstruxisse,  quarum  reliquias 
Kragh  et  Stcphensen  eodem  loco  hodieque  conspexerunt ,   eo  quidem  forte 
consilio,  ut  occupationem  insulœ   significarent,   quam  loci  purgatio  et  me- 
tarum  exstructio  apte  potuerunt  indicare. 

Cum  statuât  Brynjuivsonius,  notas  ad  calcem  additas  tantum  ornamento 
inservire,  ejus  sententiam  de  tetate  lapidis  runici  gratam  auditu  fore  lec- 
toribus  existimantes,  ipsius  hac  de  rc  vcrba  aiTcremus  :  „Lapidem  ad  perio- 
.,dum  Gronlandise  cliristianam  pertinere,  argumente  est  tam  ferla  septlma  (I) 
„ibl  meinorata,  quam  Inprimls  computatio  temporis  secundum  festum 
„dlei  victorlalis,  quod  In  Islandia  introductum  fuit  Intra  seculum  duodeci- 
„mum ,  Id  quod  ex  antiquis  juribus  ccclesiasticis  probari  potest.  Sic  in- 
„8criptio  potisslmuni  referri  posset  ad  seculum  duodccimum ,  nam  Inferius 
„nolo  descenderc,  propter  intrriia  criteria,  qu»  ex  qualitate  ipsius  in- 
..scriptionis  runicis  petl  possunt.  Impcrfecta  vociim  disjunctib,  ut  etlnsta- 
..bilis  usus  runarum  punctatarum  aut  virgulatarum  Iiaud  cxiguam  antiqui- 
„tatem  prodcre  videntur,  cum  e^  contraria  parte  abbrtviatlones ,  quœ  oc- 
..currunt,  unacum  runispunctatis,  argumcnto  esse  debeant,  non  longius  re- 
„grediendum  esse  quam  ad  seculum  undccimum.  Ego  mcdiam  viam  scquor, 
.^statucns  inscriptioncm  pertinere  ad  scridum  duodccimum".     Sic   viri  doc- 
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tissimi   cxistiinatio  de  ictato  inscriptionis  oinnino  congruit  ciim  co  anni  nu- 
méro, qnoin  nota;  istaj  magna  cum  probahilitate  significaro  videntiir. 


XII.     DESCRIPTIO  VETUSTI  MONUMEXTI  IN  REGIOXE  MASSACHUSETTS 

REPEHTI. 


QuiJM  anno  1820  currente,  plurium  annorum  prseparationo  absolut  a,  operis 
liujus  futuram  editionem  decrcveramus,  varias  huic  sensimus  déesse  illu- 
strationcs,  ox  ipsa  America  petendas;  nos  igitur  a  diversis  Unitorum 
Amcric»  Borcalis  Statuum  doctis  Societatibus ,  quœ  talcs  facillime  et  op- 
tlmc  prœstare  et  communicare  prœsumebantur,  illas  petivimus.  Hanc  no- 
stram  petitionem  docti  American! ,  nostro  proposito  faventes,  summa  be- 
nevolentia  acceperunt,  prœsertim  ii,  in  urbo  Providentia  degentcs,  qui  So- 
cietatem  Historicam  Rhodcnsis  Insiilœ  ulliciunt  et  dirigunt;  quorum  nobis 
communicato)  disquisitiones  et  indagationes  in  re  présente  maximi  certe 
sunt  momenti. 

Vctustas  nostratium  relationes,  inter  alia  liuc  spectantia,  hanc  nobis 
servaverunt  astronomicam  observationem ,  quod  illorum  Yinlandia,  cum 
annexa  regione  et  statione  Hope,  quas  Septentrionalis  Americse  terras  bo- 
réales Europœi  ollm  maxime  frequentaverunt,  inter  gradus  41  et  42  lat. 
bor.  fuerint  sitse.  Docti  Insulie  Rliodcnsis  viri,  laudatsB  Societati  ad- 
scripti,  prima  ipsorum  nobis  missa  responsoria  epistola,  nos  docuerunt, 
monumentum  quoddam,  vutustum  satis,  in  corum  vicinia,  in  ora  fluminis 
Cohannet  (Taunton  River  vulgo  dicti)  et  in  lingula,  dicta  Assonet  Neck 
(Col.  de  Schwamuck  in  mappa  geographica  a  BlaskoM'its  édita),  sub  41" 
45'  dO"  lat.  bor.  situm  esse,  quod  quidem,  diligentius  examinatum,  ab  ho- 
minibus  Scandinavicse  originis  inscriptum  et  eapropter  diligentissimam  In- 
spectionem  ac  disquisitionem  mereri  nobis  videbatur.  Petlimus  ideo  a  vi- 
ris  illis,  doctrina  et  vera  humanitate  insignibus,  novas  et  ampliores  ilUi- 
strationcs,    qu%  nostratium   antiquis,    et  illis,  et  e  magna  parte  plurimis 
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aliis  tiiin  inrngiiitia  rolatioiiihiiN  cnntinui  roiiiincnliirH  loco  inscrviro  pan- 
sent, lias  |>ost(>riiis  a  iioliis  acceptas  Iccturi  Jaiii  (oiiiiminicaliiiiiiis,  vidoli- 
cet  varias  aiuicoriiiii  laiMiatoriini  epistolas,  qiivis  vtiain  nustra)  lis  inissio 
(|iia>stionc8,  rcsponsis  suliitw,  siihjungiinliir.  llrec  uiiinia,  hic  Jani  typis 
iiiandanda,  iii  spécial!  geograpliica  disqiiisitionu,  prn'sciiti  opuri  ailnexa, 
suis  locis  rite  citabuntiir,  (juuiii  pliiriiiia  rêvera  tali  investigatiuni  argu- 
menta adferrc  cernantur. 


iùtf.  'iM'"'^ 


I. 

PKOVIDEISCK   It.   ISLAiNU,  8KPT.  22*  1830. 


«r^ 


Yuiit  Ictter  or  June  Ifi*''  1820  uitli  iho  accompanyiiig  Docu- 
ments was  duly  reccivcd;  and,  at  tho  earliest  opportunity,  laid  lierore 
the  Board  of  Trustées   of  our  Society. 

Tliat  tlio  existence  of  tlic  Continent  of  America  was  known  to  Enro- 
pean  iNations  at  a  period  anturior  to  tlie  Vu>'agcs  of  Columbus ,  lias  long 
becn   tlie  recelvcd  opinion  of  many  oF  our  most  loarned  Antiquaries. 

In  tlie  M'cstern  parts  of  our  Coiintry  inay  still  bo  seen  numorous  and 
extensive  niounds,  siinilar  to  tlio  tuniuli  met  with  in  Scandinavia,  Tar- 
tary  and  Hussia;  aiso  tlic  rcmaius  of  F(»rrtflcations,  tliat  must  bave  requi- 
red  for  tlieir  construction,  a  dcgi-ee  of  industry,  labour  and  skill,  as  well 
as  an  advanceinent  in  the  Arts,  tliat  ncvcr  characterize<l  any  of  the  In- 
dian  tribes:  tarions  articles  of  Pottory  are  found  in  thein,  with  the  mc- 
thod  of  manufacturing  wiiich  thcy  were  cntirely  unacquainted.  But, 
abovc  ail,  many  rocks,  iuscribed  Avith  unkiuivvn  chnrnctci'S,  aj)pni-cnlly  of 
vcry  ancient  origin ,  linve  beou  discovvred ,  scallerod  through  diflcrenl 
parts  of  the  Couiiti}':  Bocks,  the  constituent  ])ni-Ss  uf  whicli  are  such  as 
to  rcnder  it  almost  impossible  (o  eiigrave  on  Ihein  siirh  writings,  without 
the  aid  of  Ir'on,  or  other  hard  nietallic  instiumeuts.  The  Indians  wore 
ignorant  of  the  existence  of  thèse  rocks,  and  the  nianner  of  working 
Avith  Iron  thc\-  learncd  of  the  Piiiropoans  after  tlie  setllenicnt  of  the 
Country  by  the  English.  Large  fragineiUs,  sa\s  I)i.  Raiton,  (of  tho  Asia- 
tic  Mytiiology)  are   preservcd    in    a  cousidcrahli-  dogii'i'  of  purity,     in  tlie 
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inoNt  (lintuiit  or  o|>|HiMito  rvK'o""  "^^  Aiiiorîrn  — •  on  (lie  mIioiti  oi'  lakou 
8ii|iurior  niiil  Oiiinriu,  aiul  in  tlio  connnci  of  tliu  IMutn  nnd  Mnrngnon. 

A  rock,  Niinilar  lu  tlioMu  ulliulcil  tu  abovo,  lii'N  in  oui*  ^icinity;  nnd 
tliu  lioard  oC  TriiHtreN  (Icouiiul  it  uxpt'dient  tu  liavo  tliiM  vxaniincd  ;  a  nie* 
nioir  <lra>vn  iip  relative  tu  it  and  otlitu-  aiinilar  rockii,  and  tincit  t<\tracts 
lï-uni  it  trananiitted  to  ynn,  aa  it  miglit  l)U  tliouglit  rould  he  niadu  snbaor- 
viont  in  yoiir  'lianda ,  to  tliu  elucidatiun  uC  tliat  intcrcating,  tliongli  nhsrnre 
portion  of  onr  Cunntry'a  history  wliicli  ynu  liavo  ao  /.ealonaly  iindurtakcn. 
The  Conunittuo  au  appuintud,  viaitcd  tliu  rork  (Irat  referriMl  tu,  in  Fc- 
hruary  laat,  aiul  subseqnently  ri>|iortcd  to  tiio  board  — 

"Tliat  it  ia  aituntcd  abont  ai\  and  an  liait'  inilca  Montb  ul'  Taunion,  un 
tliu  Kmt  aide  nf  Tanntun  River,  a  few  f'ect  froni  tliu  aliure,  and  un  tlii> 
Weat  aide  uf  Aaaonet  neik,  in  tlic  tuwn  nf  Bcrkiey,  cuiinty  uf  lirialol 
and  Coniinonwcaltli  of  Masuadmaetta  ;  altliongb  probabi)  l'roni  tlic  Tact  uf 
being  genorally  viaited  fi-oni  tlio  oppuaitu  aide  uf  tliu  river,  wliich  ia  in 
Digliton,  it  liaa  ahvaya  buen  known  by  tbc  nanie  uf  tlie  Digliton  Writing 
Rock*.  It  f'acoH  \orth  West  tuward  tlio  bed  oC  tliu  river,  and  ia  cu\e- 
red  by  tliu  water  two  or  tliree  feet  at  tlie  liigliest,  and  ia  lol't  tcn  or 
twelvc  fect  froin  it  at  tlie  lowest  tides:  it  ia  ulau  cornpietely  iniineraed 
twice  in  twenty  lunr  liuiira.  Tlie  ruck  ducs  not  ucciir  in  ailu,  but  nliews 
indnbitalile  évidence  ul'  liaving  occnpied  tbe  spot  wlicrc  it  iiow  rvsts, 
aince  tlic  pcriod  of  tliat  great  and  extensivo  disruption,  wliidi  was  ful- 
lowcd  by  tlie  transportation  of  immense  boniders  to,  nnd  n  <lepo.sit  oi 
tlicni  in,  places  at  a  vast  distance  froin  tlieir  original  hvn\-i.  It  is  a  mass 
of  well  cliaracfc  ,/t><l,  fine  graincd  gret/  trache.  Ita  tnie  colour,  as  exlii- 
bited  by  a  frt^ah  fracture,  is  a  bluisb  gray.  Tlicrc  is  no  rock  in  tlie  ini- 
niediatc  neighlxMiiliood  tliat  woiild  at  ail  ansner  as  a  snbstitutc  for  tlie 
piirposf,  fur  vxhich  tlie  one  bcaring  tliu  Inscription  avus  selected;   as  llicy 


II)  liei:  „Polr.G  lire  ruyîi  inti:r!)>(aB  aut  li- 
tcralo:"  ileniiniinulio  talii  iicri|ilcue  innuit  (iri- 
inni'iiiii  liiijuf  rc(i;i<Mii>(  nriinnnicnriiiii  inculiiriiiii 
rirca  vnin  opininnviii  «ivo  ex|icrien(iiiio ,  (|iioil 
niiuiruui  vcrin  literi*  fucrit  iigniiU  livc  tcul|i|ii. 


Varia  liiirum  lilcruriiin,  vct'o  Liitinavum  e  mvilii 
(fvi  ^1  i'i|iliiruiii  «ulilu  ductii  adliuc  iiiiit  Icgilii- 
Ivj ,  ((ii:iniviii  iillm,  nnlc  (riii  circitcr  sei-ulii, 
iiiultu  M  i|or>:.  linc  dubiu,  gavi^ie  âint  i>cra|iicui- 
liile. 
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are  aggregatcs  of  the  large  congloinerate  variety.  Its  face ,  measured  at 
rlie  base,  is  eleven  feet  and  an  half;  and  in  height  it  is  a  little  rising 
five  feet.  The  iipper  surface  forins  with  the  horizon  an  inclined  plane 
of  about  sixty  degrees.  Tlie  whole  of  the  face  is  covered,  to  within  a 
few  inches  of  the  groiind,  with  unknown  hieroglyphics.  There  appears 
little  or  no  method  in  the  arrangement  of  them.  The  Unes  are  from  half 
an  inch  to  an  inch  in  width;  and  in  depth,  sometimcs  one  third  of  an 
inch,  though  generally  vcry  siipcrficial.  They  were,  inferring  from  the 
rounded  élévations  and  intcrvening  dépressions,  pecked  in  iipon  fhe  rock, 
and  not  clùseled  or  smoothly  eut  out.  The  marks  of  human  power  and 
manual  labor  are  indelibly  stampcd  upon  it.  No  one,  who  examines  at- 
tentively  the  worknianship ,  will  belicve  it  to  hâve  been  done  by  the  In- 
dians.  Aloreovcr,  it  is  a  wcll  attested  fact,  that  no  Avhere,  throughout 
our  wide  sprcad  domain,  is  a  single  instance  of  their  recording  or  having 
recorded  their  dccds  or  history,  on  Stone".  r.    .    , 

The  Committee  aiso  examincd  the  varions  drawings  that  hâve  been 
made  of  this  Inscription. 

The  first  was  made  by  Cotton  Mathcr  as  early  as  1712;  and  may  be 
foimd  in  No.  338,  Vol.28th,  of  the  Pliilosophical  Transactions  pp.  70  and  71 
—  Also  in  Vol.  5th,  Joncs'  abridgment  under  article  fourth. 

Anothcr  was  made  by  James  Winthrop  in  1788,  a  copy  of  which 
may  bc  found  in  the  Mcmoirs  of  the  American  Acadcmy  ^'ol.  2d.,  Part. 
2d.,  p.  126. 

Dr.  Baylies  and  Mr.  Goodwin  made  another  drawing  in  1790,  a  cop}- 
of  wlùcl»  is  enclosed. 

Mr.  E.  A.  Kcndall  in  1807,  took  anothcr  which  may  bc  found  in  the 
Mcmoirs  of  the  American  Acadcmy  ^'ol.  3d.,  Part.  Isf.,  p.  165. 

And  one  bas  been  more  recently  made  by  Mr.  Job  Gardncr,  a  Litho- 
grapli  from  which  is  aIso  enclosed.  Those  that  hâve  been  published, 
we  do  not  forward  copies  of,  concluding  that  yon  hâve  acccss  to  the 
worka  which  contain  them.  Should  this  not  be  the  case,  by  notifying 
me  of  it,  tlicy  shall  be  furnished  you.  We  Iiave  referred  to  ail  of  thèse 
drawings,     as   cach   possesses   somc  marks  of  the  original  not  to  be  met 
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>vith  iipon  the  others;  and  thiis,  in  any  attempt  at  dcciphering ,  inay,  at 
tiines,  siipply  a  link  that  is  unavailingly  searched  after  among  the  re- 
inaindor. 

The  Coinmktee  aiso  reportcd,  that  they  had  examined  a  manuscript  iet- 
ter  (uow  in  the  Cabinet  of  the  American  Academy)  of  Ezra  Stiles,  D.D., 
late  <*resident  of  Yale  Collège,  New  Ilaven,  Connecticut,  on  the  subject 
of  the  graphie,  rocks  in  this  country.  In  the  year  1789,  the  Doctor  visi- 
ted  a  rock  situatod  in  the  Township  of  Kent  in  the  State  of  Connecticut, 
at  a  place  called  Scaticook,  by  the  Indians.  He  thus  describes  it.  "Over 
against  Scaticook,  and  about  one  hundred  rods  East  of  the  Housatonic 
River,  is  an  eininence  or  élévation  which  is  called  Cobble  Flill.  On  the 
top  of  this,  .stands  the  rock  charged  with  antique  unknown  characters. 
This  rock  is  by  itself,  and  not  a  portion  of  the  Mountains  ;  it  is  of  White 
Flint;  ranges  North  and  South;  is  froin  twelve  to  fourteen  feet  long; 
and  froin  eight  to  tcn  wide  at  base  and  top;  and  of  an  uncven  surface. 
On  the  top  I  did  not  perceive  any  characters;  but  the  sides  ail  round 
are  irregularly  charged  with  unknown  characters,  inade  not  indeed  with 
the  incision  of  a  chisel,  yet  inost  certainly  with  an  iron  tool,  and  that  by 
pecks  or  picktng ,  after  the  inanner  of  tlie  Dighton  rock.  The  lacunae  or 
excavations  are  froin  a  quarter,  to  an  inch  M'idc;  and  froin  one  tcnth 
te  tvvo  tcnths  of  an  inch  deep.  The  eng'  aving  did  not  appcar  to  be  ré- 
cent or  new,  but  very  old.  Indeed  a  small  moss  is  only  to  be  seen  in 
the  marks  on  the  rock,  on  account  of  its  little  porosity,  arising  from  its 
crystailine  structure.  As  far,  howevcr,  as  it  was  susceptible  of  antique 
moss,  this  rock,  on  its  surface,  its  cracks  and  its  characters,  exhibited  as 
much  as  might  be  expected  to  hâve  ariscn  from  many  Centuries". 

Dr.  Stiles  took  drawings  of  the  full  sizc  of  some  dctached  portions  of 
the  Inscription,  but  did  not  attempt  to  copy  tlie  Avhole.  Vide  drawings 
No.   3,    4  &  5'.      You  ^^ill  find  a  very  grcat  rcsemblance  between  thèse 

a)  Quum   hs   deiincatîonci  hujus  ^^cramiilœ  niinug  optandum ,    quod  intégra  illa  inscriplin, 

in8cri|i(ioni8  «ingulas   modo  vcl  spéciale!  portio-  picna  tandem  ac  exacta  adumljralioiio,  pro  ulle- 

nos  ampicclantur,   nos  istaruni  in  hoc  opère  re-  riorc  scrutatorum  investigationc  iostitiiciidn.  al)- 

petittnnrra  et   simul  ullnni   de  corondeni    jusio  scntium  oculig  siatatur, 
valoro  acntcntiam  omittimns.    Est  tamcn  niiiilo- 
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and  an  inscription  givcn  by  Strahlenberg ,  as  found  upon  a  grave  stonc 
near  tlie  town  of  Abakan,  on  tho  river  Jcnesei,  Siberia  — Sce  his  work. 
lie  aiso  speaks  of  a  Rock  in  the  South  vicinity  of  Lake  Erie ,  that  con- 
tains  truly  real  sculpture  or  engraved  characters,  as  distinguished  from 
enibieinatic  or  animal  and  vcgctable,  or  armoriai  figures.  According  to 
Mr.  Kirtiand's  account  given  him ,  it  is  a  species  of  quadrangular  figura- 
tion, not  unsimilar  to  some  of  the  Paléographie  characterii  of  C.  Agrippa. 

Mr.  Frothingham  told  him  hc  visited  one  1789,  on  the  East  bank  of 
the  Alleghany  river,  fifteen  miles  bclow  >'cnango,  about  one  hundred  and 
ten  miles  from  Fort  Pitt,  and  seventy  miles  South  of  Lake  Erie.  Tlds 
is  a  rock  of  ftfteen  or  twonty  fect  surface,  npon  the  shore,  facing  the  ri- 
ver, and  is  chargcd  Avith  engraved  characters,  being  pictures  of  animais, 
among  which  are  engraved  lincs  and  curves  of  différent  forms  and  figu- 
res no  way  resembling  or  appertaining  to  the  animal  Unes.  The  engra- 
ving  is  about  one  tenth  of  an  inch  decp,  and  about  a  quarter  of  an  inch 
in  breadtli,  and  the  stone  not  very  hard.  This  may  be  the  same  stone 
inentioned  by  Kirtland.  Ile  aIso  rcfcrs  to  one  on  the  Connecticut  river, 
in  Brattleboro,  Vermont;  and  another  on  the  .\Uamaha  in  Georgia.  Hun- 
iers in  Kentucky  say,  that  rocks  standing  erect  or  in  a  vertical  position, 
charged  with  unknown  characters  and  inscriptions,  are  found  on  Cum- 
berland  river,  about  Rock  Castle  Creek, 

To  this  the  Committee  adds  :  a  large  stone ,  on  which  is  a  Line  of 
considérable  length,  in  unknown  characters,  bas  also  becn  rcccntly  found 
inRutland,  Worcester  County,  Massachusetts;  they  are  rcgularly  placed, 
and  the  strokcs  are  fillcd  Avith  a  black  composition,  ncarly  as  hard  as 
the  rock  itself.  The  Committee  also  adds,  that  a  similar  rock  is  to  bc 
found  in  Swanzy,  County  of  Bristol,  and  Commonweaith  of  Massachu- 
setts, perhnj)S  ten  miles  from  the  Dighton  Rock.  Opportunity  will  be 
takcn  to  j-xyc  this  Rock  examined. 

It  is  greatly  to  be  lamented,  that  some  one,  possessed  of  the  rcquisite 
skiil,  means,  timc  and  inclination,  cannot  be  found  to  visit  ail  of  thèse 
monuments,  and  take  copies  of  the  inscriptions,  cre  they  are  dcstroyed. 
Scarccly  a  year  passes,  but  Avhat,  in  the  progress  of  civilisation ,  and  the 
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conséquent  settleiuent  of  the  lands  in  the  West,  som'e  of  thèse  are  not 
swept  away;  boing  employée!  for  building,  or  for  insking  walls;  and  after 
the  lapse  of  a  short  period ,  liardiy  a  vestige  of  thein  will  reinain.  The 
clearer  of  Avild  lands  is  not  a  virtuoso;  he  sees  in  those  rocks  nothing 
but  unmeaning  scrawls  of,  as  he  supposes,  the  idie  Indian,  who  has 
spent  his  tinie  in  this  lazy  manner.  On  this  account,  not  being  consi- 
dered  as  Curiosities,  or  as  of  importance  in  any  point  of  view,  they  are 
not  preserved,  and  the  man  of  science  who  follows  after  him,  when  the 
soit  is  in  a  state  of  cultivation ,  arrives  too  late  to  undeceiye  him ,  or  to 
convince  him  of  their  value. 

As  connected  with  the  subject,  concerning  \^'hich  you  wish  for  infor- 
mation, we  would  refer  to  a  paper,  by  the  Rev.  T.  M.  Harriss,  in  Vol. 
3d.,  Part.  I,  p.  195,  of  the  Memoirs  of  the  American  Academy.  He 
there  gives  an  account  of  some  Copper  Coins,  found  in  Medford,  Massa- 
chusetts, in  the  year  1T87,  under  a  large  flat  stone.  They  were  to  the 
amount  ,of  Two  Quarts.  There  is  no  work  on  Numismatia  that  présents 
any  thing  similar  to  them  ;  but  in  Strahlenberg's  Flîstorico  -  Geographical 
description  of  the  North  and  East  parts  of  Europe  and  Asia ,  there  is  a 
.T  that  bcars  a  strong  semblance  to  them.  Drawings  of  both  are  gi- 
'>y  him. 

...'.:      .1       I  am.  Sir,  &c.      '^y')    :^\t.'.i    funr,]     '.  i 
.  .     „  THOMAS  II.   WEBB, 

Sec.  R.  I.  Hiat.  Society. 

II. 


Vi.Vi 


PROVIDENCE,  R.  I.,  30th  nov.  1834. 


Sir, 


TiiE  communication  by  yx)u  addressed  to  the  Ïlhode-Island 
Ilistorical  Society,  in  behalf  of  the  Royal  Society  of  Northern  Antiquaries, 
bearing  date  May  23d,  v^as  duly  received,  and  taken  up  for  considération 
by  tlie  Board  of  Trustées,  at  a  spécial  meeting,  summoned  for  that  pur- 
pose  on  the  15th  of  August. 

It  was  then  "Voted  and  resolved,  that  said  communication  be  referrcd 
to  the  Committcc  on  the  Antiquities  and  Aboriginal  History  of  America, 
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with  power  to  tako  siich  measuros  in  relation  thercto  as  inay  be  dcemed 
advisable  and  expédient,  and  bo  requested  to  report  tlieir  proceedings 
with  as  little  delay  as  possible". 

The  Coinmittee,  consisting  of  Alessrs  Thomas  H.  We'!)b,  Albert  G. 
Gioenc  and  John  R.  Bart'stt  reported,  by  their  Chairman,  Doct.  AVebb, 
tlùs  day;  which  enables  the  Boaid  to  furnish  the  following  replies  to  the 
sevcral  requests  and  queries  b^  '  ou  inade;  and  in  order  to  guard  against 
inistakes,  said  requests  and  quoties  are  hère  copied,  and  there  will  be  found 
subjoined  to  each  as  satisfactory  an  answer  as  it  is  in  our  poi^'er  to  give. 

Ist.  We  could  wisli  to  bo  furnished  with  information  concerning  the 
charii'^ter  of  the  country  in  the  immédiate  vicinity  of  the  Rock  in  ques- 
tion, as  alco,  if  possible,  >vitli  a  Map  indicatiug  its  inost  remarkable  fea- 
tures,  as  rivers,  rocks  &c. 

Ans.  As  regards  its  goologicul  character,  it  wii.  be  seen  by  référence 
to  the  Map  and  Sections  contained  in  the  accompanying  book  of  Plates 
illustrating  the  Geology  and  Sconery  of  Massachusetts.  Qccasional  réfé- 
rences to  the  gênerai  face  of  the  country  >vill  also  bo  found  in  the  re- 
port on  the  Geology  &c.  of  Massachusetts  (which  we  send)  as  at  page  94; 
and  an  interusting  account  of  the  topographical  geology  of  that  State ,  at 
page  73 'et  scq."  Vie  hav«  no  Map  or  view  rcpresenting  the  face  of  the 
country  ncar  the  vicinity  of  '^le  Rock.  Wc  Avould  observe,  hoAvevcr,  that 
thure  are  sevcral  stnalt  streams  which  empty  into  Taunton  River,  but 
loue  of  any  note.  The  land  is  uneven,  somcwhat  hilly,  but  not  moun- 
tainous  (vide  reply  to  query  20)  ;  it  is  pretty  gencrally  covered  with  dilu- 
vial  blocks,  varying  in  woiglit  from  a  few  hundred  pounds  to  scveral 
ons,  ai  .1  in  diamcter  from  one  fuot  to  30  or  40  fcct.  The  river  in  the 
vicinity  makes  niany  indentations,  and  at  Dightou  furms  qiiite  a  basin,  so 
that,  M'hen  midway  acruss,  you  are  apparcntly  landlockcd,  and,  as  it 
werc,  rcsting  on  tlic  bosoni  of  a  pond  or  sniall  lake.  The  rocks  on  ei- 
thcr  sidc  are  cuarsu  Pudding  Stono  or  Graywackc  Conglomeratc ,  resting 
in  situ,  and  also  occurring  in  bowldors. 


n)    Ro|i[irt    on    tlio    Gculogy,    Mltiorali)fr.v, 
otiiny,    Biiil    Zoulugy  uf  Mut«ttvliuioll«  hy  Kttw. 


Ilitclicorb.    Anilicrst  1833.    8. 
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2(1.  We  could  wish  to  be  provided  with  a  Map  nf  Massachusetts  on 
a  large  scale;  also  of  Rliode-Island.       ,:)•.«   .\r 

Ans.  A  survey  is  at  tiiis  tiine  belng  taken  for  a  Map  nf  Massachu- 
setts, and  whcn  it  is  coinplcted,  one  shall  be  procurcd  and  forwarded,  if 
then  dcsired.  The  former  Maps  are  ont  of  Print  —  Wc  fend  a  Map  of 
Rhode-Island*,  and  what  will  be  of  more  importance,^  as  embracing  that 
section  of  the  country  near  the  rock,  extending  indeed  within  a  few  miles 
thereof ,  a  Chart  of  the  Narragansett  Bay  on  a  large  scale  \  The  names, 
printed  in  back  hand  on  the  Map  of  Rhode-Island ,  are  Indian.    '(  n- 

3d.  We  could  wish  to  be  furnished  with  a  view  of  the  rock  (the 
«ide  of  it  where  the  inscription  is)  as  scen  when  highest  out  of  the  -wa- 
ter,  with  a  view  to  5ts  being  engraved  for  our  work. 

Ans.  In  accordance  with  your  wishes,  a  view  of  the  rock  has  been 
taken  by  our  Committee,  in  proper  pcrson,  expressly  for  your  work,  and 
will  bo  found  witli  the  other  documents.  "^  '  >  • 

4tli.  Is  the  figure  of  a  bird,  scen  upon  the  most  pérfect  of  the  draw- 
ings  sent  us,  intcnded  to  represent  a  Cock,  or  what  other  bird?  and 
was  the  domestic  fowl  known,  in  the  country  in  question  before  the  ar- 
rivai of  the  Europeans  ? 

Ans.  It  is  impossible  to  tell  Avhat  was  reprcsented  on  that  part  of 
the  rock  rorrcsponding  to  Dr.  B's  location  of  the  bird.  Nothing  can  now 
be  distinctly  made  out;  although  therc  is  sufficient  évidence  that  this  por- 
tion was  once  occupied  by  some  sort  of  charactcrs.  AU  that  we  havc 
presumed  to  do,  has  bccn  to  show,  by  interrupted  lines,  dctached  parts 
of  the  markings  that  can  be  now  faintly  traced.  Consequently  Ave  cannot 
give  an  opinion  rcspccting  the  bird.  The  domestic  fowl  was  not  known, 
until  introduced  by  the  Europeans.  Several  of  the  feathered  tribc  existed 
hère  in  a  wild  statc;    particularly  the  Partrîdge  or  Virginia  Quail  (Peidis 
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a)  \  Topographicnl  Map  of  the  S(afe  of  Rhode- 
hland  nad  Providence  Flantutions;  survcyed,  tri- 
gonontctrirully  and  in  détail,  by  James  Stevcns. 
XewpOTt.  1831. 

b)  Chart   of  Narraganset  Bay  turveycd   in 


1832  by  Capt  Alex.  S.  Wadaworth,  Lient  Tho*. 
il.  Gcdney,  Charleit  Wilkca  Jr. ,  and  Geo.  S. 
Blnlie  of  the  U.  S.  Navy,  by  order  of  thcHonr. 
Lcvi  Woodbury ,  Secrctary  of  the  Navy. 
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Virgintana)  y    the   Groiis   (Tetrao),     Pigeon  and  Turtie  Dove  (CofumbaJ, 
AVild  Turkey  (Meleagrit  GallopavoJ,     Goose  (Anser),    Duck  (Fuligttla), 
Plover  (Charadrius)  &c.  &c.;    for  descriptions  and  delinmtions  of  wliicli, 
vide  Audubon's  Ornithoiogical  Biography,  and  Plates  of  the  Birds  of  Ame- 
rica, or  Xuttali's  American  Ornithology.       i.i/    ;>        :       '         ».'-i:.'»h  n .  { 
5tli.    Is  the  ligure  of  a  cross,  socn  at  two  places  as  rcfpresented? 
Ans.    For  the  frue  ligure  see  the  Socicty's  Drawing. 
6th.    What  animal  is  inten^         o  be  represented  by  the  small  ligure 
of  a  quadruped?    and  lias  the  s*      es  to  which  it  beiongs  been  domest'ca- 
ted  in  the  locality  in  question? 

Ans.  We  are  at  a  loss  to  décide  ;  knowing  of  no  animal  y  striped, 
spotted  and  hoofed,  as  is  hère  exhibited.  Numerous  animais  formerly  in- 
habitcd  thèse  parts,  particularly  the  Deer  (Cervus  Virgùtianus) ^  Fox, 
both  red  and  gray,  (Canis  Vulpes,  fulvus  et  Virginianu») ,  Wolf  (Cani» 
Lupus,  occidentah'sj ,  Woodchuck  (ArctomifS  monasj,  two  or  three  of 
thèse  hâve  lately  been  domesticated  by  an  individual  inDighton,  butmere- 
ly  for  amusement;  the  Wcasel  (Muttela),  Skunk  (Mephitis  Americ.J, 
Wolverine  (Gulo  luscus),  and  the  black  Bear  (Ursus  Americ.J  A  great 
%'aricfy  of  othcr  animais  were  common  hère  before  the  woods  w^re  clear- 
cd  up,  and  the  State  very  gencrally  settled;  many  arc  now  found  in 
aome  of  the  least  cultivatcd  portions ,  and  on  the  mountains  ;  a  Catalogue 
of  which  vA'ill  be  found  annexed  to  the  report  on  Geology  &c.;  tl;ey  are 
aiso  described  in  Godman's  Natural  History.  We  hâve  hcre  simply  men- 
tioncd  some  of  those  which  werc  found  the  most  abundant  in  the  neigh- 
bourhood  under  oxamination.  Whethcr  thcre  were  furmcrly  any  animais  do- 
mesticated hère  we  know  not.  "Many  tribes  in  \orth  America  used  dogs 
for  drawing  burthens,"  says  Al'CuUoh,  "and  it  is  supposed  they  werc 
found  in  America  before  Europcans  imported  them  hither."  Winterbo- 
tham  in  speaking  of  the  Moose,  Fallow  Deer,  Black  Bear,  Wolverine, 
Kaccoon  and  Wolf,  observes,  "Thç  Indians  are  said  to  havc  so  far  tamed 
rhcse,  before  their  acquaintance  with  Europcans,  as  to  havc  used  them  in 
{iUnring.'' 

7th.     Is  the  rock  smooth,     polishcd  or  purpic  colored  &c.,  at  top,  as 
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rlescribed  in  the  Recueil  de  voyages  et  de  mémoires  publie  par  la  Société 
de  Géographie,  Vol.  2,  Paris  1825,  p.  438.  Tlie  incorrectnoss  of  the 
figure  there  given  (pi.  12)  is  obvious,  and  serves  to  invalidate  the  testi- 
mony  of  the  uhole.  Tlie  copy  sent  us  by  your  Society  of  Dr.  Baylies* 
and  Mr.  Goodwin's  Drawing,  is  decidedly  préférable;  but  some  portions 
of  the  lower  part  of  the  Inscription  which  appear  in  the  former,  are 
wnnting  in  the,  latter;  and  with  thèse,  we  could  wish,  if  possible,  to  be 
stipplied.,.)  •r».>t^«ottl»^';:v^p.iV«o' .nUiti'-wwj  «■•   •,.fi^')^i  «Vh'!  •n,.><':  •     i/A 

Ans.  It  is  a  natural  faced  rock,  and  lias  never  received  any  smoo- 
thing  or  polishing  from  the  liand  of  man,  to  render  it  suitable  for  an  in- 
scription. Its  true  color  is  a  bluish  gray;  and  it  is  only  the  exposed  sur- 
face that  has  acquired  the  dingy  reddish  or  purplish  cast  The  most  ac- 
curate  opinion  of  color  &c. ,  may  be  formed  by  examining  the  acconipa- 
nying  fragment  taken  from  the  back  part  of  the  rock,  which  correctly  ex- 
hibits  the  weatherbeaten  exterior,  and  the  true  color,  texture  &c. ,  as 
brought  to  vien^  by  a  fresh  fracture.  We  bave  made  application,  though 
in  vain,  at  the  principal  libraries  in  the  Union,  for  the  French  work  re- 
ferred  ty,  it  not  being  owned  by  either  of  them.  Our  Committee,  howe- 
ver,  hâve  taken  particular  pains  to  represent  on  the  Society's  Drawing 
ail  that  could  be  satisf-'^torily  made  out  upon  the  lowcr  part  of  the  rock. 
This  was  forraerly,  r  doubt,  well  covered  by  the  Inscription;  but,  if 
ever  as  deeply  engraven  as  the  upper  portion,  it  has  become,  tlirough  the 
lapse  of  time,  and  the  war  of  éléments,  so  far  oblitcrated,  tliat  it  is  ut- 
terly  impossible  to  foUow  the  lines.  We  hâve  copied,  with  continuons 
Unes,  ail  that  is  still  to  be  clearly  ascertained,  much  of  Avhich,  it  will  be 
seen,  varies  from  every  other  représentation,  not  even  exccpting  Dr.  Bay- 
lies'; we  hâve  also  sliewn,  by  broken  or  interruptcd  lines,  certain  por- 
tions which  we  feel  cunsiderably  confident  about,  although  the  unaided 
eye  would  not  hâve  enabled  us  to  copy  them;  but  thcre  is  much,  very 
much,  that  is  beyond  our  powcr  to  delineate  with  the  least  degree  of  ac- 
curacy;  ail  such,  we  hâve,  of  course,  left  unrepresentcd.  Fragments  hâve 
bccn  broken  off  of  the  upper  edge  of  the  Rock ,  particularly  ovcr  the  left 
hand  triangular  charactcr;  which  space,  as  appears  by  Dr.  Baylies'  Draw- 
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ing,  was  filled  witli  circiilar  deprcssiona  that  lie  lias  marked  by  dots. 
\Ve  aro  in  liopes ,  by  supplying  you  with  copies  of  ail  the  Drawings  that 
(vota  tiiiio  to  time  may  hâve  been  taken,  and  Mhich  may  come  to  our 
knowledge,  you  will  hâve  it  in  your  power  to  dctect  on  one  what  may 
be  déficient  on  anothcr;  and  thus,  by  means  of  the  wholo,  be  enabicd  to 
restore  the  Inscription  as  it  originally  M'as.  ^i  ' 

.    8th.     Uave  no  ruins  or  antiquit^es  been  foiind  in  the  vicinityf 

Ans.  None  hâve  been,  or  probably  M'ill  be;  althoiigh  to  our  kno'vv- 
ledge  no  researches  were  ever  made  for  this  purposo. 

Oth.    Has  the  country  around  been  covered  formerly  with  wood? 

Ans.     It  was  formerly  thickly  wooded*.       rii'.oi/.'   .i-i*  -i}  .  ,ut»/». * 

lOth.     Hâve  any  wild  grape  vines  been  found  heref         ^Hr.^  H>^f     >f  ' 

Ans.  They  occur  in  great  abundance,  of  several  varieties,  throughout 
this  section  of  the  country  *.  ■     .  ;^~/.  ^  ,.. 

llth.    Whence  cornes  the  namc  of  Yineyard  Sound? 

Ans.  It  dérives  its  name  iVom  the  Island,  which  was  cajied  Vine- 
yard,  on  it  first  settlemcnt  by  the  English,  because  Cirape  vines  wer« 
found  in  great  profusion  there.  '''  ^ 

12th.     Does  the  country  produce  Mahogany  or  any  other  handsome 

Ans.  (Handsome  as  an  ornamental  trec  or  for  ornan/iental  workf) 
There  is  no  Alahogany;  but  as  regards  beauty  of  appearance ,  no  tree 
can  excel  tho  Tulip  Tree  of  our  Forests,  (the  Liriodendrou  Tulipifera) 
for  a  drawing  and  particular  description  of  which ,  vide  Bigelow's  Médi- 
cal Botany,  and  Michaux's  Forcst  Trees  of  America.  The  wood  of  this 
tree  is  used  for  the  pannel  work  of  carriages  on  account  of  the  finoness 
of  its  texture.  The  Locust  tre(  .  Robinia  paeudacacio)  is  also  found 
with  us;  which  is  pleasant  to  the  sight  and  fragrant  to  the  smell.  For 
cabinet  work,  the  wood  of  few  trees,  if  any,  can  surpass  in  richness  and 
beality  of  appearance,    that  of  some  spccies  of  our  Maple,    as  the  Acer 


n)  cf.  Purticulam  de  Erico  Ruru  C.  3,  p. 
22;  Partkulam  de  Grœnlandia  Cap.  2,  |i.  3(1; 
es.  p.  58:  Hidtoriam  Tho-finni  Karlicfnii  C.  4, 


p.  118;  C.  9,  p.  148. 

b)  cf.  aupra  p.  3G,    37.    58,   04,    118,  118, 
388. 
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ruhrum  et  Succhann;  and  more  especially,  tliose  varioties  kno>vn  an 
bird's  eyo  and  curled  maple;  whicli  by  niany  are  thought  to  rival  tlie 
finest  Mahogany.    Vide  tlio  works  already  cited;  alao  Barton's  Flora*. 

ISth.  Are  any  traces  of  Mounda  or  Ditclies  (as  of  Fortifications)  ob- 
servable on  the  sliore  iicar  the  Seal 

Ans.    Tliere  are  nonc,  or  we  sliould  probably  Iiave  lieard  of  tlicin. 

The   distance  of  this  Rock  froin  the  sea  or  océan  is  abont  35  miles. 

14th.  Does  the  Fiat-flah  or  any  other  of  the  Floundcr  kind  (Pteitro- 
tiectea  Lin.)  fréquent  the  seas  in  that  région?  or  salmon,  or  >vhales?  and 
if  so,  how  largel        .i.ofi)  u.v-i.»  /);.,(•■   •••■iH.     <•  '!<.■>♦?'  '"•'/^      i>       :i*I 

Ans.  The  Flat-fish  and  most  of  the  Pteurouecteê ,  including  the  Holi- 
but  (Uyppoglossm  Vulgari»  Cuv.)  fréquent  our  waters\  The  Salmon 
(Salmo  SalarJ  is  met  with  a  little  farther  to  the  eastward  of  us;  and 
was  formerly  found  in  our  waters*.  Whales'  >vere  formerly  caught  in 
great  numbers  in  the  neighbouring  Bays,  viz  Bai'nstable  and  Buzzard's,  and 
young  Right  Whales  (Baltena  Mysticetm)  do  now  occasionally  make 
their  appearance  in  tlie  Narragansett  Bay:  Ono  M'as  caught  and  brought 
in  hero  for  exhibition  a  few  years  since.  Before  driven  from  their 
haunts  by  the  fréquent  attacks  of  the  white  man,  they  wcre  very  com- 
mun along  our  coaat.  The  Grampus  or  Porpus  (Delpht'nua  Dolphin)  is 
alao  met  with,  weighing  iivo  Tons.  Newport,  which  stands  at  the  mouth 
of  Narragansett  Bay,  is  considered  the  greatest  and  bcst  Fish-markct  in 
the  Country;  upwards  of  one  hundred  différent  variuties  niay  there  be 
found  in  their  season:  For  a  Catalogue  of  wliich,  vide  Dwight's  travels 
fn  New  England  and  New  York,  Vol.  3.  p.  54,  et  scq.;  and  for  an 
imperfect  one,  the  Report  on  the  Geology  &c.  of  Massachusetts ,  pp.  553- 
54;  and  also  pp.  597-98;  the  latter  was  prepared  with  more  particidar 
refcrence  to  the  waters  farther  Ëast. 

15th.  Do  the  Rivera  and  Brooks  in  that  part  of  the  Country  aboun<l 
in  fïsh^ 


■'U 


n)  cf.  tupra  y.  37  (var.  luct.),  71,  IIB. 
b)  cf.  supra  p.  lis. 


i)  cf.  supin  p,  32   (I)  37,  112,  175. 
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Ans.  They  do*.  In  Taunton  river  are  annually  caiiglit  immense 
nunibers  of  AleAvivos  (Clupea  vulgarisj,  Taunton  Herring,  as  thoy  are 
called ,  wliich  are  made  a  great  article  of  trade,  being  smoked  and  dispo- 
sed  of  in  the  adjoining  Towns  and  States;  the  Salmon  Trout  (Batmo 
Triitta),  Flounder  (Pieuronecteg  flettui),  Shad  (Ctupea  alotaj,  Tautog 
CLabrut  Tautoga),  Bass  (Perça  oceltataj  and  a  ^ariety  of  other  Ash  are 
found  there.  In  ail  of  oiir  Waters  the  bony  Fîsh  Menhaden  (Clupea 
Menhaden)  are  rnught  in  countless  numbers,  and  used  as  manuro  for 
agricultural  purposes. 

16th.     Has  wild  Maizc  or  other  grain  been  fbund  there  formerly? 

Ans.  When  iirst  visited  by  the  milites,  Maize  or  Indian  Corn,  Beana, 
Purapkins  and  Squashos  grew  hère*.        *►   '  '  '       w-vV* 

17tli.  Hâve  the  woods  in  that  part  of  the  country  been  inhabited 
formerly  by  any  considérable  number  of  wild  animais? 

Ans.  Vide  reply  to  qucry  6th.  The  Indians  are  supposed  to  ha>e 
rosortcd  to  this  spot  as  a  hunting  ground;  particularly  for  Deer,  wild 
Ducii,  et  cet". 

]8th.     Is  there  any  grazing  there  for  Cattle  and  Sheep  during  winter? 

Ans.  Most  wintcra  a  scanty  subsistence  miglit  be  procured  by  cattle; 
but  this  is  not  depended.  npon.  Farmers  generally  house  their  cattle  in 
Winter;  but  whether  this  was  formerly  the  case  or  not,  cannot  say:  We 
do  not  consider  it  absolutely  necessary;  although  a  prudent  husbandman 
will  do  it.  Some  individtials  in  that  vicinity  do  not  shelter  their  sheep, 
and  say  they  thrivc  well  and  become  robust.  On  the  Island  of  Nan- 
tucket,  east  of  Martha's  Vineyard,  onc  of  the  inost  bleak,  stérile,  and  to 
the  Agriculturist,  forbidding  spots  yve  hâve,  the  sheep  are  not,  and  havc 
not  been,  sincc  its  first  settlement,  housed  or  protected  in  any  manner 
Avhatevcr.  Scverc  Wintcrs  of  course ,  liundreds  die  of  cold  and  hunger. 
In  the  Narraganset  country,  situated  West  of  the  Bay,  sheep  arc  somc- 
timcs  kept  in  the  open  air  through  the  Winter  season**. 
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a)  cf.  lupra  p.  40,  118,  179. 

b)  cf.  luprs  p.  118,  147,  338. 


c)  cf.  inpra  p.  148,  156. 

d)  cf.  lupra  p.  33,  S»,  ISO,  181. 
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lOtli.    I«   there  uiually  inucli   considérable  fall  of  «iiow  tliere  diiring 

Ans.  The  avcrnge  doptli  of  snow  is  usnally  8  incites;  it  mm  imdoubt- 
ediy  much  greater,  and  tlie  ^\inters  were  more  severe  formerly;  the  cH- 
niate  having  bccome  inuch  amclioratod  since  tUe  clearing  and  settling  of 
this  part  of  the  Coiintry. 

20th.  Are  there  any  lofly  rocks,  or  other  élévations  on  the  banks  of 
Taunton  river  î  and  if  so,  on  which  banki 

Ans.  There  are  none  that  vvoidd  partîcularly  attract  the  attention  of 
individtials,  conversant  with  Alpine  sccnery.  There  is  a  hill  of  moderate 
elovatit.n,  a  short  distance  to  the  N.  E.  of  the  rock,  on  the  east  sido  «f 
the  Tauiiton  river;  the  highest  élévation,  however,  iS  to  the  S.  W.  on  the 
'  opposite  shore  ;  from  'which  yoxi  can  command  a  view  of  tlie  siirrounding 
coiintry  and  of  the  river  for  a  short  distance  above  and  below,  as  well 
as  of  Assonct  river ,  inaking  do\vn  to  form  Assonet  neck ,  and  aiso  the 
village  of  Fall-River  in  Troy.  In  clear  woather,  Bine  Hill  to  the  N.  and 
Mount  Hopo  to  fhe  S.  Vf.  niay  be  seen  froin  this  einincnce.  It  présents 
on  top  a  nakcd,  solid  mass  of  coarse  Grnyvvacke;  and  is  elevated  about 
three  luindred  fcet  above  the  Icvel  of  the  river;  but  cannot  be  seen  at 
sea.  There  is  a  strip  of  land  occiipying  this  Section  of  Massachusetts, 
and  lying  on  both  sides  of  Taunton  river,  consisting  of  the  Graywackc 
formation;  and  as  is  observed  by  Prof.  Hiichcock,  "this  Rock  in  no  place 
rises  into  any  thing  like  nioimtain -ridgcs.  In  SwanKcy  and  Somerset, 
however,  on  the  >V.  Side  of  the  Taunton  river"  (South  of  the  Writing 
Rock)  "it  rises  into  cmincnces  of  one  or  two  hundrcd  feet  in  height,  pra- 
ducing  striking  outliers  in  the  landscapc." 

21st.  Arc  there  any  monntains  thoren!)outs  or  farther  up  in  the  inte- 
rior,  suflicicntly  hig!»  to  be  seen  frosn  sea? 

Ans.     There  are  none;    the  higlicst  land  of  any  note  lies  about  25  or 
30  miles  N.  in  Milton,  near  Boston,  lalled  "Bluc  Hills",  Avhich  is  elevated 
710  fcet  above  the  levcl  of  the  Océan.     Vide  Report  on  Geology  of  Mas 
sachusctts  p.  84  et  scquent,      It  may  be  sccn  on  approaching  the  coast  in 
the   direction  of  Boston  Ilarbour,    and   commands  from  its  summil  a  de- 
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liglitriil  proapoct  or  tliu  aiirrounding  Coiintry,  and  a  fine  view  or  tlie  har» 
boiir;  but  i»  not  •iiflicioiitly  olevatcd  to  lie  Hoon  ni  yoii  cornu  in  tlio  tliroc- 
tion  of  NarragauHot  Bay.  The  flrat  luail  that  Marinera  inake,  aa  tliey  ap« 
proach  our  >Vatera,  ia  Mount  IIopc;  it  cannot,  liowever,  be  conaidered 
inucU  of  a  bill ,  Tar  leaa  a  niountain. 

22(1.  Wlint  are  tlio  Phenomona  of  ebb  and  flood  in  that  part  of  the 
Country  i 

Ana.  Tliere  ia  nnthing  iiniiaual  in  tho  riae  and  fall  of  the  tide,  unieai 
the  circunistance  that  the  water  rcmaina  very  dear  ail  the  tiine.  The 
average  riae  ia  flvo  feet  and  oight  im-hea.  •>    (  < 

23<l.  Doea  any  remarkabte  featuro  characteri/.e  the  déhouchmont  of 
the  River  TauntonI  doea  it  paaa  throiigh  a  Iako  on  ita  way  to  the 
océan  I  Are  thero  any  largo  banka  in  ita  moutli? 

Ans.  It  will  be  aeen  by  the  Cliart  of  Narraganaet  Bay,  and  by  the 
Map  of  ttJiofle  •  laland ,  that  the  Taunton  river  euiptiea  into  Mount  Hope 
Bay ,  wliidi  unitea  ita  matera  with  tlioae  in  the  Narraganaet  Bay ,  and  af> 
ter  flowing  along  for  a  diatance  of  15  milea  finally  diaenibogues  into  the 
Atlantic  Océan  below  Newport*. 

Mount  Hope  ia  aituated  on  the  Weat  bank,  at  tlie  head  of  the  Bay  of 
the  aanio  namc;  and  South  Wcsterly  froin  it,  the  land  ia  high  and  préci- 
pitons, ncarly  to  the  water's  edge;  but  ia  lower,  although  hilly,  on  tho 
eaatcru  shm-e.  The  Northern  extrcniity  of  the  beautifui  Isiand  of  Rhode- 
Island ,  the  Eden  of  America ,  as  it  bas  been  sfylcd ,  ia  aituated  ncar  the 
junction  of  Mount  llopo  Bay  with  the  Narraganaet;  as  will  be  pcrceived 
on  the  Chart  of  the  Narraganset  Bay,  and  on  the  Map  of  llhode-Island. 

24.  Is  there  suflicient  dejitl)  of  water  tlicre  to  hâve  adinitted  of  ves- 
sels  entering  and  going  out  at  liigli  tide;  sucli  vesscls  as  vverc  uscd  by 
the  Europeans  of  tlic  Middiu  Ages  f 

Ans.  Vcsseis  of  any  tonnage,  even  the  iargcst  Man  of  War,  can  go 
up  with  case  as  far  as  Somerset,  about  4  Miles  below  Dighton.  At 
IJighton  the  channc'l  is  ton  feet  decp,  nnd  the  watcr  ou  either  jiide  about 
live  feet.     Lightcrs  eau  asceiid  to  Taunton,  but  only  at  high  tide. 

a)  cf.  «apra  p.  31 ,   1*7,  179. 
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2Atli.  Ainong  the  works  in  wliich  Drawin^N  oF  tfie  llork  in  qiiotion 
aro  ■tated  to  bo  insertcd,  it  the  Moinoiri  of  tlicAinuriran  AcailtMuy  —  \Ve 
requett  tliat  you  will  riirniali  u»  uitli  a  cojiy  of  the  IMate  in  it  cxhihit» 
ing  the  Rock  in  quoition.     *    •»■'  *..,»-.  r^    i  ^-     ■  *^,       «^  i»*    «»■ 

Ana.  Wo  snnd  you  a  copy  of  the  Inacrfpfion  as  giveti  on  mM  repré- 
sentation or  the  Rock,  boing  what  you  probably  dcsire;  but  having  inade 
an  accurato  driawing  of  tlio  rock  itaolf  for  your  apncial  uae,  we  liave  noi 
deemed  it  noceaaary  to  forward  the  one  above  referred  to;  we  aiso  aend 
a  Copy  of  Judge  Winthropi  drawing  containod  in  the  aame  work;  and  of 
one  takon  by  Stephon  Sewell  in  1768.  You  wlli  likowise  flnd  i  :<  -ing  th« 
drawinga  a  copy  of  what  purporta  to  be,  "a  faithfui  and  accuruij  repré- 
sentation of  tho  Inscription**  taken  by  Dr.  Danfortli  in  1080.  Thia  ia  not 
aent  wUh  {^ny  idca  that  it  uill  provo  service^ blo  in  your  pre8i>nt  cnquiry, 
but  simply  to  ahcw  what  atrange  things  liave  been  conjiired  up  by  tra- 
vellers,  and  sent  to  Europe  for  examination.  Wo  are,  indocd,  at  times 
almost  compullod  to  bulieve  thoro  inust  havo  bo^n  soin<  other  Ir-<crip(l4«n- 
Rock  seen;  and  yot  from  the  accoinpanying  arcounts,  it  wo  .' !  appear 
that  ail  refer  to  the  samo  one;  besides,  thore  is  a  degree  of  '.ii'iilarity  in 
the  complicatod  triangular  figures  w'hich  appear  on  ail 

The  announcement  of  tlie  resuit  of  your  investign  ionfi  we  await  ahx- 
iously;  and  trust  that  this  roply  will  provo  satisfactory ,  and  afTord  the 
information  by  you  the  most  desired  to  aid  in  accomplishing  the  object 
liad  in  view. 

Iloping  the   correspondence  now    established    botween   our   Socioties, 
inay  be  continued,  and  prove  mutually  advantagcous, 
We  subscribe  ourselves, 

for,  and  in  behalf  of  the 

RHODE-ISLAND  IIISTORICAL  SOCIËTI',   t&C. 

JOHN  IIOWLAND,  Preaident. 

i>  OMAS  II.  W£BB,  Secretary. 


V" 


i: 


i: 


'* 


il* 


â¥ 


%!■■■  ■■ 


3Î2 


MONUMENTUM  VETUSTUM  IN  MASSACHUSETTS. 


'&' 


fôv,  ':4 


•>  ^r 


p"^ 

'',■.. 

;-„'■  .  '    • 

PROVIDENCE   NOV.  30*«   1834. 

...  In  our  former  communication,  we  stated,  that  an  Inscription  Rock 
was  said  to  hâve  becn  on  Gardener's  Point,  and  also  one  in  Tîverton.  I 
hâve  marked  a  spot  with  India  Ink  on  t|ie  Chai't  at  each  of  those  places 
in  référencé  to  the  tradition,  althojgh  none  such  hâve  heen  found  by  us. 
The  one  in  Tiverton,  we  hâve  marked  near  Howland's  Ferry  Bridge, 
becausc  we.  apprehend  that  this  shared  the  fate  conimon  to  ail  rocks  in 
that  vicinity  for  some  distance  around,  when  the  last  bridge  was  built  at 
that  place  in  1809,  which  was  constructed  by  dropping  immense  quanti- 
ties  of  stones  of  ail  dimensions  into  the  water  till  a  rampart  was  raised 
above  the  surface  of  the  highest  tide.  The  water  hère  at  the  lowest  tide 
is  fifty  one  feet. 

In  addition  to  the  replies  we  hâve  ($iven  to  Queries  21  and  22,  I  will 
State  that  Mount  Hope ,  or  Jf/aup  as  the  Indians  termed  it ,  is  about  230 
feet  above  the  level  of  the  Océan;  and  although  the  first  land  in  our 
State  that  mariners  make,  yet  I  learn  from  Mr.  James  Steevens  (Author 
of  the  Alap  of  Rhode-Island,  sent)  that  the  land  at  his  Office  in  the  Town 
of  Troy,  now  Fall- River,  Mass.,  about  five  miles  South  of  Ihe  Writing 
Rock,  is  higher  than  any  other  point  within  20  miles,  and  would  be 
seen  from  the  Atlantic  Océan  sooner.  The  land  rises  fast  from  the  east 
ahore  of  Mount  Hope  Bay,  and  forms  a  ridge  from  100  to  200  feet  high, 
from  half  to  threc  quarters  of  a  mile  from  the  sliore;  it  then  descends 
eastward  gently  to  Westport  River.  The  ridge  on  the  east  side  of  tke 
river  runs  up  above  the  Inscription  Rock  sevcral  miles.  The  land  on  the 
West  side,  after  the  asc^nt  from  the  river,  for  many  miles  rises  very 
gradually.  The  Indian  name  of  Taunton  river  is  Cohannet;  Fâll- River  is 
called  Quequechan. 

I  am.  Sir,  &c. 

THOMAS  II.  WEBB, 

Sec.  R.  ï.  llitt.  Soc 
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Nos  laudatum  vetustum  monumentum,  in  ripa  Cohannetensis  fluininis  sl- 
tuin,  ad  quod  docti  Rhodensis  InsiUœ  optiinates  attentionein  nostrain  ad- 
verterunt,  rite  disquisituri ,  varias  in  istud  observationes ,  antea  ab  aliis 
factas,  et  in  Europa  nostra  public»  luci  traditas,  hic  communicare  non 
hsBsitamus,  cuin  moniimenti  nostri  historise  rêvera  sint  annectendse  et  si- 
inul  ipsius  illustrations  aliquantum  inservire  posse  videantur. 

Yir  reverendus  Michael  Lort,  suo  tempore  Societatis  Antiquarioruni 
Londinensiuin  Vice  -  Praîses ,  in  hujus  opère  Archseologia  dicto,  Vol.  VIII 
(1787)  p.  200  sq.  et  proprio  tractatu  inscripto  Account  of  ancieni  In- 
icriftions  in  North  America  hsec  inter  alia  excerpta  communicavit  : 

"Philosophical  Transactions  for  the  year  1714,  No.  339.  The  Rcv.  Dr. 
Cotton  Mather  of  Boston  in  New  England ,  in  a  letter  addressed  to  Dr. 
Waller^  Secretary  of  the  Royal  Society,  dated  Noveinber  12,  1712, 
amongst  o^her  pièces  of  literary  information,  gives  the  following: 

''At  Tauuton,  by  the  side  of  a  tiding  river,  part  in,  part  out  of  the 
river,  there  is  a  large  rock,  on  the  perpendicular  side  of  vi'hich,  ncxt  to 
the  streain,  are  seven  or  eight  lines,  about  seven  or  eight  feet  long,  and 
about  a  foot  wide,  each  of  thein  engraven  with  unaccountable  characters, 
not  like  aq|r  known  character.  I  hâve  not  yet  been  able  to  procure  the 
whole,  but  hâve  sent  a  copy  of  two  of  them.''        ? 

It  does  not  appear  that  Dr.  Mather  communicatcd  any  thing  fartlier 
on  this  subject  to  the  Royal  Society,  but  in  the  year  1732,  Mr.  Bogdani, 
a  Member  of  this  Society  (the  Society  of  Antiquaries  of  London)  exhibit- 
ed  a  drawing  of  the  inscription  inade  by  Dr.  Danforth  in  1680;  and 
aiiother  of  a  later  date  by  Dr.  Isaac  Greenwood,  HoUisian  Professor  at 
Cambridge,  in  New  England  (Tab.  XI)  with  an  extract  of  a  letter  froni 
tliis  gentleman  to  the  Rev.  Mr.  Villan,  Rector  of  St.  John's,  Totltillfields, 
in  the  following  words: 

"I  am  infonned  that,  at  some  extraordinary  tides,  the  water  ebbs  bu- 
low  the  rock;  and  some  persons  of  undoubtcd  veracity  belonging  to  the 
town  assure  me,  that  the  river  has  bcen  constantly  encroaching  on  tliat 
part  of  the  beach,  so  as  to  waste  the  adjacent  lands;  whicli,  sincc  the 
meniory  of  many  now  living,    is   somcthing  more  distant  from  the  rock 
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llian  forinerly,  thotigh  now  but  a  few  feet;  and  that  there  are  tlie  likc 
figui-os  for  some  feet  tiiider  the  présent  surface  of  the  beach,  which  is 
inarkcd  in  the  drawing  A.  E.  In  dcterinining  the  characters,  or  ligures, 
I  found  some  difficulty;  for  the  indentures,  at  présent,  are  not  very  consi- 
dérable, nor  I  think  equaliy  deep,  which  put  me  upon  the  following 
riile,  viz.  carefully  to  trace  out  and  chalk  ail  such  places,  and  those  only, 
which  I  rcally  believed  induntures;  and  in  this  part  I  desired  the  révisai 
and  assistance  of  the  Rev.  Mr,  Fisher  and  others:  many  places  were  pas- 
sed  over  which  did  not  seein  to  be  indentiires  as  to  the  eye,  though  re- 
niarkably  discoloured  by  some  adhèrent  matter;  in  corresponding  figures 
to  the  rest,  I  thought  it  more  adviseable  to  give  such  parts  of  thèse  cha- 
racters as  were  real,  that  thereby  the  wholc  might  be  obtained,  than  to 
run  the  risk  of  a  conjectural  description ,  which  would  certainly  have  en- 
dangcrcd  the  discovered  parts;  and  for  this  reason  I  must  alsQ  note  that 
tlte  figures  are  not  ail  so  wcll  defincd  as  I  have  expressed  them;  the 
bounds  bcing  scarcely  pcrceivablo  in  some  of  them;  the  strokes  may  be 
also  something,  though  very  little  broader,  thcir  direction  being  chiefly 
what  I  aiuied  at.  Time  is  supposed  to  have  gradually  impaired  them, 
and  one  of  advanced  years  in  the  town  told  me,  that  he  waSsensible  of 
some  altération  since  liis  memory;  and  for  this  reason  I  have  also  sent 
you  No,  3  (heic  Tab.  XI,  No.  I),  which  is  a  drawing  of  some  part  of  this 
inscription,  taken  by  the  Rev.  Mr.  Danforth,  in  1680.  This  gentleman 
observes,  with  relation  to  it,  that  there  was  a  tradition  went  current 
with  the  oldest  Indians,  that  there  came  a  wooden  house,  and  men  of 
another  country  in  it,  swimming  upon  the  river  Assoonetf  as  this  was 
then  called,  who  fought  the  Indians  with  mighty  success   &c. 

This,  I  think,  evidently  shews  that  this  monument  was  esteemed  by 
flie  oldest  Indians,  not  only  very  antique,  but  a  work  of  a  différent  na- 
ture from  any  of  thcirs.  It  may  not  be  improper  to  add  hère,  that  this 
place  was  one  of  the  most  considérable  seats  of  the  Indians  in  this  part 
of  the  world,  and  the  river  ^ery  remarkabic  for  ail  sorts  of  fowl  and 
flsh. 

No.  3  (Aeic  Tab.   XI,  No.  IH)   A.  B.   C.   D.  E.  represent   the   face   of 
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the  rock,  being  a  plain  nearly  perpendicular  to  the  liorizon,  lookiiig  north 
by  west;  in  length  froin  B  to  D  eleven  feet,  and  in  dcpth  froni  C  to  F 
four  feet  and  a  half.  This  sccins  to  hâve  been  left  by  nature  vcry  sinooth, 
and  is  certainly  in  its  surface  very  uniform,  compact,  and  durable.  B.  G. 
D.  represent  the  surface  of  the  water  at  the  tinie  of  observation." 

Thus  far  froin  the  minutes  of  this  Society,  in  which  I  can  find  no 
farther  notice*  taken  of  this  inscription;  but  from  the  Minutes  of  tlie 
Royal  Society  for  the  year  1775 ,  it  appears  tliat  a  new  eopy  of  the  in- 
scription, with  the  follou'i.ug  account  thereof,  was  delivered  in  to  tluat  So- 
ciety. •       • 

"Some  years  since  the  late  Mr.  Eames  appiied  to  Mr.  Timothy  Hollis, 
to  Write  to  Mr.  Winthrope,  Holiisian  Professer  of  Mathematics  at  Cam- 
bridge in  New  England,  at  the  désire  of  a  gentleman  at  Berlin,  or  somc 
part  of  Germany ,  of  great  learning  and  knowledge  in  ianguages ,  to  pro- 
cure a  more  accurate  copy  of  the  inscription  on  tlic  rock  at  Dighton. 
Mr.  Hollis  did  write  accordingly,  but  never  received  an  answer;  and  3Ir. 
Eames  dying  soon  after,  nothing  further  was  donc  in  it.  Last  sommer, 
Mr.  Hollis  being  favoured  with  a  visit  from  BIr.  Bernard,  this  mattcr 
happened  to  be  mentioned,  and,  in  conséquence  thereof,  Mr.  Hollis  has 
been  favored  with  a  letter  from  Mr.  Winthrope,  with  a  copy  of  the  in- 
scription ;  of  whicli  letter  is  the  folio  wing  extract  : 

Cambridge,  in  New  England  Nov.  14,  1774. 

"I  wcnt  to  see  this  rock  above  30  years  ago,  and  then  took  an  im- 
perfect  copy  of  the  inscription,  and  savv  it  again  last  spring;  some  copies 
of  it  bave  formerly  been  taken  ;  part  of  one  may  be  secn  in  the  Philoso- 
phical  Transactions,  No.  339,  where  it  is  represenfed  in  two  distinct 
Unes.  The  rock  is  of  a  dark  reddish  color,  standing  on  the  brink  of  Taun- 
ton  river,  about  forty-three  miles  south  of  Boston.  The  face  of  it  next 
the  river  is  plane,  not  perpendicular,  but  reclinii'g  back^^ard.  The  in- 
scription almost  fills  this  plane  sidc.  When  I  saw  it  last,  the  tidc  cover- 
ed  ail  but  tiie  upper  par*;  of  it.  According  to  tlic  best  of  my  remcin- 
l)rancc,  the  characters  do  not  apj)car  so  plain  now  as  tliey  did  about 
thirty   years  ago.       About  six  years  past ,    Mr.  Sewell ,     our  Professor  of 
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Hebrew,  and  othor  Oriental  langiiages,  took  the  inost  exact  copy  of  it*, 
that  I  believe  was  evor  taken,  as  largo  as  thc  original,  and  which  is  now 
deposited  in  our  Muséum.  A  copy  of  this,  reduced  by  Mr.  Sewell,  I 
hâve  now  the  honour  of  sondîng  to  you,  through  Mr.  Barnard's  hands, 
to  be  presonted  to  tlie  Royal  Society,  if  you  think  proper.  I  wish  the 
learned  gentlemen  of  that  Society  may  be  able  to  throw  any  light  upon 
it,  or  discover  any  similarity  between  thei^s^  and  any  other  known  cha- 
racters  or  hieroglyphica.  ,  There  secm  to  be  m  it  four  human  figures, 
though  very  rudely  oxecuted.  Those  en  îhe  ieft  hand  hâve  srtme  appea- 
rance  of  a  woman  and  a  child  by  her.  Those  on  the  right  are  nearly  of 
a  bigness;  on  the  lower  side,  near  the  middle,  there  seems  to  be  some 
rébemblanco  of  a  quadruper!  ivith  liorns  ;  none  of  thèse  things  appear  in 
the  copy  in  the  Philosophica^  Transactions,  No.  339.  Whether  this  was 
designed  by  the  Indians  as  a  mémorial  of  any  remarkable  event,  or  was 
a  merc  /ttsiis  at  their  loisnro  liours,  of  which  they  hâve  a  great  number, 
I  cannot  prétend  to  say.  'Tis  certain  it  was  done  before  the  English 
settled  in  this  country." 

Auctor  doctissimus  Warden,  in  prœstante  sua  disquisitione  Recherches 
sur  les  Antiquités  des  Etats-  Unis  de  l'Amérique  Septentrionale,  inserta  li- 
bre Recueil  de  Mi^moircs  de  la  Société  de  Géographie  T.  II  (Paris  1825) 
p.  438  sq.,  monumentuni  Assonctcnsc  ita  brcvitcr  dt^scribit: 

Ce  monument  hiéroglyphique  est  un  bloc  de  gneiss  ou  de  granit  se- 
condaire, situé  à  l'est  de  l'embouchure  de  la  rivière  Taunton.  Sa  lar- 
geur, à  la  surface  du  sol,  est  de  dix  à  douze  pieds  environ,  à  la  marée 
basse;  mais  lorsqu'elle  est  haute,  son  sommet  se  trouve  recouvert  de 
deux  à  trois  pieds  d'eau.  On  a  mesuré  la  base  du  côté  principal ,  qui 
présente  une  surface  de  II  pieds  7  pouces,  sur  5  pieds  I  pouce  de  hau- 
teur; et  son  ]>lnn  a  une  inclinaison  d'environ  GO  degrés.  Les  deux  autres 
rûtés  correspondent  a\-jc  le  principal  et  forment  une  espèce  de  pyramide. 
La  surface  en  est  polie,  d'une  couleur  j)Ourpre  au  sommet,  moins  foncée 
au  milieu,     et  verdàtre    à  sa  base.       L'intérieur  est  d'un  gris  clair.       La 


a)  cf.    {1.   20S  Tîili  draught  ^vn•  inndc  Sep- 
icmlcr  18,     l*fi8,    liy  Mciiri.  Rlrphcn  SiWfU, 


und  Thomas  Dnrnfoiili,  assii-ted  by  Messrs.  AVil- 
linni  BayUs,  Scth  Williams,  and  David  Culb. 
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peinture  ù  l'huile  qui  en  a  été  faite  par  M.  Kendall,  donne  une  idée  plus 
exacte  des  caractères  qui  y  sont  tracés,  qu'aucune  description  ne  pourrait 
le  faire.  Ces  caractères  ne  sont  que  des  traits,  et  paraissaient,  pour  la 
plupart,  avoir  été  sculptés  avec  un  instrument  de  la  forme  d'un  segment 
de  cylindre.  La  profondeur  des  lignes,  dans  la  partie  basse,  n'excède 
nulle  part  un  tiers  de  pouce,  et  leur  largeur  varie  d'un  demi -pouce  à  un 
pouce.  La  ligure  placée  au  sommet,  et  presqu'au  centre  de  l'inscription, 
semble  avoir  un  caractère  particulier  et  est  plus  forteinent  tracée;  mais  il 
est  difficile  de  découvrir,  dans  ces  étranges  figures  triangulaires,  des  tètes 
humaines,  des  caractères  phéniciens  ou  des  preuves  de  forigine  des  peuples 
de   l'Amérique.     /  .'  i  .    -.  •  .     .,•.,;  r ■ 

Ce  rocher  fut  examiné,  dans  le  courant  de  l'année  dernière,  par  les 
auteurs  d'un  ouvrage  récent  (History  of  the  state  of  New- York,  by  MM. 
Yates  and  Moulton,  p.  86),  qui  pensent  que  l'inscription  est  d'origine  phé- 
nicienne; que  quelques-unes  des  lettres  sont  très -frappantes,  notamment 
celles  qui  ressemblent  aux  lettres  et  aux  ligures  P,  \V,  X,  7,  9,  à  un 
triangle  et  à  un  trident  II  y  en  a  aussi  d'autres  qui  ont  quelque  analo- 
gie avec  les  lettres  A,  M,  0,  et  plusieurs  image.s  figurées.  Au  bas  de 
l'inscription  est  un  oiseau,  ancien  symbole  de  la  navigation,  ayant  la  tête 
tournée  en  haut;  cette  partie  ne  fut  point  observée  par  les  auteurs,  parce 
qu'elle  était  alors  couverte  de  limon;  mais  elle  l'a  été  par  l'honorable  M. 
Francis  Baylies  qui  les  accompagnait,  et  par  le  docteur  Baylics  qui  l'a  in- 
diquée dans  le  dessin  qu'il  a  fait  de  l'inscription.  (Mémoires  de  l'Acadé- 
mie des  Arts  et  des  Sciences  de  Cambridge,  Vol.  II  P.  I  publié  en  1793, 
et  VoL  III,  publié  en  1809.)" 

Plures  hic  citatorum,  prœsertim  eorum,  qui  in  ipsa  America  prodiere, 
librorum,  nobis  non  ad  manus  fuerunt,  quum  isti  in  urbis  nostrse  et  alia- 
rum  vicinarum  bibliothecis ,  tam  publicis  quam  privatis,  desiderentur  ;  at 
illiâ  jam  non  opus  erit,  quum  doctorum  Rhodensis  Insulas  nobis  misses  re- 
lationcs  verum  Assonetensis  monumcnti  situm,  circumstantias  et  prsesen- 
tem  statum  optime  dcscribant. 

Nonuulli,  in  primis  Galliœ,  auctores  inscriptioni  illi  Phœniciam  vel 
Carthaginensem  originem  adtribuerunt;   at  Carolus  Yallancey  (Archseologia 
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Lond.  VIII  p.  302  sq.),  Danfurthii  dclineatioiK  m  secutus,  quant  ipse  alii 
a  Strahlënbergio  (Tab.  XIX  No.  5)  oxhibitœ  sin  ilcin  osse  jtidicavit,  illain 
nostram  adscribit  isti  antiquitatia  genti,  qu»  olim  Siberiam  inhabitasse  et 
inde  ad  Américain  transmigrasse  putatiir.  Qiium  aiitem  Danforthii  deli- 
neatio,  ut  supra  monstratum,  null^^n  fidem  mereatur,  et  igitur,  ipsius  in- 
scriptionis  cum  citatis  Sibericis  similitudinem  ^ninimo  probare  possit,  han<. 
Vallancei  conclusionem  solido  fundaniento  desttiii  cernimus. 

His  prœmissis,  nostram  de  Assoneto.isis  nionumenti  origine  et  -«ignifi- 
cantia  proferfMnus  opinionem,  eo  tendcntem  quud  istîus  'liiscriptio  (i^landis 
debeatur.  In  hujus  rei  disqnlsitione  instituenda,  lam  cauere  gravitas,  ^;iiam 
Societatfs,  hoccc  npus  editurasj  dig!atas,  nobit  ELiiatcbat,  vîri,  ij[ui  vetima- 
runi,  et  quidcm  j>3i'iliflicilium  borealis  Europui  ntnicarum  iitscriptionum 
enodationi  maxinuim  operam  felicissime  dederat,  de  bac  etiam  acntt'^atiatn 
expetere.  Ips<>  no.<.;j  v  optationi  favente,  jani  nobis  licet  placetque  iui- 
dati  Jeliingensis  ",  i'.una)iio«nsi.s\  i^t  Ruthwollensis*  inscriptiouum  in$:i;rprc- 
tis  de  Assonctensi  moniiiuenlo  'f-spon^um^  nobirs  dutum,  lecturi,  prime» 
loco,  ita  communicare.        >  " 


r 
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„Opinionem  vesiraiu  de  Assonetensis  rupis  inscriptione  et  figuris  Sii- 
l)ens  ^uobare  non  ha;sito;  quod  enim  rêvera  Isiandicœ  sint  et  TliorAnni» 
Kcirlsefhio  debeantur,  ontnl  dubio  carere  sentio;  hoc  primo  aspectu  mon- 
strant,  tai\'  litera  Islandica  p,  prora;  navis,  ad  sinistram  spectatoris,  adpli- 
cata,  quam  principales  ea;  coniigurationes,  quae  rupi  sunt  incisœ.  Adsunt 
prseterea  phira  criteria,  qii<e  hanc  thesin  probare  possint  etiam  iis,  qui  la- 
pidares  Islandoru  u-  inscriptiones ,  adluic  mundo  literario,  ut  ineditas,  fere 
ignotas,  ignorant;  ha*c  autem  hic  breviter  enuclearc  et  illiistrare  conabor: 

I.     Characteres:  TXXXI 

n  Y 

a)  in  Dania,  cf.  Antiquariike  Annaler ,  IV,  r)  in  veterc  Xorlhumbria ,  et  {)rae«cote  Sco- 
|i.  61  iq.  lia,  fere  in  ipsig  Aiiglic  conCoiis:  cf.  Reiiort  of 

b)  in  Suecia,  cf.  KordUk  TidMkriJt  for  Old ■  tbc  R.S.i\..\.  IBSTi. 
k^ndighcd ,  II,  p.  276  19. 
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unncleationoin  minime  proiixam  expetunt.  Sunt  niimeri  isti ,  qiioad  sig- 
nificadonem,  nullo  diibio  stibjccti*;  est  aiitem  eoriim  imitorum  valor  sive 
Hignificatio  siimmc  momov-abiiis,  cum  numcriis  illis  expressus  exacte  corre- 
spondcat  niiincro  virorinn  qui  cum  Tliorfinno  .Karlscfhio  ad  hanc  ipsam 
borcaiis  AnicricsB  regionom,  sivc  potius  stationem,  ipsius  historia  testante, 
iter  fecerunt.  In  laudatœ  bistorise  7mo  capite  rclatum  est  quod  virorum, 
illius  expcditionis  participum  numerus  fuisset  CXL,  at  paullo  posterius,  in 
capite  8vo,  quod  novem  (IX)  eorum  istum  ad  sinum,  Straumfjœrdum  ab 
Islandis  (vel  Scandinavis)  appellatum,  deseruerint,  ut  e  Tiiorhaili  venato- 
ris  consilio  Vinlandiam,  septentrioncm  versus  ituri,  in  ca  mundi  plaga 
queerereiit.  Ipse  Tborfinnus,  cum  reliquis  cunctis  itineris  sociis,  meridieni 
vel  occidentem  versus  progressus,  ad  locura  Hûp  fat  Hôpey  i  Hope)  pcr- 
venit,  ubi  quidem  ejus  comitatus,  ut  e  prsemissis  sequitur,  CXXXI  viro- 
rum effecit,  qui  numerus  inscriptioni  Assonetensi  ad  unguem  convenit. 
Sic  vêtus  Thoriinni  Karisefnii  Islandica  historia  vel  biographia  et  lauda- 
tum  Americse  borealis  monumenlum  se  invicem  miro  modo  adcuratis- 
sime  confirmant.  :    , 

Sub  cliaracteribus  numeralibus,  vulgare  CXXXI  exprimentibus,  duie  li- 
tcrœ  cernuntur.     Prior  YJ  Latino-gothice,  ut  omnibus  notum,  Latinam  N 


tt)  Sola  figura  T  |iro  vulgari  C ,  livc  Ang- 
loiaxonum  et  plurium  Ct  er>t  forsitan  aliquibus 
«uspecta  §ive  oiiiiug  perspccta,  ast  eandem  plcnà, 
tam  antiquitatU  quam  medii  œvi  aucloritate  ful- 
ciri,  jam  paucis  monitrabiinur..  Veteriim  Lati- 
■OTum  C  a  Grccorum  T  orlam  cise  patet;  hac 
riitionc  Latini  mox  propria ,  mox  Gi-aeca  figura, 
(ii'ii  eadem  lilern  exprimcnda  in  icripturis  vcrna- 
r.nWa ,  olim  uli  aolebant.  Simili  modo  in  anti- 
quUsimif  Uispanorum  (livo  Ccltiberorum)  in- 
«rriptionibiid  (miniinig  incutis)  et  in  Mœsogotho- 
rnm  siriiitura  figura  P  vel  luco  Gracœ  P  vel 
ctinm  Latinie  C  indubio  ponitur.  Rccentioris 
icvi  priiiii  Ilunologi,  VVormiua  in  Dania  et  Bu- 
raus  in  Succid,  runicam  P  pro  Latino  C  in  anti- 
quis  Scptcntrionia  inscriptionibus  u«i(atilin  inve- 
ncrunt)  limiliter,  multo  posterius,  doctus  Islan- 


dus,  Johannci  OlaTins  Grunnavicentîs ,  in  ipsiui 
inedita  Kunologia,  se  figuram  P,  pro  Latine  C 
Tel  C  in  runicis  Burealium  scripturis  positam 
reperisic  tostatus  est  ;  —  sic  ipse  et  prcctcren 
docti  auctorei  celeberrinii  opcris  :  Nouveau  Traite 
du  Diplomatique  hune  runicum  cbaractcrem  pro 
C  Latinorum  sumunt;  nihiloniinus  in  ejusdem 
opcris  Tom.  III ,  Tab.  \XII  hœc  eadem  forma 
(P)  adtribuitur  litero  Latino-gothicœ  C  (vel  C), 
quiB  etiam  întcr  lilcras  capitales  Carolingici 
xvi  ocGurrit  I.  c.  Tom.  IV,  Tab.  XLI.  Alioquin 
nnmerui  C  (Centum ,  100  vel  120)  medio  lep- 
tentrionalii  Europœ  œvo  reperitur  expressus  fuisse 
pcr  figuras  T,  T  et  P  vel  T,  T  (prcsertim  La- 
tine -  gothice)  ;  hic  ultimug  character  adhuc  in 
Islandorum  scripturis  exprimitur  per  figurai  f, 
I*  et  aliai  hii  non  multum  absimilcs. 
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exprîinit,  at  poatcrior,  ninica  f,  viilgaro  M,  pro  qiia  etiam  illa  flgiira  in 
inultis  alioquin  Latinis,  medii  rovi  scriptiiriu,  a  Scandinavis  vel  Anglosa- 
xonibus  concinnatis,  posita  reperittir;  at  sic  adplicatiis  seinper  hic  character 
significat  vucem  ma&r  (man)  hoino,  vir,  vel  ejus  pliiralein  numertiin 
menu,  tneàr  (men).  Sic  has  dtias  literas,  abbreviate  innuore  conjicio  duas 
intégras  voces  n(orrtenir)  m(enn),  qiiœ  niiincro  illo  additœ  tôt  (Europeos) 
septentrionales  viros  significarent.  Ohservari  porro  inerot  flgiira,  inter 
dictas  literas  posita,  qiiam  pro  nave,  inalis,  velis  et  funibiis  destitiita  acci- 
pimus;  sic  hieroglyphice  vel  flgurato,  c  nostra  conjectura,  indicarctur  istiid 
factuin,  quod  illi  viri  nave  vccti  ad  eam  terrain  pcrvonerint,  scd  postcriiis 
prnpriiiin  navigium  inalis,  funibus  et  velis  spoliaverint,  ut  istud  linquerent, 
scd  fixa  sibi  in  terra  occiipata  habitacula  adquirerent;  —  sic  haec  intégra 
suntentia  eveniret;  CXXXI  nCorrœnir)  (nhipa-J  m(mn)  i.  e.  Euro^œi  bo- 
réales —  sive  ex  Norvegiâ  et  Islandiâ  orinndi  —  nautœ.  ■■■•>'\ 

II.  Seqiiuntur  cliaracteres,  ab  illïs  lineis  separati,  sed  niliilominus  pro 
earuin  continiiatione  habendi,  |)auci  qiiidcm,  sed  conteiitis  tamon  gravis- 
siniî,  Latlno-Gotliicis  literis  cxpressi,  bi  vidclicet: 

M 
OR» 
l'rior  liaruin  brevissiinaruia  liuearuin  uobis  sistil  abbreviaturani  quandani, 


h)  Lilerc  O  h{c  occutrentem  ipccialem  for- 
uiani  medio  Europie  (tro  adacribendam  cenieo; 
iuveniliir  eadera  (Scsiini  ri  Mercnii  iirnbantiba») 
in  |ieriinli<|Un  Gallurum  Alphabeto,  et  prictcrea 
u  GothU  Ilispanicii  («ive  Visigothii)  seculo  7ino 
)io<t  Chr.  n.  froquontcr  tat  a<itata.  In  formam 
^  luutala  hsc  lllvra  rcpcrltur  in  cciobcrrinilf, 
at  Juin  deperiUlig,  Uaniie  aureft  cornubiii,  Mt 
etiara  in  AnglosaxonrcSf  ne  aonnutlia  Sepicnlrio- 
iialiuni  runiclg  inscriptionibua.  Sub  prascnto 
furnia  O  illnm  rêvera  exhibent  Tetastissinia  An- 
Klutaionuni  numiinnnta  et  Francnruui  (tuI  Fran- 
L'u  -  Oatloruin)  ei  8ro  teculo  (ut  annn  787)  iu- 
acriptiones ,  ncc  non  Anglognxonrca!  seculi  Uni, 
lOmi  et  Itnii;   vidcatur  r.  gr.  uno,   intcrta  Ar- 


chteologfa;  Londinenti  T.  V.  Tab.  VI,  poaica 
ante  Vilhelmi  Conqueatorii  occupatiunera  ab  An> 
glico  m<ignBte  ORM ,  e  Danica  stirpe  orlu.  llh 
addcndiB  alite  «eculi  lOmi  et  Noriiiannicai  (ex 
ipia  Gallo-Nurmiinnln)  leoull  Ilini,  e.  gr.  in 
hac  ealïR  notata  limdnti  Dvcii  (et  postea  Regia) 
tigillnrl  Intvriplinnet 

IIIC  NORMANNORVM  VVILIELMVM 
NCZCE  PATRÔNViM. 
Use  ipaitaimn  litcrc  O  furma  adline  in  hiandia 
aniiquitua  est  conservala,  Inler  literaa  Latlnaa 
mnju«cula«,  ciim  inpidibua,  ligno  aire  mctallla 
incidantur,  e.  gr.  In  THrii*  noniinulibua  aiglia,  in 
voee  ANN^,   At-, 
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Rdiiis  complexia  ceà-'>^o  modo  siiniluin*,  (juaa  nompe  primo  aspcctii  diiabus 
litoris  composita  videtur,  sod  diliguntioro  intuitii  très  rovoi  compicctere 
cernitur,  quœ  vocom  NAIVI  0*àm)*  efliciuiU;  hœc,  vetiisto  Scandinavoriim 
et  liodierno  qiioque  Islandoriiin  sermonj  propria,  iiadcin  gaudct  signiAca* 
tionibus,  ac  alia  magis  vulgaris  sed  composita:  land-nàm,  liiy.  nimîrum: 
a)  occiipatio  rogionis  sivc  territorii;  b)  tcria  ita  occupata,  sivt  fundus  in 
primi  inventoria  aut  occupatoris  possessioneni  redactiis.  Vox  ïpsa  udliiic 
suporest  in  Danicà  A'aot,  qun  secundum  magnum  hiijus  lingvœ  lexicon,  a 
Regià  Socictate  Scientiarunt  IlafViiensi  editum,  sic  explicatur:  occupatio 
rci  alicuius  pro  eadem  possidonda  vel  usitanda.  Vox  altéra  or  nii  aliud 
est  quam  vetoris  Scandiuavonim  lingUK  antiquissima  et  satis  nota  forma, 
pro  recentioris  Islandicœ  et  Danicse  vor,  sic  magis  conveniens  Anglosaxon. 
ure,  Angl.  our.  Ambae  voces  nâm  or  brevem  hanc,  sed  gravem  satis,  sig- 
nificafionem  exhibent:  Jerritoria  a  nabis  occupata**  vel  etiain:  jcolotnte 
uostrœ'* 

III.  In  stimma  configurationis  parte,  supra  ipsam  inscriptionem ,  cer- 
nitur figura  satis  artiflciosa,  e  nostra  opinlone  repreesentans  magnum  scu- 
tiun,  instructum  pede  singulari,  persimili  caudœ  piscinoe,  qu»  vetustis 
Scandiiiavis  (ut  liodie  quoque  Islandis)  audiit  apor&r,  unde  vulgaris  etiam 
scuti  pedis  denominatio:  skjaldarspor&r ,  scuti  (piscina)  cauda.  Scutum 
hucco,  unacum  adjacente  et  inversa  quidem  galca,  vetustâ  Europseis  ad- 
sueta  forma  praidita,  pro  terrœ  îllius  pacificœ  occupationis  signis  accipio. 

IV.  Ilœc  occupatio,  sive.  soli  aut  colonias  cultus,  prastcrea  indicatur 
pur  figiiram  rudissimam,  sub  linea  numeralium  rupi  incisam,  si  nimirum 
eadem,  e  nostra  conjectura,  juvencam  jacentem  sive  quiescentem  feprisscn- 
tet.  Ambulatio  juvenc»  diurna  sive  uno  (œstivo)  die  perfecta  primo  Islan- 
dise  occupationis  tempore  soli  occupandi  amplitudinom  sive  longitudincm 

a)  Sigls,    nota  (Ironie»  et  abbrevhlu»  (n  Tom.  V,  Tati.  t\t. 
Lntino  Bcrinone,    ut  latit  n«tum,    oatiquiiilma  b)  Hac  vocabulum   derivAndum  e«(  a  verba 

«unt;  eat  autcm  obacrvatioue  digniMiinuni ,  quod  neina  ,    capcre,    occnyaro,  lam  leno  quam  sig- 

hoc  ipsitm  M   in   Latiait  mcdii   avi  tcriptnrit,  nificatione    convenicnte    Moeiogoth.    et    vctastn 

Latinam  nam    intcrdum  tigniflcavcrlt,       Vidoa-  Gorm.  ntman ,  niman,   ut  et  aiitiquiNimo  Grvco 

tur  ex.   gr.  A'ouveau    Traité   du  Diplomatique,  vtfntv. 


»■ 


■'■'îr>f^ 


"m 


Ni  . 
.m- 


i 


h'- 

'■% 

i 

!■»■■ 

N' 

t  "    1 

ipf 

f,.f 

i.p 

j> 

t..  . 


^ 


6i  * 


VU' 


*   ..V, 


,.*'-'"1' 


IN        ( 


'*.' 


\\ 

p 

'  '*.• 

\Vi 

F- 

i 

i 

>  • 

c 

■''^.. 

.  •  -Su- 

ik-": 

^t*. 

M-"  ■• 

• 

<^' 

v^ite^' 

'^i^w?*"^ 

i 

.:  'v  '*'*■  ■  » 

' 

i    •.;!?■. 

^   >*/ 

•  f  ^ 

r     -     ■ 

■  i 

!T^,  ■ 

^^ 

1   •■'V 

'  '  .^i^iii' 

382 


MONUMEXTUM  VKTUSTUM  IX  MASSACHUSETTS. 


întcrdum  docerncro  soliiit;  videatiir,  cxompli  gratin,  Landnamœ  libri  4ti 
caput  lOuin;  —  codent  modo  Pliœniciiis  Cndiiuis,  Grn*ci(e  partpin  oceii- 
paiH,  propriiim  habitnculum  go  iuco,  iibi  vacca,  loiiginqiio  gressii  defesaa, 
qiiietem  captura  se  dejecit,  flxisse  fertiir. 

V.  lategrain  illam  conflgura^ioncm  hanc  acenam  spectatori  reprœseii- 
tare  opinor:  iiavis  Tliorflnni  Karlsefnu,  ad  Vinlandiain  prius  destinata, 
liiijus  or»  advecta,  ventilogio  a  malo  siispenso  insignis;  uxor  ipsius  Gud- 
rida  in  îitore  aedens  manu  gestat  clavem  (ad  conjnginn  œdeni,  tune  ut  vi- 
detur  longe  anterius  structam ,  pertinentem).  Coram  ca  stat  conjugum 
triennia  fliiua,  Snorro,  (in  America  natua).  Illi,  CXXXI  (vvl  uno  minus) 
viria  comitati,  Vinlandiam  tum  occupavcrant,  et  propriam  auam,  ita  ad< 
quiaitam  poaaeaaioncm  Otàm  or)  eaae  dcclaraverant.  Una  navium,  qiiibus 
advecti  fuerant,  ipaia  propriarum,  illa  ratione  vclia  apoliata,  litori  aflixa 
reprwaentatur.  Gallua  gallinaceua  domesticam  quietem  (aive  pacem)  cantu 
annunciat ,  ipaum  scutum  quieaeit  et  gaica  quoque  aopoaita.  Tune  subito 
propinquum  belluni  indicatur.  Oux  colonorum  Thorfinnus  sede  fruitur, 
scd  scuto  arrcpto  se  tcgcrc  conatur  contra  adgrodicntes  Skranlingoa  (aive 
Eskimuo.s),  qui  Scandinnvos  violenter  adgrediebantur,  instructi  clavia  aive 
ramis,  arcu  et  aagittis,  et  inauper  inacliina  (nubis  ignota)  militari,  qua;  in 
Thorfinni  historia  vocatur  ballista,  ex  qua,  pnetcr  tola  et  grandes  lapides, 
funibua  (ut  videtur)  nlVixos,  glubum  insignein  cmittunt,  qiiod  (actuni  lau- 
data  bistoria  oxprcssis  vcrbis  testattir. 

VI.  Vaiia  lincainenta,  quœ  funes  vcl  alia  instrumenta  et  cxtremitates 
navigii  ut  et  plurium  in  lapidari  bac  sculptura  figurarum  efliciunt,  compo- 
sita  opinor  c  Runis  (sive  cbaracteribus)  cryptographicis,  (vel  etiam  gripliis), 
talibus  nimirum,  qui  antiquitus  in  Islandia  aunt  usitati,  et  ibidem  adliuc, 
rupibus  incisi,  invoniuntur  in  variis  montnnis  cavernis,  e.  gr.  specu,  qucT 
V-AvgiAWtacA  (Paradisar- hellîr)  vocatur.  Cum  autcm  pliires  diversa*  pras 
scntis  sculptura;  detincntiones,  in  lioruni  lincnnicntoiiim  repra^scntationc, 
non  inter  se  conveiiiant,  bic  illa  jnnijam  speciaiiter  explicarc  bsesitamus. 

FIXX  MAGMSEV 
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Qiiiiin  primo  inliiîtii  sii^  îcnroiniir,  lioccn  inonuinontum  vctiiain;  et 
Sc.indiimvicu)  quidvin  csBo  uui^iiiis,  tuiu  hac  opinio  scquontibus  ratiunibiia 
fuiuiabatiir:  a)  ngiiraruin  siiiiilitudiiio  Wiii  aliia  qui»  in  noBtro  Scptumlrione 
petiis  iiici.sai  ruperiiintur ;  bj  facillima  tothis  cuiiflgiirationis  aocunduin  hi- 
stui'icos  Islaiiduruiii  relatas  oxplicatiuno;  c)  literis  ac  nuinoris  indubie  Ro" 
iiiaiiis  8ivu  Latiiiis,  at  medii  asvi  sulitis  ductibiia  cxpreaaia.  Nihiloininiia 
iiubls  ex  inopioato  venit  adcuratiaaiina  biijii.s  urgiiinciiti  illuatratio,  qiio)  dor((i 
ut  ingcnioao  îlli  nostru  Runologo  debotur,  qiia  qiiidcin  ipauin  illud  momimen- 
tuiii  pro  autliuntico  dociimonto,  hiatoriaruiii  Islandicariim  rclationea  probante, 
est  habendiiiii.  Eat  igitur  dîligcntiasiiim  observationc  dignuin,  quaproptcr 
priinuin  ipsiiis  rupis  et  circumjacentis  regionis  proapectum ,  qui  laudatcB 
Rhodenais  Insula;  Sociotati  dcbetur,  adjcciinua,  pictum  ab  uno  triumviro- 
ruiii,  quibua  inonumeiiti  iiiapectio  et  deacriptio  mandata,  Johanne  R.  Bart- 
lett.  Hffic  pictura,  Tab.  X  couimunicata  fidani  rupis  aapectus  et  situa,  ad 
Assoneti  rivuin,  maris  maximo  refluxu  durante,  ideam  lectori  aifert.  De- 
indu  diversas  monumenti  incisurarum,  illa  memoruta  prières,  delincatio- 
nés,  a  variis  confuctas,  heic  communicandas  censemus,  quibus  etiam  cflici- 
etiir,  qi!od  priorum  munumenti  expiicatiunum  errorus  perspicui  reddantur. 
[lie  detinuaiionus  in  multis  ccrte  neiitiquam  sunt  nccuratœ;  sunt  tamcn, 
(luahus  vutu.stissiniis  exccptis,  non  sine  ulio  valoru,  cum  earum  auctores 
pra;sunii  possint  co  commodo  fructi  fuisse,  quod  solis  Uimun  iis  ita  favc- 
ret,  ut  singuli  quidam  scripturae  vel  iineamcntorum  ductus  taii  illustratione 
illis  melius  évadèrent  perspecti,  quant  postcrioribus  loci  visitatoribus,  licet 
alioquin  magis  adtuntis  vel  diiigentibus.  Nos  ipsi,  similium  monumento- 
rum,  nostro  Septemtrioni  propriorum,  inspectione  occnpati,  cam  adquisii- 
nuis  experiuntiam ,  quod  lineamcnturuiii  pétris  incisorum  investigatio  rê- 
vera sit  pcrdilTicilis,  cum  solaris  luminis  commodus  spicndor  isti  non  ex 
optato  favcai.  In  itinere  archusologico ,  anno  1834,  mcnsc  Junio  in  pagu 
Sœlandiœ  Odsherred  facto,  nos  similo  quoddam,  et  vetustissimum  quidem, 
monumentum,  unacum  phiribus  antiquariis  visitavimus:  clarissimo  solis  et 
dici  lumine  splendente,  ccrtas  rupi  incisas  figuras,  quas  rêvera  existere 
sciebamus,  frustra  quœsivimus,  nullum  earum  vestigdiDt  detegentes,  donec 
vespcrascenit-  cœlo,    circa  et  post  ipsum   solis  «jcrarium,    variœ  iiguratio- 
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nea,  intcr  alin  trea,  longaa  vcterum  nnvr»  reprtBacntantea,  ociilia  noatria  ao 
aatia  conapiciim  ohtiilcrnnt.  Sic  e^iutra  opiiiione  et  experientia  priorea 
AsAonctnnaia  monuniciiti  dolineationmT,  «iiiaiTivia  in  miiltia  nimia  pravin,  in 
aliia  non  penitiia  aiint  rontemnendie ,  aed  aimiil  non  (leaperanilum  tjuod 
lingiili  inciaurarum  ductiia,  aolari  vol  diiirna  liice  ex  optato  ftivente,  ma- 
fia diatincte  vel  dcflnite  coriii  et  delineari  «jiieant. 

Hac  igitnr  ratione  inoniti  in  noatra  Xlma  tabula  variai  laudatl  monu« 
menti  dclineationea  clironologico  urdine  Icctori  apectandaa  exliibuimua, 
liaa  videlicct: 

I.  Delineationom  D.  Danrortliil,  anno  1660  factam,  q\m  auprcmam 
eonflgiirationis  partcin  tantummodo  complectitiir ,  et 

II.  D.  Cottonia  Matlieri  do  anno  171S,  qiifP  ambie  fore  omni  cnin  ori- 
ginal! aimilitiidine  rarcnt;  poatorior  eArtim  prasaortim,  aingulia  lineia  ex- 
ceptia,  vix  pro  ani  prototypi  imitationo  habenda  esae  videtiir.  '        '' 

III.  D.  Greenwoodii  de  1730;  prima  certe  inter  eaa,  quœ  aliqualem 
vcrœ  harum  conflgiirationum  qiialitatia  ideam  afTert,  aed  niliik)  miniia  de- 
betur  auctori,  pictiirœ  ignare,  qui  titubante  manu  prœcipuoa  lirtearum  duc- 
tua  reddcrc  conatua  eat. 

IV.  Stcpliani  Sewelli  de  1788;  hœc  certc  mclior  et  majore  diligentia 
est  exarata. 

V.  Jnrobi  Wintliropii  de  1788;  liic  studiosc  plcnani  omnium  laudattc 
reprvsentationis  fls^nrarum  imitationem  prœstare  tentavit,  ast  successu  mi- 
nus felice,  cum  lumen  cœleste,  ut  videtur,  ei  non  faveret,  et  ipso  prieterea 
incaute  archœologî  munere  fungeretur,  multos  nimis  incertos  ductua,  qui 
forsitan  pro  naturalibus  tantum  fissuris  habendi,  suœ  picturœ  inserens,  at 
alios  veros,  quos  plurima;  ccterœ  picturœ,  inter  ae  collata?,  in  rupo  rêvera 
videri  probant,  omittens. 

VI.  Kendallii  de  anno  1807;  hœc  pictura  prœcipuas  monument!  confi- 
gurationcs  non  inepte  reddit,  singula  quoque  lincamcnta  servans,  quœ  op- 
timas  rcliquas  supplere  queunt. 

^'11.  Jobi  Gardncri,  posterius  quldcm,  scd  minus  complète  facta;  hic 
prœcipuas  tantum  figurationes  reddere  studuit,  et  cas  quidcm  non  infau- 
sto  reddidit,  scd  niliilominus  multa  totius  incisurœ  singula  lincamcnta  omisit. 
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•    Oinniiiin  haruiii  pictiirartini  optiinas  diiio  aequontea  iiidubio  iiint ,    qiiat 
iKitur,  majore  inontiiirio  icala  adliibita,  Tnb.  XII  locturi  cominiiiiicaviinua, 

Villelicflt:       «♦.    ■■■■  i     •    i       u»       .  -;   ,.-,imi',i    ■•     ',  ,  ,     t       ..,.;         ,      ,■,/'(     i,* 

VIII.  DoctorU  Baylii  et  Qoodwini  do  ItfiO;  hac  pernpiciio  monatrat 
aiioriim  auctoriiiii  iu  taica  rcprnaoïitaiioiioa  aUniituni  intiiitiiin  ac  aiiiinum, 
et  aumiiiam  i|uo(|(io  in  illuriiiii  îinitatiune,  ciii  cœlosto  lumon  f'aviaae  cerni- 
tur,  diligcntiaiii  ot  aceiiratiuiiom.  llœc  igitur  duliiieatiu  protiuaa  eat  ha- 
benda,  prsBaertiin  cum  noniiuliaB  riipia  partea  aerîoria  tuinporia  injuria  lasaiB 
aint,  ut  prœaortini  navigii,  ad  dextrain,  Aguralio  Jain  iniuua  liquide  ap- 
paroat.      '-  >>       n.ii»'.'   '.jr.>,é.'.(i».i/,  •  't-ui  .'";•         .,»      fi.,    ,.  n-    i  i /■ 

IX.  Sociotatia  Hiatoricœ  Rhodenaia  Inaulw  delinoatio  por  Doctorem  Tlio- 
main  II.  Wobb  et  ejua  coliogaa  aummo  atudio,  ditigentia  ot  cura  cxaruta; 
liac  eadoin  noatri  monumenti  principaiea  flgurationes  ot  Jiterarii  cliarac* 
terea  flrtnantur  ot  aupplentur,  ut  iata  certe,  quoadiisquo  certi  ductua,  qui 
auo  tempore  prioribua  pictoribua  apparuerant,  jain  non  aunt  dcleti  vei  ia- 
viaibilea  rodditi,  omnium  optima  et  fidiaaima  oat  cxiNtiiiianda. 

Hia  recenaitia,  brevom  adgrediemur  rccapitulationoni  eoruin  argunieu- 
torum,  quœ  Finnua  Magnuacniua  pro  monument]  vctiista  Scnndinavica  aive 
lalandica  origine  probanda  adhibuit,  hœc  ampliua  deducturi,  quibus  ctiani 
nonnulla  plura  adjiciomua. 

I.  De  numeralibua  flguria  CXXXI ,  aupra  prohalia ,  hœc  porro  aunt 
monenda.  Forma  litorto  sivo  numeralis  sigiii  X  cadem  est,  quœ  olim  et 
jam  nunc  Ëuropœis  usitata.  Lincœ  transversœ,  aupra  et  infra  additœ,  in 
aola  tantununodo  Baylii  delinoationo  cernuntur,  ast  talcm  cjusdcm  cliarac- 
toris  formam  in  vetuatis  Islandiœ  inscriptionibu^  occurrcre  acimus.  Nu- 
meri  hue  pertinentes  in  votustis  codicibus  Idstoriie  Tliorflnni  Karlsefnii  sic 
Romanis  cliaractcribua  exprimuntur:  cap.  7:  viri  cuncti,  in  ejus  navali 
cxpcditione  versati  ,,vl  inonim  oc  Cj"  quod  hoc  C,  tam  in  antiquo  ilio 
libro,  quam  hoc  Inpidari  inscriptione ,  uumcrum  Ccntum  exprimere  debeat, 
necesse  est,  at  niliilominus  ambiguum,  cum  centuria  duplici  aenau  in  vo- 
tustis Borcalium  monumcntis  occurrat;  medio  œvo  durante  saepissimo  iis 
notavit  120,  qui  numcrus,  vulgari  Romanorum  centuria  introducta,  Islan- 
dis  et  Scandinavis  stort  htmdra& ,  magna  centuria,  audiit,  et  adhuc  audit, 
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Ut  plebi  magis  accepta.  Hac  ratione  adducti  nos  supra  in  hiijus  loci  ex- 
pUcatione ,  magnain  centuriam  sive  120  auctorom  suo  C  innuere  accepimus. 
SicThorfinni  asseclaruin  universus  nuinerus  aut  fuit,  e  priscoBorealium  nu- 
merandi  modo,  160,  quod  nos  supra  statuimus,  aut  etiam,  secundum  univer- 
saleni  fere  reliquorum  EuropaBornin  computuin  140;  cuin  autem  9  illos  viros, 
qui  testante  laudati  libri  cap.  8  septemtrionem  versus  profecti  erant,  illo  nu- 
méro subtrahimus,  secundum  duplicem  sive  alternantemmediixviScandinavo- 
rum  computationis  methodum  aut  restant  151  aut  131.  In  re  incerta  hoctamen 
certum  est,  quod  Thorfinni  Karisefnii  vita  et  Aàaonetensis  rupis  inscriptio 
inter  se  optime  convcniant,  cuni  anibo  moiiumenta  Romanis  literis  eundem 
numerum  consone  exprimant,  nam  «odicum  CXL — IX  lapidaris  inscriptionis 
CXXXI  fit  aequalis.  Duo  illi  characteres,  qui  liis  numeralibus  suppositi 
(navigu  figura  interposita)  Gothicam  N  et  ruricam  f  (sive  M)  valere  pa- 
tantur,  pro  minus  certis  sunt  habendi,  cum  in  Baylii  dclineatione  solum- 
inodo  reperiantur;  —  nihilominus  istorum  laudata  explicatio  numeralibus 
illis  tam  bcne  rcspondlt,  quod  reaiis,  vel  prisca  saltem,  earum  existentia 
summa  vensimilitudine  non  careat.  Quod  runica  iiia  T,  vulgari  nomine 
tnei&r,  homo,  vir,  prœdita,  ssepe  in  vctustissimis  Islandorum  et  Si'andina- 
vorum,  ut  etiam  Anglosaxonum  niembranis,  alioquin  Latino-gotliicis  lite- 
ris exaratis,  ita  occurrat,  per  se  est  satis  notum,  ut  c.  gr.  in  prpestantis- 
simo  Jomsvicensium  historia)  (Jàntsviktnga  Saga)  pergameno  codice  (inter 
Arneemagn.  No.  291  in  4to),  qui  certc  vetustissimis  Islandicis ,  qui  jamjam 
existunt,  adnumcrari  débet*,  ut  quoque  in  alio  membranaceo,  in  Norvegia 
scripto  (A.  M.  325,  2  in  4to),  qui  Norvegiee  Regum  historiae  singulare  com- 
pendium  efiicit.''  In  his  medii  œvi  scriptis  litera  runica  Y  fréquenter  usi- 
tatur,  son  solummodo  singula  sed  quoque  cum  abbreviatione,  alias  vulgari, 
addita  pro  ipso  vocabulo  ma&r.  Ilic  character  ramea  forma  est  prseditus, 
ut  vetustissimae  Septcmtrionis  runo;. 

II.    Substantivum  nàm  hic  ponitur  pro  alio  magis  vulgari,  sed  compo- 
sita,  land/tàm;  sic  olim  verbum  «owi  (imperf.  v.  uema)  in  vetustis  sctiptis 


n)  vidu  Fornmanna  -  Sôgur  Vol.  XI  in   |>rx- 
falione  p.  6. 


h)  vide  cjuadem  operi*  Vol.   X,  p.  420,  431 
cf.  «77,  W7,  pr«f.  p.  xr. 


A' 


S. 


*(*'■■ 


MOXUMENTLM  VETUSTUM  IN  MASSACHUSETTS. 


387 


.sœpe  roperitur  pro  prolixiore  plirasi  nam  laud.*  Caetcruni  vocis  illius  nàm 
in  nostra  inscriptionc  lectio  nobis  tam  indiibia,  qiiain  ingeniosa  apparet. 
Nuinerosa  monograinmata ,  vcl  ruuicis  vel  Latinis  litcris  expressa,  perso- 
narum  propria  nomina  vel  peculiares  siglas  exprimenda,  prêter  alias  in- 
scriptiones,  cam  per  analogiain  probant.  Videatur  e.  gr.  sequons  Runa- 
moensis  inscriptionis  priniordiuin  a  dcxtra,  ejiis  more,  incipicns: 


îitv; 


,i1 


m-.  I  Wsjlf  \s,}W 


■\::Mf.         \     1 


Ilitlteiiun  rlki  nam,  ubi  vox  nam,  verbi  activi  significatione ,  cxprimitur 
per  runas  M'Y,  simili  modo  connexas  vel  abbreviatas.  Hocce  spécimen, 
quo  simul  runarum  antiquioruin  raniea  forma  monstratur,  evidenter  pro- 
bat  r>n  tantum  hominum  nomina,  sed  quoque  alia  vocabula  olim  conncxis 
vel  complicatis  literis  scripta  fuisse,  quamvis  cerle  hœc  methodus  seriore 
tempore  personarum  propriis  nominibus  siepissime  fucrit  adaptata\ 

Quoad  duarum  inferiorum  literarum  OR  explicationem ,  aliam  nos  jani 
adfercmus  conjecturam,  quam  Baylii  et  Rhodensis  Insul»  Societatis  delineatio- 
num  cum  reliquis  collatio  nobis  indidit.  Litera  R  in  Kendallii,  ut  et  in  Ba>  lii 
et  Goodwini  picturis  rite  cernitur,  inde  in  ceteris  supplcnda;  post  hanc 
apud  Kendallium  videntur  characteres  II/1X,  quorum  ultimus  tamen  non  sa- 
tis  expressus.  In  delineatione,  Societati  Historica;  Rhodensis  Insulœ  débita, 
cum  rupis  hic  Tab.  X  communicato  prospectu  collata,  distantia  lineœ,  literam  R 
sequentis,  a  proximo  characteie  paulo  amplior,  quam  in  Kendallii  pictura, 
apparet,  quam  lacunam  nos,  delineationum  mcliorum  collatione  instructi, 
sic  cxplemus:  1)  duabus  transvcrsis  lineis,  prima;  rectae  lincee,  literœ  R  pro- 


n)  E.  gr.  LaniliiaDiie  III,  3:  Jôrundr  h:ila 
nam  lit  frd  UrSarvatni  til  Màgll slcckjar ,  JO- 
l'undut  Ilala  (Icrritorium)  extra  Urdiirvatnum  ur- 
quo  ad  MogUsIaecum  occupAvit  ;  IV,  7:  ponteinn 
truuibubei'an  nam  fur  utan  Lcyruvog  iil  Uvalsnes- 
((ricTna,  cf.  III  20;  et  porro  in  |ilurali  numéro 
I,  20:  ofc  ntimu  /<eiV  upp  frd  Fhkadahd  til 
Beykjadalsàr. 


b)  cf.  e.  gr,  lise  monogrammafa ,  tive  li- 
glas ,  anno  18.18  e  gaxis  «peeui  cuju«dam  lalan- 
dicœ,  Saiingliellir  dietœ,  ab  Aigrimo  Vigfuii  filïo 
«acerdotc  delincala:  a)  fi  i.  e.  ^R.1,  ARI,  no- 
roen  mai'ciilinum  proprium  ;  b)  JR  probabiliter 
f  II^IKA,  Eirîkr;  e)  LatlnU  literig  exarpium  RS, 
V  .risimilitcr  R  II  S ,  Rûnilfr  Halldôr*  Son  ,  m. 
aliquid  taie. 
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xiinse,  aflixis,  quaruin  siiperior  natiirali  saxi  fissura; ,  in  prospectus  tabula 
visibili,  influit;  hac  figura  ita  efiicititr  litera  F,  quse  in  yetustis  inscriptio- 
nibus ,  et  sitniliter  in  antiquioribus  Islandoruin  inanuscriptis  ssepe  transver- 
sis  lineis',  quee  vulgaribus  multo  breviores,  est  prœdita;  hac  ratione  litera 
jam  descripta  pictori  inobservabilis  evasit;     2)  litera  I,  illi  proxima,     oui 
hic  spatium  «atis  ainplum  linquicur^     et'cujus  insuper  vestigia  in  prospec- 
tus tabula  ccrnuntur.     Character  hanc  litcram  subsequens,  secundum  Ken- 
dalliuin  accipiendus  pro  litera  N,  quse  tamen  pcculiari  sua  forma  a  vulgari 
differt,     cuin  obliqua  linea  transversa  sursuin  versus  dirigatur,    ast  hœc 
forma  rêvera  in  vetustioribus  inscriptionibus  non  raro  occurrit.     Literarum 
ultima  non  est  legenda  X,  cui  primo  intiiitu  similis  apparet,  sed  aut  ha- 
benda  pro  Z,  cujus  duarum  transversarum  linearum  superior  saxi  naturali 
ante  memoratœ  fissurœ  influit,  aut  etiam  pro  S,  literœ  8  non  rara  in  an- 
tiquioribus inscriptionibus  forma,  quod  quidem  majore  probabilitate  gaudet. 
De  hujus  duarum  transversarum  linearum  superiore   idem   est  monendum, 
sed  inferior  in  Kendallii  pictura  cernitur,  quocirca  id  tamen  est  observan- 
dum,     quod  obliquus  ille  ductus,   cujus  indexa  prolongatio  animalis  capiti 
appropinquat,     Baylii  delineatione  collata,  ad  ipsam  literam  non  pertinere 
videatur.     Ante  has  sic  détectas  sex  literas  ORFINS  (vel  ORFINZ)  Green- 
woodii  pictura  nobis  sistit  curvam  lineam,  quœ  etiam  in  alia  et  antiquiore 
IVIatheri  cernitur,  quem  ductum  nos,    vix  nimis  temerarie,     ad  literam  p, 
cujus  prima  recta  linea  jam  nimis  detrita  vel  etiam  penitus  invisibilis,  per- 
tinere suspicamur.       Si  igitur  liane  literam  hoc  loco  expressam  accipimus, 
a^it  etiam  eandcm,  in  Rhodensis  Insulse  Socictatis  delineatione  conspicuam, 
secundum  Baylii    et  Goodvvini  picturam  ad  priorcm  navigii  reprœsentatio- 
nem  perfccte  et  accuratc  delineatam,  licct  a  sequcntibus  litcris  non  parum 
distantcm ,  recognoscimus,  summa  iirobabilitate  favcnte  eveniet  hic ,  nunie- 
ralibus  illis  characteribus  exceptis,  duarum  inscriptionis  linearum  ténor: 

NAM  I)ORFL\X 
qu!B  inscriptio,  exprcssis  Islandicœ  sive  priscfe  Scaindinavorum  lingvse  ver- 
bis  annunciat,     Thorfinnum,    secundum  phrasin  in  rclatione  antiqua'  con- 
tentani,     quod  is  et  ejus  asscclœ  sibi  propusuerint  at  byggja  landit,    i.  e. 

%)  Grienttndinga  pdttr,  iiiprn  p.  S6,  57. 
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terrain  Inhabitare   sive  occupare,    hanc   regionein   sive  terrœ  partem  rite 
occupasse.  -     ' 

III.  Figura  artiiiciosa  sive  potius  intricata,  inscriptioni  superposita, 
verisimiliter  habenda  est  pro  scuto'jacente,  suis  ligaineotis  sive  catenulis, 
nostratibus  oliin  skjaldfetlar  dictis,  prxdito,  forsitan  eodem  albo  pacis 
scuto,  fri&skjôldr ,  quod  in  Thorfinni  historiée  cap.  9  (p.  149)  ineinoratur, 
—  ut  etiain,-  ad  sinistrain  aliud  elevatuin  rubro  et  beliico  guidein  scuto, 
il:dcin  cap.  11  (p.  152)  nominato,  correspondere  videtur.  Priscorum  Scan- 
dinavorum  sruta  sa;pe  fuerunt  e  ligno  facta,  corio  vel  tenuibus  inetalli  ali- 
cujus  laminis  tecîa,  interdum  quoque  pictis  sive  incisis  figuris  aut  imagini- 
bus  ornata;  sunt  autein  pluriina  eorum  vel  potius  omnia,  propter  matériel 
corruptibilitatem ,  humi  sive  temporis  edacitate  consuinta,  quapropter  nos 
etiain  taiis  borealis  antiquitatis  scuti  incoluine  exemplar,  adhiic  existons, 
reperire  vel  adcurate  delineare  nequiiinus.  Doctissiinus  Haldanus  Einari, 
in  suis  ad  Spéculum  Regale  observationibus  (p.  375  cf.  393)  opinatur, 
scuti  genus,  quod  atavis  nostris  huklari  audiit,  Romanoruin  ancilibus  si- 
inile  fuisse,  et  igitur  fere  oblonguin,  certo  modo  in  medio  cxcavatuin  vcl 
convexum ,  sed  amplis  lateralibus  incisuris ,  sive  excisionibus ,  insigne. 
Temporis  aliquanto  serioris  scuta,  in  nostro  Septeintrione  usitata,  a  latrun- 
culis  ludi  scaccarii,  rosmari  dentibus  satis  artificiose  in  Islandia  \e\  Norve- 
gia  fabricatis,  gestata,  depicta  habentur  in  Archœologia  Londinensi  Yol. 
XXIV,  pag.  222  sq.  ;  haec  forma  variant,  at  ssepissiine  cruce  sunt  ornatae, 
nostrse  (ad  sinistrain)  iigurae  non  multuin  absimiiia,  sed  pedali  eo  addita- 
inento  carentia,  quod  a  priscis  Scandinavis  vocabatur  skjaldarspor&r  i.  e. 
scuti  piscina  cauda.  IIujus  veraiu  repra^sentationem  in  Assonotensi  mo- 
nuincnto  reperimus.  Talia  scuta,  erectior"  magis  apta,  in  navis  latere, 
pro  nantis  tegendis  sive  defendendi^,  sœpisal.ne  crigi  soluerunt. 

IV.  Reprœsentatio  hic  inemorata,  quani  Baylii  pictura  nobis  sistit,  ex 
aliqua  parte  in  ea  delineatione ,  quam  Rhodensis  Insulœ  docta  Societas 
procuravit,  repcritur,  sed  magis  (i'^'f^rsc  apiid  Winthropium.  Explicatio 
illa  ipsius  repraesentationis  dubio  est  subjecta,  at  cœterum  per  se  satis 
probabilis.  In  Landnamae  libri  2  cap.  5  rcfert'ir,  quod  Grimus  Ingialdi, 
Norvegus,    nova  in  IslaP'Ua  habitacula  quœrens,  hœc  ea  ibi  eligereî,  ubi 
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ipsius  eqna,  Skdfm  dicta,  ae  in  liumiim,  onera  portans,  sponte  projcccrat, 
fag&îst  undir  hlyfjum. 

V.  Principalos  hiijiis  roprmentationis  scenœ  vetustis  Islandorum  scrip< 
tis  relationibus  ita  ad  iingvem  conveniiint,  ut  earum  historica  explicatio 
vix  pro  tcmeraria  sive  erronea  *sit  habenda.  Scandinavoriim  in  Vinlan- 
diam  adventiis',  ac  terrœ  per  oos  facta  occiipatio,  ut  etiam  ipsorum  cuin 
Skreel'ngis  certainen  hic  facilo  rocognoscuntur.  Viri  figura,  in  medio 
stans,  tantuinmodo  in  Baylii  et  Winthropii  picturis  est  expressa,  sed  in 
recentioribnsi  desideratur  ;  est  igitur  ex  aliqua  parte  incerta.  Si  iiia  deli- 
neatio  lioc  inoinonto  prava  sit,  depictaque  hoininis  forma  non  temporis 
vel  auris  elficacia  postprius  sit  dcleta,  figura  navi  proxima  expeditionis 
primipilum  vcvLsiinililisr  rcprcBSontaro  debuit.  Ad  ejus  latus  optimœ  deli- 
neationes  infanti*^  tWe  puori  formain  indubie  reddunt;  hœc  probabiliter  in- 
dicat  Thorflnni  et  Gudridm  filium,  Snorriuin  (Snorronein) ,  in  America 
natuni,  postcriui^  in  Tsiandia  nuinerosi  gcnnris  propatrem,  ad  quem,  Thor- 
finno  defuncto,  rcgio  sic  occupata  paternœ  hsereditatis  jure  tranaire  dobnit. 
Hoc  idem,  c  nostra  opiniono,  ca  circumstantia  probatur,  quod  secundum 
Rhodensis  Insulm  Socictatis  picturam  ejus  dextro  lateri  sit  apposita  litera 
runica  t,  qurn  8norrii  nomîni  est  initialis.  Ut  Runologis  satis  notum,  hiec 
figura  iiteriu  snl  (solis  sive  8)  intcrdum  occurrit  pro  aliis  magis  vulgari- 
bus  I  vel  (|,  V.  gr.  in  vetustis  Norvegise  inscriptionibus^  Animal  erec- 
to  sruto  suppositiiin  in  plurimis  delincationibus  cornutum  rcprccscntatur; 
hac  ratione  talein  figuram  opinamur  innucre  taurum  illum,  qui  in  Thor- 
finni  bistoria  (p.  59,  151)  memoratur.  Si  similes  animaiium  formas 
in  antiquis  Scnndinavonun  mnnumcntis  rcspicimus,    c.  gr.  equorum  in  au- 


a)  Gcbelin  in  icriiidi  hii  monde  primUiJ  ana- 
ljis(;  ou  Rechcrchti  lur  l' Antiquité  du  monde ,  Di$- 
couri  préliminaire  \>.  13,  /tii(ini'l<'n>o  moniimcn- 
tuiii  Phorniciic  ortgiiiU  ot  Ciirlhnglneniihut  ad- 
tcrilieiiiliim  ctsc  putat,  deii(Mitn(|iic  vjui  flgiiriitlo-' 
nU  rPiirii<cii(uliuncra  alniili  modo  cxplicut  ;  il 
illum  tntam  dividit  in  (rct  •rcliiinri  tuI  tccnuf, 
|ii'xlerili ,  [irjrspntl*  et  fuliiri  Icmiiin'ii  cvcntit  ex 
r\na  icntcntitt  iudicantoi:     ,,f''<  iri!ne  pamtr'e  rc- 


preiente  te*  étrangers  comme  venant  d'un  payt 
riehe  et  industrieux  et  eomme  ayant  amènes  avec 
le  plus  grand  succès  par  un  vent  dulS'ord,"  Mc- 
diam  tcctionerais  accipit  pro  advenarum  et  indl- 
gcnaruni  confœderatione ,  sed  trrtiam  pro  ora- 
culi  consullatione,  a  pcregrinis  navigatoribus 
institufa. 

b)  cf.  Ephcmcndcs  Socictatia  nosfric  Sordiik 
Tidsskrift  for  Oldkyndighed,  Vol.  I  p.  107. 
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rcis  Daniœ  cornubus  et  Kîvikensi  Scaniœ  mausotxo,  sciilptoris  in  illa  figu- 
ra delineaiula  niiniam  iricuriain  vcl  iiieptiam  non  mireinur.  I^iiie»  et 
macula)  animalis  variegatain  superficiein  vel  exteriorein  pclloin  indubie  in- 
dicant.  Yerisiinilliinuin  certe  calque  appareat,  quod  ad  sinistraiii  reprae- 
sententur  Eskimoi,  lioruin  tractuuin  antiquissimi  inhabitatores ,  a  Scandina- 
vis  quondairi  Skrœllngi  dicti,  cuin  coruin  in  Thorrmni  historia  (p.  152-153) 
memorato  jacUlatorio  instrumento.  Ilic  sunt  obsorvanda:  arcus  distentus, 
globus  in  aëre  versans^  funiçulo  instructus,  cuspia  sagittSB,  iis  similis,  qui 
jamjam  a  feris  Americœ  jndigenis  usitantur,  —  et  tandem  lapis  projeçtus, 
qui  scuti  erecti  summo  margini  alliditur.  .t., 

VI.  Variffi  figurarura,  sive  characteruin  rupi  incisarum,  cum  antiquis 
Septcmtrionis  cryptograpliicis  runis  sive  literis  ingentem  certe  habent  si- 
militudinem,  ut  conjectura  circa  illarum  inde  petitam  iilustrationem  per  se 
satis  probabiiis  appareat;  obstant  autem  incerta  sive  dubia  talium  Ugtira- 
rum  in  diversis  deiineationibus  forma,  et  detrita  earum,  ex  aliqua  parte, 
praisentc  tcmpore  conditio;  —  sic  rêvera  susp*camur,  quod  ipsc  celeberri- 
mus  Runamocnsis  inscrlptionis  intcrpres  m  nostra  Assonetensi,  quoad  ru- 
nicas  illas  literas,  explicanda,  geuuinis  careat  talis  explicationis  funda* 
mentis. 

Obscrvationibus  pra;ccden(ibus  sequcntcs  porro  annectimus: 

VII.  Buroaiis  antiquitatis  scripta  id  satis  probant,  quod  atavi  nostii 
sœpe  Iiifitorica  e^'enta  reprœsentassent ,  partim  pirtura  sive  delineatione, 
partim  etiam  sculpturœ  artiftcio.  Ilii  tantunimodo,  quoad  Iioc  monumen- 
t(im,  citamus  Laxdxlam,  cap.  26,  coUatam  cum  variis  stropbis  ex  Ulfi 
IJggii  fliii  carminé",  in  Skalda  nobis  servatis,  quibus  manifeste  probatur, 
quod  Olavus  Pavo,  magnas  Islandicus,  seculo  lOmo  florens,  in  triclinio  am- 
piissimo,  ab  se  exstructo,  depingi  curavit  tam  historica  cvcnta,  quam  va- 
rias gentilis  Borealium  mythologiœ  sccnas.  Conferatur  Njals  Saga,  cap.  120, 
ubi  Tiiuikillus  Ilacus ,  vir  similiter  in  Islandia  eodem  œvo  vivons,  refertur 
aidium  suaruiu  contabuiationes  et  meusas  ornasse  sculpturis,     qaœ  ipsius. 
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a)  De  hig  TÏdcatur  Finni  Magnntenii  Diaqui- 
•itio  de  iinaginPiu*  in  aede  Olavi  Pavonit  llinr- 
darholtcnsi ,    scciilo  Xino  exstructa ,    gcenas  aut 


actîones  mythologieas  reprcsentantibus,  ad  rnlcem 
Laxdelib  Ilafnie  18Stâ  p.  386  i^. 
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e  propria  cjiis  rclatione,  in  exteris  regionibus  patrata  facinora,  e.  gr.  in- 
signe cuin  piratis  ccrtaincn,  qiio  iste  victor  evasit.  His  addiinns  prœterea 
narrationem  de  Raudulfo  et  ejus  fliiis*,  qiiee  testatur,  dictiim  Raudul- 
fuin,  opulentum  Norvcguin,  circa  annum  1020  ainpiissimum  cubile,  régi 
Olavo ,  ipsius  hospiti ,  destinatuni ,  exstrui  fecisse  :  In  lacunari  cxteriore, 
extra  coliunnas  res  antiques  et  historit»  de  illustribus  regibus  reprœsentatee 
(pictse  sive  sculptse)  erant  —  ut  historia  Sigurdi  Fafnericidœ  ac  Haraldi 
Hildetanni  ut  et  nonnulla  Haraldi  Puichricomi  gesta.  Cuncta  liœc  inonu- 
menta  jain  duduin  perierunt ,  sed  nihilosccius  exstant  variœ  repriesentatio- 
nes  vel  e  Septeintrionis  gcntili  vel  etiain  inedio  eevo,  rupibus  vel  pétris 
incisse;  ex  his  prae  cœturis  monumentuin  satis  célèbre  Kivika;  in  Scania 
adhuc  conserA  H<^un^.  In  eo  conspiciuntur  navigiunij  equi,  rotse,  secures 
bellicœ,  hasta),  currus  triumphalis  cuin  ejusdein  generis  arcu,  viclorialis 
bellatoriiin  pioccsdio,  captivi,  cornicines,  aree,  victimarii,  ut  vi'Ietur,  sa- 
cerdotrt  u.p.,  qu»  oinnia  verain  efliciunt  imaginem  Iiistorici  alicujus 
eventi,  "c'icet,  e  Miinteri  probabili  explicatione**,  prœiii  conclusionis 
et  cap*ivorum  *^<itiuin  supplicii.  Huic  accedunt  variée  in  rupibus  sculp- 
tures, Hàllr.riHtugar  dictée,  quee  in  provincia  Bahusichn  et  plurilus  Sue- 
ciiB  tractibus  adhuc  existcntcs,  homines,  aniinniia  ac  navigia,  prœter 
plura,  rudi  artilîcio  reprœsentant.  Hce  seepissiinc  occurrunt  in  inarino  li- 
tore  vel  scopulis  a  mari  non  longe  distantibus,  antiquiore  eevo  vcrisinoili- 
ter  a  nantis  vcl  piratis  exaratse.  Taliuin  sculpturarum  dclineationes  ad- 
huc paucss  tanluin  sunt  édita;  ",  at  multo  plurcs,  laudabili  doctoruin  Sueco- 
rum  cura,  brevi  in  publicain  lucem  prodibunt.  Habentur  etiain  varis 
imagines,  lapidibus  incisée  at  runicis  inscriptionibus  additie,  quarum  plu- 
rimee  œvo  paulo  serieri  sunt  adscribendee.  His  doctissimus  Liljcgren  in 
sua  Runolngia  (Runlàra  p.  187-100)  pcculiarcm  sectioncm  fom  hildtehnin- 
gar  jamte  hokstafristningav)  dicavit,  varias  de  iis  memorabiles  observa- 
tioncs  communicans.       Ex   his   satis  conspicue  probatur,    quod  mos  fucrit 

a)    \>àltr    uj  RauHûlfi   ok    xonuni    hans    îo  c)  cf.  P.  Tham,  C'ôtAitA-a  AfonumonCcrTab.  VI 

nperc  Vnrnmanna  Sôgur  V,  310,  Latine  translot.  No.  1-2,  XII  No.  3,  XIII,  XIV  No.  1;  Liljegrcn 

iu  Script,  hist.  Islandorum  V,  819  nq,  et  Bruniut,  yordiska  Fo- 1:  cmnlngar  I,  2;  Chri- 

h)  Mntiquarhke  Annaler  It,  188,  302.  ttie  Om  SkibsforeftilUnger  ilSorgt,  Urdal.  Ul  sq. 
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priscorum  Scandinavoniin ,  ut  etiam  Islandorum ,  meinorabilia  éventa  tali- 
bus  sculpturis  sivc  inscriptionibus  coaîvis  et  postcritati  traderc.  Sic  mi- 
niine  niiriiin,  quod  Thorfinnus  et  ipsiiis  socii,  priiisquain  illain  a  se  de- 
tectain,  ab  ipsoruin  domiciliis  prociil  sitam,  rcgionein  lin<|iicrent,  non  tan- 
tum  in  prœgrandi  et  humanis  viribiis  iinmobiii  saxo,  simili  modo,  oum 
tractum,  quem  ipsi  inhabitarunt  et  occiiparnnt,  inscriptione  designarent, 
sed  etiam  per  imagines  rupi  incisas,  quarum  cxarationi  liiemalc  otium  ap- 
tum,  serioribus  ex  Europa  advenis  indicarent  ipsorum  advcntum,  terrse  prima- 
riam  occupationem,  et  simul  id  cventmn  (certamcn  cum  indigents),  quod  eos 
terram  istam,  licet  brevi  ex  eorum  proposito  istuc  leversuros,  pro  primo 
deserere  coegerat. 

Primos  Islandia;  incolas  regionis,  pcr  eos  factam,  occupationem  uno  vcl 
altero  signo  indicasse  Landnama;  testimonio  certissime  scimus:  sic  e.  gr. 
iEvar,  Ketilli  Helluflagii  illius,  tractum  a  se,  filii  Ycfreidi  nominc,  occupa- 
tum  erecta  alta  pertica,  verisimilitcr  inscriptione  prredita,  designavîl  (III,  5). 
Vallis  Svartaensis ,  Svartardali ,  primus  occupator  Rœrecus ,  Rosskeii  cmis- 
sarius,  tractum  Rœreksgil  dictum  baculo  sivc  ramo,  cortice  nuper  exuto, 
quem  terra;  invcstigatorcm  appellabant,  simili  modo  in  suam  posscssionem 
venisse  signavit  (III,  6);  Nattfarius,  Gardaris,  Islandifc  primi  dctectoris, 
comcs,  territorio  Rcykjadali  occupato,  in  ejus  rei  testimonium  signa  arbo- 
ribus,  vel  lignis,  incidit  (haf&i  merkt  à  vi&um,  III,  49  cf.  20).  Ex  codem 
originum  Islandia)  libro  et  pluribus  vetustatis  historicis  scriptis  certc  sci- 
mus, multos  liujus  magna;  insulœ  primorum  occupatorum,  fatum,  sivc  dcos 
fatum  dirigcntcs,  Ipsorum  maritimi  itincris  finalcm  tcrminum  constitucre 
sivisse,  co  quidem  modo,  quod  ipsi,  terra;  appropinquantes,  proprias 
olim  primarice  sedis  columnas,  ôndvegissiiliir  dictas  (cf.  supra  p.  9),  in  mare 
projicerent,  ut  posterius  in  ora,  in  quam  imd.T  easdem  ejicerciit,  nova  sua 
habitacula  figèrent,  lias  signatas  fuisse ,  necesse  est ,  cum  alioquin  recog- 
nosci  ncquircnt,  et  forsitan  insuper,  cum  sacrse  habercntur,  profanationi 
sive  pollutioni  facile  exponi  possent,  —  cum  sa>pe  per  longum  trmporis 
et  ioci  spatiinn  mari  jactala»,  in  litus  a  prima  naucleri'  stationc  procul  si- 
tum  tandem  sint  ejectœ.  Cum  possessor  illas  columnas  terrœ  advectas 
esse  sciebat,  quod  SiPpe  post  plures,  interdum  decem  vel  quindccim,    an- 
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nos  conduit  (Landn.  1,8;  JV,  7),  in  stHtim  istiic  profectus,  fixam  sfbi  in 
eo  loco  inansioneiii  eJegit.  ÏJt  taies  alicujus  posstiHHoris  coliiinnii;  ab  alie- 
nia  dignosci  posscnt,  vix  ii/lo  dtibio  caret,  quod  signuin  dictîs  columnis 
impositum  SKpissiinc  fiierit  brevis  inscriptio,  contiiiens  territorii  ita  occu- 
pati  novi  possessuris  iiuincn,  cui  adderetur  anniinciatio  talis  occupationis, 
qusB  inscriptio  literis  vcl  ruiiicis,  quod  certe  eo  œvo  frcquentissimiiin,  f  iierit 
incisa,  vel  etiaia  Latinis,  qiia;  in  Anglia,  Scotia,  Hebridlbus  et  Ilibernia, 
unde  multi  Islandiœ  aborigincs  venerunt,  tune  teinporis  iisitatw  erant.  Ta- 
les  inscriptiones  verisimiliter  fucrunf  .svqiientis  tcnoris  Kt  IhNhKr,  ndm  Ing- 
élfs  (Landn.  I,  6;  cf.  porro  II,  12;  IV  9  p.p.);  M  (vel  NAM)  I)ORfîAB 
8KEGGIA  (IV,  7);  NAM  AVDAR  (Laxdaila  cap.  5).  Quod  alioqiiin  inscrip- 
tiones  in  nostro  Septemtrione  quondam  saxis  inscriberentur,  pro  fundi  ali- 
cujus  terminis  sive  posseasione  indicanda,  manifeste  docet  lapis  talis  in  an- 
tiquiaaimo  oppido  Sleavika  inventiia,  inscriptus  literis,  Runainoensibus  si- 
millimis,  e  runarum  génère  antiquiaaimo ,  rameo,  aive  ranioruin  formas 
imitante.  Hsec  brevia  inscriptio  ex  ingeniosa  Finni  Magntisenii  explica- 
tione  ita  sonat:  IKIPl  ^^^K1  i.  e.  igiu  Viil/s,  possesaionis  VulA  terminus*. 
Inveniuntur  quoque  in  Islandia  lapidea,  runicis  inscriptionibusi  praediti,  qui 
haud  dubie  erecti  sunt  ad  personte  alicujus  jua  poaaessionis  in  certum 
quendam  locum  indicandum,  etiam  a  primo  Islandiœ  occupationis  œvo,  e- 
gr.  lapis  insignis  in  cuniulo,  c  congestis  ccspitibus  facto,  apud  prœdium 
Flechuvik,  Fleckse  ainum,  in  Islandiie  meridionalis  GuUbringensi  topar- 
chia,  situa,  cui  lapidi  hae  runse  inciaœ  sunt: 

i.  e.  H.  H.  FLECKA.  Hoc  nomen  aunima  probabilitate  proprium  fuit  ei  per- 
aona;,  potius  mulieri  quam  viro,  quœ  prœdio  meinorato  nomen  dédit,  ac 
ipsum  verisimiliter  primum  occupavit,  œdesque  ibi  fundatas  struxit,  ad 
quam  ultimam  circumstantiani  duœ  illse  abbreviatfe  literae  spectare  viden- 
tur,     sic    uimirum    secundum    cunjectiiram    doctissimi    Finni  Magnuaenii, 

a)  Ktue»  Staatibûrgerlichti  Magasin,  herau»gegeben  von  Falck  III  p.  8,  18  xj. 


'^-m 


\  * 


4  ^ 


'-!% 
f 


MOXUMENTUM  VETUSTUM  IN  MASSACHUSETTS. 


306 


nobiscum  miper  communicatam ,    verisimillime  explicaiidœ:  h(èrj  h(yair) 
aut   hCysti)  i.   0.  hic  Iialiitaciila  Aindat   vcl  cxstriixit*. 

Erronca  ccrte  ca  foret  coiicUisio,  quod  Norvegorum  vol  Islandonim  ae- 
ciili  lOmi  et  llmi  artiflcia  antiques  Gripciœ  et  Italise  eximiis  operibiis 
fuerint  coinparanda;  ciim  autcm  inedii  œvi  liistoriœ  illa  certa  admiratione 
célèbrent,  taies  phrases  ita  explicari  debent,  (piod  anctorum  iis  dicata  eesti- 
matio  eoruin  wvi  artis  pcritiœ  et  gustiii  sit  adaptanda.  Certoruin  opificiu- 
rum  respectu  prise!  Scandinavi  minime  fuerunt  artis  elegantioris  expertes  ; 
hue  monstrant  dceora  in  multis  eorum  fabricatis  ornamcnta;  e  contrario 
artis  altioris  indolis,  quH)  historicarum  picturarum  sivc  emblematiim  inge- 
niosum  conecptiim  et  dignam  compositionem  ac  perrectioncm  poscit,  fere 
ignari  fuisse  videntur.  Mis  addita  ea  diificultate,  quii;  imaginum  in  duris- 
simam  saxi  supcrficicm  incisioni  ubstat,  illorum  ejus  gencris  uperum  rudi- 
tatem  et  impcrfeetionem  minime  mircnnir;  sic  rêvera  in  ipso  nostro  Sep- 
temtrione  talia  artilieia  ab  iis,  qui  illis  et  antcecdcntibus  nec  non  proximc 
sequentibus  seculis  vixerunt,  relicta,  nobis  se  exhibent.  E  permultis  talibus 
in  Scandicis  pétris  reprœseutationibus ,  nos  lectori  Tab.  XII  exliibemus 
nonnullas,  antea  non  publicatas,  ita  recensendas: 

A.  Sculpturœ  sivc  incisurie  lapidares  e  rupe  ad  lacum  Roxen  in  Gothia 
Oricntali  Suecite,  euni  Societate  nostra  communicatœ  a  doetissimo  Wallman, 
Lincopiensîs  Gyninasii  Lectore. 

B.  Pars  sculpture  lapidaris  e  saxo  campi  Kolstadensis  in  parochia 
Tanumensi  Bahusiensis  provincia;,  eidem  a  doetissimo  Brunio,  Professore 
Lundensi,  oblatœ. 

C.  Cliaracteres  ineisi  saxcis  parietibus  antri  Paradisiaci  CParadisar- 
helltr)  in  Islandirn  mcridionalis  Rangarvallensi  toparebia,  a  présente  Is- 
landiœ  Episcopo  Steingrimo  Johnsenio  delineati.  E  permultis  talibus,  qui 
ibi  dispersas  inveniuntin-,  figuris  vel  brevibus  runicis,  tam  vulgaribus  quam 
perraris,  inscriptionibus,  nos  singulas  tantum,  sine  ulla  relationc  ad  di- 
stantiœ  inter  eas,  quîc  nullo  modo  cohœrent,  proportionem ,  lectori  reddi- 
mus.  Illis  eharactcribus  eum  variis  Assonetensi  rupi  incisis  rite  eollatis, 
probabilis  satis  evadit  Finni  Magnusenii  superius  (pag.  382)  laudata  conjec- 

ii)  rf.  Àntiquariike   .4nnalcr  IV,  813. 
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tara,  qiiod  hi  otiam  cryptographicis  vul  artiflciose  complicatitt  runis  rêvera 
sint  adsrrîbcmli. 

Addiintiir  tandem  collationis  institu      hv  gratia: 

D.  Nonnidli  characteres  runici,  sai.s  vetiisti,  pcrantiquni  qucrccn!  januti- 
tcinpii  Ilofonsis,  in  oricntalis  Islaiidi»  Miiloiisi  soptcmtrionali  toparch<a 
siti,  incisi,  dclincati  ab  liujtis  pra;posito  ot  loci  parocho  Giittorino  Thor- 
steinssonio.  Confcr  porro  inscriptionein  Ivingiktorsorikenscin  c  Gninlandia 
maxime  horcali,  nostra  Tab.  VIII,  quo)  numcralia  liis  non  nniltum  absi- 
miiia  offert. 

E.  Duo  tantnm  e  permultis  iilis  priscorum  Scandinavorum  magicis 
cliaractcribiis ,  Galdrastafir  viilgo  dictis,  qui  ropreescntantiir  in  porgamono 
Arna  -  Magnxano  codice  niim.  687d  in  4to;  sunt  antom  rêvera  iignrœ  na- 
vigia  reprœsentantcs ,  additis  runis  composids,  iind)  talium,  ctiam  medii 
8Bvi  posteriore  parte  durante,  usus  vel  adplicalio  illustratur  et  confir- 
matur. 

F.  Imago  tesseraî  aencœ  propo  Dublinum,  Hiberniœ  metropolin,  in- 
vcntse^  Societati  a  magnate  nobilissimo,  Lord  George  Hili,  oblata.  In 
ca ,  pra>tcr  varias  Latinas  iiteras ,  character  runicus  ^  cernitur,  unde  con- 
chidendum  vidctnr,  quod  dicta  tessera  Scandlnavicre  autsaltem  Ostmannicœ  sit 
originis,  probabilitcr  scculo  9no  vel  lOmo  adscribenda.  Ciiaractcr  Assone» 
tensis  inscriptionis  Latiniis  AA  iiif'  eltain  occurrit,  verisimiliter  eodem  modo 
ac  in  Americano  îllo  nionumen'.»  l'g'udus  vel  solvcndus*. 

DESCRIPTIO    ^ETUSTORl  «    OUORIJXDAM   MOXUMEXTORUM 

IN    RIiObE  ISLAXD. 

'\M  nuper  strsnui  nostri  in  Rlindensi  Insula  collaboratores  nobiscum  ite> 
mm  communicaverunt  novas  eorum,  et  felicissimas  quidcm  indagationcs 
rirca  varia  antiquitatis  monumenta,  qua;  in  laudata  terra  aut  quondam 
exstitere,  aut  ctiam  Jiodie  quoque  supersunt,  videlicct  rupes  et  pctras,  prœ- 
ditas  incisis  figuris  et  characteribus,     qua;  ex  una  parte  cum  Assonetcnsi 

a)  Talci  tcatcrie  sivc  aigna.  c  niclallis  factar,  sivc  pioiilii,  occu|mtionc,  pcr  C09  factn,  proliands. 
aeiiintur  ccrte  a  priininlsIandiiB  ocnupatoribua  in  Viilcatur  e.  gr.  Valnsilttla  Saga  cd.  AYcrlaulTi  c. 
tcrrnm  dcfoisic  cssc,  pro  ejusdcm  loci,  rcgionis       10,  13,  p,  il,  62,  et  Landnnniii:  lit,  2. 


I 


MOXUMENTA  VETUSTA  IN  niIODE  ISLAND. 


397 


rtipe,  ex  altéra  aiitcin  ciim  variis  nostri  Septeintiiunis,  magnain  produnt 
similitiidiiuMii.  Sic  corto  lin)  novm  doctonini  Americaiionim  investigationcs 
alias  eoriindcm  antcrioroH  optimo  illustrant,  et  nostrain  (jikhjuo  de  proj- 
stantissiini  Assonctunsis  iiioiiiiiiionti  origine  scntenliain  confirmant,  cnni  la- 
pides nupcr  dctccti  indubio  monstrcnt  taies  ils  olini  incisos  cliaractcros, 
quos  eruditns  qiiisqiic  boruulis  Eiiropiu  antiqftitatum  scrutator  ut  Runas  ve- 
ras  rccognoscet,  et  phira  insuper  criteria,  quœ  figuras  et  litcras,  illis  inci- 
sas ,  oidein  genti  ac  illi,  cui  Assonctcnses  reprœsentationes  duhontur,  rovora 
adscribendas  esse  probent. 

ïlclc  igitur  insercinus  oxccrp  ''  rurtinentla  o  duabus  cpistolls  nobis 
a  laudato  Thoma  H.  Webb  Ini8^ 

NANTUCKET  SEPT.    14,   1885. 

Sir, 

YouR  Communication  uf  he  16th.  April  'was  reccived  by 
ine  in  July,  and  laid  before  tho  Board  of  Trustées  at  thcir  meeting  held 
tho  24tli.  of  the  samo  montli;  upon  tlie  reading  of  which  ''tlic  Secrctary 
was  requested  to  furnisb  the  additional  information  thercin   asked    for."... 

I  bave  succcedcd  in  discovering  the  location  of  anothcr  Inscription- 
Rock,  the  brief  account  of  which,  as  by  me  announccd  to  the  Board  of 
Trustées  of  the  R.  I.  Hist.  Soc,  will  bo  scen  by  tho  following  extract  froni 
the  Communication  prcscnted  Jidy  20,  1835. 

PoRTSMOUTii  Rocks.  "Whiist  engagée!  on  Society  business  at  Ncwpovt,  I 
took  advantage  of  the  opportunity  otTered  to  makc  some  inquirics  conccrning  an 
Inscription-Rock,  which  was  vagucly  rumored  to  be  locatcd  in  that  vicinity. 
Being  unabic  to  gain  any  tidingsof  it  thcrc,  it  was  thought  that  a  day  might 
not  be  uselessly  spent  in  searching  for  it,  considering  the  iutcrcst  now 
awakened  relative  to  such  relies.  I  ha^'o  the  plcasurc  of  stating,  that  the 
search  proved  successful.  The  rocks,  for  therc  are  scveral  of  thcm,  are 
situatcd  on  Ihe  western  sidc  of  the  island  of  Rhodc  Island,  in  tho  town 
of  Portsmouth ,  on  the  shore,  bordering  the  farm  formerly  bclonging  to 
Job  Almy,  but  now  the  property  of  William  Almy  of  Providence,  about 
seven  miles  from  Newport,  taking  the  western  road,  and  four  miles  from 
Bristol  ferry."    (By  référence  to  the  Chart  of  Narragansctt  Bay,  you  will 
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fiad,  by  running  your  eye  along  the  West  aide  of  the  island,  a  Point  there 
named  Coggeshall's  Point;  by  continuing  on  South  of  this  and  West  of  tlie 
shading  that  représenta  the  topinost  élévation  of  the   island,    you    wiii 
notice  another  shading,  that  indicates  a  small  hiliock;    near  this,  perhaps 
a  iittle  to  the  N.  W.,  on  the  shore,  lie  the  rocks  now  spoken  of).    "They 
are  partially,    if  not  entirely,*covered  by  water,  at  high  tide;    and  such 
was  the  State  of  the  t^de  and  the  lateness  of  the  hour,    when   the  loca- 
tion was  ascertained ,  that  I  was  unable  to  make  a  thorough  examination 
of  them.      I  saw  suflicicnt  howcver  to   satisfy  ine ,    that  they  were  for- 
merly  well  covered  Avith  characters,    althongh  a  large    portion  of  them 
hâve  becoine  obliterated  by  the  action  of  air  and  inoisture,  and  probably 
still  more    by  the  attrition   of  masses  of  stone   against  them  in   violent 
storms  and  gales ,  and  by  the  .ruthless  ravages   of  that  most   destructive 
power  of  ail,  the  hand  of  man.     The  rocks  are,  geologically,  similar  to  that 
at  Assonet  neck;  being  fine  grained  Gray-wacke.  They  appear,  atfirstvicw, 
as  though  they  liad  been  covered  with  a  cément,  for  the  purpose  of  receiving 
the  Inscription  ;  but  upon  a  doser  inspection,  it  will  be  found  to  be  a  natural 
formation,  (or  incrustation,  if  the  term  be  allowable,  as  conveying  a  more 
correct  idea  of  the  appearance  presented),     composed  of  the  same  consti- 
tuents  with  the  rocks   themselves.       The   Inscriptions  were  made  in  the 
same  manner,  as  that  on  the  Assonet  Neck  rock;  viz.  by  being  pecked  in 
upon  the  rocks.       Some  individuels  hâve  very  recently  drawn,    probably 
with  pitchforks,     circles  ail  over  the  original  marks,     which,     of  course, 
créâtes  some  confusion ,  but  cannot  occasion  the  committing  of  any  errors, 
by  one  conversant  with  'the  manner  in  wliich  the  ancient  figures  were  made, 
diffcring  so  eiitirely  from  each  othcr  as  tiiey  do.     Some  of  the  characters 
are  similar  to  the  Assonet  ones.     One  hcad   of  a  liuman  figure  could  just 
be  distinguished  on  a  rock,   from  which  the  other  characters  were  so  far 
obliterated  as  to  prevent  their  being  made  out;  on  another,  some  irregu- 
gular  quadrilatéral  and  angular  ones  could  be  faintly  traced."    So  far  saya 
my  Communication;    I  hâve  now  the  pleasure  of  adding,    that  this   spot 
was  again  visited  by  niyself  acconrpanied  by  Mr.  Bartlett  on  the  lOth.  ul- 
timo,  and ,  it  being  low  tide ,    copies  were  taken  of  the  féw  remnanta  of 
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characters  that  can  still  be  traced  on  three  of  the  bowlders;  theae  shall, 
ao  soon  as  reported  to  the  Society,  be  forwardcd  you,  as  aiso  drawings 
of  the  remains  of  the  Tiverton  Inscriptions.  I  am  preparing  a  brief  state- 
ment  respecting  thein  for  the  Society ,  which  shali  in  due  time  be  sent 
you,  as  aIso  ail  the  information  (as  unsatisfactory  as  it  may  be),  that 
we  hâve  been  able  to  gather  concerning  the  one  rumored  to  hâve  once 
been  situated  at  or  near  Gardner's  Point,  alias  Mattapoiset  Neck  (Indian). 

Whilst  at  Tiverton,  we  succeeded  in  procuring  a  few  Indian  relies, 
which,  with  such  additions  as  we  may  be  able  to  make  to  them,  wili 
eventually  be  forwarded  you.  You  will  find  a  striking  similarity  be- 
tween  them  and  some  of  those  figured  in  your  Archteological  Transac» 
tions. 

The  relies  met  with  in  our  Country  may  be  divided  into  at  least 
three  classes;  viz.  first  those  found  in  the  Mounds  and  Fortifications  at 
the  West,  concerning  the  authorship  of  which  ail  is  conjecture;  secondly 
those  occasionally  ploughed  up  in  our  fields,  or  found  in  ancient  burial 
grounds,  and  which  were  the  rude  woïkmanship  of  the  Indian ,  previous 
to  their  intercourse  with  the  whites;  and  thirdly,  those  formed  by  the 
same  people,  after  having  been  visited  by  the  whites,  and  furnished  by 
them  with  better  implements  or  with  tools,  by  means  of  which  they 
Gould  themselves  improve  their  fabrications;  in  this  last  class  is  included 
the  iron  tomahauks,  the  guns,  rifles ,  pewter-spoons,  glass  bottles  &c. 

We  hâve  none  of  the  first  class  in  our  possession,  but  will  endeavour 
to  procure  some;  the  articles  we  obtained  belong  to  the  second  class,  and 
are  now  becoming  very  rare,  no  timely  care  having  been  taken  to  treas- 
ure  them  up;  indeed  we  know  not  of  a  good  collection  in  the  Country; 
the  third  class,  we  présume,  are  destitute  of  interest  to  you. 

It  will  afford  me  much  pleasure  to  hear  from  you  whenever  an  op- 
portunity  présents,  or  my  services,  «vhich  are  at  your  disposai,  can  be  of 
any  advantage  in  advancing  your  designs. 

In  the  mean  time,  &c. 

THOMAS  II.  WEBB, 
Sec.  R.  I.  H.  S. 
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PROVIDENCE  R.  I.  OCT.  31,   1835. 


/Sir, 


*i:~  c'v^"*-'" 


'rt  1  ^' ^  WiTH  regard  to  the  Rock  in  Rutland  said  to  hâve  an  In- 
scription  on  it,  farther  inquiries  satisfy  me  that  none  such  exista.  It  ap> 
pears  that  many  years  ago,  an  individual  not  conversant  with  such  mat> 
ters,  observing  a  Rock  which  presented  an  unusual  aspect,  concluded  the 
appearance  inust  hâve  been  the  rcsult  of  human  labor  and  iminediately 
announced  the  discovery  of  a  stone,  bearing  Ethiopian  characters  upon  it 
A  later  visiter  states  that  there  is  nothing  artificial  about  it;  but  that  the 
peculiarity  noticed  is  produced  by  a  vein  of  Quartz,  through  >vhich  cry- 
stais  of  schorl  are  so  interspcrsed  as  to  appcar  Jike  the  letters  ii.      "   ' 

Mattapoiset  Rock.  The  onc  spoken  of  as  in  Swanzey  is  the  samc 
with  that  ailuded  to  as  at  Gardner's  Point,  or~  Mattapoiset  Neck.  AU  m'c 
are  able  to  statc  respecting  it  is  what  follows. 

Some  tweive  or  fifteen  years  since,  before  I  dcvoted  any  attention  to 
this  subject,  being  in  Dighton  for  professional  purposes,  I  embraced  the 
opportunity  to  visit  the  Inscription  Rock  ;  and  in  reply  to  a  very  natural 
interrogatory  put  by  me  to  the  individual  Avho  ferricd  me  over,  a  Mr. 
Gardner,  then  rising  of  80  years  of  âge,  he  observed  that  he  recoUected, 
perfectiy  ivell,  of  seeing,  when  a  boy,  a  similar  rock  on  his  father's 
farm ,  on  Gardner's  Neck  or  Point  in  Swanzcy.  My  informant  has  now 
been  dead  several  years.  In  hopes  of  being  able  to  learn  something  far- 
ther respecting  it,  I,  accompanied  by  Mr.  John  R.  Bartiett,  visited  Swanz- 
ey,  the  fifth  day  of  August,  last  past.  The  following  is  an  extract  from 
the  mémorandum  made  at  the  time;  viz.     "We  traced  the  u  along  for 

some  distance,  but  unsucccssfully.  Mr.  Gardner,  œt.  70,  «.  .lO  owns  the 
last  farm  on  the  Point,  and  is  brothcr  to  the  one  aiready  spoken  of,  had 
an  indistinct  recollection  of  haviiig  seen  a  rock  on  the  East  side  of  the 
Point,  about  one  fourth  of  a  mile  from  its  extremity,  which  had  marks 
on  it,  "but  none"  as  he  observed,  "that  would  be  read";  this  he  thinks 
was  brokcn  up  20  years  ago  or  more.  >Ve  searched  for  it,  but  in  vain. 
This  Point  was  deeded  to  the  Gardner  family  by  the  Indians,  and  has 
remained  in  their  possession  ever  since. 
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PORTSMOUTH Rocks  (cf.auprap.Z'Sn).  In  my  lotter  dated  Sept.  14,  18S5 
I  made  mention  of  some  Inscription-Rocks  at  Portsniouth  on  Rhode  Island, 
the  location  of  which  I  had  succeeded  in  rediscovering  ;  and  a  promise 
was  made  tliat  Drawings  of  them ,  after  having  been  presented  to  the 
Board  of  Trustées,  should  beforwarded. 

To  the  account  in  the  above  mentioned  letter,  I  would  add,  altliough 
the  rocks  inscribed  are  not  sufficiently  large  to  attract  attention  particu- 
larly,  whilst  saiiing  iip  or  down  the  Bay,  and  consequently  may  be 
thought  illy  calculated  to  serve  as  monuments  for  the  information  of 
voyagers  or  others,  yet  the  character  of  the  ground  in  the  vicinity  is  such 
that  it  would  in  a  spécial  manner  draw  the  attention  of  persons  coming 
from  the  North  of  Europe.  For  near  upon  the  shore,  between  the  Rocks 
and  the  long  line  of  elevated  ground ,  which  forms  the  highest  portion  of 
the  Island,  is  a  hillock,  having  at  a  short  distance  therefrom,  when  view- 
ed  from  the  \^ater,  a  remarkable  rcsemblance  to  some  of  the  Mounds 
found  in  the  Scandinavian  district  and  aiso  in  the  western  section  of  our 
own  Country.  This  spot  I  revisited,  with  Mr.  Bartiett,  in  company,  on 
the  lOth.  of  last  August,  when  draM'ings  were  taken  by  Mr.  Bartiett,  of 
the  few  remuants  of  characters,  which,  (by  the  aid  of  a  strong  light, 
altho'  then  for  the  most  part  but  faintly),  we  were  enabled  to  make  out 
Copies  of  thèse  are  now  sent ,  marked  No.  1 ,  2  &  3  (vide  Tah.  XIII 
hujus  operis).  No.  1  is  the  most  Northern,  and  the  characters  are  inscri- 
bed on  the  perpendicular  surface  of  its  Eâstcrn  side  ;  No.  2  stands  be- 
tween the  otlicrs,  and  is  inclined  to  the  S.  having  its  characters  on  the 
surface  facing  to  that  point  of  the  compass  ;  such  also  is  the  position  of 
No.  3,  as  well  as  the  situation  of  the  figures  upon  it.  Thèse  are  not 
stratified  as  some  may  conjecture  from  viewing  the  Drawings;  cach  is  a 
single  block,  decply  and  somewhat  rcgularly  fissured.  Farther  to  the  S. 
and  8.  W.  are  some  smaller  rocks  which  were  marked,  but  nothing  satis- 
factory  can  now  be  distinguished  on  them. 

TivERTON  Rocks.  Thèse  were  visited  by  myself  and  Mr.  Bartiett  on 
the  18th  of  Aug.  1835.  Their  situation  may  be  thus  known;  by  tracing 
along   the  Ë.  side  of  the  Map  of  Rhode  Island  until  you  strike  Tiverton, 
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and  tlien  following  along  to  the  S.  W.  extreinity  of  that  toM-n,  the  In- 
dian  naine  Puncoteast,  aUo  the  English  naines  Almy  and  Iligli  Hill  will 
be  seen.  The  Inscriptions  are  on  niasses  of  Gray-wacke,  near  a  ledge  of 
the  same  rock,  occurring  on  the  shore  of  Mr.  Almy's  farm,  a  short  dis- 
tance to  the  N.W.  of  the  High  Hill.  The  Drawings  sent  marked  No.  4» 
5  &  6  exhibit  the  présent  condition  of  the  Inscriptions.  No.  4  and  5  are 
on  a  line  ranging  from  N.E.  to  S.W.  No.  4  is  a  very  large  inass,  if  not 
in  fact  a  continuons  portion  of  the  ledge  near  by.  It  being  buricd  in  the 
ground,  we  wcre  unable  to  décide  the  point.  The  inarkings  are  on  its 
upper  surface,  which  is  inclined  at  an  angle  of  a  few  degrees  to  the  N. 
and  that  part  which  is  uncovered,  measures  8h  feet  in  length  and  6  feet 
in  breadth.  It  is  utterly  impossible  for  us  to  conjecture  what  was  for- 
inerly  in  the  vacant  spaces;  we  can  only  state,  they  were  occupied  with 
some  kind  of  characters.  The  individuai,  upon  whose  land  they  are, 
thinks  there  was  never  any  thing  but  huinan  figures  on  thcin;  but  suffi- 
cient  even  now  remains  to  prove  the  incorrectness  of  his  opinion  ;  look, 
for  instance,  at  the  figure  resembling  somewhat  a  cross,  and  at  the  one 
a  little  below  it,  to  the  right.  Thfs  rock  has  a  crevice  running  across  it 
near  the  upper  left  hand  corner;  and  a  portion  has  been  broken  away  at 
the  upper  right  hand  corner.  The  characters  on  another  lying  betvi'een 
No.  4  and  No.  5  hâve  become  entirely  obliterated.  Those  on  No.  5  faced 
to  the  N.W.  and  the  space  they  occupied  measured  4  feet  by  7  feet. 
T2ie  human  figure  on  this  rock  is  more  distinct  and  perfect  than  the 
rest,  being  formed  on  a  much  larger  scale,  and  the  indentations  being 
deeper.  The  peculiarity  about  the  lefl:  knee  will  not  escape  your  notice. 
No.  6  is  a  small  stono  of  a  schistose  structure  lying  a  short  distance  to 
the  S.  of  the  others,  and  migbt  be  lifted  by  t\^'0  stout  men  ;  it  is  of  the 
size  of  the  outline  sent,  on  which  the  characters  are  represented  of  their 
true  dimensions.  Thèse  are  formed  in  a  dîfTerent  manner  from  the 
others  and  perhaps  are  of  a  différent  origin  ;  although  we  do  not  prétend 
to  décide  upon  the  matter;  they  are  chanhclled  or  grooved,  and  appear 
to  hâve  been  made  by  a  chizzel  or  smooth  cutting  instrument.  Prc- 
viously  to    1815,    according  to  Mr.  Ahny,    the  characters  were  so  plain, 
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tliat  thcy  could  be  clearly  distinguished  at  soine  distance  from  the  rocks. 
In  September  of  the  year  mentioned,  there  occurred  a  storm,  of  such  se- 
verity  throughout  this  part  of  the  Country,  that  it  was,  and  wiU  ahvays 
continue  to  be,  styled,  by  way  of  prééminence,  the  great  galel  The  tide 
rose  80  high,  that  it  for  some  time  completely  insulated  the  Hill  to  the  S. 
from  the  main  land;  and  the  water  swept  with  such  tremendous  vio- 
lence and  power  over  the  ground  where  thèse  Inscription-Monuments 
are  situated,  that  it  bore  along  with  it  rocks,  and  sand  and  gravel, 
which  so  ground  in  upon  the  faces  of  them ,  as  to  occasion  their  présent 
impaired  condition.  This  indeed  appears 'to  hâve  been,  in  diluvial  or 
other  times,  one  of  Nature's  favorite  battle  grounds;  andtlie  great  masses 
of  rock  scattered  around  and  piled  upon  one  another,  near  by,  indi- 
cate  the  ravages  which  at  some  distant  period  hère  took  place.  The  in- 
roads  made  upon  most  of  thèse  bowlders ,  by  the  action  of  winds ,  and 
tides  and  storms,  are  strongly  evidenced  by  the  singulariy  cellulated  or 
honey-combed  appearance  they  présenta  We  do  not  know  that  thèse 
rocks  would  be  particularly  ncticed  by  a  Navigator;  but  the  High  Hill 
already  alluded  to  would  at  once  fix  his  attention,  being  the  most  cleva- 
ted  spot  he  could  makc;  and  should  a  landing  there  be  effécted,  thèse 
rocks  would  much  more  likely  to  be  observed,  than  the  ledge  situated 
farther  on  towards  what  is  now  termed  Fogland  Ferry  (a  name  very 
appropriate  to  the  spot,  on  account  of  the  dense  fogs  that  hovcr  around 
hère,  in  the  morning  and  towards  evening).  In  continuing  his  voyage 
Northward,  the  ncxt  objcct  that  would  attract  the  eye  of  the  mariner, 
and  towards  which  he  would  be  likely  to  direct  his  course  is  Mount 
Hope.  For  although  the  Island  of  Rhode  -  Island  at  its  N.  end  makes  a 
curve  to  the  N.B.  so  as  apparcntly  to  shut  out  the  view  beyond,  yet  the 
land  from  being  very  high  along  the  Eastcrn  side  of  said  Island  almost 
to  the  water's  edge,  hère  becomes  very  low  and  flat,  so  that  Mount 
Hope  will  be  the  prominent  object  in  the  distance,  and  the  voyager  once 
having  reachcd  this  spot  and  gained  the  open  Bay,  would  naturally  prose- 
cute  lits  voyage  farther  up.  In  connection  with  this  it  may  be  well  to 
observe,  that,  Mr.  Almy  undcrstood  Dr.  Stiles,  in  1780^  to  say,  that  an 
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lascription  Rock  was  situated  near  Mount  Hope,  and  ho  tliinks  lie  lias 
lieard  of  one  at  Sachueat  Point,  which  forms  the  S.Ë.  extreinity  of 
Middietown  on  Rhode  Island.  .''•<;•>.        <?»    t'^'v''     :i»7>r 

I  might  extend  thèse  remarks  to  a  much  greatcr  length,  did  I  deein 
thcy  could  be  of  any  essential  service.  I  will  only  add,  that  the  dis- 
tance across,  from  tho  Tiverton  Rocks  to  the  Rhode  Isiand  shore  is 
U  mile  and  to  Newport  6i  miles. 


I  remain  Ac 


THOMAS  H.  WRBB. 
See.  R.  I.  II.  S. 


Laudatorum  monumentorum  delineationes  in  nostra  Tab.  XIII,  numeris 
supra  memoratis  distinct»,  habentur.  Quum  autem  c  multis  jam  pauci 
tantum  characteres  vel  figuras  incolumes  supersint,  nunc  horum  coinpletam 
explicationem  aut  illustrationem  iinpossibilem  habere  cogimur.  Liccat 
nihilominus  certam  satis  eorum  cum  borealis  Europse  vetustorum  monumen- 
torum reprsesontationibus  convenientiam  lectori  indigitare.  Vide  e.  gr.  eos, 
quos  e  specu  Islandise,  Paradisiaca  dicta,  nec  non  e  janua  quercea  templi 
Hofensis  in  nostra  Tab.  XII  exposuimus.  Addantur  his  prseterea  indubia 
ScandinavicsB  originis  signa,  hœ  prœsertim  runas  sive  runica:  literœ,  usi- 
tata  forma  satis  perspicue  repraeseiitatse  : 

^  (L);  t  (T);  n  vel  h  (U,  V);  +  (O);  1  (K,  K  vel  G  inversa), 
quibus  plures  jam  non  satis  clari  ductus  accedunt,    cœterum  pro  sequen- 
tium   runicorum  characterum,     et  vulgarium    qiiidem,     reliquiis    fortassis 
habendi,    videlicet:  ^  (O  Pioprie  Mœsogotliicum ,  sed  simul  etiam  Anglo- 
saxonicum  O  aut  Œ)  ;  0  (E),  i  (N),  R  sive  l>. 

In  infima  maximas  petrarum  Tivertonensium  parte  reliquiœ  duarum» 
quondam  integrarum,  inscriptionis  linearum  occurrere  vidcntur,  quœ  qui- 
dem  a  dextra  ad  sinistram  legendse  sunt;  tum  verisimiliter  prima  inferio- 
ris  lincae  litera  pro  l,  quarta  autem  pro  ï  sive  forsitan  pro  K  hubenda. 

Antecedentibus  scriptis,  de  his  etiam  lapidaribus  inscriptionibus  expe- 
tondam  censuimus  insignis  nostri  Runologi  Finni  Magnusenii  sententiam, 
quam  ipse  statim  ita  nobiscum  communicavit. 

^Insul»  Rhodcnsis  inscriptiones  Assonetensi  illi  parallclse,  per  se  nota- 
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tione  sunt  dignissimœ,  cum  litorarum  in  iis  occurrentium  ductus  viilgari- 
bu8  Scandinavie!»  runia  perfecte  convoniant,  et  igitur  talis  illarum  origo 
vix  queat  denegari.  Liter»  istw  runicœ,  quas  e  laudatis  inscriptionibus, 
excerpsisti,  pro  hujus  theseos  firmitatis  graviasiinis  argumentis  sunt  Iia- 
bendœ,  qua  circumstantia  rite  considerata,  mihi  paullo  ulterius  progrcdi  liceat, 
ut  singulorum  inter  ilias  characterum  vera  significatio,  conjecturis  mi- 
nime improbabilibus  adhibitis,  indagetur  yel  dilucidetur. 

^  &  't  ;  ponamus  Leivum  et  Tyrkerum^  primos  Yinlandiœ  oceupatores, 
sua  nomina  csœvis  ita  per  iiteras  b  et  't,  hoc  ipso  ordine  indicare  volu- 
isse.  Taies  singulas  iiteras,  Islandorum  more,  ut  primas  proprii  nominis, 
hoc  ipsum  denotare  conjicio. 

Prœterea  observandi  sunt  divers!  characteres,  qui  e  variis  runicis  lite- 
ris,  veterum  Scandinavorum  ritu,  compositi  esse  videntur,  pro  monogram- 
matibus  hal>endi,  hi  scilicet: 

^y  compositus  a  litera  -i»  A,  et  alia  h  (K  vel  i)  N,  quae  faciunt 
nomen  Au,  Scandinavis  in  génère  et  Islandis  in  specie  quondam  vulgare. 
Viniandiœ  détection!  coœvi  fuerunt  Thorer  quidam,  Miklagardi  habitans, 
navigatorum  borealis  Islandiœ  strenuissimus ,  et  ejus  filius  An,  Hune 
cum  Tliorfinno,  vicino  fere  navarcha,  patris  more  terras  exteras  pe- 
tiisse,  per  se  non  est  vero  absimile.  Nomen  Ait  interdum  scribitur  A/ii, 
quod  etiam  runicum  illud  monogramma,  et  duplici  quidem  simul  modo 
exprimere  potest.  An  vel  Ani  noster  in  Landnama  nominatur,  sed  nul- 
lum  tamen  ei,  auctoris  caiterum  more,  peculiare  domiciKum  adscribitur  ;  hinc 
concludendum,  quod  aut  semper  navigation!,  sine  ulla  fixa habitatione,  operain 
dedisset,    aut  etiam  extra  patriam   lares  fixisset,  vel  saltem   occubuisset. 

Aliud  duplex,  tara  sursum  quam  deorsum,  sed  retrorsum^  tamen,  legibile 
monogramma  >t  verisimiliter  est  expl;).  dura  iKI,  i.  e.  Aki,  quod  nomen 
olim  Scandinavis  vulgatum».  Talia  dup  ;cia  monogrammata  méridionales 
Europse!  simili  modo  Latinis  literis  exprimere  soluerunt,  e.  gr.  sec.  lOmi,  M^ 
i.  e.  OTTHO  et  solito  et  inverso  modo  rite  legibile." 

a)  cf.   aliat    veterum  Borealiiun   ligliu  ot  monogrammata  Tali.  XII  deliacata. 
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ISLANDIA  d«tectioni«  et  inhabitationU  Grônlandia  auctrix  fuit.  Itlandi 
primorum  itinerum  Amorico)  indagandas  causa  •uiceptorum  Aierant  parti- 
cipea,  et  per  lalandos  vetiutn  de  hii  eventia  relétionea  scriptas  et  ad  no- 
atroi  uaque  dies  conservât».  Insula  illa,  pro  prima  transitoria  iifter  bo- 
realem  Europam  et  novum  mundum  statione  habenda,  prosentis  collectio- 
nis  fautoribus  maxime  notabilis  evadtt,  qua  ratione  adducti,  nos  Islandia» 
geographicam  mappam,  antiquissimorum  documentorum  tenori  adaptatam, 
in  Tab.  XIV  huic  operi  adjecimus,  eandemque  constructam,  quoad  terra 
ambitum,  oras  et  insulas,  secundum  optimam  illam  bydrographicam,  qun  anno 
1826  e  Regio  Daniae  hydrographico  Archivo  prodiit.  Cum  autem  hne 
mappa,  ut  reliqu»  ejus  generis,  situm  et  nomina  locorum  interiori  insulœ 
parti  propriorum  omittat,  vir  matheseos  doctus  Bjûrnus  (Sunnlaugsonius, 
ex  Islandiffi  geographica  descriptione  optime  meritus,  nostro  rogatu  ad- 
ductus,  hune  defectum  ex  aliqua  parte  supplevit.  Is  prœterea  antiqu»  Is- 
landisB  in  diverses  quadrantos  et  tribus,  vel  toparchias,  divisionem  notavit,  mul- 
torum  simul  in  vetustis  Iiistoriis  celebratorum  locorum  situm  indicans,  quo  ta- 
men  respectu  is  eam  insulœ  partem,  qu»  occidentem  versus  et  libanotum 
vergit,  et  nobis,  ut  primarum  in  Griinlandia,  forsitan  quoque  in  ipsa 
America,  coloniarum  matrix,  maximi  est  moment!,  diligentissime  et  adcu- 
ratissimc  descripsit.  Quoad  reliquas  Islandi»  partes  laudati  Gunnlaugsonii 
dicta  sup'^lcinenta  a  Finno  Magnusenio,  ut  veteris  Islandi»  histori»  et 
geographiu)  optime  gnaro,  sunt  continuata. 

Grunlandia.  Ante  médium  seculi  12mi,  centum  quinquaginta  ferme  an- 
nis  post  primam  GrtinlandisB  inhabitationom,  tantum  jam  creverat  incolarulh 
numcrus,  ut  ibidem  diœcesis  institui  potuerit,  sedem  Gardis  nacta  in  oriental! 
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colonin  tractii,  iibi  eireiimeirca  inaxima  orat  incolariim  freqiientia.  Qun 
«Hnceiis  ad  inithim  rcrme,  vel  circa  inodiiiin  seculi  I5ti  exititit.  Tuin 
glaciea  ocoani  diflicultatom  faceisivit  breviaiimo  trajoctu  ad  terram,  ao- 
eiindum  antiquum  ciiraum,  navigandi.  Plurlbua  intervenlentibua  cauaia  de- 
crevorat  incolaruin  numerua,  tractua  habitatoa  irrumpentea  Eakirnooriim 
gregea  vaataverant,  et  aie  tandem  omnia  intcr  Europam  et  (irùiilandiain 
cominiinicatio ,  priua  proptor  ineptiaaiinam  coiiimercioriim  prohibitioneiii 
maxime  debilitata,  penitua  obaolevit.  Sic  ipsa  terra,  oblivioni  fcre  tra- 
dita,  pcr  800  cfrciter  annoa  a  nemino,  paiicia  navigatoribiia  exceptia,  fuit 
viaitata,  uaqiie  ad  annum  1721,  cum  iterata  ejua  occiipatio  tentabatur  a 
Norvegis  et  Daiiia,  qui  ibidem  novaa  fiindabant  coloniaa.  Ilac  polaria 
terra  nobia  etiam  eat  prœcipiie  momorabilia,  cum  proxima  ait  novo  mundo, 
a  Grtinlandia,  Scandinavica  atirpe  ortia,  primum  detecto.  Cum  airaui 
Grunlandia  jam  a  multia  geographia  Americœ  adacribatur,  optabile  aane 
nobia  foret,  multo  plurea  de  Griinlandia  antiqua  ejuaque  Islandicia  colo- 
niia  relationcs,  quio  adhuc  in  vctustia  lalandorum  acriptia  aupcraunt,  prœ- 
•enti  opcri  inaercro  potuisae,  ai  ejua  dispoairïo,  certia  terminia  circumacripta, 
talem  amplificationom  aincret;  at  ex  illia  eaa  tantum  liic  inaerero  poaau- 
mua,  quœ  immediatam  aiiquam  cum  Amoricœ  per  Scandinavoa  facta  inve- 
atigatione  et  locorum  ibi  aitorum  denominatione  vel  deacriptione  con- 
ncxionem  habent.  Excepimus  tamen  hac  régula,  ut  Gronlandiœ  vetcria 
inliabitato)  circumfercntiiB  conspicua  Idoa  aistatur,  duo  goographica  frag- 
menta, qua;  aolam  liane  regionem  describunt;  rcliqna  taiia  hic  oo  potiun 
omittcre  possumua,  quod  Socictaa  nostra  speciali  opcrc,  brevi  publicam  lu- 
cem  visuro,  omnes,  ad  nostra  usque  tcmpora  conservataa,  de  prisca  Grtin- 
landia vetustas  relationcs,  acta  et  documenta  edero  decrevit,  additis  geo- 
grapliicis  disquisitionfbus  et  alio  necessario  apparatu.  Ilcic  tamen  brèves 
nonnullas  de  locis  in  antiqiiis  libris  memoratis  observationes  proponemua. 

HiN  EYSTRI  BVGD  i.  e.  Tractus  habitatus  orientalior.  De  hujus  regio- 
nis  situ  varia;  fucre,  id  quod  inter  omnes  constat,  literatorum  opiniones, 
dum  alii  putarunt,  hanc  proccipuam  aedcm  cultus  vetcris  Gronlandiœ  in 
ora  ab    euroaquilone   Ubanotura    versus  se  porrigente,     sitam    esse,    alii 


"f: 


'.  y. 


('%  ' 


DE  GRÔXLANDIA. 


409 


aiitflin,  prtconnto  II.  P.  von  Kggora,    liiinc  tractuin  in  parte  auatrali  orsn  oc. 
cidenialiii  (irùnlaiiiUiP,  nompo  ia  liodiernn  provùicia  Spoi  Julianw,  poaiierunt. 

Colutiorriiiiiis  contiirio  W.  A.  tiruali,  cum  orain  GrtinlandisB  orientalem 
perRcriitnbatur,  no  minimum  quitlem  potuit  vettiginm  indagaro,  unde  pâte- 
ret,  hanc  orain  anti(|iiiii  tempuribus  ab  aliqiia  culta  gonto  inhabitatam  fuiaie, 
neque,  quamvia  crubro  oa  de  ro  incolaa  percunctarotur,  ullam  expiacari 
relatiunoni  do  ullia  parietinia,  anti(|iiioria  liabitatiunia  reliquiia.  Contra  ea 
in  provincia  8poi  Julianœ  permultœ,  ut  aupra  domonatravimua ,  reliquia 
reporiuntur.  Quœ  rea  Eggeralan»  opinioni  gravem  auctoritatem  conciliât; 
funt  tamon  ipaiua  votuatatia  acriptœ  rolationea,  critice  oxaminatee  cum 
phraaium,  iia  propriaruni,  unico  vora  et  probabili  explicatione ,  laudattD 
opinionia  optiina  indU;ia.  Graab  noster  Eggeraii  domonatrationem  ulterius 
explunavit,  additia  novia  argiimentia,  quo)  jam  tandem  plurimoa  oorum, 
qui  priua  contrariam  luvcrant  aontenliaiu,  orroria  vcrisiniilitur  convicurunt. 
IMurea  inaiiper  liujus  thoaeoa  probatiunea  ail'erontur  in  oporia  aupra  dicti 
tertio  volimiine. 

Cuiquo  iii  vetuNtis  illis  scriptis  numinato  sinui  lucum  certum  adaignare, 
vix  unquam  aucccasurum  putamua;    aunt  onim  illo]  rolationea  hoc  respectu 
nimia  abrupti»,    scd  nihilominua  apcranduni,    quod  aaltem  principaliura  in 
illo  tractu  maria    aimium    verua  aitus  auo   tcmporo  aatia   conspicuo   recog- 
nosci  qucat,   cum  ncmpc  iiiveatigationca  illu  localca,   quaa  noatra  Sociotaa 
quotannis  iliic  institucndaa  curât,  prosporiorom  tandem  obtinucrint  aucccssum. 
Cum  nimirum   li:i*ccc   rea  antiquitatum   cultoribua    atquo    amicia    tam    ac- 
cepta evaserit,    ut  vires  indc  non  oxiguns  bauacrit,  roguiarca  illo)  eiïosaio- 
nea,    ut  apcramua,    monumcnta  inacriptionibus  pricdita,     iis  qua:  jam  de- 
scripaimus  graviora,  brcvi  rcvelabuni,  et  sic  quorundam  locorum  priua  ha- 
bitatorum  vcruin  situin  accuratissimo  indic.ibunt.   Spcm  itaque  fovemus,  con- 
tinuatis  cxpluratiunibus  rem  eo  pcrductum  iri,   ut  aaltem  aliquanto  clarior 
lux   huic  rei  afl'undatur,     quamvis  vix   futurum    ait,    ut  omnea   tenebrœ, 
ne  in  majorum  quidcm  locorum  situ  constituondo ,   ita  dispelli  posaiut,  ut 
omnium   votis  satisflat. 

Maxinii   mumcnti   in  liis  invcstigationibus   continuandis  aubsidium  So- 
cietati    nostno    dédit  laudatus  Graah   in  mappa  illa  geographica,    tractum 
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Spei  Julianœ  apecîaliter  sistente,  quam  ipse,  geometrica  Gronlandîn  litorum 
dimeniione  functus,  ad  scalatn  ampliorem  exaravit.  Ipse  in  hac  inappa,  se- 
enndum  proprias  suas  observationes  vel  aliorum  descriptiones  notavit  loca, 
ubi  rotiquisB  vel  rudera  aedificioram,  antiquioris  hujiis  terrœ  habitationis  pe- 
riodo  structorutn,  «dhuc  reperiuntur,  et  sic  nobis  prise»,  ac  frequentis 
quidein  hujus  jain  fere  désert»  regionis  cultur»  insignem  conspectiim  exhi- 
bait. Gratulamur  itaque  nobis,  quod  laudatam  inappom  in  Tab.  XV  ad  prnsens 
opui  communicare  possimus,  quœ  quidein,  hodiernœquoquegeographiœperuti- 
lit,  vetustis  illis,  quas  supra  inseruimus,  chorographlis  clariorem  lucem  afferat. 
Nihilominus  vix  matnrum  adest  tempus,  quo  certa  boni  exitus  spe  verus 
motnorabilium  antiquitatis  locorum  situs  determinari  posset.  Pro  tali  in- 
vestigatione  perficienda  adhuc  desiderantur  descriptiones  inulto  ainpiiores 
«t  tinuum  sive  recessuum  marinorum,  qui  interiori  continenti  insinuantur, 
perfectn  delineationes ,  addtta  porro  ruderum ,  jain  incognitoruin ,  in  illis 
autein  latentinm,  diligente  examinatione.  Placet  tamen  Eggersii  et  Graahii 
circa  varia  antiqu»  australis  Grônlandi»  oliin  celebria  loca  conjecturas  heie 
inierere. 

HvItserkr  (a  hvitr^  albus,  et  terkr,  tunica,  indusium),  inons  sive  pro- 
montorium  glaciale,  hodie  Cap  Farvel  sive  Statenhuk.  Promontoriuin  et 
prudiuin  insigne  Herjûlfsnes,  hodie  Ikigeit,  ubi  lapis  inscriptione  pr»di- 
tiis  nuper  inventus  est  (vide  supra  p.  340-341  et  Tab.  YIII).  Promonto- 
riuin, quondam  Hvarf  dictum,  jam  Cap  Egede  in  insula  Serincrsok.  Ketils- 
FJtiRDR  Jam  Tesscrmiut.  Rafnsfjordr  cuin  alio  sinu  Siglufjùrsr  diclo:  Ag> 
luitsok  cuin  Ounartok;  (in  insula  ejusdem  nominis,  extra  iiunc  sinuni  sita, 
invonitur  fons  calida:  aquse).  Einarsfjôrdr:  Igaliko;  Gardar,  cuin  ca- 
thedrali  suo  tcinpio  in  intiino  illius  sinus  rcccssu,  ubi  ctiainnum,  pr»ter 
alia  satis  ampla  rudera,  magnœ  cernuntur  templi  insignis  reliquiœ,  in  cujus 
oœmeterio  lapis,  runica  inscriptione  prœditus,  repertus  est  (vide  supra 
p.  842-344  et  Tab.  VIII).  Hvalseyjarfjordr,  jam  Kakortok  cuni  orna- 
tissiinis  templi  ruderibus  (vide  supra  p.  344-347  ncc  non  Tab.  IX).  Eir^ks- 
l'JuROR,  Ttinniilliorbik;  in  hoc  sinu  sitiiin  fuit  prxdiuiu  nobile  Bratta- 
IIL/d,  Ërici  Rufi  ejusque  posterorum  primaria  sedes,  et  postcrius  sumini 
tirunlandiœ  judicis  domicilium.     Sunt  autem  rudera  œdiiiciorum ,   a  priscis 
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ScandinavicsB  originis  incoli*  exstructoniin,  inventa  in  viginti  provîncin  Spei 
Julianœ  sinibus  vel  sinuiim  recessibiis*,  quorum  unus,  maxime  versug 
septemtrionem  et  simul  occidentem  aitus,  Immartinek  dictus,  probabiliter 
pro  prise»  Grônlandi»  orientalis  habitati  tractus  vero  termine  eat  ha- 
bendus.  •  ,  ^    , ,.  , 

HiN  vKSTiii  BYGD,  tractus  habitatus  occidentalior.  Prisca  distantia  inter 
habitatœ  veterum  Gronlandin  orientalem  et  occidentalem  regionem  indica- 
tnr  in  antiqua  illa,  quam  Bjorn  Jonnus  nobis  servavit,  Ciiorographia,  effe- 
cisse  6  dierum  remigationem  in  scapha,  sex  remigibus  instructa.  Hodier- 
nam  in  simili  navigio  unius  diei  remigationem  Graah  noster,  propriam  ex- 
perientiam  secutus,  9  milliaribus  œqualera  sestimat,  duobus  tamen  pro  quo- 
vis  die,  si  intra  syrtium  juga  profectio  fiât,  rite  subtrahendis.  Hoc  cal- 
culo  observato,  GronlandisB  quondam  habitatœ  occidentalis  tractus  ince- 
pit  42  milliarium  a  sinu  Immartinek  distantia,  ad  ulterius  latus  magni 
glacialis  mont*-!  sive  moiis  (lisblmk) ,  sub  62^  30^  iat.  bor.  siti.  Duabus 
annorum  centunis  elapsis,  Ivaris  Bardi  filii  tempore,  nonnullsB  terrse  me- 
ridiem  versus  sitse  partes  fuerunt  habitatae,  cum  is  distantiam  supra  me- 
moratam  référât  fuisse  12  marina  milliaria,  quorum  quodque  H  geogra- 
phicum  milliard  efficere  sestimatur,  itaque  18  geographica.  Sic  tum  verisi- 
miiiter  Vestbygda  incepit  cum  sinu  Arksut,  in  quo  etiam  antiqua  rudera 
sunt  reporta.  Vetustiore  illo  tempore  Vestbygda  ad  67<>  Iat.  bor.  se ,  ut 
videtur,  extendit,  continens  présentes  coloniarum  Fiskcrneesset,  Godthaab, 
Sukkertoppen  et  Hohteinsborgi  tractus,  in  quibus  cunctis  rudera  sunt  in- 
venta, quamvis  multo  rariora  et  magis  dispersa  quam  in  Spei  Julianee 
provincia. 

Lysufjôrdr  (probabiliter  etymologicé  deducendum  a  voce  /ysa,  specie 
asellorum),  6  dierum  remigatione  boream  versus  ulterius  (a  primo  Yest- 
bygdse  termino)  situs  fuit;  sic  is  forsitan  habendus  est  pro  sinu  Issortok, 
in  quo  Grtinlandi   hodierni  antiqua  rudera  sita  essè  asserunt^ 

AoNAFJURDR  (verisimiliter  derivandum  ab  agn,  piscatura),  ubi  templum 


n)  cf.  Graali  1.  c.  p.  187. 


b)  cf.  Nordiik    Tidi$krift  for    Oldkyndightd 
II,  p.  334. 
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christianuin  quondam  stetit  in  loco  H6p  0  Hôpe  vel  H6pi);  hic  sinus  for« 
titan  est  Baals  Revier,  cum  ipsius  forma  conveniro  videatur  denominationi 
Hôp,  et  hic  etiam  adhuc  ad  locum  Ujararsoak  inveniantur  templi  mcinora- 
bilia  rudera. 

An  tertius  Vestbygdœ  sinus  RAngafjordr  (potius  Rângifjurdr,  sinus 
curvus,  vel,  ut  quidam  recentiores  scribunt  Ragnafjordr)  cum  Anavika, 
ÀiVAviK,  accipiendus  sit  pro  hodierno  Amaralik  in  tractu  Bonse  Spei 
(Godthaabs  District),  ubi  templi  rudera  repcriri  feruntur,  vel  etiam  pro  Ag- 
lomersok  in  tractu  Promontorii  Piscatorii  (Fiskernsessets  District),  ubi  etiam 
rudera  inventa,  nos  vix  innuere  audemus. 

Karlsbvdir,  a  nomine  proprio  viriii  Karl,  et  voce  bti&,  pi.  bû&ir,  ta- 
bernœ,  tuguria,  tentoria.  Cum  alioquin  hoc  vocabulum  scmper  indicet 
mansionem  aliquam  temporariam,  locus  ille  originitus  non  fixo  habitaculo 
destinatus,  sed  tantummodo  aliquo  anni,  verisimiliter  potissimum  œstivo 
tempore  fuit  visitatus  vel  usitatus  a  viatoribus,  nantis,  piscatoribus  vel  ve- 
natoribus.  Hic  locus  ab  illo  boream  versus  sex  dierum  remigatione  fuit 
dissitus,  et  igitur  quœrendus  est  in  vicinia  recentioris  coloniœ  Gamie  Egc- 
desminde.  Karhbûdir  e  nostra  opinione  hoc  nomen  acquisierunt  a  Thor- 
finno  Karlsefnio,  qui  in  uno  membranaceorum  codicum  {B,  cf.  supra  p.  169) 
sspe  vocatur  Karl.  Relatio  in  ipsius  historia  de  ejus  primaria  navigatio- 
ne  ad  rcgionem  (desertam)  occidentalem  ita  forsitan  est  intelligenda,  ut 
hoc  loco  héros  noster,  in  primordio  laudatae  suae  expeditionis,  aut  hiema- 
verit,  aut  etiam  per  temporis  non  cxiguum  spatium  moratus  fuerit,  qua 
occasione  îpse  Karisbudas  fundaverit.  Eadem  historia  tcstatur,  Thorstci- 
nem  Erici  filium,  Vinlandiam  quîercntem ,  c:indcm  viam ,  in  expeditionis 
primordio,  secutum,  hibernam  in  Lysufjordo  mansionem  sumere  coactum 
fuisse.  lias  itinerum  ambages  directœ,  et  quidcm  incognitœ,  vise  prsetulerc 
navigatorcs  illi,  ea  ut  videtur  ratione,  quod  eo  sccurius,  litora  pcrsequendo, 
viam  invcnire,  vel  etiam,  adversa  tempcstatc  grassante,  continentis  oram 
adiré  possent.  Hic  navigandi  modus,  mcdii  œvi  plurimis  naucleris  acccp- 
tus,  adhuc  etiam  inter  minores  navicularios  in  nostro  Septcmtrione  non 
obsolevit. 
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^JARNEY  (a  voce  bjorn,  gen.  bjaniar,  ursus,  et  «y,  insiila*).  Haecinsula 
Lorcain  versus  a  Karlsbiidis  3  dicruin  rcinigadone ,  vel  circiter  21  millia» 
ribus  distabat;  et  sic  sitiii  insulœ,  quae  Disco  Eyland  hodie  noiuinatur,  op- 
tiinc  convenit.  Apud  hujus.  litora ,  cum  glacies  marina,  quain  vulgo  occi- 
dcntaloin  vocant,  ex  AmericiB  boreali  pelago  éjecta  illis  alliditur,  multi 
albi  ursi,  ea  vccti,  vagantur,  ut  plures  siinul  non  raro  cernantur,  cum  e 
contrario  in  meridionali  GrunlandisB  occidentalis  pai-te  unicus  tantuni  raris- 
sime invenitur,  Spei  Julianae  tractu  tantummodo  excepto,  cum  amplissimse 
similis  glaciei  massœ,  per  oceanum  advolantes,  ejus  iitoribus  nonnulios  al- 
bos  ursos  advehere  soient  \  Nomen  insulœ  sic  ei  rite  adaptatum  esse  in> 
telligimus.  A  Bjarneya,  boream  versus,  duo  insuper  loca  nominantur,  hsec 
scilicet  : 

Eysunes  (ab  etfsay  carbo,  et  nés,  promontorium ,  chersonesus,  lingula 
terrée)  ;  est  probabiliter  aut  promontorium  Kanisuk ,  aut  etiam  chersonesus 
yôursoak,  ubi  carbones  terrestres  sive  bituminosi  reperiuntur*. 

^DANES  (ab  œ&r,  gen.  pi.  œ&a,  auas  mollissima),  verisimiliter  promon- 
torium jam  Svartehuk  appellatum.  Dictse  anates,  ovationis  tempore, 
maximo  concursu  terras  boreali  polo  vicinas  fréquentant,  qua  etiam  ra- 
tione  colonia  rccentior  Danorum,  septemtrioni  proxima,  Upernivik,  nuper- 
rime  ab  iis  déserta,  eorum  commerciis  plumarum  mollissimarum  ingentem 
prœ  cseteris  copiam  prasstitit'. 

NoRDRSETUR  (sessiones  sive  stationes  boréales).  Loca  jam  nominata 
Karlsbu&iry  Bjarney,  £i/sunes,  ^d'ânes  sita  fuerunt  extra  Grôniandiœ  litora, 
propric  habitata,  vel  tractum  illius  occidentalem,  vulgo  Vestrt-bygà'  appella- 
tum. Pertinebant  igitur  ad  septemtrionalia  ea  déserta,  quse  vulgo  voca- 
bantur  Nor&rsetur  (a  seta,  sedcs,  sessio),  quum  proprie  priscis  Gronlandise 
incolis  mansiones  fuerint  œstivœ,  venationi  et  piscaturœ  exercendse  aptissimse. 


tt)  In  Thorlinni  Ktirlsvfnii  tUs  oplima  mcm- 
brana  (§upra  p.  138)  et  vctusta  iUa  cliorogra- 
pliia  (p.  300)  exprcssia  vcrbig  legitur  :  til  Bjarn- 
tyjar,  iln  adhibito  sing.  gen.,  non  nutcm  plur., 
ut  nonnulU  Tolueriint.  Hic  Igitur  de  una  insula, 
non  natem  de  pinribus  manifeste  acrmo  est. 

b)  Wormslciold  1.  c.  p.  85U. 


c)  cf.  Finn  Magnuscn,  Àntiquariake  Annuler 
IV,  p.  328,  329;  Collin,  Efterretningcr  omGrSn- 
land  in  Script.  Soc.  lit.  Scand.  1809,  p.  175; 
Graah  I.  c.  p.  173. 

d)  cf.  Wornisliiold  I.  c.  p.  370;  Finn  Msig- 
nusen  I.  c,  Graaii,  1.  c.  ;  Pingcl,  Ifordiik  Tids- 
tkrift  for  Oldkyndighcd  I,  p.  107. 
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Lapis  illo  runica  inscriptione  prnditui  (vide  Tab.  V'III),  summa  probabilitatc 
anno  1 185  adscribendiis,  hic  lub  12^  55^  lat  bor.  in  insula  Kingiktôrsoak  inven- 
tus,  indubie  testatur,  veteres  Scandinaves,  Grôniandos  vel  Islandos,  illo  tevo 
processisse  ad  locum,  boream  versus  a  Svartehiik  promontorio  20  millia- 
ribus  distantem.  Alise  vetustatis  nobis  servatn  relationes  videntur  insuper 
innuere,  quod  illi,non  raro  visitaverint  septeintrionales  hosce  tractus,  va> 
riarum  necessitatum ,  e.  gr.  picis  phocinse,  materiei  mari  ejectœ,  inde  arces» 
sendarum  causa.  Inter  veterum  Nor&rtetur  duœ  principales  stationes  no- 
minantur,  videlicet  Greipar  et  Krôkafjar&arhei&i,  quarum  posterior  ulte- 
rius  versus  boream  sita  fuit. 

Greipar;  notât  proprie  vox  greip  interstitium  inter  digitos;  huic  sin- 
gulari  respondet  pluralis  greipar.  Ilinc  vulgaris  phrasis,  bodie  quoque  in- 
ter Islandos  unacum  ipso  vocabulo  usitata,  at  spentia  gretpar,  digitos  pcc- 
tinatim  jungere.  Pluralis  ille  porro  dénotât  fauces  montium  vel  angustias 
terrarum,  qiiibus  mare  utrinque  clauditur.  Ab  illa  antiqua  Scandinavorum 
greip  derivatur  vox  recentior  Svecica  Crr«/)e,  ncc  nonDanica  enOreh,  furca. 
Huic  dénomination!  aliqua  loci  qualitas  ansam  certe  dederit,  e.  gr.  aliquot, 
potissimum  quinque  vel  decem,  notabiles  invicem  propinqui  montes,  sive 
magni  et  cuspidati  apices,  liiatibus  aut  vacuis  aperturis  distincti;  probabi- 
lius  nihiJominus  nobis  apparet,  quod  ipsa  litoris  iiguratio  nominis  vera 
causa  fucrit.  Regîo  Greipar  a  Grunlandia  proprie  habitata  septemtrionem 
versus  jacebat;  annuit  tamen  appellatio,  in  Skàldhelga-Jtimur  occurrens, 
Grœnlands  byg&ar  spor&r,  i.  e.  Griinlandiee  habitâtes  ultima  cauda,  quse  ad 
Greipas  usque  se  extendisse  ibidem  dicitur  (Granlauds  var  par  btfg&ar 
spor&rj,  quod  regio  illa  satis  prope  ad  terrœ  habitats  termines  sita  esset. 
Proxime  versus  aquilonem  ad  67^  lat.  bor. ,  sed  a  sinu  Discoensi  ad  meri- 
diem ,  invenimus  tractum  litoralem,  qui  flgurationem,  ilU  nomi.ii  satis  apte 
respondcntem,  monstrat,  cum  nimirum  quatuor  angusti  sinus,  Ekallurksoït, 
Iglutalik ,  Atanerme  et  Auleitsivik,  oram  maritimam  dissecent  et  partiantur 
in  quinque  longas  et  teneras  terrae  lingulas.  Hue  igitur,  aliqua  certe  pro- 
babilitate  favente,  Veterum  Greipar  referre  possumus*. 


■)  Tranaicriptum  unumnovitiimcLanilnamc 
receniionif  ad  Parlii  Imie  cap.  I  addît  de  Ilafs- 


botnii ,    tive  întimit  marit  aut  mngni  Océan  i  li- 
nua  conGniia ,    ad  Svalbnrdum  ,    live  urientalciii 
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NoRDRSKAOi  Gr^enlands,  edr  Landsendi  hinn  nordari.  Shagi,  ^age, 
Scandînavis  tain  priscis  quam  hodiernis,  ut  etiain  Islandis,  significat  in> 
signe  proinontorium  sive  longain  aliquain  in  mare  se  extendentein  terrs 
lingulam  vel  chersqnesum.  Vox  Landuendi,  Dan.  Lattdtende,  notât  finein 
terra,  respondens  nomini  occidentalis  Britanniae  promontorii  Lattdêettd. 
Oronlandiœ  lAaxiine  boréales  tractus  adhuc  niinis  paruin  investigati  et  de» 
iineati  sunt,  quam  ob  rem  nullam  de  iiio  ultimo  Grônlandise  termino  sive 
Ane  conjecturam  proponere  audemus.  Habent  tamen  verisimiliter  illœ  de> 
nominationes  aliquem  nexum  cum  lia  quas  mox  disquireinus. 
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KRiiKSFJuRDR  et  Kr6ksfjardarheisi  ;  derivanda  sunt  Iisec  nomina  localia  a 
veteris  Scandinavorum  et  hodiernas  quoque  Islandorum  linguœ  vocabulo 
ki'àkr.  Dan.  Krog,  et  notissimis  illis  ^ord'r,  sinus,  ac  heid'i,  tesqua  mon- 
tana,  tractus  montanus  desertus.  Kràksfjar&arhet'&i  tractus  erat,  ad  Nor&r- 
setur  pertinens,  ad  quem  quidem  locum,  ut  prius  cognitum,  sacerdotes  qui- 
dam Grunlaudi  a  Gardis,  provinci»  episcopali  sede,  anno  1266,  secundum 
relationem  supra  pag.  271-273  comraunicatam ,  ad  ulteriorem  terrarum  de- 
tectioncm  eificiendam,  iter  susceperunt.  Monstrat  reiatio  ista,  quod  locus 
ille  prius  visitari  soluerit,  et  porro  alia  posterior  (supra  p.  275),  quod  ve< 
tores  Groulandi  ibidem  tabernas  sive  diversoria^  œstivali  eorum  venaturse 
et  piscaturffi  commoda,  habuerint.  Apparet  praeterea,  quod  Erok^joràr 
rcvera  fuerit  sinus  amplissimus,  in  quo,  vel  ex  aliqua  parte  per  quem, 
navigatio  multorum  dierum  exerceri  potuit.  Nomen  hocce  Krôksfjor&r  sa- 
tis  apcrtc  innuit,  ipsum  sinum  praeditum  fuisse  notabili  curvatura,  hràkr. 


Gnînlandin  ornm,  a  Langaneto  Islandias  boream 
veraui  liti*  :  pessir  hafêbotnar  «ru  fyrir  au((an 
Grtipar  A  Grcmlaadi,  ok  eru  aUri  iaalautir,  i,  o. 
hi  Occani  intiini  rccessus  liti  aunt  ab  oriente 
Grpiparum  in  Grôniandia,  nuaquan  glaciei  mai- 
<i(  carentcs.     £at  tamen  hiiee  rite  annotaadnm, 


qttod  thesit  i»ta,  in  nullo  votuito  Landnamc  co- 
dice,  aed  tautummodo  in  qno  tïx  laudando  te- 
centiore  transscripto  (inde  ut  videtur  Sbalhol- 
tensi  édition!  inserta)  repcriatur.  Opinamuc 
igitar,  hune  locum  librarii  ulicujua  posteriori! 
cvi  iuterpolatieai  adacribendnm  eise. 
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aed  aliiid  inde  ortum  Krôhsfjaràarhet'd'i,  quod  sinus  ille  desertis  sivo  tos- 
quis  inontanis  Aierit  circumdatus.  Ex  hoc  sinu,  vel  a  inontaiia  aut  clevata 
regiono  euin  cingente,  illi  sacerdotes  navigaverunt  in  interius  aiîquod  mare, 
ut  rcgiones  detegerent  septemtrioni  propiorcs,  ipsorum  conterraneis  prias 
ignotas  ;  in  eodein  itinerc  viderunt  multas  insulas,  phocas,  balœnas  et  mag- 
nain  ursorum  frcqucntiain ,  venerunt  tandem  in  intimum  fere  interioris 
sinus  tractum,  a  quo,  meridiem  versus,  contincntem,  Sudrlaisd,  et  glacia- 
les montes  sitos  esse  observabant. 

In  litorali  tractu,  qui  magnum  Baflini  sinum  orientem  versus  terminât, 
nulhim  talcm  invcnimus  maris  rccessum.  Johannis  Rossii  iter,  hoc  totum  litus 
explorandi  causa  institutum,  insuper  probarc  videtur,  quod  nullum  navigabile 
fretum,  pcr  quod  ad  alium  oceanum  transire  liceat,  hac  directione  existât. 
Vix  igitur  dubitabilc  cri't,  de  quo  sinu  hic  scrmo  sit;  vetu'stx  illius  descrip- 
tionis  varia  dcnionstrativa  signa  optime  quadrant  in  marinum  tractum,  cu- 
jus  varia;  sectioncs  jam  appcllantur  Sir  James  Lancaster's  Sound  et  Bar- 
row's  Strait  unacum  Prince  Régents  In/et,  quœ  iiostris  diebus  iterum  in- 
vcstigatœ  et  gcographice  accuratius  descriptee  sunt  a  nautis  strcnuissimis 
et  peritissimis  W.  E.  Parry,  John  Ross  et  James  C.  Ross  ;  qui  totus  tractus 
atavis  nostris  olim  sanc  audiit  Kroksfjôr&r.  Litora,  quse  Barrowii  fre- 
tum ab  utroque  iaterc  terminant,  rêvera  appcllatione  Aei&i,  tesqua  vel  dé- 
serta montana,  dignissima,  ut  sequcntcs  dcscriptiones  monstrant:*  ^^the 
high  bohl  land  on  th3  north  side  of  the  magnificent  inlet;  —  Cunningham 
Mouutains  ;  '—  thc  shore  on  (lie  south  consisting  of  high  and  pcaked  moun- 
tains;  —  the  lofty  Byam  Martin  Mountains,  whose  summits  are  covered 
with  perpétuai  snow;  the  shore  consisting  of  high  mountains  and,  in 
some  parts,  of  table  land."  Plaud  sane  incredibile  est,  quod  navitœ  nostri 
Scandinavici  ventis  australibus  per  TFellington  channel  propulsi  sint  in 
Mare  Arctoum  Boréale,  unde  viderint  insulas  dictas  North  Georgian  vel 
Parry  Islands,  et  in  harum  septemtrionalibus  oris  observavcrint  facilem 
phocai  um  et  balicnarum  capturam ,  nec  non  magnam  ursorum  frcquentiam. 
Deinde  recta  sinum  marinum  introiverunt,  ut  meridiem  versus  septemtrio- 


a)    Parry  Journal  of  thc   royageg  for  the 
diicuTcry   of  a   norlhwctit  Pasingo  from  tho  At- 


lantic to  thc  Pacific,  V,  p.  15,  cf.  I ,  p.  51,  II, 
p.  181,  I,  p.  54,  58. 
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nale  Americani  continentis  litus,  sudrlandit,  spectaverint  Viderunt  ibi 
aliquot  désertas  Eskiinoorum  casas,  sed  ursorum  preesentia  perterriti  ter- 
ras istas  attingere  non  audebant.  Revertentes  trium  dierum  iter  absolve- 
bant,  et  iteriim  Eskimooruin  habiidcula  inveniebant  in  insulis  nonnullîs,  a 
meridie  inontis  prius  noti  et  nominati,  SNiGFELL  sive  mons  nivosus  dicti. 
Ubi  locorum'  in  hoc  septemtrionali  tractu  notabilis  iste  mons  situs  fuerit, 
nos  ejus  futuris  investigatoribus  declarandum  linquere  cogimur.  Ab  illis 
insulis  Gardenses  sacerdotes  iterum  versus  metidiem  aA  lirok$fjar&arhei&i 
tendebant;  i{)Soruni  de  itinere,  quod  festo  sanctiJacobi  die  fecerunt,  relatio 
nobis  servavit  astronomicas  observationes ,  per  se  certe  rudiores,  sed  ni- 
hilominus  tam  accuratas,  ut  loci  latitudinis  gradus  et  yerus  situs  earum 
ope  determinari  possit  Dicitur  videlicet,  ««quod  sol  noctu  interdiuque  lu- 
ceret,  neque,  cuin  esset  in  meridie,  altior  esset,  quam  ut,  si  quis  per  trans- 
versam  navem  sex  remis  agitatam  se  extenderit  u«que  ad  latus  navis, 
timbra  lateris  navalis  soli  t>ropioris  faciem  ejus  tangeret;  média  vero 
nocte  tam  altus  esset,  quam  domi  in  tractu  habitato,  quando  in  plaga 
cauri  sit." 

Festum  S.  Jacobi  eo  tempore,  ut  etiam  nunc,  celebratum  fuit  die  25toJuUi*. 
Isto  seculi  IStii  die  fuit 

_-}X  :;  --  Soiis  declinatio  .  .  .  =+  17»  54' 
a;  «  -  EcHpticœ  obliquitas  =  230  32'.  ;  ^ 
Ponimus,  Grunlandiœ  habitatae  principalem  locum,  videlicet  Gar'&ar^  quod 
supra  probabilc  reddidimus,  situm  fuisse  ad  septemtrionale  sinus  Igaliko 
brachium,  ubi  insignis  templi  et  multorum  aliorum  sedificiorum  reliquiœ  ad- 
huc  existunt,  ergo  60^  55'  boreali  latitudine;  hic  solis  aItitudo>  longissimo 
anni  die,  in  cauri  plaga  facit  3^  40',  quœ  autcm  sequalis  est  boreali  solis 
altitudini  in  die  Jacobi  et  Parallela  75^  46',  qux  incidit  prope  fretum  Bar- 
row's  Strait,  sed  paullulum  ab  eo  scptemtrionem  versus,  in  Canali  Wel- 
lingtonii,  vel  proxime  apud  eundcm  ad  borealem  plagam.  Notandum 
ccrte  est,  quod  ^/etusta  illa  observatio  non  potuerit  tam  accurata  esse, 
quod  Parallela  secundum  minutas  determinari  queat.    Accipimus  igitur  exi« 


.    'Î>1 


a)  Cf.  Finni  Magnuacnii  Spécimen  Calenda-      Edda  Samundar  him  fréta  p.  1101. 
"ii   gcntilU  vct.  Bor.  ad  cnlccm  Vol.  III  operia 
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guam  in  illa  observatione  puncti  cauri  aberrationem  accidisse,  ut  eo  faci- 
lius  thesin  inde  productam  dijudicare  queamus.  Fit  ita,  exeinpli  gratis, 
solis  altitudo  longissitno  die  in  verticali,  cujus  Aziinuth  est  a  septeintrione 
occidentem  versus  41<>38^r=20  24^,  œquaiis  solis  boreali  altitudini  S.  Ja> 
cobi  die  in  .Paraliela'74*'S(K,  quod  aquilonari  Barrowii  freti  iituri  respon* 
det;  ast  quum  Azimuth  a  septemtrione  occidentem  versus  40*>  17^  est  ss 
P54',  œquaiis  altitudini  solis  boreali  die  S.  Jacobi  in  Parallela  740)  qua 
meridionali  Barrowii  freti  litori  respondet.  Aberratio  a  cauro  in  hoc  casu 
fit  4<>43^,  sed  in  iilo  tantummodo  S^^  22^  quas  certe  quantitas  in  conjec- 
tura hujus  generis  vix.  a  nudo  oculo  dignosci  sive  distingui  potest 

Ex  altéra  illa  observatione  vix  ullam  certam  thesin  extrahere  poasu- 
mus,  cum  nemo  jam  scire  possit  navigii,  sive  rectius  jacentis  hominis  cu- 
bitus profunditatem  ac  iateris  navalis  altitudJnem,  ut  inde  inveniri  possit 
angulus,  quem  navigii  latus  sive  latérale  tabulatum  cum  jacentis  viri  facie 
formaverat,  qui  angulus,  secundum  illam  vetustam  relationem,  respondere 
debuit  solis,  8.  Jacobi  festo,  meridionali  altitudini.  Ut  res  heecce  eo  faci- 
lius  exponatur,  nos  solis  in  illo  die  meridionalem  altitudinem  cum  diversis 
proximis  latitudinis  gradibus  collatam,  hic  ita  indicamus: 

i76o        lat  bor.  =  310  54' 
750  3(K     — 
75»  — 

740  30/     — 
74»  — 

Ad  aliquam  harum  solis  altitudinum  umbrœ  angulus,  supra  memoratus, 
summa  probabilitate  aptari  potest;  apparebit  tamen,  quod  sane  vix  ullo 
casu  major  fuerit,  ergo  simul  slatuendum,  quod  illa  observatio,  lieet  ma- 
thematica  certitudine  destituta,  minime  ad  ullum  meridiei  propiorem  locum 
referri  possit. 


=  32»  24' 
=  32»  54' 
=  33»  24' 
=  33»  54' 
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Sbquimur  deinde  veteres  Griinlandos  per  GiNNUNOAaAP',  qiio  nomine, 
ut  ex  Gripla  apparet  (v.  supra  p.  296) ,  fretum  Baifinium  et  sinuin  Davi- 
sium  appollarunt,  austruin  versus  secundum  litora  Americœ  navigantes,  et 
primo  veniimis  ad  terram,  quain  nominarunt  .>(..«        n  •        t.. 

Helluland,  ita  dictam  aut  ob  ingénies  pianos,  qui  ibi  sunt,  lapides 
(Aeiia,  gen.  Ae//«,  pi.  hellurj,  aut  ea  ratione,  quod  terrn  iilius  litora  plana 
fuerint  et  dura.  Reperimus  apud  antiquos  duas  terras  hoc  nomine  insig- 
nitas,  quarum  una  appellata  est  Helluland  hit  rnihia^  Hellulandia  Major, 
altéra  Litla  Helluland,  Hellulandia  Minor.  Bjdrn  Jonœus  alicubi  in  Col- 
lectione  sua  annotât:  vettri  Orœnland»  6byg&  là  millutn  Vettribyg&ar 
à  Ortenlandi  oh  litla  Hellulands  e&r  Marklanda,  i.  e.  ,,occidentalia  Gron- 
landiœ  déserta  jacuere  inter  Gronlandise  Yestbygdam  etHellulandiamMino- 
rem  sive  Marklandiam**;  et  Bàrd'arsaga  Snœfellsiiss'',  quœ  fabulosas  qui- 
dem  continet  narrationes,  easdera  vero  testes  gcographicarum  Veterum  no- 
tionum,  sic  habet:  Hellulanda  àbyg&ir  kollum  ter  nor&r-ôbyg&ir  Orœit- 
lands  oh  Nord'r  -  Orœnland  oh  Helluland  hit  mikla,  i.  e.  ^^deserta  Hellu- 
landiœ  appellamus  borealia  Grunlandiœ  déserta  et  borealem  Gronlandiam 
et  Hellulandiam  Majorem."  Hinc  sequi  videtur,  veteres  Boréales  partem 
Gronlandise  occidentalis ,  septcmtrioni  proximam,  et  huic  affinem  terram 
inter  fretum  Barrovianum  et  sinum  Hudsonicum,  addita  porro  maxima  La- 
bradorensis  litoris  parte,  junctim  uno  nomine  Helluland  hit  mikla  appel- 
lasse.  Descriptiones  Labradorensis  litoris,  quas  recentiol-es  nobis  dederunt 
gravissimse  auctoritatis  auctores,  illi  dénomination!  convenire  videntur. 
Inter  atios  unus  eorum,  Roger  Curtis,  ita  commentatur':  This  vast  tract 
of  land  is  extremely  barren,  and  altogcther  incapable  of  cultivation.  Tlic 
surface  is  cvcrywhere  uneven,    and  covered  with  large  stones,    some   of 


a)   Hoc  noincn   rcvera   idem   eit    ae    illud,      (122)  et  ejuadem  Eddalcre  I,  2S. 


quod  EddiB  adscribiint  primaris  chnotica  Ta*ti- 
iudini,  pro  cujiu  rvliquiia  Grûniandi  hypcrbo- 
rciim  Tel  gluciale  innrc  accoperunt  ;  vide  Finni 
Ma^nnicnii  Lcxicon  Mytholog.   vel.  Bor.  p.  394 


1)}  fecundum  maniiscripta  Bjôrnîs  Jon«l. 
g)  Particulara  of  Labrador,  in  Philoaophical 
Traniactioni  Vol.  LXIV  p.  871-5,  cf.  877. 
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which  are  of  amaxing  dimenaion.  —  There  is  no  siich  thing  ai  lovol  land. 
It  is  a  country  formed  of  frightfui  mountains  and  unrruitful  vallies.  Tho 
mountains  are  almost  devoid  of  evcry  sort  of  herbage.  A  blightod  slirub, 
and  a  little  moss  is  soinetimes  to  be  seen  upon  them,  but,  in  gênerai,  the 
bare  rock  is  ail  you  behold.  —  In  a  word ,  the  whole  country  is  nothing 
more  than  a  prodigious  heap  of  barren  rocks,'*  Hic  auctor  etiam  notât, 
magnam  ibidem  esse  vulpium  frequentiam.  •    i  ;      .     « 

Ad  earum,  quas  prisci  illi  navigatores  visitarunt,  litoralium  regionum 
determinationom  rite  constituendam ,  distantise,  quas  vetusti  scriptores 
nycthemerii  (dtegr)  unius  vol  plurium  navigatione  demetiuntur,  subsidio  in- 
aerviro  possunt.  Est  autem  in  primis  obaervandum,  vocabufum  dagry  pa- 
riter  ac  Groeco-Latinum  nycthemerium ,  ambiguum  esse;  sic  significatione 
maxime  usitata  vel  diem  vel  noctem,  i.  e.  12  horarum  spatium  dénota^ 
et  hsBc  quidem  a  Bjôrne  >  Haldorsonio  in  Lexico  ojus  Islandico  tantum- 
modo  indicatur.  Eodem  modo  nos,  pluribus  abhinc  annis  prsBsentis  ope- 
ris  editione  nuper  incepta,  illam  vocem  explicayimus  ;  at  posterius  dili- 
gentior  exploratio  eam  nobis  fidem  fecit,  quod  vox  dœgr  in  his,  ut  in  plu- 
ribus vctustatis  scriptis,  diem  naturalem,  qui  alioquin  s»pe  dicjtur  dagr^ 
vel  spatium  24  horarum  rêvera  signiflcet;  hœc  explicatio  specialiter  oa  fir- 
matur  circumstantia,  quod  dœgr  interdum  «um  tcJ  dagr  sit  synonyma.  At 
longitudo  talis  diei  vel  integri  nycthemerii  {dœgr)  e  Landnamse  ipsissimis 
verbis  optime  conspicitur,  qusB  nos  docent,  quod  Islandia  7  talium  nycthe- 
meriorum  tempore  circumnavigari  possit,  —  ast  Islandiae  circumferentia  a 
promontorio  ad  promontorium  cflicit  188  milliaria,  ut  horum  27  cuicun- 
que  nycthemerii,  vel  naturalis  diei,  navigationi  respondeant*.  Nihilomin^is 
unius  nycthemerii  vel  diei  navigatio  aliquanto  longior  prsesumi  potest,  cum 
in  aperto  mari,  vel  alioquin  recto  cursu  dirigatur. 

Antiquœ  relationes  de  Bjarnii  Herjuivi  filii  et  de  Leivi  Erici  fîlii  itine- 
ribus,  qux  in  Codicc  Flateyensi  continentur,  et  alia;  de  Thorfinno  Karlsef- 
nio,  in  duabus  ipsius  vitoe  membranis  servat»,  primariae  ad  gcographicas 
investigationcs  institucndas  sunt  habcndo;,  coUatis  tamen  vetustis  ad  pri- 
scam  Scaudinavorum  geographiam  pertinentibus  scriptis,    quœ  originalibus 

a)  T.  Graah,  UndcraSgeUeireiie  p.  169. 
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adliuc  oxiatentibua  meinbranis  dobentiir.  E  contrario  Gripito,  qiiœ  solum- 
inodo  per  papyracoa  exscripta,  ox  aliqua  parte,  ut  aupra  (p.  295,  nota  b) 
monatraviinua ,  corrupta,  nobia  innotuit,  hue  apectantia  commenta  perga- 
menia  illia  codicibua  hoc  reapectu  aiint  poatponenda. 

A  tertia  terra,  quam  Bjarniua  Ilerjuivi  filitia  vidit,  et  qun  poateriua  a 
Leivo  Helluland  fuit  denominata,  laudatua  Bjarniua,  iiliua  litoribua  prœ- 
ternavigatia,  eaque  obaervationo  facta,  quod  inaula  caaet,  ad  Ilorjulvaneaum 
Orôniandiœ,  libanoto  fiante,  4  dierum  vel  nycthemeriorum  (ivdasgra)  apa- 
tio  navigavit  ;  dicitur  aimul,  quod  ve&r  ôx  i  h6$td,  ut  acerrimo  et  tanion  pro- 
aperrimo  vento  uteretur;  ai  autem  diatantiam  inter  promontoriumTerrnNova 
(Newfoundiand),  aquiloni  proximum,  vel  ctiam  ab  inaula  ilii  vicina,  Belle- 
lale  dicta,  et  promontorium  Herjulvaneaum  aive  Iliigeit  in  Spei  Juliana 
tractu  Grunlandi»  (v.  a.  p.  410)  qusramua,  eam  diatantiam  circiter  150 
milliaria  eilicere  cernimua,  quce  quidem  in  iiliua  navigationia  rapiditatem 
optime  quadrat  ■     -  . 

Jam  quoque  demonstrandum,  quod  deacriptio  hujua  terne,  qufla  aat 
aimpliciter  Helluland,  aut  etiam  Litla  Hëlluland,  Hellulandia  Minor,  a 
paullo  recentioribua  auctoribua  nuncupatur,  in  Codice  Flatoyenai  aervata, 
prœaentia  œvi  viatorum  de  Terra  Nova  fide  digniasimia  relationibua  optime 
conveniat.  Dixerunt  Veterea  (aupra  p.  23)  :  pat  land  tar  hàtt  ok  fjôllàtt, 
ok  jokull  à  (ôgagnvœnligt) ,  i.  e.  (thsec  terra  erat  alta  et  montoaa  et  glacie 
obducta  (parum  commodi  allatura);"  et  porro  (p.  29)  ita  describitur:  peir 
ià  par  eigi  gras;  joklar  miklir  voru  alU  hit  efra^  en  sem  eût  hella  reeri 
allt  til  jëklanna  frâ  sjànum,  oh  ayniat  peim  pat  land  vera  ga&alauat,  i.  e. 
,^nullam  herbam  videbant;  omnia  loca  auperiora  montibua  glacialibua  tene- 
bantur,  atque  totum  spatium  a  mari  usque  ad  montea  glaciales  saxeam 
planitiem  referebat ,  unde  hanc  terram  sterilem  esse  judicarunt."  Cum  his 
aane  conferenda  sequens  Anapachii  deacriptio*:  ^^Die  Insel  Newfoundiand 
offenbart  sich  in  aeltsamer  Wunderbarkeit,  als  ob  die  Natur  sich  in  regello» 
sem  Schaffen  an-  der  Darstellung  Erstaunen  weckender  Denkmàhicr  ihrer 
Macht  ergiitzt  hâtte.  —  Was  von  dem  Innern  der  Insel  bekannt  isf,  besteht 
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a)  Geichichto  und   Beichreibung  von  New 
foundland   und  der  Kûite  Labrador ,    Ton  C.  A. 


Anipacfa,  p.  103-101. 


{;:r 


■V 

1 


l'-i'. 


V  m 


N^i^l'-  .'    • 


\-ï' 


482 


INDAGATIO  ORIENTALIUM  AMERICA  REGIONUM. 


aus  reUigtoiii,  flilrr«in  Roden,  •teilen  llilgein,  mit  verkritppi^ltemllolxo  be. 
tlockt,  cinigon  engen,  landigen  'rhàlern,  iind  weit  aiiigedolinton  llaide- 
Ebenen  odur  AaA/0/1,  mehr  oHer  mindtr  ttrbreiteten  FeUen/fàchen,  wo  kehê 
Baum,  nicht  einmat  ein  Oeitrëuch  gtdtiht,  iind  die  man  dahor  gewohn* 
lich  Barren  (Barrons)  nennt.  Die  Kiliton  sind  gemeiniglicli  rauh  uiid  kli(f 
pig&c.*'  Aditum  insu!»  principalii  oppidi,  8t.Juhn'slIarboiir,  in  litore  ou- 
ronotnm  spectanto,  sic  doicribit  Chappell':  „The  moit  lofty  perpondicular 
precipicoa  rise  to  an  amacing  height  upon  the  northaide;  and  the  louthern 
•hore  only  appears  lest  «triitîng  in  its  attitude,  froin  a  coniparison  with 
the  opposite  rocks.**  Lnudatus  auctor  iibro  suo  instruit  illius  orae  nec  non  plu- 
rium  vicinorum  montium  horrendœ  specioi  prospectus,  œnois  tabulis  inci- 
■os.  De  promontorio  Cape  Broyie,  in  eotlem  litore,  moridiei  aliquanto 
propjus,  sic  porro  refortur:  ^'^'h*  summit  of  this  inajcstic  hcadiand  was 
Dbw  (14th  June)  covercd  with  snow."  Verisimiliter  UJarnius  llerjuivi 
filius,  terriB  hujus  orientale  litus  boream  versus  priotcrnavigans,  donec  oaiii 
insulam' osso  cerneret,  ultiinam  ad  illam  pertinentinm  regionum  vidorat 
minorem  insulam  Belle  Isle,  quam  Chappell  sic  describit  :  ,,a  higli  and  bar- 
ron  Island.  Soveral  tromendous  Icebergs  had  grouniled  benoath  its  craggy 
précipices,  and  formed  a  striking  contrast  with  the  black  clifTs  beliind 
them.  Tlie  waves  of  the  Atlantic  dasiiod,  in  furious  foain,  against  its 
rockes;  and  nature  appeared  to  exert  unti-^iial  efforts  to  préserve  the  place 
from  violation  of  huinan  footsteps."  Ir  |iiuribus  corte  Terrœ  Novie  tracti- 
bus  sylvee  non  parvœ  existunt;  arl)ores  uitem  earuin  ut  deprcssn  de- 
scribuntur,  at  hœc  doscriptio  in  MarkUndiam  non  quadrare  videtur,  et 
minus  tamen  in  Vinlandiam,  quam  plures,  inter  quos  Malte  Brun,  hic  si- 
tam  esso  putavcrunt. 

Maiiklano.  Altéra  a  BJarnio  Herjuivi  fliio  in  ipsius  a  meridie  itinerc 
indagat;-  ^erra,  quam  Leivus  postcrius  Markiandiam  nuncupavit,  ab  [lolhi- 
landia  libanotum  versus  fuit  sita,  distantia  8  dicrum,  vel  integrorum  nyct- 
hcmcriorum  navigationis,  aut  circiter  80  vci  90  milliarium.  T[;nc  torra  igi- 
tur  jamXovaScotia  est,  et  videbimus,  qn/tm  accurata  hujus  »  j<riRcisScan- 


n)  Voyage  of  liii  Majetty'i  ihip   Ilotnmnnd       brador,  by  LIrut.  Edward 
to  Newfuundiand  and  (lie  ioullicrn  coati  of  La-       don  1818,  |>|i.  Il,  00,  197. 
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diiiAvia  factn  '  'scri|)tîo  lit  cum|iotita,  ita  qui(l«Mn  lonanM  fjot  ia»4  var 
iiètt  ok  tkogi  foxiit,  oh  snndar  hi'Uir  ti&'a,  par  mm  peii  fort^  «4  mMebratt, 
i.  e.  Jioic  toii  rat  |)laiia  ••  t  ii\  Iva  ubiita;  niultia  in  locia,  ijiM  |>«niifal)ant, 
candidie  arciiœ,  iiiolfi  litoniin  adacunsu."  ilia  ronvt'iiit  \«%iie  Sculiat  de- 
■criptio,  a  ixuatri  aevi  navigaturibiis  Tacta;  sic  vidciicoi  nniis  (•nriiin*  retu- 
lit;  ^The'land  ahmti  tli»  llarbour  of  (lalirax,  and  \  UttU»  to  the  «oiith- 
ward  of  it,  ii,  in  apiiuarancfi,  iiiK9*^d  and  rucky,  and  liai  on  it,  in  »•  wral 
places,  icrubby  withcred  wood.  Althoiigb  it  ncem%  buld,  y  et  it  is  nui  «fe." 
Altor  auctor^  ita  ae  uxprimit;  Jhe  land  i$  'ow  in  générât,  »nd  ik  vi- 
liblo  20  miles  ofT,  except  from  the  quarter  d«ck  of  a  74.  A»potfl*K«>ii  Um>> 
hâve  a  lung  levet  appoarance.  Butween  Catp*  Lr  Ilave  and  PurtMi<*ilwa> 
tlie  cuiist  fo  the  leaward  being  ievet  and  loir,  and  the  shore*  niurke<t  h  ith 
tehite  rccki,  with  /oir  barren  pointa  ;  from  thence  toSlielburnu^od  l'oit  iose- 
way  are  Avooda.  Near  Port  Ilaldimand  are  scveral  barron  placi'  and  tl.  m^ 
to  Cape  Sable  tho  land  is  tow,  with  white  andij  clifft,  particulnrly  visibhi  at 
•ea.  Cape  Sable,  which  inakes  theS.W.  pifint  into  Barrington-bay,  is  a  A't 
tcoodjf  iiiatid  at  tho  south-eastorn  extrémité  of  a  range  oi iand  cliffi,  wli  «^ 
are  very  romarkable  at  a  considérable  distance  in  the  ofTing."  Tertius'  - 
loquitur:  ^^Froni  Port  Haldiinand  to  CapcSal  lu  tho  land  appears  /«re/ am. 
/oir,  and  on  the  sliore  are  sonie  cliff»  of  exe  edîngly  white  ta»d,  particii 
larly  in  tho  entrance  of  Port  Haldiinand  and  «mi  Cape  Sable,  whore  thev 
are  very  conspicuous  froin  sea.** 

Certo  singuli  tractus  hic  memorantur  ut  ^^vory  rocky  and  hr»kcn,"  sod 
lii  exigui  sunt,  respectu  ad  hujus  terrœ  principalcm  situationis  qualitatcin 
habito,  nam  ea  generaliter,  ex  allataruin  rccc  itioruin  descriptionum  tc- 
noro,  Islandicorum  codicuin  verbis  ad  ungvein  convenit;  sic  Angli- 
cum  level  Islandico  slétt;  illorum  low  to  tht  seaward  horiiin  voca- 
bulo  mire  concinno  ôsœhratt  ;  sic  tandem  Islandoruin  satidar  hvttir  vix 
ulla  translationo  aptius  rcddi  possit  quain  hac  An^iîca  white  sandy  cliffi. 


a)  Tho  Colunibian  Navigator ,   Vol.  I ,  P.  I 
by  John  Furdy.     London  1833,  p.  17. 

b)  The  new  Norlli  America  Filot,  by  J.  W. 
Noria,  P.  il,  London  1815,  p.  1,  8,  0. 


c)  Lanrio  ami  Whiltle't  New  Sailing  Direc- 
tions for  tho  Coii  >4  andllarbouru  ofNorth  Ame- 
rica, by  George  Waiker.  London  1816,  v- ?  cf. 
The  Columbian  Navigator   p.  ZO. 
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Quod  Nova  Scotia  et  New  Brunswick,  ut  ctiain,  quœ  iilis  interior,  Lower 
Canada,  ubique  fere  densissiinis  sylvis  tectœ  sint,  per  se  est  notissimum ; 
liœ  circiter  très  terrœ  quadrantes  efliciunt,  quercus  praRstantissimas  et  na- 
vium  structura  aptissiinas  producentes,  at  multo  plures  tainen  pinus  et  be- 
tulas,  quœ  picis,  tain  siccse  quam  liquidas,  nec  non  terebinthi,  et  aridorum 
lignorum ,  sacchari  in  Antillis  insulis  cocturœ  inscrvientium ,  magnam  co- 
piam  produnt.  Situs  Veteruin  Markiandise  sic  posthac  vix  incertus  mane- 
bit;  et  Marklandsbotnar,  intimi  Markiandi»  sinus  sive  sinuuin  recessus, 
igitur  respondent  sinui  Gulf  of  St.  Laurence  cuin  variis  ejus  ostiis  et  re- 
cessîbus,  ipso  Sancti  Laurentii  flumine  iis  adnuinerato.  Insuia  illa,  versus 
curonotuin  sita,  qu»  in  Thoriinni  KarlseAni  vita  (p.  138)  sub  noinine 
BlARlVEr  meinoratur,  jain  ita  verisîmiliter  Cape  Sable.  Cuin  vcteres  Bo- 
réales continentein  illain  ierratn  sylvestretn  appellarent,  non  erit  observa- 
tîone  indignum,  quod  ipsius  posteriorc  œvo  sucecdens  indagator  Gaspar  de 
Corte  Real,  inclytus  Lusitanus,  qui  c  Lisboa  anno  1501  navigans,  post 
Terrain  Novam  visitatam,  huic  regioni  appulsus,  ipsi  nomen,  illi  non  niul- 
tuin  absiinilc.  Terra  verde  imposuerit. 

V/nland.  Regio  prima,  cui  Bjarnius  Ilerjulvi  iilius  tempestate  fuit  ap- 
pulsus, et  quam  Lcivus  postea  Vinlandiam  appcllavit,  secundum  ambo  illa 
antîqua  itincraria,  a  Markiandia  sita  fuit  duorum  dicrum,  sive  integrorum 
nyctlicmeriorum  distantia,  vel  GO  milliaribus,  cursu  versus  lihanotum  ten- 
dentc.  Distantia  a  Cape  Sable  ad  Cape  Cod  in  libris  navigatoriis  indica- 
tur,  cursu  ad  occidcntem,  ad  meridiem  paullulum  vcrgcntcm  (W.  by  S.), 
csso  cîrca  10  ieagucs  vel  circiter  52  milliaria.  Litora  Massacliuscti  et  Rho- 
dcnsis  Insulx  satis  accuratc  respondent  veterum  Borealium  dcscriptioni, 
secundum  scnsum  quo  terra;  primus  aspectus  mentem  Bjarnii  affeccrat  (cf 
n.  p.  22):  laudit  rar  éfjôllàtt  ok  skogi  vaxit,  oh  stnûr  hce'àir  à  landittu, 
i.  e.  ,^tcrra  erat  non  montosa,  et  sylvis  tccta,  colliculisque  interstincta." 
De  Lcivo  refertur  (s.  p.  30),  cum  a  Markiandia  (Nova  Scotia),  vel  hujus 
tcrro)  proniontorio,  curonotum  versus  proxime  vergente.  Cape  Sable  (Bjarn- 
vya),  per  marc  apcrtum  navigasse,  cœcia  flante,  atque  per  duo  (intégra)  nyct- 
licmeria  in  co  fuisse  versatum,  prius  quam  terram  vidissct.  Tali  navigatione, 
in  distantia  circiter  GO  milliarium,    is  necesse  meridiem  versus  Nantucket 
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preeteriit,  ut  ipse,  hanc  insulain  et  litora  prope  sita  cernens,  et  cursum  ad 
hsec  boream  versus  reducens,  rite  potuerit  se  ita  exprimere,  quod  insula  illa 
jaceret  nor&r  i.  e.  boream  versus.  Navigabant  deinde  in  fretuin  istud, 
qubd  dictam  insulain'  discernebat  a  proinontorio  (sive  chersoneso),  boream 
versus  a  terra  se  extendentc,  cursu  ad  occidentem  prœter  illud  directe,  vi- 
delicet  in  ips'um  Nantucketi  sinum  vei  fretuin  inter  insulain  Nantucket  et 
promontorium  Cape  Cod  (Nausetjy  cum  hsèc  ultima  denominatio  sensu  la- 
tiori  de  tota  provincia  Barnstable  sumatur,  et  quoque  in  Vineœ  fretum,  Vine- 
yard  Sound,  cum  eo  rêvera  cohserens.  Pergit  porro  vêtus  relatio:  par  var 
grutinsœvi  mihit  at  fjoru  sjàvar,  i.  e.  „hic  cum  mare  receasisset,  brevissima 
erant  vada."  Mappee  hydrographie»  permultas  syrtes,  œstus  maris  moven- 
tes,  et  arenosa  brevia  i>.  hoc  freto  existere  inonstrant.  His  conveniunt 
scriptœ  récentiorum  observationes**:  .«The  eastern  entrance  is  iinpeded  by 
numerous  rips  and  other  shoals,  as  are  likewise  the  central  and  western 
parts;  and  the  whole  présents  an  aspect  of  drowned  lands,  which,  there 
can  be  little  doubt,  >vere,  at  soine  period,  anterior  to  history,  connected 
with  the  main." 

In  antiqua  illa  narratione  de  Thoriinni  Karlsefnii  itinere  et  ejus  ad- 
ventu  ad  Vinlandiam  (s.  p.  139),  is  refertur  venisso  at  nesi  einu  ;  là  land- 
it  à  stjôrn;  vont  par  strandir  làiigar  ok  sandar,  i.  e.  ^^ad  linguam  quan- 
dam  ;  terra  ab  dextro  navis  latere  jacuit  ;  ibi  erant  longa  litora  et  arense." 
Diversa  autein  historiae  pertractatlo  in  altero  codice  inembranaceo  (s. 
p.  lîO-171)  sic  habet:  par  var  nés,  er  peir  hvomu  at  ;  peir  betitu  me& 
landinu ,  ok  lètu  landit  à  stjàrnhor&a  ;  par  var  ôrœfi,  ok  strandir  làngar 
ok  sandar,  i.  e.  ^^qua  advenerunt  lingua  fuit  ;  litora  vcnto  obliquo  legebant, 
terramque  a  dextro  navis  latere  rclinquebant.      Ibi  erant  loca  iinportuosa, 


a)  InsulœXantuckct,  Tliucknnuck,  Muskrgct, 
Chapquidock  &  Martka'a  Vincjnrd  inter  se  tain 
connesœ  sunt  per  intcrjacentia  arenosa  brevia 
(slioal  groundOi  ut  maxime  fmt  probatiile,  quod 
illa:  olim  aliquando  uiiam  tantum  efTeccrint  con- 
tînentem  iniulam,  quœ  posterius  violentis  torren- 
tibus ,  a  meridic  procedenti.bu8 ,  fuit  dissecta. 
An   probari   posait   en   conjectura,     cui    liistoria 


nostra  ansam  dare  videtur,  quod  dictie  inaula;, 
primo  illo  per  Europaeog  detectionis  tempore, 
junctœ  fuerint,  Americie  Geologis  dijudicandum 
linquimu9  ;  opinamur  autem ,  aliquem  earum 
ncxum  tune  temporis  ejus  fuisse  conditionis,  ut 
a  nautis  adrenis,  eus  partim  e  statione  non  pa- 
runi  distante  spcctantibus,  insula  vocari  poiaent. 
b)  Tlic  Colunib.  Nar.    p.  72. 
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litora  longa,  et  arense."     Lingulam  istam  Kjalarnes  appellarunt,  sed  litora 
proxime  sita,   vel  inde  incipientia  Fur&ustrandir. 

Kjalarines  derivandum  est  a  substantivo  kjôlr^  gen.  kjalar,  carina,  et 
nea,  lingua,  proraontoriuin  vel  chersoncsus.  Historici  veteres  de  hujiis  ap- 
pellationis  fundainentis'  non  sunt  consoni.  Sic  Orcenlendinga-pàttr  (p.  42) 
vult ,  eain  dcberi  Thorvaldo  Erici  filio ,  qui  ibidem  naufragiuin  passus ,  na- 
vis  carinain  fregit,  et  in  dicta  lingua  eandein  deinde  erexil.  £  contrario 
Thorflnni  Karlsefnii  vita  (p.  139)  perhibet,  Thorfinnum  eam  ita  denomi- 
nasse  propter  carinam  navis  alicujus  in  ea  inventai»,  sine  ulla  illius  nau- 
fragii  mentione.  Harum  variarum  relationuin,  inter  se  collataruin^  incon- 
venientia  utramque  minus  ftdam  reddit,  ut  metuendum  videatur,  quod 
illarum  relationum  auctores  vel  scriptores,  qui  cujuscunque  nuper  detecti 
loci  nominis  causam  explicare  tentaverint,  sed  hoc  casu  de  vera  loci  sl- 
tuatione  sufficiente  geqgraphica  notitia  carcrent,  hic  errore  aliquanto  fuerint 
deceptj.  Nos  enim,  plenissimis  harum  terrarum  descriptionibus  et  deli- 
neationibus  instructi,  indubium  censemus,  recentiorum  Cape  Cod,  a  Gos- 
noldo  anno  1692  ita  denominatum,  longe  prius,  propter  adcuratissimam 
suse  formx  cum  navis,  prassertim  priscorum  Scandinavorum  bellicœ,  ca- 
rina similitudinem ,  Kjalarnesi  appellationem  nactum  esse.  Istud  promon- 
torium  a  V^eteribus  (s.  p.  41-42)  dicittir  andnes,  i.  e.  lingula  terrœ, 
alii  obvcrsa,  ad  ora  sinus;  cui  definitioni  promontorii  Cape  Cod  situs  re- 
spondet,  alii  promontorio,  Cape  Ann  dicto,  ad  oppositum  litus  ostii  sinus 
Massachuseti,  directe  obversi*. 

FuRDUSTRANDiu,  qu»  litora  sœpius  memorantur  cum  Kjalarneso  con- 
nexa  sive  cohœrentia.  Hoc  nomen  derivandum  est  a  substantivo  furâ'a, 
gen.  fitrâ'u,  res  miranda,  item  prodigium,  portcntum  ,  et  alio  strônd,  gen. 
strandar,   nom.  pi.  straudir,     idem  ac  stry/id,  strt'nd,  proprie  stria,     sed 


a)  Hoc  promontorium  quondam,  priosquam 
liranen^  nomcii  ei  imponebatur,  variai  bas  de- 
nominatiunca  nactum  est:  Cabo  do  las  Arenas, 
Stiitenhoeck ,  Wittehocck ,  Capo  James ,  Cap 
Blanc  ;  vide  Amcricœ  nov.  dcacript.  per  N.  J. 
VUsclier  1033;  Gcographia;  Blaviano:  P.  V  Vol. 
IX,  Aagliii  Nova  p.  35.    Hic  Goographus  divtum 


prnmontorium  quoad  formam  mox  comparai  cum 
cornu,  mox  cum  falco  messoria;  at  vctustorum 
Borealium  dictte  donominationis,  o  nosira  opi- 
iiiono  explicatiB,  allusio  ad  ejug  cum  navis  cn- 
rina  limililudtnem  tine  dubio  illi«  aptior  vit 
babenda. 
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vulgo  idem  dénotante  ac  Dan.  et  Germ.  Strand,  quod  adciirate  respondet 
Anglico  beach,  Lat.  crepido.  Hoc  nomine,  ut  credimui,  oliin  designabantur 
Nauset  Beach,  a  él'*  51'  ad  4P  41^  lat.  bor.  se  extendens,  Chatham 
Beach,  simul  Potanumaqunt  Beach  appellatum,  quod  proprie  meridionalem 
efficit  illius  partem,  et  Monomoy  Beach;  et  ea  quidem  denominatio  optime 
convenit  illis  angustis  litoribus,  vulgo  narrow  beach,  qus  dictam  maritiinam 
orain  efliciunt.  Causain  hujus  appellationis,  quam  historicus  noster  adfert: 
pvtat  làtigi  var  me&  at  st'gla^  i.  e.  ^^uod  longum  erat  secunduin  ea  litora 
navigare,"  nos  non  approbarc  possumus,  cum  litorum  mera  longitude 
vix  pro  nominis  vero  fundainento  sit  habenda.  Interea  hase  narratio  refe- 
renda  esse  videtur  ad  vetustas  aliquas  relationes  de  oris  maritiinis  multo 
majoris  longitudinis ,  meridiei  propioribus,  quas  priscus  historicus  pcrmu- 
tatione  transtulit  ad  hoc  nomcn,  quod  sine  dubio  iinpusilum  fuit  illis  oris 
propter  peculiarem  earum  aspectum  et  qualitatem.  Sic  de  his  litoribus 
Hitdicock'  coininentatur:  ««'^he  dunes  or  sand  hills,  which  are  often  nearly  , 
or  quitc  barren  of  végétation,  and  of  snowy  whiteness,  forcibly  attract 
the  attention  on  account  of  their  peculiariiy.  As  we  approacli  the  ex- 
tremity  of  the  Cape ,  the  sand  and  tlie  barrenness  increase  ;  and  in  not  a 
few  places,  it  would  need  only  a  party  of  Bédouin  Arabs  to  cross  the  tra- 
veler's  path,  to  inake  hiin  feel  that  hc  was  in  the  debths  of  an  Arabian 
or  Lybian  désert."  Fuit  tainen  verisiinilliine  ccrtuin  aliquid  naturse  phœ- 
noinenon,  quod  ibi  non  varo  est  observatum,  illius  singularis  denominatio- 
nis  causa.  Id  Hitchcock  (I.  c.  p.  98)  ita  describit:  ^Jn  crossing  the  sands 
of  the  Cape,  I  noticed  a  singular  mirage  or  déception.  In  Orléans  for 
instance,  mc  seemed  to  be  ascending  at  an  angle  ofthree  or  four  degrees; 
nor  was  I  convinced  that  such  was  not  the  case,  until  turning  about  I 
perceived  that  a  similar  ascent  appeared  in  the  road  just  passed  over.  I 
shall  not  attcnipt  to  explain  this  optical  déception;  but  merely  remark, 
that  it  is  jxobably  of  the  same  kind,  as  that  obscrved  by  Humboldt,  on 
the  Pampas  ol"  Venezuela:  "AU  around  us,"  says  he,  "the  plains  seemed  to 


i,  » 


a)  Report  on  (hc  Gcology  &c.  of  Massachu-  humanitati  sacratte  (The  Humaoo  Society),  que 
8c(t9  p.  96-97,  cf.  p.  130.  Alia  horum  litorum  de-  in  illis  oris  casas  pro  naufragis  erîgi  curavit, 
Bcriptio  couiposita  n   mcmhro  quodam  Socictatis      Icgitur  in  The  Columhîan  Navigator  p.  68-71. 
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ascend  towards  the  sky."  Talein  forsitan  veteres  Scandinavi  hic  obser- 
vaverint  opticam  illusionem*,  qu»  guidein  ciiin  reliqua  litoruin  j>cculiari 
qualitate  connexa,  denoininationis  Fur&ustrandt'r ,  his  a  Veteribus  iinpo- 
sitœ,  ansam  dederit.  t  i  «'   •    •  '      •  ,  ;    '      , 

Stfaumsfjordr  etSTRAUMSEv  (aatraumr,  torrens,  currens  maris,  fjord'r, 
sinus,  et  «y,  insula).  Dicitur  porro  in  Historia  Tliorflnni  Karisefnii  (p.  139 
sq.),  nautas  nostros,  cum  litora  Fur&uatrandir  prœtornavigassent ,  duos 
Scotos,  virum  et  fœminam^  quos  secum  vexerant,  in  oram  terrée  expo- 
suisse,  eosque,  terras  situationis  et  qualitatis  explorandae  causa,  ineridiem 
versus  currere  fecisse.  Ad  hanc  circumstantiain  observandum  est,  quod 
antiqui  Scandinavi  eam  inundi  piagara,  quee  iis  septeintrio  audiit,  vulgari 
orienti  aliquanto  propius  sœpe  posuerint^;  eorum  meridies  consequenter  ad 
nostrum  occidentein  vergit,  quod  etiam  sequentis  litoris  directioni  conve- 
nit.  Cuin  illi  einisitii,  tribus  diebus  elapsis,  rétro  venissent,  naveinque 
iteruin  conscendissent ,  Thorfinnus  cum  sociis  ulterius  navigabant,  donec 
advenirent  ad  sinum  adque  insulam  extra  eum  sitam,  ubi  tanta  avium 
(anatum  mollissimarum)  multitudo  fuit,  ut  advenœ  inter  earum  ova  pedem 
vix  deponere  possent,  Circufai  hanc  insulam  et  in  ipso  sinu  magno  im- 
petu  maris  cursus  fcrebantur. 

iEstus  sive  currens  maris,  qui  ,^Gulf-stream"vulgo  dicitur,  e  magno  Mexica- 
no  sinu  rapidissimo  cursu  cvolvens,  intruditur  freto  Cubam  a  Florida  dirimenti, 
fertur  deinde  boream  versus  inter  hanc  terram  et  Bahamenses  insulas,  to- 
tam  fere  freti  iatitudinem  occupans,  porro  ulterius  prodit  septemtrio- 
nali  directione,  parallelus  fere  univcrsis  Scptemtrionalis  Americœ  orientali- 
l)us  oris,  disparet  tandem,  oriontem  versus  in  magnis  syrtibus  Terrœ  Novae 
adjacentibus.  Rapidissimus  hic  maris  cursus,  cujus  alveus  antiquiore  tempore 
litori  magis  appropinquasse  fertur,  eflicit  maris  violentes  fluxus  in  co  ipso 
loco,     ad  quem  nos  ita  veteres  ilios   indagatorcs   comitati   sumus%     cum 


a)  Denominationem  pocticam  pcrrnram,  land- 
Aimi'n,  areniE  coelum  «ive  atmosphisra,  qaam  Thor- 
hallui  Venator  (•.  p.  145)  mari  attriboit,  ad  taie 
phœnomenon  alIuiUic,  non  pcr  «e  ctt  improbabihc. 

b)  Probatur  haeccc  theiU  pluribus  c  Knyt- 
tinga  Saga  CFornmanna  Sôgur  Xf,    p.  229-230) 


adferendig  argumcntis,  cnm  in  brcvi  ei  inierta 
Oanioe  degcriptione,  inter  alia  hue  pertincntia, 
c.  g.  legatur,  frotum  Kyrartund  a  septemtrionu 
Saslandiic,  et  Scaniam  ab  illo  freto  boream  vcr- 
«ui  litani  csae. 

c)  De  rapidii  hiace  maria  curaibiia,  \nntuelict 


m 


'<h 


.1 


INDAGATIO  ORIENTALIUM  AMERIC^E  REGIONUM. 


429 


chersonesus  Cape  Cod  (Barnstable  sive  Nauset)  cursibus  a  meridie  pro- 
gredientibus  obstaculiiin  afferat,  at  hi  tamen  tantam  diii  exercuerint  vio- 
lentiam ,  quod  arenâ  alluvîe  congestâ  méridionales  oras  quotannis  auxerint 
et  perspicue  satis  dilataverint ,  —  sed  nihilo  minus,  6  contrario,  in  aliis 
locis  iitora  fregerint,  et  eo  modo  dictae  chersonesi  orarum,  euronoto  proxi- 
marum,  prîorem  conflgurationem  magnopere  immutaverint.  Monomoy 
Beach  ciim  lingula  terrae  Sandy  Point  of  Cape  Malabar,  quod  jam  insula 
est,  nonnullis  abhinc  annis  cum  continente  fuit  cohaerons*.  Sic  possi- 
bile  est,  quod  prisci  Scandinavi  eum  sinum  vel  recessum,  qui  quondam 
ab  altero  latere  hanc  terr»  lingulam  terminabat,  nominaverint  Straums- 
fjordum ,  sed  insulam ,  extra  illum  sinum  jacentem ,  Straumseyam ,  quœ 
jam  vocatur  Egg-Island,  sine  dubio  prcpter  eam  circumstantiam ,  quod  ibi 
aut  jam  inveniatur,  aut  quondam  inventa  sit,  magna  ovonim  copia.  Lin- 
quimus  cœterum  Americœ  doctis  geologis  ejus  qusestionis  solutionem,  an 
Monomoy  Beach,  illo  tempore,  tam  longe  se  in  mare  extendisset,  ut 
istud  cum  opposite  continentis  litore  formare  posset  recessum,  sinus  deno- 
minationem  merentem.  Caremus  prseterea  diligente  circumjacentis  regio- 
nis  descriptione,  nescientes  igitur,  an  vetust»  nostrse  historié  de  Straums- 
Qiirdo  relatio  in  istam  bene  quadret.  Si  illœ  conjecturée  localis  sitnationis 
examinatione  non  probantur,  ut  quidem  suspicamur,  StraumsQurdum  nobis 
liceat  referre  ad  sinum  BuKKard's  Bay,  qui  quondam  etiam  Manomet 
Bay  Aiit  appellatus  ** ,  et  sic  Veterum  Straumsey  cadem  forsitan  erit  ac  re- 
centiorum  Martha's  Vineyard ,  vel  etiam  tota  propinqua  insularum  conglo- 
meratio,  Nantucket  inclusa,  quse  illis  temporibus  non  improbabiliter  ma- 
gis  cohœrens,  una  fere  insula  dic^*  potuit.  De  maris  cursibus  nos  supra 
disquisivimus  ;  hi  summa  violcntia  et  rapiditate  hic  grassantur,  et  certe 
quidem  longe  severius  quam  fluxus  oceani  cognominem  Fœroarum  insulam 
(olim  Btraumsey,  jam  Strôtn»)  circumeuntes,  quod  idem  de  sinu  fiuzzard's 


'■^i 


*  . 


clngentibui,  consulatur  The  Colombian  Naviga-  sand,  over  wbich  the  sca  break*  in  a   trcmen- 

tor  1,  f.  73-74  :    ,,About  the  coagt  of  Xantncket  doua  raanncr." 

und  tho  Shoald,  the   bottom  ii  generaUy  sandy,  a)  Vîd.  Edw.  IlitchcocVs  Rcp.  p.  127-12S). 

and  the  tido  vcry  rapid,"  —  «The  South  Shoal  b)  in    mnppa  gcogrnphica    Hcrmanni   Moll, 

itdangeroui,    being   compoicd   of    hard    whitc  1715. 
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Bay  dicendiim*.  Historiœ  nostrœ  descriptio:  par  var  fagrt  landslegy  i.  e. 
^Jiiijus  lori  situs  amœnus  erat,"  (p.  lil);fjôll  voru  par,  oh  fagrt  tar  par 
um  at  lltast;  par  voru  gros  mikil,  i.  e.  ,^ibi  montes  erant  et  prospectus 
amœnus ,  magna  ibidem  herbarum  copia,"  (p.  173),  in  iilam  regionem  sine 
dubio  optime  quadrat.  Cum  porro  dicitur,  nostros  navigatores,  Furdu- 
strandis  prteternavigatis,  solum  invenisse  vâgskortt,  ipsosque  taies  recessus 
intrasse,  hoc  bene  convenit  litorali  tractui,  inter  Cape  Malabar  et  Buz- 
zard's  Bay  sito,  qui  varios  habet  minores  recessus.  Verba  fàru  peir  lei&- 
ar  tirtnaty  partit  er  var&  fjar'&skorit,  i.  e.  „iter  perrexerunt,  donec  terra 
sinu  intersecaretur,"  videntur  prsetcrea  innuere  majorem  distantiam  inter 
Furdustrandas  et  Straumsfjurdum,  quam  eani  quœ  eveniret,  si  hune  sinuni 
ad  interius  latus  rô  Monomoy  Bcach  ponere  veUemus  ;  et  vocabulum  fjar&- 
shorit  aptissime  certe  applicari  potcst  sinut  Buzzard's  Bay,  qui  rêvera  longo 
ciirsu  continentcm  insecat  eiquc  immittitur.  Si  hanc  conjecturam  probare 
audercmus,  probabilissimum  fortassis  evaderet,  quod  vetusti  Scandinavi,  in 
hoc  sinu  aiiquamdiu  versantes,  ad  ejusdem  intimum  recessum,  et  in  vici- 
nia  fluvii  3Ianomet  River,  sua  struxcrint  habitacula. 

Krossanes.  Thorfinnus  Karlsefnius  et  Thorhallus  Venator  inter  se  dis- 
sentiebant  de  regione,  ubi  Vinlandia  quœrenda;  iile  libonotum  versus  per- 
gere  voluit,  hic  autcm  prœtcr  Furdustrandas  et  Kjalarnesum  renavigare 
mahiit.  Thorhaikis  igitur  a  rcliqua  viatorum  societate  cum  octo  aliis  se 
.separavit.  Ili  novem,  versus  septemtrionem  tendentes,  in  proposito  habe- 
bant,  Kjalarneso  prœternavigato ,  occidcntali  cursu  litora  sinus,  qui  jani 
Bostoniensis  vocatur,  velis  petcre,  at  hœc  corum  destinatio  frustra  erat, 
cum  tempcstas,  ab  occidente  erumpens,  illos  navigatores  opposita  penitus 
<lii-ectione  ad  inberniam  propulit.  Regio,  quain  ita  queesiverant ,  rêvera 
ab  aliis  Scandinavis  petebatur.  Grœnlendinga-pâttr  (p.  42)  refert,  Thor- 
valdum  Erici  fdium  a  Kjalarneso  terram  ab  oriente  prxtervectum  (austr 
fi/ri  landit)  proximorum  sinuum  ostia  intrasse  adquc  promontorium  ibi  se 
extendens,  ubique  sylva  obsituni,  applicasse.  Décidant  viri,  has  regiones 
henc  nosccntcs,  hujus  promontorii  vcram  situationem;  est  probabiliter  aut 

II)  cf.  Laurie   and   Wliittic'g  New  Sail.   Dir.       tiie   northward,  over  tlie   rocks,  into   Buzzaril's 
(i.  Il:  ,Jl'\\e  Orst  of  the  iloodtidc  sets  strongly  to       Bay." 
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Giirnet  Point,  aut  Cape  Alderton.  Priiia  horiiin  optiine  respondet  verbis 
par  voru  tieestt'r;  est  aut«in  collis  rotundus  a  aepteintrione  introitus  portiis 
dicti  Plyniouth  Ilarbour,  inagnis,  ut  numen  High  Pines  Ledge  indicare'' 
videtur,  arboribus  tcctus.  Vocabuluin  fjar&arhjapta ,  plurali  numéro ,  non 
inepte  valere  posset  de  sinu  Bostoniensi  cuin  cunctis  ejus  ininoribus  reces- 
sibus.  Prontontorium  iilud,  de  que  Thorvaldus,  in  ejus  apiCe  stans  et  inde 
se  circuinspiciens,  ita  ioquebatur  :  Aèr  cr  fagrt,  oh  hèr  vilda  ek  bœ  tni/m  reisa, 
i.  e.  „hic  locus  ainœnus  est,  hicque  optarem  villam  ineam  aedificare,"  ita  fieret 
,fThe  bluff  Head  of  Cape  Alderton*."  Situs  istius  advenas  recentioris  œ\i  si- 
mili sensu  affecit  ac  Krossanesum  quondam  nostrum  Thorvaldum.  Sic  de 
hac  re  Edw.  Hitchcock  (I.  c.  p.  06):  ^^Supposing  tho  traveler  to  start  as 
before  from  Boston,  the  long  and  narrow  neck  of  land  Connecting  the  settle- 
inent  of  HuU  with  the  mainland  must  not  be  passed  unvisited.  To 
say  nothing  of  the  rocks  which  at  the  head  of  this  beach  constitute  almost 
the  entiro  surface,  rivaling  even  Cape  Ann  in  this  respect,  and  which 
on  the  shore  présent  a  remarkable  and  élégant  varicty  of  colours,  the 
beach  itself,  not  less  than  4  or  5  miles  in  extent,  is  much  more  interesting 
than  that  leading  to  Xahant.  The  Light  House  and  the  Brewster  and 
other  islands  in  view,  as  one  advances  towards  IIulI,  are  picturesque  ob- 
jects;  and  then  the  pleasant  and  sunny  situation  of  the  little  village  of 
Hull,  funnahea  a  eonvenient  resti/ig  place  for  the  traveler."  'S omen  Krossa- 
nes,  secundum  vetustas  Scandinavorum  traditiones,  derivatur  a  duabus 
crucibus,  super  Thorvaldi  sepulcrum  erectis.  Est  ccrte  eadem  regio,  de 
qua  sermo  est  in  Thorilnni  Karlsefnii  vita  (p.  15Î-158),  cum  Thorvaldi 
Erici  (ilii  cœdes  ibi  similiter  referatur.  Amnis,  qui  1.  c.  dicitur  fluxisse  ab 
oriente  ad  occidentcm,  vel  aliis  verbis,  e  significationc  priscis  Scandina- 
vis  interdum  usitata,  a  meridie  ad  septemtrioncm,  sic  esse  potest  cxiguus 
ille  fluvius,  qui  intra  Point  Alderton  et  Nantasket  talem  dircctionem  sc- 
quitur.      Tractus  montanus,  liic  (p.  161)  mcnioratus,  convenit  certc  recen- 

a)  Momoratnr  in  Iinc  rcgionc  ^,a  remarkable      Iiard  za  Sachgcn-Weïmar-Eiseniich   in  dcn  Jnli- 
grovo  of  trccs"  in    Lauric   and  Wliittle'a   Sail.      ren  1825  und  1826,  1,  p.  75. 
Dir.  p.  3^5,  cf.   ctinin   Rciae  des  Ilcrzogg   Bcrn- 
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tioriiin  Tiie  bliie   Hills,     qui  se  cxtetidit  ad  eam    regionein,    ubi   nos  lo- 
ciim  reperiinus,  qui  in  antiquis  scriptis  nominatur 

H6p.  Thorfinnus  Karlsefnius  processif  a  Strauinsfjôrdo,  Vinlandiœ  qu»- 
lendœ  causa,  cuin  reliquis  illius  expeditionis  participibus ,  virls  suinmatim 
CXXXI,  ultcrius  versus  libonotum  tondens.  In  hanc  navigationein  adpli- 
catur  phrasis  j^eiV /orM  lengi,  i.  c.  „diu  navigarunt;"  quod  quidein  dici 
posset  de  longa  distantia,  sed  hic  tainon  certe  intelligendum  est  de  diu- 
turna  navigadone ,  cujus  causa  verisimiliter  quœrcnda  est  in  diligente  exa- 
ininatione  variorum  StraumsQôrdi  recessuum.  Continuabant  dicti  nauts 
liane  navigationem ,  donec  venerunt  ad  fluvium,  qui  a  terra  interiore  fere- 
batur  trans  lacum  quendain  ad  ipsuin  oceanuin.  Intrabant  porro  ostium 
hujus  fluminis,  vocantes  terrain,  sive  locum,  Hàp.  Hoc  nomen  Hôp  ve« 
risimiliter  derivatum  a  verbo  hopa,  recedere,  signiflcat  recessum  sive  de- 
rivationein  fluminis  et  maris  confluentem,  aut  etiain  ostium  fluminis,  sive 
exiguuni  maris  recessum,  cui  amnis  immittitur,  vel  sensu  maxime  proprio 
parvum  sinum,  formatuin  a  flumine  vel  amne  e  superiore  terra  démisse 
vt  a  recessu  maris'.  Huic  nomini  et  ilii  descriptioni  adcurate  respondet 
recentioruin  Mont-Haup-Bay  sive  Mount-Hope-Bay,  per  quem  fluvius  Taun- 
ton  River,  olim  quoque  Cohannet  dictus,  currit,  qui  etiain  deinde  perflu- 
nien  parvum  scd  navigabilc,  dictum  Pocasset  River,  immittitur  oceano, 
vel  hujus  affluentibus  aquis  unitur  per  ostium  ad  Seaconnet  situm.  Extra 
fluvii  proprium  ostium,  Hàp  vel  Mont-Haup-Bay,  jaccnt  insulœ,  quarum 
nonnullœ  magnœ,  Rhodc  Island  (Aquiday),  Hog  Island,  Prudence  Island 
(Chibaeowcda)  et  magis  rétro  Connonicut  Island  et  plures,  sumina  uniiis 
nostrarum  inembranaruin  (p.  179)  convcnientia.  In  haruin  altéra  (p.  147) 
vasta  diciintur  ibi  esse  brevia  arcnosa,  qnare  amnis  subiri  nisi  maximis 
a;stibus  non  potuerit.  Et  liœc  dcscriptio  in  prœsentem  loci  situationcm  op- 
tiinc  quadrat,  nam  talia  brevia  hodieque  cxistunt  in  Seaconnetensi  freto 
extra  ostium  fluminis  Pocasset  River.  Ut  denominatio  sinus,  fjord  r,  Dan. 
Fjord,  srcpissinie  non  tantummodo  de  sinu  ipso,  proprie  sic  dicto,  adhibetur, 
sed  simili  quoque  de  toto  cum  circumdantc  litorali  tractu;  simili  modohsec 


a)  Cornu  fluminis,   vel   sccci«u«  aquarum   a 
fluvio  cfcrdcns ,    vocatur  velcrc   Scandinavoruni 


l't  liodierna  hlnndorum  lingua  afiiûp. 
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regio,  ciijds  orœ  recessuin,  inemoratoQ  dcscrip^Joni  respondcnteiii  cingebant, 
acqiiisivît  noinen  llôp,  quo  adliuc  dosignaiitur  ::tus  Veatr-Ilôp  in  Islandia 
et  varia  prœdia  lam  in  Islandia  quant  in  Xorvegia,  ad  lacuin  sivc  rcces- 
siim  sita,  illi  Ainericano  siinilein,  quondain  dictuin  Ilôpstatn  (Ilopi  iacus 
sive  recessus). 

Leifsbù»ik.  Vinlalidiain  a  Leivo  primum  indagatain  Thorfinniis  Karls- 
efniua  quœsivit,  et  féliciter  invenit.  Testante  Orœnlendmga  pâttr  (p.  57) 
Leivus  Thorflnno  sua  in  Vinlandia  eediflcia  mutuaverat,  cum  is  nec  pro- 
prio  fratri  vel  sorori,  nec  illi,  ista  in  posscssionein  tradere  voluit,  verisimi- 
liter  propter  eam  causain,  quod  ipse  in  proposito  haberet,  illuc  aliquando 
proficisci,  et  in  terra  ab  eo  primum  occupata  proprium  domicilium  flgere. 
Thorfinnus  tamen  illa  mutuatione  non  usus  est,  cum  ipse,  testante  historia  de 
«jus  vita  (p.  149-150),  specialia  sibi  in  Vinlandia  liabitacula  struxit.  Leivi  so- 
ror  Frcydisa,  quœ  hujus  expeditionis  particeps  fuisse  cernitur,  fratris  sui 
n3dificia  haud  dubie  occupavit,  eaque  sua  ac  suorum  domicilia  fecit.  Diffi- 
cile sane  erit  Leifsbudarum  verum  situm  adcurate  monstrare;  hanc  investi- 
gationem  viro  localis  terrœ  qualitatis  gnaro  nos  linquere  cogimur.  Rclatio 
de  Lcivi  itinerc  (p.  31)  videtur  iilnuere  litus  a  septcmtrione  Vineyard 
Sound  situm ,  sed  terrœ  ipsius  descriptio  in  hoc  non  quadrat,  et  prsetcrea, 
si  Thorfinni  Karisefnii  historiam  rcspicimus,  Vinlandia  ulterius  occidentem 
versus  jacuisse  videtur.  Locus  ille  in  dcacriptione  prius  memorata  ita  de- 
cernitur:  par  er  à  ei/t  fèll  or  vattti  ei/iu,  i.  e.  ^^quo  loco  fluvius  quidam 
ex  lacu  aliquo  se  exoneravit;"  et  cum  in  altéra  reccnsîone  Thorfinni  vita) 
(p.  179,  cf.  147)  cxpressis  vcrbis  dicatur  de  ejus  et  sociorum  ad  Hopum 
adventu:  peir  komu  at  à  peirri  er  fèll  af  landi  ofan  oh  i  vatn  eitt  (ok 
seâj  til  sjàvar,  i.  e.  „ad  istum  fluvium  pervcnerunt,  qui  e  terra  per  lacum 
in  mare  se  cxoneravit;"  nos  aliqua  certitudine  statucre  possumus,  Leifs- 
budas  àd  ipsum  Hopum  sitas  fuisse.  De  Leivo  refertur,  eum,  œdificiorum 
structionc  pcrfecta,  suos  comités  divisisse  i  Ivo  sta&i,  i.  e.  in  duas  partus 
aut  scctiunes,  forsitan  etiam  in  duo  loca  vcl  duas  stationcs,  ut  ipse  textus 
verbotenus  sunat,  qua>  ambœ  classes  mutuo  quotidie  locorum  vicinorum 
situationcm  et  qualitatem  investigarent.  Quod  hx  minores  expeditiones, 
quibus  Leivus  generaliter  altero  quovis  die  prœfuit,  SiPpius  hos   detectores 
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(luxerint  ad  rcgionem,  jain  Soiitli  Kingston  dictam,  S  vel  4  milliaria  indt; 
aitam,  et  gpecialiter  ad  tractuin  intor  Pettaqiiamsctit  et  Point  Judith  situa- 
tiim,  vix  ullo  dubio  siibjectum  oaso  poteat;  est  prœterea  non  iinprobabile, 
quod  illi  sua  pccora  ibi  por  aliquantum  teiiiporis  spatiuiii  pasciia  ipicerere 
fecorint.  .  ,  '  /  ?i   . r.    . 

{lORFiNisSBÛDiR.  Thorfinnus  Karlsefnius  fecit  sua  habitacula,  vel  etiam, 
ut  una  ejus  vitse  recensio  dicit  (p.  140-150,  181),  propiore  ad  terra;  oc- 
cupationem  rcspectu  habito,  byg&ir,  i.  e.  habitata  loca  sive  prœdia,  supra 
lacum  Hàp,  ut  aliquœ  duinuum  propinquiorcs  essont  lacui  sive  Hopo,  alii 
auteni  ab  co  inagis  distantes,  vel,  ut  altéra  illarum  recensionum  inagis 
distincte  se  exprimit:  supcrius  in  continente  sitse.  Ea  œdiflcia,  qun  Hopo 
orant  propinquiora,  sic  videntur  structa  fuisse  in  loco  propter  puichrum  si- 
tum  jucundissiino,  Mount  Hope,  posterius  indigenarum  principis  Mataco» 
nis  sive  Philippi  régis  sede.  Cum  vetustœ  iilœ  traditiones  référant,  tngen- 
tem  inultitudincm  SItrœlingorum  navigiorum  ^^»utman  fyri  nesH  "  Le.  ab 
austro  prœtcr  promontorium ,  advectam  esse,  hoc  sane  intelligi  de!iet  de 
promontorio  Bristol  neck  ;  cum  Skrasiingi  iteruin  se  monstrarunt ,  Thorfin- 
niani  vcrisiinilitcr  in  ripis  fluvii  Tauntonensis  aufugerunt,  donec  ad  rupes 
aliquas  pcrvcnerunt,  ubi  Skrœlingis  tandem  viriliter  resistebant  (p.  150, 
153).  In  hujus  fluminis  ripis  illa  œdiflcia  vel  prsedia  (byg&ir)  structa 
fuisse  videntur,  quœ  superius  in  continente,  ab  Hopo  :najori  distantia  fe- 
cerunt  Tcrritoria  a  Thorfinno  occupata  probabiliter  oricnt'im  versus  ter» 
minata  fuerunt  a  iluvio  Tauntonensi  (Cohannet),  ut  monumentuni  in  lin- 
gula  Assonet-Neck  satis  apte  illius  territorii  orientalem  terminum  indicarc 
sive  eiKcere  potuerit.  Occidentales  novœ  hujus  ditionis  limites  verisimiliter 
quterendi  sunt  in  fluviis  Sneechtaconet  sive  Ulackstone  River,  Pawtuckei 
et  Scekonk;  at  erga  septemtrionein  regio  sic  occupata  videtur  se  exten- 
diàse  ad  colles,  dictos  The  blue  Hills,  quod  sane  posterlor  de  Thorfinni 
itinerc  relatio  (p.  161),  cum  nostris  observationibus  (p.  431-432)  collata,  te- 
stari  videtur.  Leivus  e  contrario  sibi  et  suis,  ut  ejus  propriœ  ditioni  ad- 
scribcndos,  jam  antea  verisimiliter  destinaverat  tractus  Tiverton,  Pocasset, 
Sogconnct  cum  insulis  Aquiday,  Chibacoweda,  Cononnicut,  nec  non  tractu 
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lilorali  ab  occidente  Xarraganauttensis  sinus  sito,  prœcipiD-  !'•     M|ifamsn 
(South-Kingston). 

Quoad  Vinlandiœ  sitiiin  OrœnlendUtga  pâttr  nobis  serva\ii  t  HOivr'- 
MICIJM  INDICIIJM  liujus  tenorîs  :  Met'ra  var  par  jafndtegri  enn  à  GrœntaniU 
e&r  Mandi;  $àt  haf&i  par  eyktarêtad'  ok  dagmttla»ta&  um  skamdegi,  i.'  c, 
,,Ibideni  major,  qiiam  in  Grunlandia  aut  Islandia,  fuit  dierum  œqualitas; 
ubi  dies  brevissimus  erat,  sol  ibi  locum  liabuit  (supra  horizontem  fuit)  ab 
hora  Ik  ante  meridiein  usque  ad  horain  41  post  méridien).  Certe  verba 
illa  eyktarata&  et  dagmàla»ta&  variis  explicationis  modis  subjecta  fuerunt  ; 
in  specie  celeber  Danias  et  Norvegiœ  historiograpbus  Tliormodus  Torfœua 
varia  argumenta  substituere  tentavit  opinioni ,  ab  illa  quam  supra  adopta» 
vimus  différent!.  Is  sciiicet  putavit,  textum  nostrum  ita  intclligendum 
cssc,  quod  sol  in  terra  illa,  hiemalis  solstitii  dic,  pomeridiano  tcmporcpcr 
quatuor  lieras,  in  ciobIo  maneret,  et  hora  matutina,  e  nostro  calculo,  octava 
nriretur,  ut  dies  ille  8  lieras  eificeret,  et  Vinlandia  igitur  in  40<>  lat.  bor. 
essct  quierenda.  Torfœum  sequuntur  Wormskiold,  Malte  Brun  et  plures, 
qui  iliius  explicationis  auctoritate  fuiti,  Vinlandiam  referunt  ad  Tvrrnm 
Novam  (Newfoundiand)  vel  tractum  ostio  fluminis  Stl  Laurentii  adjaccn- 
tem,  respectu  non  habite  ad  hujus  rcgionis  qualitatum  rerumque  ibi  pro- 
ductarum  cum  vetusta  illa  Vinlandiœ  descriptione  incenvenientiam ,  neque 
ad  antiquarum  traditionum  testimonia  de  longitudine  spatiorum  inter  terras 
descriptas,  quœ  certo  dierum  numéro  pcrnavigari  seluerunt,  jam  primuni 
uxaminationi  subjecta,  qua;  quidem  e  nostra  opinione  pro  certloribus  in 
bac  re  documcntis  sunt  accipienda.  Torfœi  rationes  hic  recapitulare  nos 
superfluum  ducimus,  cum  plurvs  veteris  Islandorum  horologise  peritissimi 
scriptorcs  longe  abhinc  tempère  illas  refutaverint ,  sed  e  contrario  gravis- 
simis  argumentis  probavcrint  eam  nestri  textus  explicatienem ,  quam  nus 
unicc  vcram  habemus.  Inter  aucteres  illos  dues  nominamus,  vidclicct 
Pauluni  ^idalinum"  et  Finnum  Johannieum. **      Hac   obscrvatione  loci  dis- 
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a)  In  traclalu  maclo,  udliac  inedito,  cui  titu- 
lum  dédit  Allr  dagr  iil  slefau  ;  cnm  loqaitur 
Schûningius  in  editionc  HciMskringlee  (T.  I  p. 
309) ,    cui  (irienlendinstn  pàllr ,   illuc  non  perli- 


oeni,  perpcram  oit  Inscrtui;  cf.  Srliônin); ,  Xnr- 
gcg  Higcii  H!«torie  III  p.  419. 

b)  Mngna  locl,  hiitoriro  regpectu,  nodililli- 
ta«   noii  jubet  bajua  doctiuimi  viri ,   in  njn*  ilial. 
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(|iiiiiti  goographica  latitiido  (lofinitiir  niissn  41'*  24'  10'^  Latitiiilo  proiiioii- 
torii  Seaconnet  Point  ot  nicridionalia  promontorii  iiisiilii>  Coiioiiitinii  («st 
4P  M'  et  promontorii   Point  Judith  4P  23',   «jua^   truv  linguhu  torniinuni 


erriet.  hlandia  T.  I   p.  1SI-1S7  publiri  Jiirli  far- 
lam  expllt'alioneni ,  adaptalam  Juri  vclii«llMlma 
crrleiiadlro  Ulandln,  hl«  inierere  i  „H»r  ei  Jura 
crrl.  Tborlarl  et  Ketilll  r.  IS  iiinila  (unl ,   riijiit 
vcrba  Inltialla  noilri    lemporU    rriliroriim    t'rui 
dlci  meronlur  i    Fér  ikulum  Italda  livdtldag  kinn 
tjaunda  hvtmk*lgan  at  nini,  fd  er  nm$lrtr  ilrott- 
intdegi  fyri,  ivd  at  pà  ikal  ti  vinna  il6an  eykt 
IU)r ,  nema  pat  ir  nii  mun  tk  ttfja  oe  drottlmdag 
d   at   vinna,    />d  er  eylrt ,   er  ti(«udr«dl(  er  dtild  i 
priijiinga,  ok  keflr  ê61  gtngna  tvd  luit ,  tn  «inn 
àgtngit.     9n«,  li  verbum  verbo  reddatuf,  ila  lo- 
nant!  „Nobii  diei  Saturai,  leptima  quaque,  qua 
diem  Dominiram  prcrcdil,    tarra  erit  ab    hora 
nona ,  adeo  ut  non  tit  licitum  quidqnam  operari, 
poiiqiiam  prateriit  eyfcl,   niii  quod  nunc  nume- 
rnbo ,  f abbatii  eue  permiMum  faccre.    Tune  au- 
(rm  M t  tykt ,   quondo  lol  dua*  parte*  plaga  liba- 
noti  porrururrit ,   una  autem  lupereit."    Nonnulli 
rriticnrum   hune  locum    in    mendu  cubare  ajunt, 
alii  nutem  ,   intcr  quoi  ot  not  nomen  profltemur, 
omniii  ic  rcrtc  bcllcqne  habcro  autnmnnt ,    modo 
rerle  intcllignntur,    et   dextre  explicentur.      Vo- 
rum   Iilandii'uruni  cylct  et  dtta ,    »\  non  proreut 
eiudem,   tnmrn  vnide  liinilcm  ligniflratum  con- 
tcndimni  ;    icilirct  quod  littorii   et  iono   tanlum 
difTcrnnt ,    led  ronveninnt  origine  et  lignifiralu, 
nili  quod  àtt  tribuilur  plaga  horizoniii ,    eykt  au- 
tem tcropori,  quo  lol  illud  tpatium  traniit.    Nam 
cum  veleribuf  orlo  tantum  eiicnt  mundi  pinga, 
ideo  quaracunquo   earnndem  dftui    leu  ortaram 
vncarunt,  et  unicuique  liarum,  aen  mundi  ot  ho- 
rizonti*    ortaTa,     citjuivii   nyrthemori    octavam 
piirlem  tribuerunl,   quam  cykt  nominarunt.    Ilac 
ut  mclius  inti'llignnlur,  distincte  agendnm  crit,  ot 
dcmonitrnnilum ,   quot  notionibui   Torula  cylit  in 
iintiqiio  noairo   idiomate  gaudeat.    Antiqua    toi 
tykt  varios  habot  •igniflcntus ,   quorum  latiaiimuj 


et  hodio  utilatiMimu*  eet  primnt ,   quaado  aignifl- 
rat  inirgrum   Iriliiirium ,   quorum  nrlo  diri  nulu- 
rali  tcu  Integra   n^x-lbeniero  Iribuunlur,  adeo  ul 
unicuique  plaga,   qua  nnliquii  «cto  Innium,    «uii 
Mtet  ej|<rl ,   unde  aulem  iniliuin  nunicrandi  lumn 
lur ,  non  uiiillum  rufi-rt.    Kut  eo)  hai'  vire  irqui- 
mur,  qui  cum  inili»  diei  numerandi  initium  fa- 
riondum  enio  nulurannl)   ei  huruni  igilur  aenlen- 
tia  diof  norli  oppotilui  orilur  una  ruia  «yil  i  qua- 
(nobi*  prima)  iniipifbnt  hora  •opiima  cura  dimi- 
dia,  leu   in   reginne  lubiolnnl ,   nnliquoruui  rfof- 
aidi,  leu  inltlum  diei  {    ot  deiinobal  hora   déci- 
ma cum   lemi,     teu    dimidiata  underima,      qua 
plaga  dicta   fuit  {an<i(iiOri<it(  ieu  rcgio  vullarnl, 
cujuf   médium    ett    hora    nona    anicmcridianii. 
Secunda  eyfct  Incipiebat  in   regione  euronoli  luu 
hora  10] ,  et  doiinit  leiqui  hora  poat  neridiem. 
■eu  In  auitro  afriro,  dieiturque  tuSrdtt  «eu  rc- 
gio aut  plaga  auilrnlii,    cujui   meditulllum  cit 
hora  duoderima,  noitrum  hâdegi,      Terlia  et/kt 
danda  oit  plaga  libanotl  leu    ûtiuISriàlt    (quam 
cum  «uii  tcrmini*  hoc  loco   nomfnat  aunior  no- 
fler),  qua  a  iciqui  hora  pott  meridiem  leu  au- 
itro afriro,  noitro  mUlmunda,  inchoatur,  etdeii- 
nit    hora   quiota   dimidinta   in  regione  argoita, 
ci^iu  médium  cit  hora  terlia  pomeridiana.  Qnarta 
eyitt  icu  occidontniii,     non   'ici  led    voiprri   tri- 
buebntur ,   et  detivit  In  ledo  japygii ,   leu  dimi- 
diata hora  octava,    antiquornm  ndttmdi,     rujui 
meditulliuni,  leu  conflnium   hora  «eilc  e(  tep- 
lima,    voralur  midraptan,  icil,  mediuf    veipcr. 
Quinta  eykt  aiiignanda  ctt  ûtnarilndlt ,  icu  rc- 
gioni  cori,  incipioni  a  japyge,  et  dciincni  incir- 
olo,  ci^ui  médium  oit  hora  nona    pomeridiana. 
Soita  eykt  danda  cit  regioni  borcali,  inripiena  u 
circio ,  in  medio  habcni  borenm ,  et  dciinrni  in 
gallico ,    lou   leaqnihora    antcmcridiana ,    quoni 
etiam  cum  luii  terminii  aurlor   nostcr   cxpreaac 
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divrrsoa  aditiii  ainu*  Jam  vocati  Mount-IIope- Bay,  qui  (|iiatiior  tantuin 
iiiilliaribiia  aeptomtrioni  propiiia  aitua  eat.  Qiiud  inatriiinerita,  remporia  di- 
inonaioni  inaervientia,  circa  anniiiu  Cliriati  1000  Scaiidiiiavia  iiuta,  tam  ad- 
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ilsicribil  ra|i.  M,  hli  verbi«i  upat  «r  norSrmlt 
w  iàl  «r  l;oii/n  /  btggja  mil,  norSri  ok  ûl»ori)r$, 
ok  tll  peu  huit  tr  komln  l  beggja  mil,  norOri 
ok  landnor/tri ,  I,  o.  ..Plaga  borcalU  ctt ,  ■  quo 
lol  cnnilltulut  «il  In  medilullio  cori  at  liorea, 
uifiin  dum  «rll  medini  Inter  burenm  et  raeiam," 
i|uc  nnitra  daniillionl  arrurnle  mpnndpnt.  Spp- 
tina  eykt  iedem  habet  lanitnordrtàll ,  «au  In 
(ilaga  cacia,  inripient  a  «eiqulhora  poat  medlam 
■oclami  in  madio  haben*  caclam  at  detlnani  in 
qutnta  dinidlata,  lau  in  tode  aparctia,  qna  no- 
■tro  lantu  ait  ak.tlquorum  élla.  Ootaira  denique 
«yk(  todaiii  hnbot  ad  orlenlain ,  et  mane  appal- 
latar,  incipleaiab  aparrlia,  tau  hora  quarto cum 
•emi ,  in  meditullin  liabent  orientent  leu  horam 
ikitau ,  quod  tempori*  punrtum  miÔrmorgun, 
•en  médium  mano  vooatur,  detinen*  in  hora  oc- 
lava  dimidiata«  antiquorum  dagmdlaitaS,  id  cit  in 
•abtolano  a  quo  hane  enumerationem  oni  su- 
mm.  Hic  eit  vocie  eykt  primiii,  uiitatitiimue, 
ut  maxime  proprlui  ilgniflcatoi ,  («od  tranilate 
•ignidcat  longum  torapui,  ut  in  proTcrblix  à 
ryktamàtum ,  i.  c.  pcrrnro ,  non  nlii  Intcrjccto 
longo  tcmpure;  eykt  ok  œft,  i.  e.  atatom  atcr- 
numqne).  IIbc  fuit  dici  natnralU  diviiio  opnd 
inajurea  noitros ,  uique  nd  inlroductam  rellgio- 
nniu  cliriitlanum  ,  acu  quaradiii  monnvhl  tcinpo- 
riim  notatlonef  nd  luai  hurai  canonicai  non  pcr- 
Itaxurunt.  Serunda  iigiiillcatlu  Tucula  eykt  cft 
«pucialid,  H  hodio  obtoletii;  antiquii  tamon  In 
iidii  fuii't't  vx  luri«  mox  cUondia ,  conilut.  Illi 
cnini  cRftiMu  quoddam  tcmpui ,  aut  integrum 
Irihoriirui ,  aut  ultinium  ejua  tricntcm  pcr  cx- 
oclicii  quandnni ,  cj/k(  appoSlarunt,  et  ultimura 
liujus  cyktie  municnlum,  eyktaritai) ,  sou  locum 
«'t  flncm  cyktaj.  Conaptvunm  lioc  flt  ex  loto 
Kddic  in  proœmio ,  qui  aie  «o  habet  :  „Ab  aqui- 
noctio   eat  nutumnua,     uaqucdum   aol   uccidit  in 


eyhIartIaS,  deinde  liyeroa  ad  aquinortium." 
Iliijui  lori  talem  damue  paraphraain  i  Aulnmnut 
ab  Ipao  aquinorllo  autumnali  inchoandui  eat,  et 
durai  nique  ad  hjremia  inilium  t  quod  ex  eorum 
mante  et  compulo  aempor  Incidebal  in  diem  ■■- 
lumii  ille  aulem  diu  SaturnI,  qui  eorum  tem- 
pnro  hyrrarm  Inrhnavil ,  fuit  qui  intrr  decimnm 
el  decimum  octavum  diem  Octobria  Incidebtta 
Hane  paraphrailn  Kddam  ruique  aine  prajudicio 
legenti ,  el  rua  eorum  compulo  confarenli ,  Te- 
ram  eaie  patebili  unde  colllgo,  in  quo  loro  me» 
ridionalii  Iilandia,  ni  oit  Reikholtum, 
Snorro  pleruraqua  vixit,  at  li  modo  Eddv  > .. 
nui  admovlt,  candem  ibidem  collegiiie  vidolur, 
ut  et  Skalholtnm,  ubi  Theodoruf  Thorlacius 
vixit,  et  luum  icrl|>«il  Calendarium,  lol  occidit 
circa  id  lempui,  quo  veterea  hjremem  Inrhoa- 
bant,  ibidem  qnarendua  eat  eorum  eyktaritaiSr, 
•ire  locui  et  flaia  eykta.  Atqui  obaerrante  (alioi 
lubena  tacro')  harum  rerum  poritiaaimo,  ut  et 
runtrnria  aententia  palrono,  Hag.  Theodoïo 
Thurluclo ,  epiaropo  quondara  Skalhollino  mcri- 
liaiimo ,  Skalholli ,  qnod  in  meridionali  lalandia 
aitum  eal,  aol  horixontem  aublt  in  rrgione  arge- 
atia,  aeu  hora  .pnmeridiuna  quinta  dimidiata  WI. 
Cal.  Novembria,  aeu  17.  Octobria,  qui  eit  dici 
ultimui  eorum,  qui  npud  Totorci  hyemero  in- 
choiibunt  (vid.  Thorlucil  Calend.  Skniholli  Anmi 
1002  ediluui),  aut,  ut  quidam  rolunt  4.  Idna 
Novembr.  icu  die  12.  Movcmbr.,  quod  etiam 
Reikholti  obicrvatum  cit.  Ergo  ibidem  cal  ve- 
tcrum  eyktaritaflr  aeu  eikto;  apecialiter  aie  dicta 
flnia.  Eodcm  otiitm  icnau  occurrit  hac  vox 
Snorrooia  Sturlai  Iliat  Norv.  per  Feringakul- 
dinm  édita,  qui  locua  non  mediocriter  torait  non 
modo  ipaum  editorem,  acd  et  cclebcrrimum  Tor- 
faum  in  Vinlandia  aua,  cum  noe  vocia  eykt  di- 
Tcnaa  aigniflcatioDca ,    nec   carundcm  veram   et 
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curata  fucrint,  quod  duarum  tantuinmodo  ininutarum  in  diei  spatio  a  ju- 
ita  proportione  diiferentia,  qua  observatio  eorum  astronomica  laborare  eer- 
nitiir,  illorum  instrumentorum  ope  corrigi  posset,  nos  nullo  modo  statuere 
possumus.     Sic  sane  nobis  mirari  licet  hujus  observationis  tantam  cum  cas- 


ffunulnam  tedem,  leu  initiam  et  finem,  «atii  sc- 
«lurato  abicrviirint;  locni  autcm  ad  verbum  verbo 
redditui  ila  te  habet  :  „Hajor  erat  illic  (i.  e.  io 
Vinlandia)  dicriim  et  noctiam  cqualilai,  qnam 
in  Grfinlandia  ant  Itlandia;  lol  illic  habuit 
«yktantaô  et  dagmdlaitaS  brumali  lempore.''  Si 
Jam  nbicrvctur,  invicem  liic  gibi  opponi  eyktar- 
ttai)  poit  mcridicm,  et  dagmdlaêtaô  ante  lucti- 
dicm,  quorum  moditallium  lit  ipia  plaga  aiislra- 
ll(,  iou  liora  duodecima,  timulqae  attendatur, 
dlveriut  vncis  eykt  tignificatui ,  et  irrefragabili» 
vorii  eyktarttaô  seniui  in  lovo  ex  Edda  gopra 
allnio,  manifettum  eut,  pervocem  eyktarttaô  hic 
eltam  intelligl  lioram  qiiintam  poat  meridiem 
dimidiatam  ,  et  per  dagmdlaêtaô ,  lioram  ante 
mcridicm  dimidiatam  oclaTam.  Tertini  locug 
occiirrit  in  viln  Olai  Trygg.  Part  L  cap.  15t. 
pog,  193  (éd.  Slialh.),  ubi  auctor  de  pnelio  Joma- 
vlccnci  Tcrba  facicns,  „tum,''  inquit,  „crat  id 
Icmpiit  dici,  ut  vergorct  eykt."  Hic  manifcitum 
«'•t.  loqui  eum  non  de  rommuni  eykt,  êea  incerto 
Irraporc,  «od  de  eo  quod.specialitcr  vocabatur 
ryki.  Taccu  nomcn  proprium  in  Toparchia  Mu- 
Irnai  Eyklamy-pa,  quod  ab  linr  scu  «equcnte  no- 
liont'  viicig  eykt  ila  voratur.  Tcrtium  voculo: 
rt/A't  «ignifiratiim  nobig  gup|)cditat  lurug,  qui  jam 
iid  nianug  est  ex  Jur.  eccleg.  Tliorlaci  cl  Ketilli, 
i|iii  ilicit  „tiini  cgge  eykt,  cum  sol  duag  pnrteg  li- 
linnoll  (titiuiirsiitt)  transiit,  unn  nuiem  gupercst," 
i|tlod  niomcntum  acu  temporig  individuura  inci- 
ilil  m  hnrnm  punicridinnum  qjarlam  dimidiatam, 
qui  «igniflcntug,  quantum  gcio,  nugquam  niai  hcic 
loci  u»urpatur,  idcnquc  «inguinrid,  seu  spccialig 
it  nicrc  c<('Ic?iuslicu9,  dici  nicrcliir.  Hoc  ctiam 
ip«ic  nitrtor  iniincrc  vidvtur,  quando  hanc  Toccm 
•  l'ii  vrriini  <mii!i  $igniri<'!it(iin  .     qucm  hic  obtinct, 


explicare  aggreditnr,  direns  ;  |,Egt  autem  eykt"  i&c. 
Quagivcro  non  in'cllexcrint  ejug  atati*  homineg 
quid  eykt  gigniOcarct ,  et  (ali  explicalione  opug 
haberent,  gi  vos  in  rommuni  et  ugitalo  gignifi- 
catu  pogita  fuiggct.  Scd  cum  hic  plane  liingnla- 
rem  gengum  obtineret,  omnino  nccegsaria  erat 
hcc  eX|ilicatio.  Qnibiu  fundamenli  loco  gubgtra- 
lit,  focilig  cgt  liig'nt  vocii  cxplicalio  hoc  modo: 
Sal  jalom  qnidem  incipit  finita  hora  terlia,  ged 
cum  operarii  «ispe  uno  momcnto  laborem  abji- 
eere  F'.qao  quieli  dare  non  poggint,  aliquantum 
temporig  ad  colligendum  arma  et  in>i(rumenta 
operuria,  et  unum  quodqucsuu  loro  reponendum, 
ubi  tuto  per  labbalum  mnnerc  qiieant,  cxigllnr. 
In  hoi  ugu*  dimidium  hors:,  ecilicct  a  tertia  (no- 
gtro  ndn)  ad  quarlam  dimidiatam  conccditur; 
quo  elapgo,  eykt  gpecialigsime  gic  dicta  incheatur, 
in  qua,  aut  pogt  eandem,  aliquid  operig  agere, 
iiigi  lumma  orgcret  neceggitag,  non  licuit.  De 
horig  et  horologio  Iglandico  gcripgeront:  Mag. 
Jonag  Arnsiig,  quondam  Skalholtensig  episcopug 
vigilantiggimug  ;  Paulug  Vidalinug ,  Ulnndis  no- 
mophylax  doctiggimug;  et  fratcr  meut  rariggimug 
Vigfugua  Jonœut,  prœpogilug  et  pngtor  Ilylda- 
lenaium  meriligaimug.  Nog  ad  Vidalini  scnlen- 
tiam  proxime  acccdimug,  quod  ubcriug  in  Trac- 
tatu  de  Tetere  et  novo  lalandorum  Horologio 
cspoguimug,  unde  hsc  excerpla  gunt.  Rcliqui 
autem  daumviri  rontrariam  fovent  gententiani. 
lalandorum  liorologium  ex  Hcbreorum,  Grccn- 
rum ,  et  Romanorum  Inglitutig  dérivantes ,  ora- 
niaquc  ad  eorum  placila  et  monachorum  morea 
arroramodanteg."  Cfr.  cjuadcm  Sciagrnphinni 
llornlogii  vct.  et  novl ,  Rimbegla  p.  5,  23-2(i, 
50-58. 
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teris  indiciis  convenientiam ,  qu»  vetustis  illis  relationibus  suramain  certe 
fidcin   vindicat. 

Prseterea  de  hujus  regionis  climate  et  ejus  SOLI  qualitate,  ut  et  de 
variis  quas  ea  producit  rébus,  antiqua  Islandorum  scripta  plures  conti- 
nent observationes,  quse  nostrain  supra  allatam  explicationem  et  loci  quœ- 
siti  definitionem  confirmant.  Sic  de  his  illœ  relationes:  par  var  »vâ  gô&r 
laudshostr^  at  pti  er  peint  sjrndist,  at  par  mundi  eingi  fèna^r  fà&r  purfa 
à  tetrum;  par  kcomu  eingi  frott  à  vetrum,  oh  litt  rèim&u  par  gros,  i.  e. 
.(Tanta  erat  ibidem  terras  bonitas,  ut  inde  intelligere  esset,  pecora  hieme 
pabulo  non  indigere  posse,  nuUis  incidentibus  algoribus  hiemalibus,  etgra* 
minibus  parum  flaccescentibus"*;  par  kom  enginn  snjàr,  ok  allt  gekk  fè 
peirra  ajàlfali  fram,  i.  e.  .^nulla  ibi  nix  decidit,  et  omnes  pecudes  eorum 
pascendo  se  ipsae  sustentabant''^  Cum  his  conferantur  recentiorum  Rho> 
densis  Insulœ  descriptiones:  ^,Les  pâturages  sont  beaux  en  général,  et  plus 
particulièrement  au  pays  de  Narraganset.  Le  pays  de  South -Kingston, 
près  de  la  côte  de  la  mer  et  de  la  baie  de  Narraganset,  est  très-fertile, 
et  d'un  bon  rapport.  Ce  sol  est  formé  d'un  terreau  profond  et  d'une  pe- 
tite partie  de  sable  et  de  gravier  ;  et  la  température  est  si  douce ,  que 
la  végétation  souffre  rarement  du  froid  ou  de  la  sécheresse'"'.  Solum 
provinciœ  Tivcrton,    quœ  sinum  Mount-Hope-Bay  versus  orientem  termi- 


il)  Crœulendinga  pâttr  p.  32,  cf.  p.  58. 

Il)  Saga  porftnn»  KarUefni*  p.  ISO,  181. 

c)  D.  B.  Wardcn,  Dcicriplion  des  État*- 
UnU  de  l'Amérique  Sept.,  Parii  1820,  T.  I.  p. 
401).  cf.  C.  D.  Ebcling«  Erdlicsclireibung  und 
Geschiclilc  von  Amcrika,  B.  2  (Uamb.  1791) 
p.  4,  5,  12.  „An  dcr  See  191  dcr  Wintar  meiftoo- 
theils  niild,  und  nur  von  liurzcr  Oauer,  dahcr 
iiucli  dcr  Schnec  niu  lange  liegen  bleibt.  — 
Man  Iiiïlt  das  liicsigc  Klinia  fur  diu  gcsundcatc 
in  ganz  Kordamerika,  wcswegen  vicie  Icriïnkliche 
Fcrsoncn  aud  den  sUdlichen  Staaten  im  Semmer 
nach  den  hicsigcn  Inscln  koinnicn,  um  sich  zu 
crliolilen.  —  Uas  Lnnd  liât  einon  tJberfluss  von 
iintirhaftun  Grasnrton  und  Futterkriiutvrn ,  und 
titindcriii'.li  sind  in  dcni  rliemaligcn  Gebieto   vuu 


Narraganset  die  Tortreflîchsten  Triften."  Utolini 
Scandinavi  illic  pinguissima  invencrnnt  pascna  : 
Finair  gekk  par  â  land  upp ,  en  pat  var  briitt 
at  graSfè  varô  ûrigt,  ok  gerOi  mikit  um  sik, 
i,  e,  t^pccudea  pcr  auperiora  pascebantnr;  scd 
brevi  factum  eat,  ut  pccudca  marcs  fcrociarca 
reddcrentnr  et  liccntius  grassarentnr  ;"  sic  idem 
hodie  quucjue  de  hac  terra  valot  (Ebcling  2 ,  p. 
12.):  „Am  betriichtlichaten  iat  dicRindviehinilit, 
die  suwohi  zur  Mustang  ala  zur  Milchcrei  mit 
grosacm  FIcisae  bctricbcn  wird.  Daa  Rindvich 
atamt  walirachcinUch  von  dnnisclicr  Zucht  livr 
CMazzei  V,  1  p.  48),  und  man.  findct  hier  das 
grôssto  in  ganz  America.  Maatochsen  von  IGOO 
bis  1800  Pfund  sind  nicht  ungcvriilmlinh." 
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nat,  ut  fertilissimum  describitur:  ^^em  sehr  fruchtbares  Land^  et  de  ipsa 
Rhodensi  Insula  hœcporro  referuntur:  ,^0n  l'appelle  le  paradis  de  l'Amérique, 
parce  qu'elle  l'emporte  sur  les  autres  lieux  par  sa  situation,  son  sol  et 
son  climat;"*  (,An  excursion  from  Taunton  to  Newport,  Rhode  Island, 
down  Taunton  River  and  Mount  Hope  Bay,  and  especially  from  Provi- 
dence to  Newport  along  Narraganset  Bay,  conducts  the  traveler  among 
scenery  of  great  beauty  and  loveliness.  The  fertility  of  most  of  the  coun- 
try,  the  neat  villages  along  the  way,  the  numerous  irregular  contractions 
and  expansion  of  thèse  bays,  forming  capes,  isthmuses,  promontories, 
bays  and  harbors  in  miniature,  the  islands  that  are  occasionally  inter- 
spcrsed,  and  the  interesting  historical  associations  connected  with  that 
région,  conspire  to  keep  the  attention  alive,  and  to  gratify  the  taste.  Mount 
Hope,  the  granité  watchtower  of  the  celebrated  sachem  Phillip ,  still  com- 
mands  a  fine  prospect  of  the  surrounding  région  ;  and  we  see  at  once 
why  the  sagacious  chieftain  selected  this  place  for  his  retreatV 

Terra  talis  qualitatis  certe  solida  ratione  mereri  potuit  cognomen  it 
GODA,  t.  c.  bona,  quod  veteres  Islandi  et  Griinlandi  ei  attribucrunt,  re- 
spectu  etiam  habito  ad  eam  circumstantiam ,  quod  illa  produxerit  tàles 
res,  quse  iis  in  maximo  pretio  erant,  et  quibus  eorum  frigidiores  patriœ 
carebant.  Harum  rerum  singulam  quamque  hic  notabimus,  incipieutes  ab 
ea,  quœ  denominationis  ipsius  t«rrie,  ei  a  priscis  Scaudinavis  impositee, 
causam  attulit: 

>î>viDR  OK  vi^BER,  vîtes  et  uvai^  Vites  ibidem  sponte  ttasci,  vinum 
optimum  ferentes,  Adamus  Bremensis  se  testatur  expertum  esse ,  non  fa- 
htilosa  opinio/ie,  sed  certa  relatione  Danorum,  tanta  scîlicet  copia  ut  inda- 
gatores  tcrric  illius  ipsi  nomeii  idcirco  Yinlandiee  dederint.  Cum  Germa- 
nus  iile,  qui  Leivum  in  ejus  Amcricano  itinere  comitabatur,  vites  ac  uvas, 
et  harum  prsecipuum  usum  cognoverit,  id  per  se  non  evadet  improbabile, 
quod  Scandinavi  rêvera  ex  uvis  ilUs  vinum  paraverint,  quamvis  hoc  non 
expressis  verbis  narretur,  sed  id  tantummodo,  Scandinavos  multas  vites 
secuisse,  magnamque  uvarum  copiam  legisse,    quas  deinde  siccatas  'scaphsB 


il)  Warden,  I,  p.  503,  cf.  504-505. 
b)  Hitchcock,  p.  94,  if.  lupra  p.  862. 


c)  s.  p.  36,  87,  58,  61,  IIS,  14S,  338. 
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inajori,  navcin  sequeiiti,  imposuisse.  Quod  vites  diversaruin  specierum  ad- 
huc  in  liac  regione  sponte  nascantur,  eiucet  e  relation»,  inde  nobis  inissa 
(vide  supra  p.  366),  taies  ibidem  magna  abundantia  (m  great  ahundance) 
haberi,  itidemque  in  insida  extra  continentem  jacente  (in  great  profusion), 
quœ  ob  eam  causam  acquisivit  Vineti  nomen,  Martha's  Vineyard.  De  vi- 
cino  tractu  Connecticut  hœc  etiam  referuntur*:  ^^La  vigne  sauvage  grimpe 
de  tous  côtés  sur  les  arbres ,"  ,et  in  Massachusetts  plures  earundem  species 
haberi  dicuntur,  „dont  les  fruits  sont  très-estimes,  à  cause  de  leur  salu- 
brité et  de  leur  délicatesse." 

SjAlfsAmr  hveitiakkar,  agri  triticei  sponte  sati,  vel,  ut  Adamus  Bre- 
mensis  exprimit,  fruges  non  seminatœ,  inveniebantur  in  terra  illa,  a 
Scandinavis  indagata.  '  E  laudata  relatione  Providentiae  composita  (s.  p. 
36â)  jam  scimus,  frumentum,  nobis  ^^Triticum  Turcicum"  vulgo  dictum,  pro- 
prie Maize  vel  Indian  corn,  tempore  posterions  Europseorum  adventus  in 
his  terris  sponte  crevisse,  quod  non  seminatum  incoice  messuerunt  et  in 
terrœ  cavernis  condiderunt,  ipsoruni  prœstantissimis  nutrimcntis  mcrito 
adnumcratum. 

MiiSLiR'',  ligni  qusedam  species,  magni  a  veteribus  Borealibus  œstimata, 
et  quidem  a  Gcrmanis,  cum  vir  quidam  Bremensis  Karlsefnio  selibram 
auri  pro  fragmente  ejusdem  ligni°  solveret.  Alias  quoquc  in  Septemtrione 
notum  fuisse,  apparct  ex  historia  Ilaraldi  Severi'',  qui  Thoreri  de  Steiga 
donavit  môsurbolla  ;  hann  var  gir&r  me'd'  silfri,  oh  silfrhalda  (silfr- 
hadda)  yfir,  oh  gylll  hvtirUveggja ,    i,  c.  ^^calicem  acernum,   argentco  cir- 


a)  Warden  1.  c.  II  p.  15;  I,  p.  45â. 

b)  sivc  Mausur ;  Grœnlendînga  pâttr  a>  p. 
37 ,  Tttr.  Icrt.  1  ;  p.  71. 

c)  Significatio  (extua  vornbuli  hûsasnotra 
vU  ulla  uertitudinc  cxplicari  patest.  \u8  giipra, 
Rjôrnonis  Uuldorsonii  Lcxiron  seqHcntcs,  id  red- 
didiniu»  .^gcopse".  Pos  ta  Finnus  Magnuacnius, 
etymologicu  rntione  motna,  idem  rorabuliim 
pcr  vcntilogiiim  interpretatiia  cat ,  œdiiiiu  apici 
impoâitiim,  <|iiod  olim  siïpc  miignia  siiintibus  ela- 
boriiri  et  adoniuri  soluit,  quam  ctiam  (rniisliitlo- 
iiem  illi  prxfcrrc  iiialumua.     Torlso  audiit  „('u- 


ronia  domna  /'  qnie  eandem  aignificationciu  iu- 
nuit.  Veriaimile  nobia  nihilominna  apparct,  quod 
nia  ligni  portio  major  fucrit,  (anto  pretio  vvu- 
dita  et  emta,  cum  dimidia  auri  marca  34  inone- 
tia  aureis,  qute  jam  Speciea-Durali  vocantur,  re- 
gpondeat  ;  ubi  prœterea  obacrvandum ,  nobilia 
metalla  antc  poateriorcm,  et  pcrfectam  quidem, 
Americœ  indagationem  fuiaao  multo  prctioaiora. 
d)  Cap.  20,  Fornmanna  SSgur  6,  p.  181, 
Scripta  hiat.  lal.  VI  p.  174;  cf.  cap.  24  in 
Hdmikringla  ;  et  Saga  Helga  pôriêtonar  in 
Fornmanna  Sôgur  8,  p.  135. 
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culo  inclusum,  ansaqiie  argentea  ornatum,  quorum  utruiiiquc  iiiauratuin 
fuit."  Probabile  est,  môsur  non  fuisse  noinen  arboris,  sed  ligni,  insigiii 
piilcritudine  conspicui*.  Relatio,  doctis  Rhodensis  Insulœviris  débita  (s.  p. 
866-367)  nominat  plures  species  accris  in  coruni  terra  cresccntes ,  quaruiii 
hœ  prœcipuse  :  Acer  rubruin  (red  niapie)  et  Acer  saccliarinuin  (sugar  inaple). 
Lignum  specieruin,  ibi  et  in  Massacliusetts  *>  crescentiuin,  dictaruin  birdi  eye 
et  curled  maple,  ut  pulcherriinum ,  ideoque  in  inagno  pretio  habitunt,  Ibi- 
dem describitur.  Fuit  tamen  praesertim  vi»R,  lignea  materiesy  œdificiis 
struendis  apta,  quam  prisci  Boréales  e  Vinlandia,  ut  posteriorc  temporc  c 
Marklandia,  arcessiverunt.  Arboribus  cassis,  h'gna  viridia  in  rupibus  sicca- 
bant,  iisque  postca  suas  naves  onerabant".  Karlscfnius  illius  ligni  acerni 
pretiosam  qualitatem  ignorasse  videtur,  donec  vendittonis  occasiono  eani 
primum    observabat. 

8jet  dogq  a  grasiivi;,  ros  dulcis  in  gramine,  melligo.  Rofert  Grau- 
leitâtnga  puttr  p.  30,  Lcivum  cum  suo  comitatu  in  ins'ida,  extra  conti- 
nentem  sita,  ubi  prima  vice  navem  appcllcbant,  tanquani  primum  reperlii^ 


a)  Quuni  oli  rem  Wormikidlduj,  <:iijii8  de  eodcni 
ligno  obiervationcg  (I.  c.  p.  400-403)  heic  rcfcrc- 
mnt,  id  pcr  lignum  aeernum  iii(er|irefn(ur,  n|>iid 
Romano*  in  inagno  (irctio  liabiluni,  et  teste  Plî- 
aio  (HUt.  Nat.  1.  XVI,  c.  XV)  opcrum  elegan- 
tia  ac  subtnitale  t.cdru  secundiini.  Gcrmanicum 
arboria  nomcn  c»t  Maasholderbaum.  Nomcn  Ma- 
lernbaum  icciindiiiii  cjus  conjerturam ,  originem 
forte  débet  LatiniE  voti  ^lignum  accrniiin,"  prœ- 
sertini  rum  hoc  lignum  a  Romanis  mcrcaturibua 
in  Gcrmania  crebro  iicrquisitum  csect,  iindo  no- 
mcn leviter  dcfli-xiim  in  linguis  Septcmlrionali- 
bns  civitalcm  conscqui  itotuil,  ut  liodie  in  Svo- 
cica  eistat,  in  qiia  Betnia  aazatilii  Linn.  hodieque 
Maïur  appellatur,  lignumque,  nodosum  inprimii 
et  TCtus,  cliamnunc  lingua  Svecica  moMirerod 
dicitnr.  Acer  Americanum  gine  dubio  diveriie 
fuit  tpceiei  et  puIcriori:i  quam  Europeum ,  cujus 
puUIierrimae  sperics  sunt  Acer  pscuduplatanua 
et  Acer  platanoidcs ,  qu»  in  Europa  usque  ad 
australim  Xorvegiae  partcm  iuvetiuntur.      Abi- 


que  dubio  variatiu  quiedam  oat  Accris  Rubri 
Linn.  spec.  1033,  cujus  mentioncm  facit  Knl- 
miua  (2  p.  288,  301),  idquo  magno  numéro  in 
Pcniylvania  f  reaccru  tradit,  idem  sine  cscmpi» 
pulrruni  case,  et  o  ligno  ronfici  orbes  mcnialcs, 
coloa  ,  fulcra  Icctorum ,  omnisque  gcneris  toreu- 
mata.  Hujua  plalani  «pecics  qucdani  sivo  va- 
riatio  czatat,  apeUata  Platanna  crispa,  curled 
maplc ,  Svec.  maturerad  hSnn ,  cujua  lignum  in- 
trinarcus  maculaa  marmoris  refert,  et  in  opéra 
lignca  claboralnm,  omnibus  aliia  qiiibuscunquc 
vnaia,  o  ligno  ibi  nato  factis,  prcfnrtur,  et  cariua 
oat.  lise  platanua  crispa  admodum  rara  est,  et 
sape  fit,  ut  arbor  eitrinsecua  ait  crispa,  inlrin- 
secua  vcro  non,  quare,  priuaquam  arborera  ce» 
dant,  altam  facere  soient  inciaionem,  viauri,  an 
criapo  macularum  discurau  tota  pelluccat." 

b)  Hitchcock  p.  611;  Warden  I,  p.  237, 
cf.  509. 

r)  Grecnltndinga  pullr  p,  30,  û7,  38. 
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terrœ  bonaruin  qiiaiitatiim  indicium  observasse,  at  dogg  rar  à  grasùni,  oh 
tara'  peim  pat  fyrtr ,  at  peir  tôku  hoitdum  tinutn  t  doggina,  oh  brugd'u  i 
muHH  sèr,  oh  pôttust  ehii  jafnsœtt  hennt  hafa,  sent  pat  var,  i.  e.  ^^grainina 
rore  perfusa;  hic  cum  forte  accidisset,  ut  rorem  inanibus  tangerent  oriqiie 
admoverent,-  duicedinem,  qualein  non  antea,  scntire  sibi  visi  sunt.'*  Nos 
supra  conjecimus,  insulain  hic  memoratam  Nantucket  esse.  Hac  ratione 
Inducti  nostras  Providenti»  degentes  collahoratores  interrogabamUs,  an  ros 
melleus  (hotiey  dewj  in  illa  regione,  et  specialiter  in  insula  Nantucket,  invc- 
niretur?  cui  qusestioni  Dr.  Webb  ita  respondebat:  „Honey  dew  occurs 
both  in  this  neighborhood  and  also  on  the  island  roferred  to." 

Mykill  fjôldi  dyra  a  skûoinum  medr  allu  môti,  (,in  sylva  inagnus 
erat  ferarum  omnigenarum  numerus."'  Collahoratores  nostri  Amcricani 
(vide  supra  p.  368)  opinantur,  priscos  indigènes  hanc  regionein  praicipue 
fVequentavisse,  eandemque  constanter  inhabitasse,  propter  venationein  prœ- 
stantissiinam  ibidem  faciliter  exercendam.  Jam  vero,  sylvis  e  inaxiina  par- 
te cœsis  et  eradicatis,  feric  ad  superiora  montana  et  sylvestres  tractus 
retrocesscrunt. 

GrAvara  ok  safvali  ok  allskonar  skinnavara,  inerx  grisea,  pelles 
inartiuin  omneque  pelliuin  genus;  Skinnavara  ok  algrA  skin>,  merx 
pellicea  pellesque  oinnino  can^B^  Dr.  T.  \V.  Harris,  Massachuseti  inam- 
inalia  enuinerans',  inter  ea  memorat  varia  aniinalia,  pelle  pretiosa  pree- 
dita,  c.  gr.  Mustelam  vulgarem,  L.,  Angl.  Weasel,  Dan.  Vaesel;  Mustelain 
cnnineam,  L.,  A.  Erinine,  D.  Ilcrnielin;  Mustelam  Canadensem;  Vulpem 
Virginianam,  Gmelin,  A.  Gray  fox.  Dan.  Blaa  Rsev.  Illas  merces  Skree- 
lingi  c  regionibus  mcridlei  et  occidenti  propioribus  Scandinavis  apporta- 
runt.  In  ipsa  Rhodensi  Insula  inter  talia  animalia  fréquenter  occurrit  Sci- 
urus  striatus  L,  Angl.  Groundsqvirrel ,  striis  nigris  insignis^.  In  Connec- 
ticut  "  quoque  eorum  magna  est  frequentia,  inter  qus  prœcipuc  notandae  va- 
ria; mustelarum  species,  e.  gr.  Mustela  Canadensis,  the  Fisher  We??eî,  qu» 
in  variis  tractibus  vocatur  Sable,  respondens  illi  Scandinavorum  safvali,  al. 


a)  Saga  {'orfinns  Karhefnis,  p,  118,  15G. 

b)  i.  |>.  59,  Ttl,  130,  131. 
r)  Uitclicurk  I.  c.  p.  51t. 


d)  Ebeling  II,    18-11,    Sclireliert    Sûugtb. 
U.  4.  p.  7!)3. 

c)  ib.  ir,  209,  cf.  1,  208. 
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safali,  Dan.  Zobcl.      Qiioad  hsBC  piiimalia  observationes  Providoiitia  nobis 
missa)  (vide  supra  p.  364)  heic  etiam  sunt  conferendœ. 

iEoR,  anas  mollissiina,  aliaeque  marin»  aves  in  insulis*.  In  reccntiore 
Massachuseti  descriptione**  hsc  leçuntur:  («eine  auaserordentiiche  Menge 
von  wilden  Gânsen  und  Enten,  unter  welchen  aucli  der  Eidervogel  auf 
den  unbewolinten  Insein  hàufig  ist" 

HvALiR,  baixns;  reidr%  harum  una,  ut  supra  observavimus ,  est  veri- 
similiter  Balœna  physalus  Linn.,  Gall.  le  gibbar,  Norvegis  Rôrhtal,  Fœro- 
ensibus  JRojur^  Rejur.  Erat  inter  illas  balœnas  certa  species,  quain  Thor- 
finniis  Karlscfnius,  cetorum  alioquin  peritissimus ,  non  cognovit;  carnem 
habebat  non  edibilem,  qu»  nutrimento  adhibita  comcdentibus  nocuit.  Hsc 
species  in  oceano  Grôniandiam  et  Islandiam  cingente  certe  non  fuit  vul- 
garis.  Ad  oras  Rhodensis  Insul»  et  Massachuseti  quondam  non  rara  fuit 
minor  quxdam  species  balœnœ,  appcllata  Balœna  mysticetus '\  Hse  ba- 
laenae,  hiemali  tempore  méridien)  versus  euntes,  verno  autcm  ad  boream 
revertentes,  fréquenter  visitarunt  sinum  Cape  Cod  Bay  marcque  Nan- 
tucketum  circumdaiis,  et  capicbantur  a  piscatoribus  scaphi',  ut  et  niajori- 
bus  navigiis,  40  tonnarum  capacibus;  anno  1731  navigia,  hanc  capturam 
excrcentia,  summatim  300  tonnarum  capacitatem  habcbant.  Dictti;  baliensc 
posteriorc  tempore  non  tam  fréquentes  ad  lias  oras  apparuerunt,  scd  pro- 
fundiora  oceani  loca  petierunt  In  ostio  sinus  Xarragansct  Bay,  prope  ex- 
tra amnem  Pettaquamscut  River,  jacet  rupes  quasdam,  sine  dubio  propter 
balsenarum  ibidem  frequentem  mansionem  et  capturam  Whale  Rock  nomi- 
nata.  Linquamus  doctis  Amcricanis  zoologis  dijudicandum ,  numne  balsena 
illa,  quam  Thorfinni  Karlsefnii  nauta;  ceperunt  et  comcderunt,  adnumcranda 
sit  iis  cetis,  quœ  hœc  litora  fréquentant,  sub  nomine  the  right  whale  vulgo 
nota.  Recentiores  descriptiones  "  testantur,  baixnam  quoquc,  a  veteribus 
Scandinavis  ret^r  vocatam ,  Balœnam  phys.,  Anglo-Americanis  The  Fin- 
hach,  hœc  maria  frequentare. 

FhERR  LiEKR  VAR  I>AR   FULLR  AF  FISKUM,  quisque  rivus  pienus  piscibus 


o)  Saga  porfinnt  Karliefnis  p.  141,  178. 

b)  Ebeling  1,  p.  210. 

e)  Grœnltndinga  pàttr  p.  57,  S8  ;  Saga  por- 


finui  KarhefnU  p.  142,  175. 
d)  Kbeling  1 ,  p.  227  iq. 
c)  Ebeling  I,  p.  228. 
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erat*.  Sic  etiain  rccentiorum  descriptiones  :  ^^lle  Elusse  sind  aehr  fisch- 
reich"^;  ,.Les  baies  et  les  rivières  sont  peuplées  de  saumons,  de  maque- 
reaux et  d'autres  espèces  d'excellens  poissons.  Cependant  le  saumon  de- 
vient de  jour  en  jour  plus  rare,  et  il  a  tout-à-fait  disparu  dans  quelques 
rivières,  à  cause  de  l'établissement  des  digues  et  des  moulins".  Relatio 
Rhode-Islandica  (supra  p.  368)  affirmât,  in  regionis,  jam  disquisit»,  multis 
fluviis  et  rivis ,  specialiter  in  Taunton  River,  quotannis  capi  immanem  fre- 
quentiam  diversarum  piscium  specierum,  et  inter  has  praecipue  illas  quce 
Islandorum  antiquœ  relationes  ibidem  extitisse  ferunt,  e.  gr. 

Lax,  Salmo  ;  hvorki  nkorti  par  las  i  ànni  ne  t  tatninu^  ok  sieerra  las 
en  peir  hef&i  fyvr  sèû'^,  i.e.  „ibi  neque  in  fluvio,  neque  in  lacu  decrat  sal- 
monum  copia,  et  quidem  majoris  corporis,  quam  antea  viderant."  Prœter 
Salmonem  Salarem  sive  vulgarem  a  J.  V.  C.  Smith  etiam  momorantur 
Salmo  Trutta  (Salmon  Trout),  Salmo  Fario  (Common  Trout),  Salmo  Hu- 
cho  (ITunchen  Trout),  Salmo  fontinalis(EIighland  Trout)".  Porro  in  récente 
terrœ  descriptione  notatur:  „La  truite  des  rivières  et  des  ruisseaux  est 
excellente'." 

Olim  ad  marina  illa  litora  ingens  piscium  multitudo  capiebatur;  inter 
eos  nominantur: 

Helgir  fiskar,  sancti  pisces  *  ;  hase  specics,  ut  supra  obsorvavimus,  est 
Pleuronectes  hippoglossus  Linn.,  Hippoglossus  vulgaris  Cuv.,  Holibut.  In 
recentiore  descriptione  sic  refertur:  „I1  y  a  une  grande  abondance  do  pois- 
sons de  presque  toutes  les  espèces.  On  en  voit  jusqu'à  quatre-vingts  dif- 
férentes au  marché  de  New-Port.  La  morue,  le  flétan^  l'esturgeon,  l'alose 
et  d'autres  poissons  fourmillent  autour  des  iles  Nantuck.et\"  Doctorum 
Providentix  virorum  relatio  (supra  p.  367)  monstrat,  Pleuronectes  sive 
Hippoglossos  hœc  maria  fréquentare,  quod  idem  Dr.  J.  Y.  Smith  de  aqiiis 
oceani,  propinquas  Massachuseti  oras  alluentibus,  testatur'. 

e)  Hitchcock,  1.  c.  p.  SS4,  597. 

f)  Warden  I ,  p.  S09. 

g)  Saga  porjinns  Karltefnii  p.  148. 
h)  Warden  I.  c.  1,  p.  508,  261,  cf.  Ebcling 

2,  p.  1*. 


a)  litdem  verbit  ambs  "ecensionea  Thor- 
finni  Karkefnii  vite  p.  148,  x39,  cf.  GrœnUnd- 
inga  pdttr  p.  40. 

b)  Ebeling  1,  p.  214. 
c>  Warden  1 ,  p.  260. 
d)  Grœnltndinga  pâttr ,  p.  32. 


i)  Hitchcock   1.  c.  p.  558. 
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Relatio,  vitee  Tliorflnni  Karlsofnii  p.  158-161  inserta,  primo  aspcctii  certc 
fabulosa  apparet  Vstiistiorum  tcmporiiin  siipcrstitionem  statiiissv  varios 
populos,  mira  et  peculiari  aliqua  forma  sive  qualitato  prœditos,  nos  doeet 
liber  Rimbegla  vocatus  (p.  344),  iibi  populiis  quidam,  eandem,  qua;  liic  me- 
moratur,  corporis  formam  habens,  dicitur  oxistcre  à  Btàlandi  i.  c.  in  Mthio- 
pia  Africse.  Quod  rêvera  factum  quoddam  historicum  in  historia  Tliorfmni 
Karisefnii  referatur,  satis  monstrat  simplex  iila  relatio,  comparata  cum 
stropha  in  hac  regione ,  ubi  nunc  urbs  Boston  sita  est ,  métro  Scandinavo- 
rum  antiquissimo  FortHjr&alag  composita.  Monstrat  idem  Grœnietidi/tga 
pàttr,  ubi  refertur,  Skrxiingorum  quendam,  illo  tcmporc  lias  terras  inliabi- 
tantium,  emissa  sagitta  Thorvaldum  Erici  fliium  Icthali  vulnere  affecisso. 
Wormskioldus  in  hanc  rciationem  obscrvavit,  quosdam  Americse  Scptcm- 
trionalis  indigenarum  peculiari  uti  vestitu,  triangulari  panno  priedito,  qui 
tam  a  dorso  tam  a  ventre  ita  dependct,  ut  Itominis  pedes  occulat.  Talis 
vestitus  Karisefnii  comitibus  faciliter  imbuero  potuit  cam  upinionem,  quod 
vir  eo  utens,  et  tanquam  in  uno  pcde  procederc  visus,  talem  dcnomina- 
tionenî  mereri  posset.  E  cantilena  vocabulum  historia;  prosaicie  irrepsit, 
sed  ut  videtur  ab  hujus  auctore  prave  intcllectum  de  viro,  uno  tantum 
pcde  nato,  loco  hominis,  qu'  propter  singularcm  vcstitum  unipedis  forma 
apparuerat,  et  sic  tali  appellatione  a  poëta  suo  modo  indicatus  fuerat. 
Portassis  tamcn  verus  unipes,  qui  alterum  pedcm  infclici  casu  pcrdiderat, 
liancce  rxdem  patravit. 


INDAGATIO  REGIOXUM  MERIDIEM  PROPIORUM. 


Thorvaldus  Erici  filius,  cum  in  Vinlandia  liiemem  transegerat,  verno  tem- 
pore,  navem  cum  scapha  ad  eam  pertinente  instruxit,  unamquc  nautarum 
sectioncm  iter  pra;ter  litora,  terra;  explorandœ  causa,  occidentem  versus" 
instituere  fecit.  Ad  quem  ultimum  locum  illi  hoc  iter  prosccuti  sint,  no>- 
bis  latet;  cum  autem  idem  verno  tempore  inceperint,   scd  primum  Lcifit- 


n)  Verba  fyrir   vetlan   landit  hic    c   noitra 
'tentent!?,  idem  lignîGcant  ac  oiia  hoc  leniu  ma- 


gie iiiilata ,     veitr  fyrir  landil ,   ut  alia  inox  »r- 
qucatia  fyrir  auatan,  orienlem  vcnu*. 
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hiidas  autiimiio  rcversi  sint,  totumque  iter  certe  4  vel  5  mcnsos  chiravcrit, 
proliab.ilc  satis  nvadit,  qiiod  illi  indagatorcs  lungain  viain  versus  incridiem 
absolvcrînt,  litora  provinciaruin  Connecticut  et  New  York,  forsitaii  quo- 
que  \o\v  Jersey,  Dolaware  et  IMaryland,  exploraverint,  ut  litora  ineridiem 
propiora  tavçamus.  De  hoc  litorali  tractu  ab  Islandis  refertur*:  peim 
ayndiat  laitdit  fagrt  ok  skôgàtt,  ok  skamt  milU  tkàgar  ok  sjàvar,  ok  hvitir 
sandar  ;  par  var  eyjàtt  mjôk  ok  grunnaœfi  mikit,  i.  e.  (,iis  terra  visa  est 
pulcra  et  sylvosa,  brève  iiiter  sylvam  et  mare  spatium,  arense  candidae; 
ibi  inare  erat  valdc  insulosum  vadaque  brevissima."  Hœc  descriptio  in  il- 
las  terras  optinie  quadtare  cernitur.  NuUa  hominum  vestigia  indagatores 
nostri  iii  hac  expeditione  invenerunt,  oxcepto  nubilario  frumentarlo  ex 
ligno  in  insula  quadain  versus  occidentein  sita.  Dolcndum  sane  quod  Is- 
landorum  scriptœ  de  hoc  itinere  relationes  tain  brèves  et  incoinpletœ  eva< 
serint,  ea  sine  dubio  causa,  quod  iliius  expeditionis  dux  sive  auctor  brevi 
postea,  in  ipsa  America,  pr^inatura  morte  fuit  exstinctus.  Cum  hoc  viro 
relationes  et  dcscriptiones  maxime  uotabiles,  quœ  alioquin  vcrisimiliter 
mémorise  et  scripturœ  traditœ  fuerint,  infeliciter  penltus  fere  perierunt. 

Hvh'KAMAisiNALAND  E»R  Ikland  it  MiKbA,  Terra  alborum  hominum  sive 
Hibernia  Magna.  Ilistoria  Karlsefnii  (supra  p.  162-163)  aliam  quoque  ter- 
ram  commémorât,  quae  quidem,  quantum  intelligere  est,  longius  versus  au- 
struin,  quam  tractus,  iibi  Griinlandi  habitacula  sua  œdificaverant ,  prope 
tamcn  ab  eo  loco  sita  fuit,  qnemadmodum  et  Landnama  (s.  p.  210-211) 
refert,  Ten'am  alborum  hominum  in  occidentali  oceano  prope  a  Vinlandia 
Bona  sitam  esse,  quibus  ibidem  additur:  pat  er  kallat  VI  dœgra  sigUng 
vestr  frà  Irlandt,  i.  e.  „dicitur  eo  esse  VI  nycthemeriorum  navigatio  versus 
occidentem  ab  Hibernia."  Hsbc  notatio  verisimiliter  debetur  vix  Icgibili  lec- 
tioni  loci  sive  numeri  in  vetusta  originali  membrana,  jam  dudum  perdita, 
unde  reliqua,  quœ  nunc  habentur  exscripta,  orta  sunt  Conjicimus  igitur, 
iiteras  VI  pcrperam  esse  deductas  a  XX  (vel  a  XI  aut  XV),  quod  facile, 
librarii  mendo  fieri  potuerit.  Dlstantia  VI  dierum  navigationis  in  Insulas 
Azorenses  benc  quadrat,     sed  obstant  tali  expUcationi  tam  nomen  Irland 
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il)  <ii|tra  p.   II. 
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«Y  fntJ(/<i  et  ciirsiia  occidentem  versus  dirertiis,  qiiniii  propinrjiiiis  sivc  con- 
terininiis  Viiilamlia}  situa,  cum  nullo  modo  statucru  possumus,  Ëskimoos 
suis  vilibus  scapliis  magnum  pernavigasse  oceanum.  Eo  tempore  guiitcs 
Eskimoorum  longius  austrum  versus  litoralia  inliabitaverunt.  Terra  bo- 
ream  versus  sitn  a  sinu  Chesapealiio  fuit  sine  dubio  coruui  trartus  maxime 
australis.  Trans  hune  sinum,  e  regione  terrœeorum,  itaquc  in  Virginia  et  Caro- 
lina  Soptemtrionali  indeque  austrum  versus  verisimiliter  sita  fuit  Terra  albo- 
riim  liominum.  Fuit  forte  hic  idem  popuhis,  de  quoJ.Johnston(  18 19)  meuiorat*, 
referons,  inter  Sliawanenses,  qui  nunc  ad  Ohiontem  habitant,  scxaginta  quin- 
que  vero  ante  annis  aFIorida  occidentali  et  regionibus  ad  fluviumSuwanium 
circumjaccntibus  advenerunt,  veterem  tenere  famam,  Floridam  aliquando 
ab  albis  hominibus,  qui  ferreis  instrumentis  usi  sint,  inhabilatam  esse. 
Black -Hoofus,  senex  Indianus  hujus  gentis  fcrc  nonagenarius,  qui  ibi 
natus  est,  scque  puerum  mari  lavantem  rccordari  potuit,  siepe  puer  audi- 
vit  parentes  narrare,  ipsorum  jam  tempore  crebro  conspecta  esse  lignea 
fragmenta ,  ferreis  sccuribus  cœsa.  Tam  historia  Karisefnii  quam  Land- 
nama  testatur,  hanc  terram  etiam  appellatam  esse  Irlandiam  Magnam, 
innuentcs,  hos  albos  horaines  Irlandos  (Ilibernos)  fuisse,  qui  adco  antc 
annum  1000  in  America  consederint ,  et  religionem  christianam  ainpiexi 
sint,  ut  relatio  de  Ario  Maris  filio,  ibi  christiano  facto,  testatur **. 


a)  Arconnt  of  thc  prcicnt  itatt  of  thc  In- 
iliiiii  Tribei  iiihabitingOhiu,  inArchcoIogin  Aiiic- 
ricann  I,  p.  273,  276;  triidilio  pcrrcliiita,  Shii- 
wancnsiiiin  aliivoa  e  (rananiRrina  rcgioac  ail- 
vciiinc,  il)!dcin  i|iio(|iic  raei.oratur;  cf.  AsaaU 
Nai:lirirli(en  ûber  die  frûhcren  Einwohncr  von 
Nordiimcrika  und  ihre  Dcnkraûler,  p.  87. 

h)  IIiijui  quoqne  torriB  mentionem  facit  Bjûrn 

Jtiiiteua,  in  collGclione  lua,  hii  verbia:  Sira  Er- 

ttndr  heitinn  porOarion,  hafàiyfirUomittutanlandi 

landatiblu  um  l>â  Albania  eSr   llvitramannaland, 

$em  liggr  gagnvart   Vinlandi  Amu  gàSa,  ok  dSr 

er  umradi  i  pesium  bttkUngi,  ok  kaupmenu  fort- 

t 
um    nefnu    Ilybernia    Major,    eôr  Irland 

hiO  mikla,  ok  liggr,     aein  d6r  greiair,     vettr 

frti  almenniligu  Irlandi.       Su  tabla  hafOi  haldit 


frùOliga  iii7>  Iwssa  alla  landaklaia  ok  ratur, 
Marklandi ,  Einfatiiigja  ok  litla  Ihllulands, 
lampt  ok  Orœnland»  vfttr  pdngiU ,  itm  lirdcilit 
tu  tok  su  gàôa  Terra  Florida,  i.  o>  „Doiiiinna 
Kricndua  Tburdi  filiua  b.  m.  pcrcgrc  aibi  cum- 
paravorat  tabulam  gcogrnphicaiii  du  Albaniu  illa, 
gÏTc  alburum  horainum  terra,  quiD  c  regione  aita 
cat  Vinlandic  Bonx ,  lujug  ante  nientio  in  bur 
libo'o  facta  cat,  qiiani  niercaturca  olim  appcl- 
larunt  Iliberniam  Majorera  givo  Irlandiam  Mng- 
nam,  qac,  ut  antc  dictum  cat,  jacct  ortidcntriu 
Tcriui  ab  Irlandia  vulgnri.  lliec  tabula  gcogra- 
pbica  eiacte  continuitae  dieitur  hoa  omncg  tvr- 
raruin  tractua  et  radicea ,  Marllandiie ,  Elnfif- 
tingjulandiae  et  ininoria  Ilt-llulandio-,  ut  et  Gri'in- 
liiiidiir,  eo  vcrsua  oceidentcin,  ubi  in  apci-ic  inri- 
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In  uno  horiiin  litoraliiim,  Hibernicis  nationibus  habitatoruin,  dcgit  BJârn 
Breidvikensitim  athleta;  hue  tcmpestate  delatiia  est  Gudlcîviis  Gudlœgi 
filins,  qui  libonotum  versus  ab  Hibernia  dejoctus,  terrain  attigit,  cujus  in- 
col»  lingu^  uti  putabantur,  Hibernicœ  pcrquam  simili*.  In  indigenis  Aine- 
ricœ  Septerfitrionalis  reperiri  quœdam  Hibernicœ  originis  vestigia,  phirei 
docti  et  experti  viri  obsorvaverunt,  quousque  vero  hœ  Hibernicœ  nationes 
•e  extenderint,  aut  quo  tempore  advenerint,  digna  res  esset,  quœ  diligen- 
tiori  disquisitioni  subjiceretur,  quam  tamen  Hibernicis  sive  Americanis 
eruditis,  qui  yetusta  hue  pertinentia  scripta  et  alia  subsidia  melius  norunt, 
linquero  cogimur.  Nihilominus  hac  occasione  his  inseremus  quasdam  magni 
nostri  philologi  Raskii  hue  pertinentes  observationes  in  commentatione  de 
linguœ  veteris  Scandinavicœ  sive  prœsentis  Islandieœ  cum  variis  Asiaticis 
cognatione  **  :  ,,Nonnulli  se  putaverunt  aliquam  intor.  linguain  Hibernicain 
et  varia  borealis  Ainericœ  orientaiium  indigenarum  idiomata  similitudineni 
detexisse.  Ccrte  Ccltica  iinguarum  classis  a  reliquis  Europœis  inultuin 
diifert,  et  in  spccie  Gœlica  illius  species  ab  aliis  Britannieis  non  paruin  di- 
vertitui-;  sic  rcvcra  conjici  lieet,  id  possibile  fuisse,  quod  olim  aliquando 
Americani  in  Iliberniam  iminigravissent,  vel  potius  Iliberni  in  Aincricam, 
quocirca  vêtus  inter  Mexicanos  ante  Hispanorum  adventum  traditio  de 
terra  orientali  et  potente  ejus  populo  observatione  digna  est".     Satis  prœ- 


pit  bona  Ulu  Terra  Florida."  Hic  Erlcndus  la- 
cerdo*  fuit  parocIiiœStadeniiain  Steingrimifjûrdo 
OGcîdentaliiIalandiœ  ab  anno  1568.  De  tabula  illa 
geographira,  qum  priinum  fuiiio  ridctur  rudi- 
mentuni,  poit  détectant  Américain,  terrai  Ame- 
ricanai,  vcteribui  Borcalibui  antiquitui  notai, 
luia  locii  et  nominibui  definiendi,  nihil  rerti  ex- 
pigcari  potuimua.  Huic  aimilii  eat  Signrdi  Ste- 
pbanii  Terrarum  hyperborearum  delineatio  Anno 
1570,  quam  Torfœua  lervavit  in  luas  Grûnlandiae 
Tab.  II;  hic  autem  tantum  dearriptte  reperîun- 
tur  Hellulandia,  Markiandia,  Vinlandia,  ut  et 
terra  Sltrœlingorum ,  quod  ultimnm  nomcn  jam 
lenau  latiore  sumitur  et  uautpatnr  de  toto  tractu, 
ab  Skrœlingia  hnbitato ,  jam  genan  atrictiore,  de 
terra,  ad  meridiem  Ilellulandioe  aita,  ut  ex  Gripla 


apparet.  Verum  haec  tabula  gcographica  non 
lantnm  voraui  auitrum  patct,  ut  Terra  alborum 
horainum  ibi  deicribi  potuerit.  Apparet,  aucto- 
rem  antiquiorii  tabula  itatuiaio,  terrai  a  Bo- 
realibui  co'gnitai  et  Tiiitatai  ad  Floridam  uaquo 
portinuiue. 

a)  cf.  lupra  pag.  217-248. 

b)  Samtede  Afhandlinger  B.  1  p.  165  iq. 

c)  cf.  relationem  de  Ario  Marii  filio  in  nia- 
nuicripto  770  c,  huic  operi  p.  214-215  inaertam, 
qnas  poit  nominatam  regionem  Vinlandiam  Bo- 
nam  diciti  „proxime  hanc  et  aliquanto  anperiui 
(nohkut  tu  bahà)  lita  eit  Albanin,  id  eat  Hvit- 
ramannalandia  ;"  qute  lamcn  annolatio  acrioria 
svi  auctori  debetur. 
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terea  notum,  quod  Hiberni  Islandiam  detexerint  et  ex  aliqua  parte  inha- 
bitaverint,    ante  ejui  per  Scandinaves  factam  indagationem  et  occupatio- 
nem.    Cum  porro  IilandJ,  a  Scandinavii  orti,  inde  borealem  Américain  de- 
texerunt,  amplaïque  in  Gruniandia  colonial  ftindaverunt,  id  minime  impro- 
babile  ovadit,  quod  Hiberni,  qui  illo  tempore  mukifaria  icientia  et  morum 
praatantia  poilebant,  ab  eodem  puncto  exeuntei,  liniiloi  felice  lucceiau  in* 
itituerint  inveatigationes,    imo  fertilioribui  «orii   meridiemque   propioribus 
inventif,  has,  fïigidiore  et  longe  iteriliorelslandia  relicta,  rêvera  occupave- 
rint.      Hue  referenda  videtur,  ut  obiervatu  digna,    vetui  traditio  de  terra 
dicta  iniand  it  mihla  liveHibernia  Magna,  ...  cujui  regionii  nomen  perapi- 
cue  aatia  innuit,  Hibernoa  e  patria  ad  illam  omigraaae.     Cum  igitur  omnia 
hnc  veatigia  tendant  ab  Hibernia  ad  Americam,    aed   non   vice  veraa  ab 
America  ad  terraa  Celticaa,  noa  ea  circumatantia  docet,    quo  modo  conve- 
nientia  Celticarum  et  Americanarum  linguarum  ait  explicanda,  ab  iilia  8ci* 
licet  ad  haa  deducta.      Eodem  modo  aimilitudo   Grôniandic»  linguai  cum 
lalandica  ab  hac,  aed  non  ab  illa,  deduci  débet;    e.   gr.  Grunl.  Aona,    lal. 
lona,  mulier;  Grtinl.  pok^  Isl.  poki  «accua.    Ita  antiquiaaimo  tempore  idem 
evenit  ac  medio  nvo  et  noatri  quoque  œvi  primordio  :    Europœi  aemper 
auaa  erga  occidentom  aedea  dilataverunt,    cum  vel   fortuiti  caaua,    vel  rea 
angust»  domi,  vel  inquiéta  terraa  incognitaa  detegendi  et  occupandi  cupido 
ter  aane  eoa  propulait,  trana  aaperrimum  oceanum  ad  mundum  ita  dictum 
novum,  primum  videlicet  Hibernoa,  posteriua  Scandinavoa  aive  lalandoa,  et 
postremo  tandem  Hiapanoa.      Sic  Hibernia  et  Islandia  idem  rêvera  honoi 
ac  Hiapanis  erit  foraitan  adtribuendus ,    quamvia  illorum  «vo   id   non  in- 
ciderit  tcmpua,  quo  hœc  magna  terr»  para  illis  conatanter  jungi  posset,  ea 
nimirum  ratione,  quod  Europa  ipaa  olim  in  permultaa  variaa  ditioneai  fue- 
rit  disaecta,  tam  ae  ipaam,  quam  propria  aua  commoda,  nimia  ignorana." 
Veteres  notionem  habuiaae    de   situ  or»    borealia   Americse    Australia 
orientera  versua  extento,  innuere  videtur  annotatio  Griplae  et  plurium  com- 
pendiorum  geographicorum ,    referentium,  credure  quosdam  Vinlandiam  ab 
Africa  porrigi  a\\t  etiam  cum  eadem  cohtcrere  (cf.  a.  p.  289,    291,    295- 
296);  hacc  assertio  an  veris  profectionibiis,     indagandi  causa  ad  has  oras 
instttiitis,  an  relatlonibua  de  hisce,    an  mera»  opinioni  dcbeatur,     dictu  est 
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didlcile;  vix  tamen  crodibile  est,  ipioi  lalandoi  tam  longo  auitrum  vertui 
profectoa  eue,  cum  aliaa  certe  observationei  aatronomica*  aut  climaticaf, 
prorecUonem  illuatrantea,  reliquiaaont. 

.-»   . 


I 


DE  SITU  TERRifi  AB  ADALBRANDO  ET   TIIORVALDO  INDAGATi£. 


ISLANDici  duo  aacerdotoa  et  Tratrea,  Adalbrandui  etThorvaldua,  Helgit  fliii, 
invenerunt  anno  1285 ,  ab  lalandia  occidontem  veraiii ,  terrain ,  ad  quam 
ulteriua  inveatigandam  navarchua  quidam,  nomino  Itolvua,  vulgo  Landa- 
Rolvua  dictus,  a  rege  Norvegia)  Erico  Sacerdotum-oaore  anno  1288  vel 
1289  ad  lalandiam  miasus  eat,  ut  ibi  conduceret  nautaa,  qui  cum  eo  pecu- 
liari  expeditione  novam  illam  torram  quarerent.  Hnc  regio  verisimilitor 
ftiit  Terra  Nova,  Newfoundland,  cujus  aerior  detectio  debetur  viro  Veneto 
Giovanno  Cabota,  vulgo  dicto  Johanni  Cabot  Hic  in  oppido  Anglias  Bri- 
atol,  commercialia  mandatarii  munere  functua,  anno  1495,  tranaactione  cum 
Danorum  rege  facta,  Bristoli  mercatoribua  lalandicn  mercaturee  participa- 
tionem  procuraverat.  Hujua  tranaactionia  folix  aucceaaua  Caboto  tandem 
regia  Angli»  Henrici  Vllmi  flduciam  comparavit,  ut  hic,  Londini  et  Bri- 
atoli  titercMorum  auxilio  fultua,  ei  procuraret  navea,  quibua  inatructua  ex- 
peditionem,  terraa  caurum  veraua  indagandi  cauaa,  inakituit  Dicitur  hac 
•ocMiiione)  inaignem  acientiam  et  peritiam,  nec  non  aucceaaum  aimilia  Co- 
linnbi  tentaminia,  Caboto  eam  imbuiase  opinionem,  terram  quandam  ad 
illam  mundi  plagam  ease  aitam.  Caboti  cum  Dani»  rege  tranaactionia  ob- 
jectum  fuerat  lalandise  commcrcium,  de  cujua  terrn  natura  et  qualitatibua 
ipae  igitur  adcuratam  aibi  comparaverat  notitiam;  aie  veriaimiliter  vetuatai 
ibi  vulgarea  de  illorum  sacerdotum  itinere  inaudiit  relationea,  qun  quidem 
ipai  indiderint  id  propusitum.  >  njua  perfectio  proaperrime  aucceaait,  ut  anno 
1497  rêvera  invenissct  Terram  Novam,  Newfounoland,  cujus  indagatio, 
ai  hsBC  nostra  conjectuia  probetur,  ipsius  scicnti»,  sive  historicse  érudition!, 
ait  adscribenda.     Huic  hypothesi  ipaum  nomen  favere  videtur,    verbis  la- 
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landicorum  Annaiium  fundu  nyia  land  (Nyia  fundu  land)  litcratiin  con- 
•onum.  Hanc  relationein  nobis,  prœter  plura  mscpta,  scrvarunt  diisB  inem- 
branœ,  quas  ccrta  criteria  docent  scriptas  esse  seculi  decimi  qiiarti  iaido 
(1807  et  1313).  Insulœ,  in  alia  Iioruin  annaiium  recensiono  dictœ  Dûn- 
eyjar,  plumarum  insulœ,  verisimiliter  in  hac  vicinia  sitœ  fiicrunt,  quse 
quideni  ab  innumera  avium  muUitudine  frequentatœ,  taie  nomen  bene  me- 
reri  potuerunt*.  Erit  alioquin  impossibile,  his  insulis  certuin  aliquem  si- 
ttim  adscribere,  cum  de  iis  brevissima  hœccc  tantiiin  annotatio  habeatur, 
cumqiie  oinnes  prolixiores  relationes  de  Terra  Nova,  ab  illis  sacerdotibus 
indagata,  jam  diidiim  perieript. 


DE  COMMERCIIS  CUM  TERRIS  AMERICAMS  SEQUENTIBUS  POST  PRIMAM 
EARUNDEAI  INDAGATIONEM  SECULIS  CONTLNUATIS. 


SCRIPTA  vetusta  haiid  multo  plura  de  regionibus,  a  vcteribus  Borealibus 
cognitis,  nobis  reliquerunt,  quam  dcscriptiones  itineruin,  aut  mero  casu  aut 
indagandi  causa  seculis  lOmo  et  llmo  eo  factoruin.  Variorum ,  qui  cum 
Tliorflnno  Karisefnio  in  Americam  transiere,  virorum  reditus  ad  Ëuro- 
pam  nullibi  memoratur;  Landnama  autem  et  Eyrbyggja  testantur,  Arium 
Maris  filium  et  Bjurnem  Breidvikensium  athletam  in  aliis  Americ»  litora- 
libus,  adeoque  omnes  eorum  convectores,  consedisse;  et  plures  quoque  Eu> 
ropn^os  iliis  temporibus  eo  trajecissc,  indc  apparet,  quod  Arius  ibi  agnitus 
tradàtur.  De  sequentis  temporis  Gronlandiaui  intcr  et  Yinlandiam  com- 
inerciis  pauca  sane  scripta  exstant,  sed  perquam  vero  similc  est,  plures 
Grunlandos  aut  Islandos,  fama  de  terrœ  bonitate  adductos,  co  migrasse, 
ibiquc  consedisse,  unde  nullsEL  de  iis  relationes  ab  Islandia  didi  potuerunt. 
Statuendum  est,  Ericum,  epispopum  Oronlandicum,  studio  perductum  conter- 
raneos  aut  ad  rcligionem  cliristianam  traducendi,   aut  in  fide  tencnda  con- 

n)  Anspiirli  refert  I.  c.  p.  21,    2ô,     insiilai        iinniiiiii  iiviuiu,  prxscrlim  aunluiu  Caniiilruaiuiii. 
Biiccnlnu  U\.  in  Conrc|ition  Bay  et  Pcnguin  lal.        mullitudioc  rrc(|iiciitnvi. 
■U  lutin  Tcri'iB  Nova:  vcrtiu    libonotum  vergcai, 
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firmandi,  eo  trajecisse  anno  1121.  De  eventu  profectionis  ejus  nihil 
novimus;  cum  vero  nullam  de  reditu  ejus  ad  Gronlandiam  vel  Europam 
relationein  habeamus,  credibile  est,  hune  etiam  in  ea  terra  consedisse,  ut 
alios  plures,  qui  diversis  temporibus  eo  ad  habitandum  migraverint  aut 
tempestate  depuisi  ibi  remanserint,  qua  de  re  naves  frequeati  annalium 
mentione  desideratae  opinionem  excitare  possent. 

Islandorum  t:um  terris  Americanis  communicatio  diuturno  tempore  fuit 
abrupta  et  nimis  neglecta;  ?à  originitus  e  Gronlandia  exierat,  inde  sine 
dubio  posterius  per  annos  non  pacr'ts  continuata,  quamvis  perpaucse  ills, 
quae  jam  nobis  supcrsunt,  de  rébus  Grônia..ilicis  relationes  et  annotationes 
eam  reticeant,  cum  hse  nuUo  nexu  cum  Grônlandorum  ad  Americam  ex- 
peditionibus  vel  itineribus  fuerint  junctae.  Hsec  nostra  conjectura  de  tali 
communicatione,  usque  ad  seculum  14tum  durante,  firmatur  relatione  per  se 
gravissima,  in  Annalibus  Islandise,  Flateyensibus  et  Skalholtensibus,  nobis  ser- 
vata  (cf.  s.  p.  264-265),  navem  quandam,  verisimiliter  materiei  lignese  alia- 
rumque  mercium  acquirendarum  causa,  anno  1347  ad  Markiandiam  advectam 
fuisse.  Hujus  relationis  dicendi  genus  (hofû'u  farit  til  Marklands)  testari 
ccrte  videtur,  navem  istam  n'^n  tempestatis  violentia  pulsam,  sed  e  nau- 
cleri  pleno  consilio  et  proposito  ad  iilam  Americse  regionem  pervenisse. 

Ut  ad  Vinlandiam  proprie  sic  dictam,  in  regionibus  longe  posterius 
Rhode  Island  et  Massachusetts  dictis  sitam,  revertamur,  conjicere  solum- 
modo  possumus,  Scandinavos  in  illis  tractibus  relictos  sive  rémanentes, 
praecipud  post  omnem  cum  patriis  terris  communicationis  abruptionem,  fre- 
quentibus  matrimoniis  se  cum  Americae  aboriginibus  (ut  ita  nuncupemur 
indigenas,  quas  veteres  Boréales  magna  quidem,  ut  videtur,  frcquentia  in 
his  litoralibus  circa  annum  1000  invenenint)  miscuisse.  Hisce  connubiis, 
ut  porro  statuera  liceat ,  mixta  gignebatur  hominum  tribus  sive  species, 
quœ  forsitan  talis  originis  nonnulla  vestigia,  etiamsi  percxigua,  servare 
potucrit  Inter  colonos  illius  Amcricanx  regionis  Scandinavicœ  originis 
paucae  fuerint  mulieres  ;  plurimi  eorum  igitur  verisimiliter  fœminas  aborigi- 
nes  uxores  duxerunt,  quarum  quotidianum  idioma  a  matribus  liberis  fuerit 
imbutum  ;  quicquid  sit,  hoc  certe,  longa  500  annorum  série,  paullatim  in  uni- 
cam  indigenarum  iinguam  mutatum  est.     Ëundein  fer»  casum  in  Grùnlandia 
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accidisse  reperimus,  ubi  tamen  anterius  per  plura  secula  populus  non  exi- 
guus  universam  terram  solus  inhabitaverat  et  possederat:  Grôniandi  Eski- 
moaB  stirpis,  quos  posteriores  terra)  illius  Europsei  detectores  ibi  invene- 
runt ,  et  qui  ibidem ,  post  novas  advenarum  colonias  fiindatas ,  habitarunt, 
et  jam  quoque  habitant ,  sunt  e  magna  parte  similis  mixtae  originis ,  cum 
indicia  non  pauca  sed  clara,  eam  ex  aliqua  parte  Europœam  fuisse,  mon* 
strent*;  reperiuntur  tamen  in  eorum  idiomate  singula  tantum  Islandici 
sive  veteris  Scandinavici  sermonis  vocabula.  Dolemus  sane  quod  paucis- 
sima  tantum  subsidia*  nobis  ad  manus  sint  ad  intelligendam  linguam,  qua 
quondam  usi  sunt  illi  Americae  indigenae  (Indiani  iiilgo  dicti) ,  qui  regiones 
Rhode  Island,  Massachusetts  et  Connecticut,  tempore  Europaeorum  poste- 
rioris  adventus  inhabitarunt  Optamus  ideo»  ut  docti  Americs  philologi, 
indigenarum  linguarum  gnari,  huic  quaestioni  sol  vend»  operam  dent,  et 
pauca,  quœ  jam  supersunt  hue  pertinentia  antiquitatis  vestîgia  diligenter 
persequi  velinC  Sic  non  desperandum,  communi  nostra  opéra  clarius  ali- 
quando  lumen  huic  jam  nimis  obscurs  matériel  affluxurum  esse. 


a)  cf.  inpra  p.  450,  et  E.  Thorhalleienil 
Sfterrttning  om  Rudera  aj  dt  garnie  Nordmœnd» 
og  l»lœndereÊ  Bygninger  paa  Orônlandê  Vt*t«r- 
tide,  HafnlB  1776,  p.  65 1  (,Hoc  es  divenit  indi- 
ciit  apparere  videtor,  in  quibnt  lunt  Tocabula 
et  nomina,  quB  cam  Iilandicii  conveniant,  c,  gr. 
hvann,  Iil.  hvônn,  gen.  hvannar,  angelica  ;  kalUk, 
IiL  kola,  Incerna;  nifo,  la),  knita,  ntia,  del- 
phinui;  nouk ,  M,  hnûkr,  lingula  laiea,  pro- 
montorium ,  rupea;  Terkclin,  Olak,  Vttuk,  Oan- 
nilik,  que  nomina  reipondent  Iflandicia  pnrkell, 
Olafr,  oui,  Gunnhildr;  accédant  varia  ludoram 
gcoera,  at  hnappleikr,  cnm  omnea,  nnua  poit  al- 
terom,  ordine  conaistant,  tuam  quiaque  antiati- 
tem  manu  tencntea;  nnna  vero ,  aeoraim  ab  aliis 
conaialena,  extremum  comprehendere  conatur. 
Idem  vikivaki ,  quando  plarea ,  manibna  junctif, 
circumeuntea,  altero  pcde  nonnihil  claudirant, 
interea  invicem  cantantca,  aiit  rantu  Inter  le  rc- 
apondi  iitea,  Hi  ludieliam  nancGrûnlandia  in  uia 
•unt,    quorum   ladorum,    etai  rjmina  Talandica 


apud   eoi  intericrint,    temen   origini  lalandicc 
aperte  debentur." 

b)  Poaaidet  Societai  nottra  a  talibu  libriS 
•olammodo  Roger  William*  Key  to  the  Indian 
languBge  in  Collectiont  of  the  Rhode  laland 
Uiat.  Soc.  VoU  I,  at  boc  trriptnm  nihil  fera 
contînet  prcter  ezplicatione*  qnaadam  quotidiani 
indigenarnm  idîomatit  Tocabulornm ,  inter  qm 
ttot  nnlla  lalandica  reperire  iporavlmua,  et  pei- 
pauca  qnoqao  înTcnimaa,  qnc  aliquam  aîmiUtn- 
dinem  prodere  videutnr,  e,  g.  leeewo,  (vivo)  l§l.v(f. 
Dan.  FiV,  mulier  ;  I;unnat!n(a,  lal.  fcunndtfa  (kuim- 
outta),  callidita*.  Inter  nnmeralia  indlgena- 
ram,  qna  hic  aactor  notnvit,  vetera  Scandina- 
TÏca  not  minime  rcperimuc,  led  nihilominiu  id 
obkervarl  meret,  qaod  illi  denominationei  nailent 
cnnctorum  numeroram,  ab  1  ad  100,000,  decl- 
mario  noairo  ayatcmati  optime  adaptatai:  „Let 
it  be  conaidcred",  aactor  ooateraddit,  „whethcr 
tradition  of  ancient  forefathera,  or  nature  had 
taught  them  Earope'a  Ariihaéiivlie." 
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Cavendum  nihilominus  est,  ne  nimium  aliquid  e  singuloruin  vocabulo- 
rum  inter  se  fortuita  forsitan  similitudine  concludatur;  pauca  certe  argu- 
mentationis  gênera  minus  firma  sunt  vel  magis  decipientia.  Hac  ratione 
rite  considerata,  nos  memorat»  nostrœ  conjecturas  singulare  quoddam  pre- 
tiura  minime*  tribuimus,  sed  eandem  tantummodo,  ut  momentum,  diligente 
investigatione  dignum,  iis  commendamus,  quibus  facilior  ad  plena  talis 
examinis  subsidia,  quae  nobis  pro  tempore  desunt,  jamjam  aditus  patet. 
Sic  nos  facillime  errare  possumus,  sed  possibile  tamen  est,  quod  in  talia 
forsitan  vestigia  incidamus,  quse  in  viam  rectam  nos  tandem  adducere  que- 
ant;  hac  igitur  spe  incitati,  nos  duas  sequentes  nostras  conjecturas  specialiori 
competentium  judicum  examini  et  sententi»  submittimus  :  - 

Relatio  doctorum  Rhodensis  Insulœ  virorum,  his  supra  insert?  (cf.  p. 
372),  nos  docet,  Americanos  indigenas  (Indianos)  regioni  sive  lo^o,  quem 
eundem  esse  ac  Hôp  (i  Hàpi)  Scandinavorum  nos  supra  (p.  432)  argu- 
mentati  sumus,  consonum  nomen  Haup  quondam  indidisse.  Majoris  cer- 
titudinis  causa  nos  de  hac  re  interrogavimus  virum  doctum,  ex  borcali 
America  oriundum,  qui  nostram  urbem  nuper  visitavit,  Henricum  W.  Long- 
fellow,  Professorem  Harvardensis  Universitatis  in  oppido  Cambridge  Mass.; 
ÎS  nobis  respondit,  indubium  esse  quod  illud  Hatip^  quam  vocem  exacte 
eodem  modo  ac  Islandirum  Ilôp  pronunciavit,  indigenarum  Indianorum 
sermoni  adscribi  deberet*.  His  jam  addendum,  quod  Dr.  Webb  in  epi- 
stola,  die  31  Octobris  anni  1835  signata,  rem  quœstionis  ita  ulterius  illu- 
straverit:  „You  ask  if  Haup  is  anindian  name,  or  of  more  modem  origin, 
and  whether  there  are  any  traditions  preserved  among  the  Indians  res- 
pecting  it  ?  It  is  Indian.  Metacomef  s  résidence  was  by  his  subjccts  called 
Mont  Haup  or  Mont-aup;  this  was  by  the  English  corrupted  into  Mount 
Hopoy  by  which  appellation  it  is  now  knowh.  The  last  remnants  of  the 
Wampanougs  and  the  neighboring  tribes  were  long  since  swept  from  the 
face  of  the  earth ,  and  with  them  hâve  perlshed  their  traditions  relative 
to  this  spot;  so  that  in  this  particular  as  wcll  as  many  others  concerning 
„the  red  men"  we   must  forever   continue  in  utter  ignorance."      Nomini 

a)  Cf.  D. B.  Warden  1.  c.  I  p.  499  :  „Ie  district       autrefois  la  résîdenco  du  roi  indien  Philippe." 
de  Briatol,  qui  comprend  le  mont  Haup  ou  Hope, 
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Bàp  recessus  ille,  qiiem  fluvii  Cohannetensis  ostium  format,  occasionem  de- 
dit,  sed  e  vetiista  relatione  (p.  179)  disciinus,  Thorfinnum  Karlsefnium 
tractui  circumjactmti ,  itaque  sine  dubio  praecipue  notabili  illi  monti  idem 
nomen  jam  impc  '<sse,  quo  et  mons  iste  et  vicinus  maris  recessus  etiam- 
num  appellatur.  Sic  illius  montis  prsesentem  denominationem  a  priscis 
istius  regionis  indigenis  usitatam  esse  cernimu?;  neque  minus  a".  Haup 
vox  illa  prima  Mont  eidem  EuropaBse  voci,  ab  Islandis  iiuoque  usitatse*, 
consona  est  et  conscntiens.  In  hoc  monte  indigenaruui  ultimus  princeps, 
fortissimus  ille  Metacon,  alio  nomine  Rex  Philippus  nuncupatus,  sedem  ha- 
huit,  et  in  ejus  vicinia  hostibus  occubuit  die  12mo  Octobris  1676. 

Chersonesum  Cape  Cod,  qiiam  no''  pro  Veterum  Kjalarneso  accipimus, 
minime  dubitamus  hos  nominasse  xcer'  ièox^v  KESit,  i.  e.  iVe«,  lingua  terrse, 
addito  articulo  postpositivo ,  Danice  JSœêset.  Alia  insignia  promontoria 
sive  peninsulas,  e.  gr.  veterum  Scandinavorum  Katanes,  hodie  Caitliness 
in  boreali  Scotia,  olim  fréquenter  appcllabantur  Nés  vel  Nesit,  prima  i'Ia 
propius  indicatira  syllaba  omissa**.  Hxc  chersonesus  ab  indigenis  appel- 
labatur  Nauset  vel  Namset*  (a  quibusdam  Nanset^)^  quœ  denominatio 
etiam  interd^'m  sensu  latiore  adhibebatur  pro  tota  peninsula  Barnstable* 
Propria  indigonarum  hujus  vocis  pronunciatio  aiioquin  sœpe  fuit  diversis 
•cribendi  modis  expressa,  et  nomen  ipsnm  pratterea  pluribus  in  hac  pen- 
insula locis  adplicatum  invenitur.  Sic  tractus  chersonesi  extremus  sep- 
temtrioniquo  proximus,  jam  Provincctown ,  quondam  principaliter  Namset 
fuit  vocatus^  Sachematus  sive  principatus  orientalis  primarium  oppidum, 
nunc  Eastham,  indigenis  audiit  Nausit' ,  ab  aliis  appellatum  NossetK     Ora- 


a)  Doctiitiniii9>ycrlnuirin  Symtiolii  ad  geo- 
graphiam  mcdii  eevi  p.  41  demonalravil,  „ex  AI- 
pium  Iralica  denominatione  Monte  ortam  eaie 
Itlandicam  Mont,  occurrentem  in  carminé  Sig- 
hvati  Poetx  {Heimakrin^la  III  p.  20),  et  hinc 
iterum  Mundia,"  quo  noniine  Iilandi  Alpci  se- 
piiiimc   nppcllnbant, 

l>)  Cf.  c.  gr.  Hcimskringla,  éd.  cit.  I,  p.  109  ; 
Jnnaler  for  Kordhk  Oldkyndighed  1886:  nomen 
loci  NftiT  in  nappa  gcogrnphica  Grentandiie. 

<-)  Lellrei  d'un  cultivateur  Américain  (1770- 


1781)   II  p.  130:     La  péiiiiiiule    de    Naraiet  nt 
relie  nnjout  d'hui  appellce  Cap  Cud. 

d)  The  Unlled  Siatei  of  America  hj  John 
Wallii,  London  1783. 

e)  The  Culumbinn  Navigator  1  p.  66  :  Cape 
Cod  18  thc  nortlicrn  part  nf  the  peuincila  of 
Barnitable  ancienlly  called  Namiet. 

f)  Leitrci  d'un  ciiltiv.  Amc!r.  If,  p.  135. 

g)  Ilutchinaon ,  Iliatory  of  the  Colony  of 
MaiBachuict'a  Bay,  London  1765,  I,  p.  460. 

h)  Lettres  d'un  cuil.  Amt  .  II,  p.  134. 
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rum  hujus  tractiis  siiprema  sive  maxime  borealis  dicta  fuit  Nauaet  Beach, 
quœ  quidem  antiquiore  tempore  incluait  aiiam  oraium  partem ,  jam  voca- 
tam  Chatham  Beach.  Hœc  ora  in  duas  partes  est  divisa  per  majorem  in- 
cisuram,  ab  oceano  factam,  ostio  similem,  quœ  nunc  dicitur  The  tnouth  of 
Nauset;  inti-a  eam  situs  est  portus,  vocatus  Nauset  Harbour  vel  The  Har~ 
bour  of  Nauset^,  ab  aliis  quoque  dictus  Nursset  Harbour^.  In  hujus  vi- 
cinia  jacet,  vel  quondam  jaeuit,  insula  (una  vel  plures),  dicta  Nausit  In- 
sula'  vel  Nauiit  Ile»^.  Tandem  peninsul»  oppidum,  meridiei  proximum, 
jam  Chatham  vocatum,  quondam  nominatum  fuit  Naussit  vel  Narnsef. 
Magna  chersonesus  Namset  sive  Nauset  olim  divisa  fuit  in  duas  pi-ovin- 
cias  (sive  sachematus),  quarum  una  e  fluvio  Eel  River  in  tractu  PJymouth 
ad  peninsulœ  méridionale  litus  extendebatur,  chersonesi  orientalem  aWoods- 
hole  partem  includens;  in  hoc  tractu  sequentia  vetusta  oppida  nominantur: 
TVoquoit,  Castowet,  ^cùotin,  Soconasset,  Mashpee,  Hymmes  et  Namset. 
Indigenœ  ibi  habitantes  a  principali  eorum  civitate  Mashpee,  ad  Popones- 
sit,  appellati  fuerunt  The  31ashpee  Indiuns.  Âlter  sachematus  inclusit  li- 
toralem  tractum,  ad  euronotum  situm  a  loco  Nobscusset  vel  Yarmouth; 
hue  igitur  pertinuit  ipsa  lingua,  quse  boream  versus  in  Oceanum  se  exten- 
dit,  formans  sinum  jam  dictum  Cape  Cod  Bay.  Hic  jacebant  oppida  Pa- 
met,  Nosset,  Pachée,  Potomascei,  Soctoowet  et  Nobscusset.  IndigcnsB  hic 
habitantes,  i^iecimdum  eorum  principale  oppidum,  appellati  fuerunt  The  Nau- 
sit-Indians.  Hic  igitur  situs  erat  locus,  qui  sensu  strictiore  vocabatur 
Nausft  sive  Nauset,  quem  scribendi  modum  optimi  de  his  regionibus  libri 
et  mappse  servant,  et  quo  certe  vojL  express'a ,  secundum  Anglicam  pro- 
nunciationcm ,  Islandicœ  sivb  veteri  Boreali  Nesit  optime  convenit.  Voca- 
buli  sonus  et  significatio  sic  Scandinavicam ,  uti  illud  Haup  sive  Mont- 
Ilaup ,  originem  prodere  videntur. 

Fatemur  tamen,  taies  similitudines  et  conformilates  sœpe  fortuitas  csac, 
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a)  Tho  Col.    Nav.  1,    p.  70;     North    Aincr. 
Pilot  1815,  p.  26;  Hitchcock  p.  128. 

b)  D.  F.  Sotzmanni  m&ppa  geographica.  rc- 
gioncm  Mauarliusctta  reprxsenfans. 

c)  Geugrapliia:  Blnvianee  P.  V  Vul.  Xf,  Anist. 


1G62,  p.  35, 

d)  Novi  Belgii,  Novxqnc  Anglia;  ncc  non 
partis  VirginiiE  Tabula,  em.  a  N.  J.  Vissclicro. 
Kieuw  Amsterdam  1633. 

e)  Leilrea  d'un  cuU.  Amer.  II.  p.  132,   133. 
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et  igitur  cavcndum,  ne  ulla  iliis  hypothesis  fundetur,  antequam  ipsa  voca- 
bula,  de  quihus  hic  quffistio,  ex  laudatœ  regionis  aboriginum  sive  priscorum 
indigenarum  idîomate  rite  illustreiitur,  pluribus  siinul  ejusdem  generis 
exeinplis  adhibitis,  quo  prôcedendt  modo  rei  verisimilitiido  primum  rite  fir- 
inaretur.  Quo  modo  autem  hœc  se  habeant,  futuris  acrutatorum,  imprimis 
Americanorum  phiJ     /  .um,  investigationibus  est  linquendum. 

Si  autem  ponani^ut,  vivu  ea  monumenta,  quœ  lingva  nobis  monstrare 
videtur,  nimis  obscura  vel  indistincta  esse  atque  fore,  et  quamvis  etiam 
lapidaria  illa  nimiis  dubiis  laborare  censerentur,  id  nihilominus  indubium 
habendum,  quod  vetusta  scripta,  qusB  jam  in  publicam  lucem  edidimus,  neu- 
tre iilorum  argumentorum  indigentia,  optima  sane  et  veracissima  eflicient 
testimonia,  quœ  novi  mundi  per  Scandinaves  circa  millesimum  post  Chri- 
stum  natum  annum  factam  indagationem  certissirae  probare  possint.  Ava- 
ria oorum  momenta,  qu»  jam  non  satis  clara  nobis  apparent,  tempore  fu- 
turo  melius  illustrabuntur.  Géographie»  nostrœ  disquisitiones  neutiquam 
quamcunque,  quam  satis  illustratam  optavissemus,  qusestionem  solverunt;  re- 
stant ccrte  hoc  respectu  multa.  Nos  tamen  potissimarum,  quœ  in  his  vc- 
tustatis  scriptis  memorantur,  regionum  atque  locorum  probabilem  situm 
innuere  vel  diiucidare  tentavimus,  qui  quidem  ut  eo  distinctius  lectori  ap- 
pareat,  has  nostras  investigationes  duabus  mappis,  prœsenti  operi  annexis, 
reprtesentare  studuimus,  quariim^una  (Tab.XVI)  terras  et  loca,  aScandlna- 
vis  in  America  quondam  détecta,  lectori  generaliter  sistit,  .altéra  autem 
(Tab.  XVH)  propriam  Vinlandiam  cum  regione  Hope  spccialiter  complectitur. 


.•V.  ■(    '^, 


459 


ADDEIVDA   ET  EMEIVDAIVDA. 


pôitm  AUSTMADR  (p.  47  oot.  b):  Ilic  nihîlo- 
minus  scrmo  este  viilclur  de  Thorcre  illo, 
qui  p.  38-39  Tocatur  norrm\,n  mabr,  qaœ 
voccs  rêvera  idem  ae  singi^la  illa  axutmahr 
siipiificant.  Ejusdem  tixor  iliidem  nominatur 
Gudrida,  qun  forsitan  eadem  est  ac  Gud- 
rida  Ingjaldi  filia  in  Saga  Ci'sla  SArstonar 
laudata ,  qu»  Islandica  nata ,  in  Norvegiam 
transfretavit ,  at  ibi  viro  nnpta  cum  eodem 
mi^avit  ad  Griinlandiam,  ubi  posterlus  diu 
baliitavit;  haec  vulgari  traditîone  facile  com< 
mutari  potnit  cum  Gudrida  Tborbjumis  filia, 
quic  nobis  per  Thorfinni  Karisefnii  bistoriam 
(supra  p,  05  sq.)  clarius  innoluit. 

Skemadh,  ace.  skemann  (p.  104)  «ine 
dubio  dcrivandum  est  a  pervetusto  voca- 
bulo  schp'-\nn,  quod  (jentium,  quas  Scbema- 
nicas  ve'  .amanicas  appcllant,  ma|;os  vcl  sa- 
ccrdotcs  latissime  denoiat.  Vide  Finni  Mu{r- 
nuscnii  Eddalœrcn  o(;  dens  Oprindelse  1, 
p.  164  et  ejusdem  Lexicon  mylbologîcuni 
Tct.  Borealium  p.  3GI-302. 

Landa-Rôlfr  (p.  263).  Hase  Rolvi 
missio  ulterius  firmalur  scqucnte  relalinne 
vclustai  Laurentii ,  Ilolensis  iu  Islandia  epi- 
scopi,  biofpraphiie  (Lafram  Saga  sive  Saga 
nf  Lauvenh'6  MdlabiskupiJ ,  cap.  4 ,  sccnn- 
dum  Membranam  num.  180b  in  Fol.  coUa- 
tam  cum  hisce  papyraccîs  codicibus  num.  214 
Fol. ,  manu  Jonœ  Erlandini  dcscriplo ,  204 
Fol.,  384,  404  d  pi.  in  4to  : 

A  o5ru  ài'i  prestdôms  sira  Lafra^z  gjiirA- 
îst  {lat  til  tîdcnda  at  Eirekr  koniin{rr  sendi 
Hrôlf  til  Islands ,  at  Icila  nyja  Innds  (al. 
Nyjalands). 


À  {iriAja  âri  prestdôms  Laurencii  kraf&i 
Ilrûlfr  um  Island-  menn  til  nyja  lànds  (a/. 
Nyjalands)  ferSar. 

i.  Cl  Secundo  domini  Laurentii  saccrdotii 
anno  id  novi  accidit ,  quod  rex  (Norve^riae) 
Ericus  emitterct  Rolvum  ad  Islandiam ,  no- 
vam  tcrram   (rcl  Terram   novam)   quxsîlum. 

Tertio  Laurentii  sacerdotii  anno  Rol- 
Tus  viros  postulavit  in  expeditioncm  ad  no- 
vam terram  (Terram  novam). 

Ipsa  bioffrapbîa  paulo  superius  tcsiatur, 
Laurenlium  saccrdoteni  inau|;uratum  fuisse 
teintis  snic  viccsimo  secundo  anno,  eodem  ac 
illo,  quo  Jiirundus  cpiscopus,  et  Tborvardus 
(Tborarînî)  ad  Islandiam  venerunt,  etffo  ex 
annalîum  annotalione  1288  ;  sic  Rolvi  mis- 
sio ad  Islandiam ,  tam  ex  laudatie  hioQT»- 
pbix  quam  Flateyensium  annalium  asser- 
lione  incidit  in  annum  1280,  scd  ejus  cir- 
cuitus   ih  1200. 

FiNMSBUDin  (p.  306,  307).  Ilauc  no- 
stram  conjecturam  confirmari  ccrnimus  sc- 
quenlc  Islandïcorum  Annalium  rclationc,  ubi 
nomen  dicti  loci  sic  occurrit  ad  annum  1180  : 
Atmtmdr  kastanrazi  kom  af  Grœnlandi  or 
Krosseyjum,  ok  peir  XIII  saman,  à  skipi 
fivi  er  seyml  var  trèsaiimi  eînum  nœr;  pat 
var  ok  hundit  seytni;  hann  kom  n  Breiha- 
fjiiri  d  Mslandi  ;  hann  hafbi  ok  verit  i  Finns- 
biVSutn ,  '  i.  e.  ,,Asmundus  kastanrazi  vcnit  c 
Gronlandia ,  et  quidcm  e  Krosscyis ,  cum 
duodecim  nantis ,  nave  rlavis  lijrncis  ubicun- 
que  fere  compacta ,  et  insupcr  animalium 
nervis  colli|;ala.  Is  devenit  ad  Breidafjor- 
dum  Islandix ,     et  iu  eo  ipso  itinerc  Finns- 
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liudas  visitaverat."     Iltec  porro  opliine  illu- 
strantur    a    fraijmcnto ,     ailhuc    litcratoriltus 
ignolo,  vctustos  relationïs  diclœ   Tosta- piitli' 
(Parlicula  de  Toslio ,    noliili  Anglo  ,   afjons) 
in  codicc  num.  320b  ia  4to  ,  acrvato,  cujus 
|ii-ololypoii  quondani  extitit  in  alio    mciubra- 
imcGo  644,  4,  «cd  nunc  tamcn ,  paucis  lineis 
cxccplis,  in  codcm  dcslderalur.     Ilinc  ctiam 
concludcndum ,    quod  nomcn  Finntbiihir  po- 
tius  alii  Finiio ,     Olavo    Sonclo  contcinpora- 
nco ,     qnam  Finno  Parvo  ,  ut  supra  conjcci- 
UIU8 ,     suam  ori^ucm  délicat.      IIujus    fraQ;- 
mcntl  ipsissima  vorba  sunt  :  Svd  er  sagt,  fid 
er    konûngr   (Uaraldv    hat^rdî)t)    Id   i  SiiU 
tindum ,  pu  sigldi  par  eiti  Grwnlandsfar  af 
hafi  ;    fyri  pvi  akipi  vnr  sd  mnftr  er  Lt'ka- 
Lobinn  hit,  pviat  hnnn  hafbi  fluU  lik  Finns 
fegins  ok  peirra  skipara  or  Finnsbiifiiim  fyr- 
ir   aitstan  jokla  d    Grtcnalandi ,     tneb  bobi 
Olafi  konùngs  helga  ,    pviat  Finnr  var  son 
Kclils    kulfs    af  Rmgitnesi   d   Hetftmork   ok 
Gunnhildar,  systiirOlafs  konungs,  i.  c.  „Tra- 
ditur  co  Icmporc ,  cum  rex  (Ilaraldus  Scvc- 
lus  ,    anno  1066)  nd  insulas  Soluiidas   uava- 
leni  slatioucm  ccpcrat ,    navis  ex  Grijnlandia 
veiiicns  illuc  advccla  esse;     prxfuit    el  navi 
Lodinus quidam, dielusLika-I.   ^'nn,  i.  c.Lodi- 
iius  funerarius,  cum  ipsc  quondam,  e  mamialo 
Saucli  Olavi  régis,  e  Finnsbudis,  ab  oriente 
(ji-onlandio;   (;laci&Iium  muntium  sitis ,    Irans- 
porlavcrit  funcra  Finni  Fegini   et   nautarum, 
qui  ejus  assccl»    fuerant;  crat  autcm  Finiius 
istc  filius  Kclilli  lialvi  a  Rin{;uncso  in  Ileid- 
marka  et  Gunnbild»,     sororis    régis  Olavi." 
Ilic  Finnus  in    ipsis    hisloriis   regum   Norvc- 
giit'   vix  nomMiatur,     licet  ejus  parentes  non 
l'uro  ibidem  mcmorcutur ,  unucum  fratre  Gut- 


tormo,  quiMargado,  Dultlincnsium  regc,  suda- 
litiojunctus,  Drctlandiam  dcvoslavit;  ef.  l'Wn- 
manna  Sëgiir  5  p.  135;  Scripta  hist.  Ii- 
landorum  V  p.  145-146. 

Fi.'<ii.AMDA  (p.  337).  Quœslioui  nostro!  circa 
locum  citatum  Ordcrici  Vilalis  opcris,  in  co- 
dicibus  qui  adhuc  in  Gallia  cxslant ,  sodalii 
noster  Dezoz  de  la  Roquette  ita  bénévole 
nobis  respondit  :  ^,Nolrc  bibliothèque  royale 
posstide  cinq  manuscrits  de  l'histoire  du 
moine  de  Saint  Evroul,  sous  les  numéros 
5123,  5193,  5124,  5506  et  4861.  Les  trois 
premiers  sont  écrits  sur  papier  et  ont  été 
faits  au  16*  siècle  au  jugement  de  nos 
savants.  J'ai  lu  dans  le  premier  qui  porte 
le  n**  5122  et  qui  est  le  plus  complet,  au 
paragraphe  du  livre  X,  année  1006,  la  phrase 
sur  laquelle  vous  fixes  mon  attention  :  Elle 
est  littéralement  la  même,  sans  aucune  espèce 
de  variante ,  que  celle  qui  est  imprimée 
dans  Duchesne  et  copiée  dans  votre  lettre. 
Les  manuscrits  n"  5123  et  5124  ne  sont  pas 
complets ,  et  l'on  n'y  trouve  pas  la  phrase 
citée,  du  moins  je  n'ai  pu  l'y  trouver.  Il 
en  est  de  même  du  manuscrit  n"  5500, 
écrit  sur  parchemin  qui  ne  contient  que  les 
0  premiers  livres  ,  ainsi  que  du  dernier  ma- 
nuscrit n"  4861 ,  également  sur  parchemin, 
et  qu'on  dit  être  du  13°  siècle;  celui-ci 
ne  renferme  qu'un  fragment  d'Orderie  Vital. 
Il  existe  m  France  d'autres  manuscrits  de 
cet  historien,  à  Rouen  et  àAlençon  spéciale- 
ment ;  je  tâcherai  de  les  faire  collationncr. 
Suivant  AI.  Louis  Dubois,  savant  archéologue 
normand ,  ancien  conservateur  de  la  bUilio- 
thcquc  centrale  du  département  de  l'Orne, 
le  manuscrit  autographe  d'Orderie  Viial,  don) 
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il  ne  rcslc  que  les  derniers  livres,  qui  sont 
les  plus  iuiporlanls  pour  l'Iiistoiro  et  s'é- 
tendent do  088  à  1141,  a  été  retrouve  par  lui 
et  déposé  dans  la  liikliotkùquo  dont  le  soin 
lui  c'tait  confié  ;  il  paraîtrait  qu'il  y  existe 
encore.  Ce  manuscrit  doit  étro  parfaitement 
conforme,  on  ce  qui  concerne  du  moins  la 
phroNO  sur  laquelle  vous  demandez  des  éclair- 
cîsscmons ,  au  manuscrit  n"  5122  déjà  cité 
et  par  conséquent  h  l'imprimé  de  Duckesne, 
puisque  M.  Louis  Dubois  qui  a  fait  beau- 
coup de  rccherckcB  sur  Vital  et  qui  a  donné 
une  version  française  du  manuscrit  qu'il  croit 
auto(;rapho,  dans  la  collection  des  mémoires 
relatifs  à  l'histoire  do  France,  publiée  par 
M.  GuI/iOt,  a  traduit  ainsi  cette  pbrasc,  sans 
aucune  espèce  d'observation  :  ..Les  iles  Or- 
cades,  la  FIl'liLA^DE,  l'Islande,  le  Groenland, 
au  delà  duquel  vers  le  nord ,  on  ne  trouve 
plus  de  terre ,  et  plusieurs  autres  iles 
jusqu'à  la  terre  de  Gotkland  sont  soumises  au 
^roi  de  ISorvc(re ,  et  de  riches  productions  y 
sont  transportées  par  mer  do  toutes  les  par- 
tics  du  (rlobe."  Gomme  je  n'ai  point  fuU  une 
étude  spéciale  do  rArchéoloj;ic ,  j'ai  pensé 
qu'il  était  convenable ,  avant  de  vous  en- 
voyer cette  lettre,  d'en  soumettre  le  contenu 
à  M.  Auguste  Le  Prévost,  maître  en  pareille 
matière ,  aflii  qu'il  puisse  rectifier  ce  qu'il  y 
aurait  d'inexact  et  compléter  ce  qui  serait 
trop  incomplet." 

JÔN  msKVP  l'nsKi.  Torfxus  in  Vinlan- 
dia  sua  rcfcrt ,  cpiscopuni  Joncm  Ilihprnum 
iii  Vinlandiam,  terram  Àmcrieauam ,  profec- 
(um,  ilii  uiartyrio  pcriissc,  qucni  in  bac  nar- 
rationc  rcfcrenda  alii  scculi  sunt,  quare 
liaud  ni)  ru  duxiuiiis,   argumculationuiii  uitarc, 


eujus  summa  crit  base ,  non  profvclum  fuisse 
hune  Joneni  in  Yiulaudiam ,  sed  in  Vendiam 
sivo  l'omeraniam ,  quam  Boréales  persimilî 
nomine  Vindlandiam  appellaverunt.  Relatio- 
nom  de  hoc  episcopo  habet  liber,  coutincns 
vitas  quinquo  primorum  cpiscoporum  Skal* 
holtcnsium,  ab  auctorc  Hûngtvaka,  excttator 
famis,  appcllatus,  opinante,  cupiditatcm  plura 
sciendi  co  lecto  excitatum  iri;  cf,  cdit.  Ar« 
na-Magn.  liafniœ  1770  p.  28-30.  In  appen- 
dice ad  Landnamam  brevior  de  hoc  Jonc 
mentio  fit  ;  cf.  quoqne  Scbcdarum  Arii  Po- 
lyhistoris  cap.  8.  Duu  nomina,  Vindland  et 
Vinland,  inter  se  possunt  perfaeilc  pcroiu- 
tari,  cum  Vindland  facile  scribi  possrt  Vinn- 
land ,  hoc  itcrum ,  puncto  super  uno  n  ad- 
dito^  Fihland,  quo  puncto  pcr  ncfrligentiam 
omisso,  prodirct  Vinland  (acccntus  cnim  di- 
stinctivi  inter  i  et  t  in  mscr.  non  exstant), 
Quare  cumcodiees  utramqnc  praiferantleclio- 
nem ,  ex  aliis  rébus  dijudicauduni  est ,  utru 
vcrior  sit.  llunc  antcm  Joneui  episcopum 
in  Vindlandiam ,  non  vero  in  Vlnlondiam, 
profectum  esse ,  bis  cerlissimis  ar{;umcutiN 
compro])at  doctissimus  Finnus  Juhannxus  in 
Ilist.  eccles.  Islandicc  T.  I  p.  88  :  ,,Omnes 
unum  taulum  Jobanncm  cpisuppum  in  Islan- 
diam  veuisse ,  eumquc  in  Vandalia  tandem 
cvangelium  annuntiasse  asscrunl,  cui  asscr- 
tioni  nihil  oflicit,  quod  Scbcdie  et  Iliingr- 
valia  suum  Jobanncm  Ilibernum  fuisse  scri- 
bunt  ;  sed  auctor  Appcndîcis  Landuauiac,  qui 
illls  mullo  est  reccntior ,  et  sua  ex  Iliînjr- 
vnka  hausil,  suum  Jobanncm  Snxoncm  funf, 
uam  omncs  bos  de  codcm  viro  loqui ,  ex 
ipsius  Appcndîcis  vcrbis  iiianirustuiu  est;  ul- 
legal    eniui    iuiolor   App<Mul!cis  Iliiu^-rvalinni, 


i 


m 


m 


li     ]f. 


402 


ADDENDA  ET  EMEXDAXDA. 


t  ». 


iU' 


1    V,. 


M  n 


^-. 

"Y  '  *- 

r 

irJFVl'  ''''V',!' 

^#.'"''  - 

A^itei^- '  ' 

'•:  ,,;.  ■  1^ 

tl^rf- 

.1 

T*-,     ••  '*; 

•■' 

i*^           r'^ 

^flQ'.  ■. 

4 

*^  '•■" 

.i'    ê 

hoc  modo  tcribcni:  ^Jolianncs  Saxo  hic  riiit 
quatuor  an  nos  ;  lliînfprvalia  «licit  iUiim  fuisic 
nationc  Ilibcrnum,  hinc<pic  in  Vinlandiam  dis- 
ceuisse,  christianam  religioncm  iliidem  pro- 
pagatue ,  et  cruciatihus  affectum ,  occisum 
ftiisK**  ;"  rx  quibu*  patet  cum  de  codcm  viro 
loqui.  —  lliinifrvaka  dicit ,  Joncm  episco- 
pam  in  Vindland  son  Vandaliam ,  Appen- 
di\  rero,  in  ViDiandiam  Americae  provin- 
ciam  ahicesHissc,  unieo!  literie  nr({1cctu.  — 
Origo  itaquc  hujus  orroris  scu  divcrsiluli» 
«8t  pcnes  auctorem  Appendicis ,  qui  niniiH 
ONcitantcr  Hiîn|p'vakain  cxscripsit,  cjusquc 
vcrbn  in  aliennm  scnsum  dclorsit.  Npc  oh- 
Hlat ,  quod  Adamus  Drcmcnsis  cum  Scoliie 
cpiscopum  fuisse  scribat ,  nam  prictcr  quaiu 
quod  antiqui  Sicpc  Ilibcrninni  Scotitc  iiouiinc 
insijniant ,  potuit  Johanncs  in  Ilibcrnia  na- 
lus,  ob  Adamo  Scotus  aut  Scotiae  rpincopus 
appcllari ,  quod  ex  Scotia  ,  ubî  aliquantispcr 
dr|rerat,  et  se  pro  episcopo  (fcsscrat,  l'rcmam 
venit ,  pcrindc  ac  Landiiam(c  Appcndix  cum 
Saxonem  facit,  quia  ex  Saxonia  in  Islandiam 
venit,  quod,  ut  et  nostram  de  Yandalia  con- 
jeclnram,  C(j^(pe  confirmât  ipsc  Dremensis, 
de  nmici:i  archicpiscopi  Alberti  loquons ,  ubi 
de  hoc  (ul  pulo)  Johannc  ita  scribit  ;  ^^Al- 
ler  crat  Johanncs  quidam  cpiscopus  Scotia;, 
vir  simpicx  et  timcns  dcum ,  qui  postca  in 
Sclaroniam  missus,  ibidem  cum  principe  Go- 
deskalko  intcrrectus  est."  Ubi  probe  notan- 
duu  quod  Adamus  dicit,  cum  ScotiiE  cpi- 
scopum  Aiissc,  et  in  Sclavonia,  i.  e.  Yanda- 
lia, intcrfecluni  esse.  Si  quid  erjo  Torfœi 
scnlenlia  verum  habet ,  oportet  duos  talcs 
episcopos  sub  Jobannis  uominc  in  Islandiam 
vrnisse.  de  que  tainen  apud  nntiquissimos  scrip- 


tores,  Arium,  lliingrviikam ,  llistoriam  (<hri- 
stianismi  et  Appendieis  Landnama;  auctorem, 
altissimum  est  silcntium ,  qui  unius  tantum 
nicnlionem  faciunt."  Ilic  episeopus  Jon  in 
Islandiam  ntissus  est,  ;inno  106ft,  et  inter- 
fcctus  est  in  i\Icklenbur|[ia  anno  1060,  ci. 
Alb.  SUdens.  p.  181 ,  Adam.  Brem.  III  c. 
83;  IV  c.  44,  45,  Lan|;elMkkii  Script.  Rer. 
Dan.  II    p.  114. 

SclXPTIH.C  I.APIDAIIFS  (p.  305  A  (il)): 
bu:  duic  udhuc  inStecia  exstantes  înscriptio- 
ucs ,  nostra  Tabula  XII  reprasentatn  ,  anti- 
qiiiuri  otIc  (Cvo  suni  adseribcndo!,  nt  nihilo- 
minus  pro  illarum ,  quic  hic  disquirnntur. 
vel  potius  similium  boroalium  in  (fcneie,  pro- 
tolypis  babendo!. 

IVcMEni.  Liccat  nobis  hic  observarc, 
quod  etiam  ex  ipsis  antiquarum  scriptura- 
rum  cctypis  leetori  illuccbit ,  in  eodicibus, 
relaliones  huic  operi  insertas  contincntibus, 
ubicunqoc  occurrcrc  numéros  Uomanos,  nus- 
quam  autem  Arabicos,  qui  tamcn,  Romanoruni 
loco,  in  duabus  primis  particulis  impressic 
cemunlur.  Excusant  bcncvoli  lectores  banc 
aberrationem,  qnœ  suam  débet  ori(rincm  mori 
in  primis  voliuninibus  operis  Fornmannn- 
Sôgur  edeudis  recepto,  co  iiiniirum  causa,  ut 
illa  vctustalis  scripta  usu  faciliora  redderen- 
lur  vul{ro  Islandico,  qui  illorum  leçtione  bn- 
die  quoquc  ma|]pnopere  dclcctatur.  Jam  {<[cn- 
tis  illius  indics  ilerum  incrcsccns  popularis 
cruditio  nobis  persunsit ,  hane  methoduiu, 
rêvera  minus  accuralam ,  nunc  et  fuluru 
temporc  innecessariam  esse ,  et  sic  candem 
cum  meliore,  hic  castcrum  observala,  commu- 
tavimus ,  numéros  orio^inalis  texius  typis  ex- 
acte ubicunquc   imitantes. 
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8<H>  «.  Gurdar ,  Uaniii ,    Scandluavoium  iitimuf, 

Idandiam  tnveiul. 
874    Ingolvui ,  Norvegiu ,  Iilandiuui,  Bov«Blium 

priinui,  inbabiure  csplt. 
870    (vel  877)0,  Ganbjôrn  lovenit  Iniulai,  dic- 
tai Gunnbjarnaraker,  et  ipiaiu  GrOnlan- 

diam  primu»  vidit. 
S>33  0.  iiaicilur  Ertciu  Rufiu  (Eirlkr  raui3i), 
910c.  natcitur  Ariu»  Marit  filiui  {^Ari  tîdriion). 
ttS7  c,  natcitur    BjOrn     Breidvikentiiuu     athlota 

(UJSm  DreiSvikingakappi). 
96 1    naicitur  Snorriiii  pontifex  (jfnorri  go6i), 
c.  noiriiur  Snorriu*  Tliorbrandi  flliut  ÇSnorri 

porbrandiioti). 
9CS  c.  iitticitur  Leivui   Erici  filitit  {Leifr  Eiriki- 

ion). 
967  c.  natcitur  Tborvaldui  Krici  flliut  (porvaldr 

EirikMon). 
972  c.  natcitur  Thorfinnut  Karltefniui  (pcrjinnr 

karlaefni). 
983    Frodericut   epitcopui   et   Thorvaldu*  Ko- 

dranit  flliut  in  Itlandiam  veniunt  ;    tune 

tomporit  Ariut   Marii  flliut  tummit  hu- 

Jut  iniulce  occidentalit  partit  magnatibut 

adnumerabatur. 
Ericut  Rufut,  in  convontu  publiée  Thort- 

nctenii  proscriptut,    Grûniandiani  petit, 

et  primam  ibidem   liiemein  in  Eiriktcya 

transegit. 
Bjûrn  Atbraadi  flliut  Thuridam   Frodaen- 

teni  fréquenter  \iti(are   cœpit. 
983  c.  Ariut   Maria  flliut    ex    Itlandia   décodent, 

ad  America;  rcgioncm,  Hvitramannaland 


Aono  '' 

•.■.Ohrlilu 

tive  Uiberniam  Magnaw  dictain,  tciu^ie- 

ilatum  violentla  propellitur. 

Ericut  Rufut,  tcho  temporo,  ad  Eirikt- 
fJOrdum  migrât,  ibidem  habitaiulum 
•uum  fundant,  attate  detarta  occtdeata- 
lit  Grônlandias  Indagavit,  et  per  leqnent 
biemit  tpatium  in  llolmii  ad  Hrarft- 
(nipam  titii  moratut  e>^t. 

BJArn  Atbrandi  flliut  ex  Itlandia  ad  exte- 
rat   terrât  proflcitcitur. 

KJarlan  de  Froda  natcitur. 
•  984    Ericut    Rufut    teptemtrlonem    vi-riui    ad 
Snafellum  proflcitcitur,   et  interiora  ti- 
nut  Rafntfjfirdi  petit;    teriiam   hicmcui 
in  Eirikieya  pottea  traniegit. 

985  jEttÏTo  tewpore  Ericut  e   Grûniandi»   tv- 

dux  ad  Iilnndiam  venit,    ad  Brcidarjor- 
dum,  ibidem  potteriut  bicmant. 

986  (vcl  983)  Vere  ineunte  Ericut,  multoriim, 

i|uo8  ex  Itlandia  CTOcaverat,  homiiiuiii 
upo  novam  in  Grônlandia  coloniam  fun- 
dat,  ipacquo  in  Eiciktfjôrdo  habilnniluni 
tibi  cligit. 
BJarniut  Herjuivi  flliut  sttnto  u  IVorvcgiu 
Eyrat,  auttralii  Itlandite  puiium,  venil, 
tcd  ttaliin  inde  navigant ,  ad  Americs 
borcalia  orientalia  litora  fcrtur ,  varioii 
ejut  trartut,  contpicit  et  dcicribit  ;  Grûn- 
landiam  dcinde  pètent,  féliciter  tandem 
ad  Ilerjuiftacaum,  noTam  patria  aedeni 
devenit. 
991  Bjarniut  Ilerjuivi  filiug  Ericum  djpaataui 
vititat. 
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'  9N    ciUle  Bjaraiui    ad    GrAnUadlam    rcTor- 

liliir. 

MM    Ujdrn  A<br«ndi  fliiuf,  cuni  ArabJOrne  fra< 

Irt,  ad  Ulandlam  revonlt. 

Wl    njlrii   prlicam    ciim    Thiirida    Frodaenti 

an  Kitmiii  rcnoval. 

998  lIJArn  m  Kuiubo  villa  liaMtavit. 

999  llJ6rn  «x  lalnndln  iitlimn  vice  doeedeni  ad 

r«i«ro«  nbiili    icd  du  navigio  i  quo  vcc- 
iiii  crat,  niilla  per  longom  ttiinorum  le- 
rieiu  rolalio  Itlandii   innotult. 
Lelvut  EricI   Aliui  o   GrOiiUndla    nd  Nor- 
veglnni  |)roflcl«cil'-<r. 

1000  Snorriiii  Thorbrandi   flliai   et  ThorloUui 

KImbni  ei  Idandia  ad  GrOnlundiam  cmi- 
granl. 
Lciviit   Erici   flilui   terrai  Amerlcanai,    u 
BJariiio  priiu  vUai,  inTcnil,    iii(|iio  no- 
mina  impoiuit. 

1001  Lcirui,  qui  Lcifabiidi»  In  Vinlundla  hiemn-' 

verat,    ei  America  ad  Ordniandinm  re- 
vert itur. 

lOOt  ThorTaldiit  EricI  fliiui  v  Orûninndia  ad 
VinUndiara  navigat,  et  Lcirtbiidi*  mo- 
ratur. 

1003  Thorraldui,  tcrram  invnilignndi  gratia, 
LoifibudI*  roeridicm  rcraui  expcditlonem 
paraTit  ;  hi  Indagalorci  aiitiimn»  Lcift- 
biidat  revcniiint. 

1001  Tliorvalduf,  borcnm  vcriua  leodeni,  tupre- 
mtim  ubiit  «riciu  ;  ejiii  comilaliu  Lcift- 
budai  revertitur. 

1005  Verno  .tvmporo  Tliorraldl  a«frclK,  ad 
Grûnlandiura  rovurii,  ipiiui  muricm  ibi- 
dem référant. 
Tlior^lclniis  Erici  litiui ,  rura  iixure  Giid- 
ridu  Tliorbjûrnii  Dlia.  itcr  Vinlandicum 
iniliiiiii ,  tcd  Iciiipcstntum  \i  nd  Lyiii- 
fjûrdiiiii  III  (icridenlall  Grûntandio;  tractii 
rppclluiilur  ;  hic  illc,  circa  hiemii  ini- 
tium  .    murbo  iitam  finit. 


Aniio 
•.■.Vkililu  ' 

1006  Gudrida  vidiia  in  EiriktfjArdum   revend. 
Thorflnnut  KarUtCnlui,  liac  ••taie,  o  Nor- 

vrgiu  nd  Urônlandiain  pervonit,  et  Bral- 
talida  hiemal. 

1007  Tliorflnnut  ibidem  Giidridam  ThurbJOrnU 

fllium  uxurcm  ducil,  et  hac  rilale,  uaa- 

riim  ea,  ad  Vinlandiam  navigat, 
1006    Thorllnnl    et    lociorum    rum     SkrBlIngit 

ronimerciu. 
Snorriui,  Tliorllnni  et  Gudrida  Oliui ,     m 

Aroertcn  niltcltur. 
Skrielingi   circn   hiemli   initiiim  nd    Thor- 

flnni  liabilacula  teciinda  vice  veniunt. 

1011  Tborflnnui  KarUefniue    cum    uxore   Gud- 

rida cl  eorum  fliiu  Snorrio,  lune  tcropo- 
rli  trienni,  «  Vinlundla  lirallalidam   ro- 
vertitur, 
Ilelgiiit  et  l'innbogiHi  e  Norvegia  adGriin- 
lundlam   perveniunt. 

1012  lielgiut  ot  Finnbogiua  cum  Frejrdiiu  ErIci 

tilia  Vinlandiam  petunt. 

1018  Verno  tcinporc  Freydlta  c  Vinlandia  re- 
vertitur  ad  GrOnlandiam,  iibi  'l'horflnniii, 
eu  reduce  prcicnf,  moi  hanc  turrniii 
linquit  et  in  Norvcginm  proOcIicilur* 

1014  Tborflnnui,  qui  in  \orvcgla  hiemnrcrat, 
cum  uxore  Gudrida  et  fliio  Snornu  uil 
Ulnndinm  rcvertittir. 

1013  Tliorflnnut    Icrrituriura     GiaumbiconiiL-    iii 

Skugnrjtirdo  émit,  et  ibidem  Ulliraliu- 
nem  initiluit. 

1027  c,  Gudioivut  Giidlirgi  flIiuf,  c  Diiblino  lli- 
bcrniie  porlii  ad  falandiam  tendent,  teiu- 
peitate  pultut  oricntnii  nlicui  America.' 
regioni  ndveliitnr,  ubt  Ujiirnem  Aabrandi 
filiuip,  quondaiu  (W\i)  ex  lalundiu  pro- 
fuctum,  tiinc  indigenoruiu  priiicipeni, 
convcnll,  cigua  ope  «ibi  et  au(  iia  abeundi 
veniam  impctrnl. 

1067  naicilnr  Ariua  Thorgiiaia  filiua ,  Multitcius 
appelintua  (  -/ri  JriiS!  f'orgiltton'), 
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lOM  nuoiliir  Thorlaeiu  RuMoIvi  Aliu*,  Inorrii 
Thorflnni  fliii  «t  fliia  nepot, 

llll  (vel  1118)  proritrila  Eriti,  QrAnUnilaruni 
epUropi ,  (ad  Orânlandlani ,  icrunduni 
nonnullat  Iilnndorum  annilci). 

llil  Ericui,  OrAnUndoruni  eplicopui.  VlnUn- 
dinin  petit. 

1M6  Sacerdote*  GrOnlandii'i ,  qui  ad  monlana 
KroktfJArdaaila ,  et  Indo  boream  vertui, 
terrai  otplorandl  oauia ,  profeetl  erani, 
hae  ■•taie  Gardai  reTerliinlur. 

IWft  Adalbrandiii  et  Thorraldui  Helgii  fliil, 
nacerdotei    IilandirI ,     invenliint    lerraiu 
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novui,    ab  iilandla    libonolam    ftnui 

litara. 
(vel  1M8)  Landa-Ruhui  ab  Erico  Clerl- 

oiore,  Norvegia  rege ,  emillilur ,  novam 

terram  iiidagatum. 
RoUiii  Iilandiam  circiimieiie,  viroi  poitu- 

lat  ad  profartionem  ia  novam  terram. 
obiil  Roi'  .  dtctn»  torrarum  indagator. 
Navii    a    HrCi  landla   regionem    America, 

Markiandium  dictam  ,     viiltat ,    indeque 

domum  leudeai,    tempeitato  orla,   por- 

tum  fnlandia  BtraiimifiOrdum  pèlera  co<- 

Hllnr. 
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Aimiindr  kaitanrazi,  499. 
AiTaldr  tj.  Oivaldr  Ulfison,  89. 


Ali  ra  <0i  tifiion  ikjdlga,  210,  213,  211. 

Auiïr  djdpaui5ga,  89-88. 

Auiluiin  vetifirxki ,  889. 

Auguilinui  Sanclui,  810. 

AVAIiLUAMA   v.  ATalldamon ,      rtt  Skraliiigo- 

rum    Mmericanorum ,   102,  168. 
B;irthoIomGui  pnituli ,  283. 
Beda  prcilr,  202-208. 
Bencdictui  Sanctui,  310. 
Bcrii  llalidrfraioii,  11. 
BJARNI  GRiMÔLFSSON,   BrfidfJSrdenth ,  132, 

147,  197,  103-109,  168,  174,  170,  183-180. 
BJARM  IIERJULFSSON,  17-29,  421,  422,  421. 
Bjahni  prfRDARion,  Orônlandui,  349,  394. 
Bjûrg  Eyvindarddtlir  auilmanna ,  210. 
Bjûrn  liinn  auitriani  Ketiliion,  87. 
Bjûrn  biikup,  76,  187. 
BJÔRN     BRElDViKÎNGAKAPPI    ASBRAAUS- 

SOJi,   219,  217,  221-2»,  239,  449,  492. 
Bjôrn  buna,  89. 
Bjûrn  byn^fuinijûr,  130,  131. 
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Ujdan  EiitABMON,  11. 
BJOra  GilMon,  epiieopu»  Itolenti* ,  16A, 
BJArn  Jiirnflda,  rcx  Sueeice,  130,  181. 
BJOrn  Jiinuon  i(  SkantiU,  81,  238,  263-266,  281, 
.      418. 
DiJOrn  {lorflnniaon  karlacfnii,  7(i,  cf.  t>orbjôrn,  160. 
Brandr  or  Al|iUfir<Ji,  v.  t>orbrandr. 
Brandr  bitkup  hinn    fyrri  Cprior)  Samundanon 

166,  187. 
BOrkr  digri,  216. 

EaAmundr  eno  belgi ,  rez  AngUœ,  212. 
Einnr,  15,  189. 

Ginar  Grundar-Kctilaion ,  166. 
Einar  Sigmundaraon  frii  Laugarbrekku,  96. 
Einar  |iorgeiriaon ,  97-101. 
'EiNOBiDi  Oddmok,  Grônlandui,  819,  834. 
Eirekr  Clerioior,  rcx  Norvegiœ,  239-261,  263,  459, 
EtREKR  OR/EKLENDINGABISKUP   {epiicopua 
Qrônlandorum) ,    233-239,    261-262,    452-453. 
Eirekr  Jarl,  26,  274. 

ElHBKR    HlIfSr    RAVDI    (lORVALDIIOII,  7-16,    18,    20, 

26-27,  38,  46,  89-93.  102,  113,  119-123,  130, 
182-135,  137,  138,  168-169,  172,  183,  188,  190- 
194,  207,  214. 

Eirokr  hinn  «igrsteli,  rex  Succiœ,  237-238. 

Erlondr  ttcrki,  131,  167. 

Erlcndr  |i<iri)araon,  aacerdos,  418-419. 

EalIjior  Sian\ àTsêon,  Grônlandu»,  318-819,  354. 

Erpr  Meldiiiision ,   213. 

Eyjiilfr  f aur ,  8,  90. 

Eyjiilfr  .«suion  or  Svi'ncy,  10,  91,  93, 

Ëyitcinn  gliimra,  86. 

Eyvindr  auitmai5r,  85,  210. 

FtNXDOGl  (oB  AiriTFJÔBDUsi),  65-71. 

Finnr  fcginn,  460. 

Fiimr  litli,   307-308. 

Fi:«mj»  Hii  FRiJi.  U^LPSAo^s  319-331. 

Floii  njurniison,  131,  167, 

FnEYOfs   EIREKSDOTTIU ,    filia   notha  Krici 

Itufl,  20,  65-73,  137,  153-151,  157,  433. 
l't'u)get6t,filiaKJarvalitUibernorum  ri'g-ia,  130, 131, 


Frii)ger(!fr  |>driidrfUir  bimu,  130,  181. 

Fri(5rekr  biikuy,  15, 

Gabdab  t).  Gardr, 

Gabdr,  operis  prœfectua  in  Lyinfjôrdo,  124,  129. 

Geir  godi,  210, 

Geinteinn,   90, 

Gestr  BdrAarion,  290. 

Giiur  hviti  TeiUaon,  191,  193,  240,  293. 

Grelûd,  uxor  dynatde  Thorfinni  HauêakUumi,  87. 

Gb<mhildr,    uxor  Thorateinit  yigri,  51-52,   ef. 

SigtiHt. 
GrfmkoU  Ûlfgaop  krdkn,  11, 
Griia  (Grd)  (>oratoin«dd(tir,  85,  87. 
Grundar-Ketill  fiorvalditon  krdks,  160. 
Gu(Tlaugr  enn  au(%i ,  216. 
Guitlaugr  (lorfinnsaon,  246, 
Gu()leirr  Arason,  213. 

GUdLEIFR  c^UDLAUGSSON,  216-233,  41», 
Gudrauilr  v.  Gndrc(Tr. 
Gu()rc(fr  Hiilfdiinaraon,  84, 
Guiiredr  Vifilaaon,  88, 
GlJDB<DB,  61-62. 

GUDRfDR  t>0RBJARNARD6TTIR,  47-55,  60- 
62,  75,  96,  98-101,  103,  109-112,  123-180,  135, 
157,  165-167,  186-187. 

Gvdri'db,  uxor  Thoreria  Norvegi,     89,  47;     cf. 

459  et  Gu(Vr<()r  |>orbJ8i'narddttir. 
Gudrdn  porateinaddttir  rdn^ldts,  181,  167. 
Gunnar  li  IIliiTarenda,  240. 
Gunnar  Kcldugniipsnil,  290. 
GuniubjCrs  ÙLFasoM,  10,  11,  93, 
Gunnhildr,  soror  Olavi  Sancti,  460. 
Gunnlaugr  v.    Gudinugr. 
Gunnlangr  fiorbjarnaraon ,    217. 
GiinnlôiT   v.    GreIû<T. 
Giinnateinn  Gunnbjarnarson ,  11. 
Gunnatcinn  racinfrctr  Alfsaon ,  213. 
Guthormr  atali,  261. 
GynTr  Sigvaldaaon  jaris,  216. 
Gàrtrn,  uxor  UIvi    Uplandorum  dynaata,  324. 
HaforImh,  colonui  Grùnlandicus,  15,  189. 
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IIAKI ,  tiir  Seotua,  Leivo  ab  Olavo  rege  Tryggvii 
filio  datui,  139-140,  ni-17Z,  196-197,  428. 

Hdlfddn  Brônufrfstri,  290. 

Hdlfddn  Eyiteinaaon,  290. 

Hdlfddn  hTitbeinn,  rex  Vpplandorum,  84. 

Hëlfddn  sterki  Ûlfggon  v,  HAldan. 

Halla  Jùrundarddttir,  181,  167. 

Hallbera,  abbadfs  i  Reinisncii  at  Stad,  167. 

Hallbera  Araddttir,  213. 

Halldls  Erpgddt^r,  218. 

Halldfs,  uxqr  Ormi  JmoBtapensit ,  96,  108,  109. 

Hallddr  Gunnbjarnanon,  11. 

Hallddr  Kolltaon,  273-274. 

Hallddr  magri,  264. 

HAiLoda  FRESTB  (socerdot  Grônlandus),  269. 

Hallfridr  Snorraddttir,  mater  Thorlaci  episcopi, 
76,  166,  186. 

Hailsteinn  go(M  af  Hallsteinsnoai ,  195-196. 

HalUteinn  fiorbjarnargOD,  217. 

Hallvcig  Einarsddttir,  96. 

Haraldr  hariJriidr,  rex  TSorvegice,  839,  460. 

Ilaraldr  Iiinn  lidrfagri,  rex  Norvegiœ,  7,  2C'5. 

Haukr  lûgmatlr,  167,  263,  292. 

HEKi.i, /emma  «cota,  189-140,  171-173,196- 
197,  428. 

HELGl  (oB  AvRTFjiimDcM),  65-71. 

Heloi  HÔFDA-^iiRDARsoN  V.    SkdM-Helgi. 

Helgi  LambkdrasoD,  239,  262-268. 

Helgi  hinn  magri,  83,  210. 

Hclgi  Olafaaon,  84. 

HEtOI   {>0RBRANDS80I<,   15. 

Hergila  hnappraaa,  210, 

IlERjiiLFR  BArdabson,  15,  l7,  20,  25,  187-189. 

Hjaiti  Skeggjaaon,  193,  292-293. 

Hjûrloifr  cnn  kvennaarai,  rex  Hôrdite,  213. 

Hdlmgaunga-Rafn,  8,  90. 

Hrafn  t>.  Rafn. 

fIreicKar,  11. 

Hrdaldr  hryggr,  131.  cf.  {torvaldr  liryggr. 

HndALDB  (HadAR)  KoiiORiniasoN,  Gronlandtii,  341. 

HRdtFR,  459,  V.  Landa-Rdlfr. 


Hroirekr,  regului  Hedemarkiœ.  218,  807.  .  , 

HAldah  8TKBKJI,  320-384.  ~^ 

H;S;KIA  V.  Hekia. 

HôM8-I>driïr  ».  pàrSt  ttà  Hôftfa.  -         .; 

Hdgni  enn  hviti ,  210,  218.  , , 

Hôakuldr  Dalakollaaon  i  Laxdrdal,  90. 

IngigerËFr  rJka  (Frd),  167.         .  i  .   ,> 

Ingjaldr  Helgaann,  rex,  84. 

Ingjibjûrg,  filia  régis  Hibemiœ,  820-884. 

fngdifr  Arnanon,  9,  17,  187-188. 

fngdifr  enn  atcrki,  95,  190.  v  ,  . 

IngTcIdr  t>orgeiraddUir,  76,  187.  y 

Illugi  Araaon,  218.  ,    ..    ,, ,,   .   .J- 

Illagi  Aeldkason  i  Ldngadal,  92.      a^:;:,.' 

l'alcifr  biakup,  212. 

Jvar  BdrtJaraon,  281,  300-801,  316. 

Ivar  Ragnaraaon  lodbrdkar,  212. 

Jdn  biakup  iraki  (Hibernuà),   461-462. 

Jdn  poatuli,  284. 

Jdrunn  Bjarnaddttir,  90. 

Jôriindr  Atlason,  8,  90,  214. 

Jôrnndr  at  Keldum,  167. 

Jôrundr  Ulfason  akjdlga,  218-214. 

Kdr  t>droddaBon,  245. 

KARL,  135,  169,  cf.  Karlaefni. 

KARLSEFNI  v.  ]>orrinnr  karlicfni. 

Katia  af  Reykjaneai,  215,  v.  f>orkatla. 

Kbtill,  colonus  Grônlandus,  13,  189. 

Ketill  flatnefr  Bjarnaraon,  85.* 

Ketill  V.  Grundar-Kctill. 

Ketill  kdlfr  af  Ringuncai,  460. 

Ketill  kappi  fiorbjarnaraon,  217. 

Ketill  I>iatill,  96. 

Kjartan  {idroddaaon  (Bjarnaraon),   227,  230-232, 

231,  233,  255. 
Kjarval,  rex  Hibernorum,  130,  181. 

KoLORiMB  ,   341. 

Lambkdr,  abbas  Hitardalensis,  239. 
LA?iDA-Rdi.FB  (terrarum-qumitor) ,  60-261 ,  263, 

459. 
Laurentios,  epiaeopus  Holentia,  459. 
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LEIFR  HIMV  HEPPNI EIREKSSON.  8, 15-16,  M, 

26-40,  47,  5S-57,  66,  67,  78,  118-120,  189. 

171,  172,  189,  191-194,  21$,  214,  291,  293,  807, 

409,  421,  422,  424,  438,  484,  440. 
Liemarut  archiepif copiu ,  83Sk 
LiKA-LoDinn  460. 
Loptr  hinn  gamli,  246. 
Magnut  Hàbonanon  Legum-emendutor,  rex  Nor- 

vegiœ,  269. 
Mdr  A(la«on  d  Reykhrflain,  210,  218. 
Mdr  Hallrardiion,  241,  242. 
Maroianus,  338. 
Meldiin,  di/naita  Seoticui,  213. 
Miôfjardar-Skcggi,  274. 
Nabugudunutor  koniingr,  284. 
Nicholdi  dboli,  280. 
Nicholaus  helgi,  295,  811. 

Nichulda  Narfa«on,  tacerdot  Hitarnetenai»,  269-270. 
Ôblaudr  Iljôrlcifgion,  218. 
Oddr  d  Jôrva,  90. 

Olafb,  epiicopu»  Grônlandicus,  269. 
Ôlafr  feilan  JioritcinMoii,  85. 
Ôlafr  GutlrcdarBon,  84. 
Ôlafr  hclgi,  rex  ^orveg^lB,  213,  216,  274,  307- 

308,  310,  460. 
Olafr  hviti  Ingjaldggon,  archiptrata,  84,  85. 
Olafr  Tryggraton,  rex  Pîorvegiœ,    16,  114-119, 

139,  171,  191,  193,  218. 
Oloifr  V.  Olafr  hviti,  feilan. 
Olûf,  uxor  BJômis  Einaria  filii,  11. 
Ordericus  Vitalig ,  387,  460-461. 
Ormr  d  Arnarstapa,  96-103. 
Ormt  cnn  lujdfi ,   217. 
Osk  {>orateinaddtlir,  85. 
Osvaldr  Ulfuon,  7. 
Otryggr  OblaudMon,  213. 
Ottkatia  Jûruiidarddttir,  214. 
Pdlnatdki,  227,  228. 
Pcirus  poitiili,  284. 
Rav!«,  colonut  drônlandicus ,  15,  189. 
Rafn  V.  Hdlmgaungu  -  Rafn. 
Kufn  Hlynirektfari,  211. 


Rafii  Oddiion,  259-260. 

Ragnar  lodibrdk,  Daniœ  rex,  180,  131. 

Ragnhildr  ]>(ir(5arddltir,  195. 

RdLFR  V.  Landa-Rdifr. 

Rundlfr,  pater  Thorlaci  epitcopi,  76,  166,  186. 

Sigmundr  KelilMon,  06. 

SisRiDB,    uxor   ThoriUinis  Piigri,  124,  125,  cf. 

GrJmhildr. 
Sigurdr  jarl  Hlôdveraion  i  Orkneyjum,  218. 
Sigurdr  jarl  hinn  riki  Eysteinaaon,  86. 
SigTaldi  jarl,  216. 

SKiLD'UsLGI  H5FDA-<I>dBDilB10II,  278-278. 

Skard-Snorri,  211. 

Skeggi  V.  Midfjarâlar-Skeggi. 

Skboqi  Hmn  vriIdi,  276. 

Skinna-Bjôrn,  274. 

Snorri  godl,   92.  215,  217,  220,  221,  226,  233, 

238,  289-244,  251,  25t. 
Snorri  Ilûf($a-]>dr(5araon,  55,  61,  131,  179. 
Snorri  Jôrundarson,  214. 
Snorri  v.   Skard-Snorrî. 
Snorri  Sturlnion,   hiitorieus,  191,  339. 
SnoBBi  {lORBjARnABaon  v.  Snorri  porbrandaaon. 
SiVORRI  I>0RBRA1VDSS0\,    10,  91,  92,    132, 

147,  149,  150,  157,  168,  180,  186,  169,  195. 
SNORRI  ]>0RFINNSS0N,  natu»  m  America,  60, 

61,  75-76,  131,  161,  (cf.  141) ,  182,  186. 
Steindlfr  cnn  Idgi  Hrdifaaon,  210. 
Steinunn  Snorraddttir,  131,  166. 
Sturla  ena  gamli  i  Hvamini,  246. 
Sturidngar,  246. 

Styrbjûrn  enn  aterki,  227-228,  237. 
Slyrr  |>orgrima8on,  9,  10,  91-93. 
Sveinn,  Sveno  Eatridœ  filt'ut,  rex  Dania,  335-339. 
SvBinif ,    auctor  carmini»  Eddiei  de  man$ione  in 

locii  borealibuê  Grônlaudiœ ,  266-288. 
Sëi^vi,   colonua  GrôtUandicua,  15,  180. 
Teitr  îaleifaaon,  212. 
Thomaa  poa  uli,  283. 

Thorldkr  biakup  Rundifaaon,  186,  v.  potlikr. 
TYRKER,  Germanua,  28,  31-38,  88,  405,  410. 
Ulviir  jadi,  31»,  320,  324. 
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Ulfr  krdica,  10,  93. 

Ûlfr  enn  Hkjiilgi,  210,  213,  214. 

Ulfr,  Uplandorum  dynaata,  v.  Ulvur  jadi, 

Ûlfr  Ozna-f>driaaon,  7,  89. 

ÎSV/EGl,    Skrœlingua  Americanus,  162,  182. 

Valgerdr  Flosaddttir,  131,  167. 

ValgetÔt  Gudiaiigaddttir ,  246. 

Valgerc^r  I>orgihddtlir,  213. 

VALLDIDIDA,   rex  Skrœlingorum  Americanorum, 

162,  183. 
Vair  {idriMon,  222,  224,  226. 
Valt>j(ifr  li  Valpjttfsatôdum,  00. 
VETHILLDI    (Wcihilldi,     Viclilldi;     Skrœlinga 

Amerieana,  162,  182, 
ViOIl,  Uhertua  Œdœ,  88,  93. 
Vfga-Styrr,  92. 
\iaitia  M.  D.  (MAOïtiisDcSTTia),  OrSnlanda,  342- 

34(i. 
Vigdi'a  I>orsteinsdi!ttir  rauds,  85,  343. 
îfngvildr    {lorgeirsddttir ,    mater   Brandi  prioris 

episcopi,  166. 
Yxna-{)tfrir  v.  ôxna-{>drir. 
{>dngbrandr  prestr,  213. 
I>j(!Dnii.DR  V.  {idrhildr. 
I>drarinn  Nefjûlfsson,  213,  807-308. 
f>orbjôrg  Hrdifaddttir ,     «oror   Steinolvi    Humilis, 

210. 
(lorbjôrg  knarrarbringa,  8,  90,  214. 
|>ORBJÛRO  spiKOifii,  Grônlanda ,  104-112. 
t>orbjârn  digri  Ormsson  A  Frddd,  213-217,  220. 

}>OBBjâBN    OldRA,    13,    189. 

^orbjûrn  hinn  haukdœhki,  8,  90. 
|>0R8JÔRN  KARtsBrNi ,  196-200,  V,  f>orfliinr. 
J)OBBjôR!f  ViFiisso»,  10,  88,  91-93,  96-104,  112- 

113,  120,  130,  137,  169. 
{lorbjûtn  (>urflnn88on  karlaefnU ,    166 ,  .186  ;     cf. 

Bjôni. 
|>orbj5rn  132,  v,  |>orbrandr  i  Alptafirdi. 
|>oibrandr  i  AlptafirOi,  10,  91,  92,  132. 
[lORBRANDR  SNQRRASON,  134,  193. 
|)drdù  Flosaddttir,  167. 
{idrdi's  Gmnaugsddttir.  216. 


I>drd(8Hallddriddttir,  uxor  Skald-Helgii,  273-274. 

{>drd<8  Sdrsddttir,  216. 

p6tiHi  {>orgeir8ddttir  aiida,  214. 

f>drdr  bligr  fiorldksson,  230-233. 

I>drîlr  gellir,  10,  91,  92,  131. 

f>dr<Jr  Gilaaon,  246. 

p6tSr  Ilelgaaon,  274. 

|>dr<:(r  hesthûfiJi  Snorrason ,  95,  131. 

pôtOt  frd    HûffU    Bjarnaraoïi  burcliisiujûra ,    35, 

130,  131. 
Jidrflr  frd  HôfcSa,  pater  Skald-Hclgii,  273. 
pàrSt  t>orgiUton,  193. 
t>ORFlDR  KARLSEFM ,  291,  v.  liorHaiir. 
{>orfinnr  GuiSlaiigsaon,  246. 
f>orfinnr  jarl  Sigiiriîaraon  i  Orkneyjum,  212. 
i>ORFINNR  KARLSEFNI  {>ÔRdARSO\,  35-65, 

72-76,  131-162,  165-167,  168-183,  186-187,  196- 

200,  291,  379,  882,  888,  412,  423,  426,   428, 

430,  432,  433,  434,  441. 
{lorgcir  or  Hitardal,  10,  91. 
{>argeir  Snorrason  Karaefniasonar,  73,  166,  187. 
{>orgeir  suiJa,  214. 
t>orgcir  Vifilsaon,  89,  95. 
J>orgcir  at  jiorgeirgfelli,  96. 
t>orgerdr  Alfsdiittir,  213. 
{>0RGEHDB,  tixor  Herjulvt,  17. 
{lorgeriîr  f>or8tcinaddttir,  83. 
{>orgestr  cnn  gaoïli  Steinaaon,  9,  91-93,  93. 
(>orgils  Arason,  213, 
^orgila  gellir,  213. 
JiorgiU  Kollsson,  214. 

{>0R0II.8   LeIF8801V,   115-116. 

fiorgila  Orn,  195, 

{lorgrîina  gaidrakinn,  234, 

|>drgunnn  Ilebudensis ,  114-116. 

f>ÔRIIALLR  6AMLAS0X ,    Œatfjôidcnsis ,    132. 

136,  168. 
t>6RHALLR   VEIDlMADR,     venator  et  promus 

condua  Erici  Rufi,  141-147 ,  137,  168-169 ,  174- 

179,   480. 

]uiRHII.DR    (]>jdDHIIiDR)     JoRUNDARDdTTIlt  .       llJrui 

Erici  Rufi,  8,  90,  113,    119-121,  214. 
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I>tfrhildr  rjiipa  fidrflnrdrfltir  gelli*,  181. 

{xirhildr  |>oritcinadi((tir,  89,  218.  ' 

{>orfdr  Eyvindarddttir,  85. 

poiiôi  Snorradtfttir  goflu,  tlS. 

|)dBiR  AVSTMADB  (^orvefii*),  88,  40,  47,  4^.0, 

|>drir  à  Eipiholi,  107. 

pàtit  norrani  (yorvegui),  889. 

|>drir  vidleggr  at  Arnarhvoli,  221,  224, 

f>dr!r  «.  Oiaa-]>drir. 

|>orkatIa  Hallddriddtlir,  278-274. 

I>orkatla  Hergilsddttir  hnapprasa,  210,  21S. 

}>OBKBLL  rABIBBKB,  cnniobn'nu»  £rtcilIlç/!,160-19O. 

f>orl(en  Oeitiason,  t.  f>orksll  GelHuoii. 

{•orkell  Gelliaaon,  2à2-213. 

|>OKKBIiL    À   HsBjdLFaMERI ,   I04-II0. 

t>orIdkr  biakup  Rundlfaaon,  76,  166,  186. 

JlOBLBIVB   KIHBI  ])OBBBANDgtOII ,      10,   01-92,    19S. 

|>ormd(Ir  Kolbrdnarakdld,  11. 

t>droddr  akattkanpandi  af  MeiTalfellaatrônd,  mer- 

cator,  218-226,  231-232,  284,  238-239. 
I>droddr  i>orbrandaaon ,  10,  91-92,  19S,  24A. 
p6t6\tt  Eyra-Loptaaon,  216. 
{idrdlfr  Moatrarakegg  ôrnolfaaon,  195. 
|>0BgTBi!«N  EiBEKason,  20,  47-54,  113-114,  120- 

130,  412. 
|>oriteinn  rângldtr,  131,  167. 
]iorateinn  rauilr  Olafaaon,  85-87. 
porateinn  iTarti,  49-55,  123. 


lidRVNN,  (Srônlanda,  271. 

|)drunn  t>or)ijarnarddttir ,  mater  BjSmii  epiieopi, 

76,  166,  186. 
{lorvaldr  Arnaraon,  100. 
{lORVALDREIREKSSON,  20,   89-46,  48,  137, 

158-159,  426,  430,  446-447. 
t>ORVALDR  IIELGASON ,    lacerdo»  Itlandicu$, 

259-260,  262-268,  451. 
j>orvaIdr    hryggr   Aaleikaaon ,    130     •.   Urdaldr 

hryggr. 
|>orvaIdr  Koffrdnaaon,  15. 
])orvaldr  krdkr,  167. 
{lorvaldr  Oavaldaaon,  7,  8,  89. 
f>oBVALDB  ti.  jiorvardr  i  Oôr£fuin. 
fioBVABDB  EiBBKaaoM,  V,  {lorvaldr. 
f>ORVARDR  i  GÔRDUM,  maritm  Freydittf,  20, 

68,  70,  137,  169. 
I>uriilr  Aabrandaddttir,  217. 
I>u;i(5r  Barkardditir  atFrdild,  215-217,  220-222, 

227,   280,  231,  233,  284,  239,  213-244.  251, 

253-255. 
liURlDR  {iORBJARNARDOTTIR  ,  185 ,  1G7  cf. 

GaôtiSr. 
ôrlygr,  189  cf.  Arnlaugr. 
ôrn  Avald^aon  ôngt-<  brjdati,  190. 
ôrn  t>dri8aon,  222,  224,  226. 
Ôrvar-Oddr,  290. 
Ôina-t>drir,7.  89. 
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Affrfca,  285,  286,  28»,  291,  29ft 

Agdir,  m  Xorvcgia,  7. 

Agiofophfa  C-^giait),  287. 

AoiiafiSbdb,  m  Grônlandîa,  282,  411. 

Alaborg,  280. 

ALBANf  A,  214  cf.  HTitiamannaland. 

AlGxandria,  286. 


Alptafjôrdr,  tn  Itlaniia,  10,  91,  182,  195. 

Alftafjôbdb,  m  Grtntlandia,  15,  189,  299. 

Alptfirdjngar,  195. 

AiiATiK  i  Rangafiréfi,  282,  412. 

Antiochia,  284,  289. 

ApiSHa,  287-288  cf.  Fûlaland. 

ArnarhvoH,  221. 
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Arnaratapi,  96,  97,  100,  103. 
ABNLAuoavjAiiDn,  15,  189, 

ARda,  aoa 

Aa<a  (auatrdlfr  lieiina),  288,  281. 

Aaln  en  minni,  284. 

AuiTartdptir,  8% 

AuitOrdir,  65. 

Aiiatflrzkr,  182. 

AuaTFJûnon,  282. 

AvaTKARavjÛRDB,  299. 

AuatmacJr,  Norvegua,  38,  47,  °^,  210,  459. 

Anatriilfr  heima,  283  cf.  Atia.  i 

AvaTBBVQD,  206,  cf.  Eyatrî  bygd. 

Aiiatrvegr,  288,  203. 

Babilon  en  forna  ok  en  luiblu,  281-285. 

Baliilon  en  nyja  i  Egiptalandi ,  286. 

Bakki  i  Raunhûfn,  228,  238. 

Beicraland,  203. 

BBRaI)dR8FJ»RDR,  209. 

Bcrnfjnrilr,  m  Islandia,  210. 

Bbrvfjôrdh,  m  GrSnlandia,  306. 

Beruvikrhraun  ,11. 

Bjannev   V.  Bjarney, 

Bjnrmalanil,  289,  290,  293. 

Bjarnarhôfn ,  87. 

Bjarnby   (Diaco),  138,  300,  413. 

BJARNEY  hjil  Marklandi,  138,  170,  421. 

Bjarkevjar  170,    cf.  Biarhbv. 

Bjûrgvin,  294,  308. 

BIdlûnd  (Iirjii)  i  AiTriku ,  286. 

BlAbbrkr,  12,  94. 

Bsigaraland ,  287. 

Borgarfjûrcïr,  14,  187,  250,  264,  273. 

UOROARVJÛBDR  ,   315. 

BRATTABLio  i  £irekeflr<5i,  14,  20,  27,  28,  38,  39, 
55,  56,  113,  119,  123,  133,  134,  136,  166,  188, 
192,  194,  282,  314,  410. 

Brciifabdhtatîfr,  91,  92. 

Brci.5afjôri5r,  9,  13,  14,  87,  95,  102,  166,  187, 
208,  220,  250,  308,  450. 

Brbidafjûrdh,  315. 

BroicTitvik,  217. 


Breicinrzhr,  182,  207. 

BreSAvikingar,  217,  226,  228,  209. 

Brimar  (  Saxlandi,  Brema  in  Germauia,  74,  441. 

Brokey,  91. 

BUrfjall,  814. 

ConatantinopolU  v.  Miklagordr. 

Dalir,  218. 

Dalr  i  Einanflrdi,  812. 

Dani,  338.  '     .      , 

DanmSrk,  227,  280,  288,  290,  298. 

Digramiîli,  224.  '      ^        ' 

Dimunarvogr,  92,  93. 

Drdngnr  A  Hornatrôndum,  8,  89,  91. 

DrdngavJk,  69. 

Drângby,  298. 

iDrepatokkr  ,17. 

DÛNEYJAR,  259,  263. 

Dyflinn,  Dublinum,  84,' 165,  218,  219,  246,  255. 

Dyflinnarakirî  m  Hibernia,    84-85. 

DyRAFJÔRDR,  299. 

DyRiiEa ,  299,  813,  314. 

Dôgurdard,  87. 

Ddgardfarnea,  220. 

Effeaua,  285. 

Egiplaland,  286. 

EiKARaFjÛRDR ,  15,  189,  282,  810-812,  410. 

E(NFiï:TÎ\GJALAKD ,   158-160,446. 

EiBEKaBY,  12,  13,  94,  95,  313. 

E1REK8FJÔRDR,  11-14,  39,  47,  50,  53,  55,  64,  72, 
94,  95,  119.  121,  122,  130,  132,  188,  189,  207, 
277,  282,  295,  297-299,  313-315,  410. 

EiBRKaHdLsiAR,  13,  94. 

Eirckaatai^ir  lijn  Vazhorni,  8,  90. 

Eirckaatadir  i  Oxnoy,  9,  91. 

Eirekevogr,  10,  92. 

Ekkjal,  in  Scotia,  86. 

EUii^faey ,  92. 

Enginea,  89.  , 

Eogtand,  289,  292. 

Englar,  Àngli,  212. 

Eiifratea,  285. 

Europa,  (Eoropa,  Eyropa),  286,  287,  289,  292. 
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Eyland ,  m  Sueeia ,  290. 

Eyrar,   18. 

EyrarbBhki,  246. 

Eyrbyggjar,  19S. 

Ejfri,  226. 

Emtsi  ivod,  12,  295,  SOO,  815,  4i;«  111. 

Etivh»,  800,  418. 

Ejiney,  t>.  Oxney. 

FALoaiKivfK,  2r7. 

FianraSrk ,  289,  298. 

FiHiiiin'iiK,  806-807.  459-460. 

Foin,  8i:x 

FoMAUltD,    315. 

Fr.'VUna    2^%. 

Friilaùi'.   28f.  ^  ' 

FrdiJtf,  116,  ilty,  2r,  31,  «»,  227,  229-281. 
231,  23»,  231,  258,  25.  ,  'f''r(i())i>vfi    ri». 

FURDUST.RANDIR,  139,  IU\,  ii«i,  iïO-172,  li«, 
178,  295,  435-428. 

F>(!>TeIIir,  228. 

Fcre^jnr,  204,  803. 

Gangef,   285. 

Gakdarbi  i  Midfjôr^iim,  282. 

Gardar,  «edi«  '•pùcopalit  Otônhndim,  18,  65, 
273,  282,  292,  2i)J.  316,  410. 

GardaWki,   293. 

(?ardaTeIldi ,  286,  289. 

Clflon  (miiii),  285. 

GLVNî'\GAGAP,  296. 

Glanu.:»,  75. 

Gottland,  290. 

GrâtIk  i  Einarsfirdi ,  311. 

Gbbifaii,  275-278,  414. 

Orikjavelldi,  286,  287. 

Grikiandaeyjar,  287. 

GR«nAi.AtiD,  195,  269,  293,  460,  cf.  Grcnland. 

Ga.EKLAND,  10-18,  21,  22,  24,  26,  37,  47-49,  54, 
55,  64,  65,  70-72,  92,  95,  102,  104,  113-117, 
128,  129,  132,  134,  169,  171, 183,  187-189,  191- 
196,  199,  207-208,  214,  261-262,  264-266,  269, 
273-275,  277,  281,  289-291,  293-300,  802-818, 
337.  407-415,  453,  454,  459. 


GR«i<i.AifDiHAF,  18,  21,  80,  183,  290,  308. 
GRXNLBNBfnoAR,  207,  262,  269,  271 ,  rj()  ,  3i>3 

294. 
GRAIfLBNIHR,  116,  129,  169,  'i^M. 
GvnniJARifARtKBB,  11,  93,  i'^'iSICi. 

llAVSRiHIFjaRDR,   15,   189,    291 

Hafhtbrv,  :tSI7t 

llafraKll,  2V\ 

Uafibo v:«A  '    294,  296,  102-808. 
llall«li'in!;ii>;«   >95,  196. 
^Idlogaluni),  U.  193,  296. 
Hamar,  274. 

H.^RDtTBIMABÏ.II..  2b2. 

Haugabrekkur,  229. 

ITaukadalr,  8,  90;  b.xikdtu^^kr,  90. 

lUUP   cf.  HÔP. 

ileiiTmSrk,  460. 

llciitiynn<ngar,  280. 

Helgafcll,  217,  220,  221  ^  %44,  251. 

Helgavatn,  274. 

Hklliskv,  298. 

IlBLLiaEYJABFjÛRDR,   298. 

llelliivellir,  96. 

HELLULAND,  23-24,  28-29,  i38,  170,  289,  290, 

295,  419-422;  (llellulandi  Ji^vgdir,  290,  419); 

Litla  Helluland,  421. 
HeUingjaland,  290. 

HBRjiiLFiFjÔBDR,  15,  188,  189.  281,  298. 
HBRjÛLFiiiBii,  15,  20,  25,  104,  laif,  18»,  281,  296, 

297,  304,  305,  809,  410. 

HlHIKRAKI  (?)  ,  316. 

HUardalr,  10,  92,  250. 
Hitarnet,  266,  269. 
Hjaltland,  808. 
HhtTarendi,  240. 
Hlymrek  d  Jrlandi,  211. 
Hiilar,  210  cf.  Reykhdiar. 
Hollaetuland,  293. 
HdLHAR  V.  Eirekihdlmar. 
lldlmgardr,  286. 
Hdlmaldtr,  95,  190. 
Holl,  260. 
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HOP  (I HOPI),  147,  157,  161,  179,  181,  872,  87», 

482-483,  434,  4U-4S7. 
H(fp  i  Agnaflrdi,  ZSl,  Ut. 
Htipiratn,  488.  • 

Hvrn.  802,  308r  • 

HOBMAPJÛBDII,    299. 

ilornatrnndir ,  8,  89. 
HrafnifjôriJr    ti.  Rafnafjfirdr. 
Hrafnagntpa,  18. 

HBAKBJAnNABliY,  208. 

Uraunhûfn,  244;  Hraunhafnartti,  108,  239. 
Hrolleiftdalid ,  181. 
Hugin ,  303. 
HVAI.8BV,  100,  318. 

1IVAI.8EÏJARFIRD<NCAR,    189-190. 

HvAL9E¥.TARFJÛRDn,  1S9-T90,  282.  299,  818,  410. 

HTaranir  ,  87,  166,  216. 

HvAiiF,  94,  207,  302-305,  410,  cf.  Ilvarfagniiia. 

HvARFaa:«ipA,  13,  94,  297. 

HvARFsa^iiFR,  94,  cf.  llvarfsgnipu. 

HVÎTUAMANNALAND,  162-163,  183;  210-212, 
214,  447-448. 

IIvÎTSBBKB,  94,  294,  304,  410. 

Hyspanîa,  288,  v,  Sptinland. 

llùfaaatrond,  ISO,  131. 

HôfOi  â  HôftJiatrônd,  55,  180,  131. 

HÛFDi  i  AuAûrôi,  282. 

H5r<5aland,  213. 

Indialônd  (I>rjd),  283. 

[nnrivik,  315. 

Irar,  Hiberni,  130,    205. 

îrland,  85,  121,  147,  163,  165,  179,  211,  215,  218- 
220,  247,  255,  289,  292,  460. 

IRLAND  ED  MIKLA  ,  162-163,  211 ,  447-450. 

îrlandahaf,  163. 

inkr,  205,  215,  248.  461. 

isAFjuRnR,  282,  299,  315. 

ialand,  7-8,  13,  14.  54,  87,  89,  95,  97,  121,  161, 
185,  167,  185-187,  191.  198,  199,  200-208,  212, 
219,  220,  247,  250,  253,  255,  261264,  269,  280, 
289,  292,  293,  302-304,  318,  337,  407,  459. 

lalendingar,  219. 


latenzkr,    i>4,  65,  164,  181,  199,  212,  218,  215, 

250. 
JaOar,  7,  89. 
Jerdaalem,  284. 
Jdmaborg,  227,  228. 
JdmtTaingar,  227,  228. 
Jûrvi,  90. 
Krfifakinn,  808. 

Kanibr  i  BteiSaHV,  217,  234,  Ztt,  238,  210. 
Kambah«i(5i,  239,  241. 

KAMIiTADAFJÔRDB  ,   318. 

KARLBdDiR  (KarUbiidir)  800,  412. 
KARLSEFNISBÛDIR  v.  (>orfiniiabii>1ir. 
Kalanea,  in  Scotia,  80. 
KETiLaFJÔBDR,  U,  189,  281-282,  298,  309. 

KlMBAVOOB,    195. 

Kipr,  Cyprua,  287.  •        ' 

KJALARXES.  41-42,  189,  146,  157,  170-171. 

176,  178,  426. 
Ktixina  i  Einarafirdi ,    311. 

KOLLVPJÔRDR,   209. 

Krlt,  Creta,  287. 

KRÔKSFJARDARHEIDI,  270-273.  275,  276,  378. 

415-418. 
KRÔKSFJORdR.   275,  415-416. 
KROSSANES,  42,  46,  430-482. 
KaoaaBY,  308;  KRoaaLVJAB,  459. 
Kroaalidlar,  87-88. 
Kvcnlônd  (tvô),  290. 
Lahbbyjab,  814. 
Lambeyjabvnd,  314. 
Landsrndi  Gnenlanda  liinn  noriSari,  276,  415,  cf. 

NorcTrakagi. 
Ldngidnlr,  92. 

Liinganea  i  Borgarfirtli,  264,  363. 
LUngbarilaland,  288. 
LiinoiiY,  313,  314. 

Lttngobardia,  288  cf.  Ldngbarôaland. 
Lappiir,  196. 
Lnugarbrekka,  96,  98. 
Laugardalr,  11. 
Latà,  190. 
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LlIPAKKIBVt  Ait- 

LEIFSBÛOIR,    81,  88,  40,  il,  S7,  M,  87,  488- 
LeikiktfUr,  00. 

LoDMVIfOARViÔRDB  ,    819. 

Lvnnav,  108. 

LyanNÔBDB,  48,  128,  124,  282,  .iOO,  411. 

MARKLAND,     22-28,  29-80,  188,  161-162,  170, 

182,  21 1,  261,  261  260,  280  291,  296,  422-421, 

4S8. 
MARKLANDSBOTNAH ,  279,  421. 
Medairurflmijid ,  210. 
Me<1iilfellHtrônd,  218. 
Meginhnf  um  alla  verâlil,  270  e/.  Oceaou*. 

MBLBAKKAIIlit,    298. 

MiDriBDiB,  282,  299. 

MiDFJÛBDH,  su  c/.  MtdOrdir. 

Midhiip,  147. 

MWjarrtarhaf,  288;  MidjarflariJUr,  289,  286. 

HiDjÔKULi,,  13,  91  cf.  UliUerkr. 

MikllgBr(Tr,  286-287. 

MJdflfjardr,  11. 

lljdirjdRDB ,  819. 

Moni,  499-196. 

Mundia,  287,  288,  496. 

Mxrcvi ,  III  Scotia,  86. 

Mdc^iuTelllr,  200.  .       ' 

Mûn  (Mavr.),  Munnrbjgtï,  116. 

NAUSIT  cf.  NciU. 

Neslirniin,  11. 

KESIT  429,  456-497,  cf.  Kjalarneg. 

Niiîards,  kodie  Thronilhjem,  16,  103. 

Nilus  (Geon),  289. 

Kinive,  284. 

Nortlracnn ,  20r20g,  287. 

NoBDBSBTA,  270,  273,  278  cf.  Narcïriclui. 

NoRBBSBTiiriÎLK,  273  cf.  NorJMeJumcnn. 

NOBORSBTVMBN?!  ,  279.  - 

NoBBBSBTUB,  266-270,  273,  278,  413-419. 
JVuRORiKAOi  Gb«iiia!«d»,  275,  276,  419. 
Norcgr,   16,  17,  91,  95,  65,  73,  71,  85,  07,  114, 


117,  1U3,  20-',  218,  271,  280,  288,  293,  201.  302, 

803,  318. 
Norrann,  89,  US,  219,  499. 
]\'YJAFi;\ULAND(f),  262-203.  491-452,  439. 
NYJALAKD,  459. 
Orcaniia,  285,  296. 

OpVKDINItFJÛBDB,   209. 

Orcobarci ,   289. 

Orkno;jnr,  87,  212,  218-220. 

PalUeikja,  286. 

Papar,  203  209. 

Papey,  205-206. 

Papyli ,  209  200. 

Paradfaui ,  269. 

Phlfon  (Gangca) ,  289. 

FirmtvlK,  809. 

Pdliland  iÀpulia) ,  287-288. 

RAri«*v«ûBDB,  18,  19,  91,  189,  299,  310.  410. 

RAPnaonlpA   v.  HrafnBgntpa. 

RytKçiipjdRDB,  282,  412. 

Raunhôfn,  RauRhafiiarda,  228.  229,  238. 

Rriimiv,  812. 

Reykhrflar ,  210. 

Reykjaflet,  17,  188,  210  213,  219,  303,  304. 

ReykjarWk,  8,  9. 

ReyknoinxRr  ,  210,  213. 

Heynidnci,  Reynlnet,  165,  167,  186. 

R<iî,  /Menus,  288;  Rinar  kviilir,  288. 

Rlngimei  i  lloldinOrk,  460. 

Rogaland,  210. 

Rdmabnrg,  19,  274,  288. 

Roi,  m  Scotia,  86. 

Sakidhôfk,  301-809. 

Sandubs  /  LviUPiRDi,  2^2,  815. 

SauJafell,  274. 

Saxahvoir,  11. 

Saxland,  288,  203. 

Serkland,  286. 

Sida,  264. 

SiaLVPiÔRDR ,  15,  189.  299,  410. 

Sikilcy,  287. 
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SknKnfjûrclr ,  71,  131. 

.SKAOAFjAHon  (Skagerjord),  809,  &*M). 

Skagi,  V.  Norc^rikagi  Grnnlandi. 

Skiilaholll,  160. 

Skeidibrekkur,  90. 

SkrfgurftrSnd.'lSZ. 

Skotnr,  86. 

Sknttand,  86,  196,  289,  «92. 

Skotikr,  139-140,  171,  172. 

Skraunnihlaupiiii,  87,  190. 

SKR/ELl'\GJALAND ,  295. 

SKR/Ii:LÎ>aJAR,   49,  99,  58-01,  119-150,  158- 

162,  180-183,  195-198,  207-208,  211,  270-272, 

296,  816,  382,  891,  43  t. 
SKIJRGI,  rjiir<!fr  i  Hellulandi,  290. 
Skutufjôr(!Ir ,  11. 

SL^TTVFJItRDR  ,  299. 

Smdlenakjn,  280. 
Snjdrell   V.  Smefeli. 
SnjrffclUjt'ikiill  V.  Sntefollsjôkiill. 
Snj<ifell8Klrônd ,  07,  218. 
SX  KFELL,  272,  417. 

Slt/EPBLL,    13,   94. 

Snajrcllsjiikull ,  12,  9i. 

Snsfelhncs ,  12,  94,  97,  302,  301. 

SdLARFJÛLL,  282,  814. 

Spaisvivd,  297. 

S|>iinland,  288.  ' 

Staitr  <  Norcgi ,  302. 

SlaiTr  i  Reynisncsi ,  107. 

STEINSrjÔBDR,    299. 

Steinsnes,  315,  cf.  Sandncs. 
Stokkakks,  113. 
Stbandafjûrdr,  299. 
STR.IUMEY,  V.  Slrniimicy. 
STRAUMFJÔRDR,  v.  StraiiniifjiirJr. 
.Straumfjôrdr  m  Islandia,  Z40,  264. 
STRAUMSEY,  141,  173,  428-429. 
STRAUMSFJORDR  ,    142 ,  157  ,  161 ,  173  ,  176. 

181,  428-430. 
STnAtMSHKS,  315,  cf.  Sandnra,  Stcinsnc». 
SuiTrcyjar,  85,  114,  117,  218,  220. 


SiiiTroyikr,  18,  188. 
SUDRLANDIT,  272,  417. 
Siitirland,  in  Scotia,  86. 
Su(!frinBi)r,  Oermanut,  28,  34. 
Sdlundar,  400. 

SvALBARDI,    808. 

Svofncyjar,  190. 

Srlncy ,  10,  92. 

Svi^jiiS  en  minnr,  228,  288,  290,  298. 

SvLLBRDA  (af  Eirekifirdi),  208. 

Synnri  bygd ,    mtridionalit  orbi»   habitata  par», 

279. 
SÛLVADALR,  15,  188,  189,  298, 
SSlvafjôrdr  ok  dalrinn,  189,  cf.  SAlvadair. 
Virland,  321-831,  cf.  îrland. 
Vnadalad,  181. 
U|)|ilend<ngar ,  84. 
rpplûnd  i  Noregi,  320. 
IJTHAF,  mare  ultra  Àmtricain  »!tum,  291. 
Utibliksfjûrdb,  299. 
Vdgr  V,  Vogr. 
VBlI)j<!fs9la()ir,  90. 
Vatnaiiverfi,  15,  189. 
Vatsdalb  i  Ketilsfirdi,  281,  309. 
Vatshohn  ,  8,  90. 
Vormatand,  290, 
Ve8tflr<:iir,  260. 
Vegtmcnn,  202,  205. 

Vestrbygd,  123,  296,  815,  316;  cf.   Viitribyou. 
Vestrhdp ,  147 ,  183. 
Vcatrhdpsvatn,  147. 
Vc9lrvik<ng,  84,  88. 
Vksthi  bvod,  15,  47,  48,  94,  128,  137-138,  170, 

189,  190,  282,  295,  299-800,  411 
Vestri  ûbxod,  12,  94. 
Viflhdalr ,  88,  89. 
V<K  i  Ketilsfirdi  ,  282. 
Mk  (hodie  Vigen),  7. 

Vindlnnd  (Fendio  sive  Pomeranià),  293,  461-402. 
VÎNLAND,    22,  30-37,  89-47,  55-64,  65-72,  74, 

75,  118,  136,  148,  145,  147-161,  108,  172,  176, 

177.  183,  190,  192,  194,  195,  197,  198,  207, 
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211 ,  114,  tSS,  S61-MS,  MO,  SOS,  203,  883-818, 

424-446,  432-437,  460-462. 
VINLAKD  HIT  OÔvA,  lOi    102,  101,  103,  211. 

214,  201,  203,  203  >  cf.  VINLAKD. 
viNLANDSFERD  (FUR), prof ectio  Vinlaiidica,  30. 

SS,  86,  63,  186. 
viNLANDSHAF,  183;  cf.  Vi^nland*  IIAv. 
Vogr,  17,  188. 

VosAK  <  Siaii'FimDi,  282,  810. 
VUJNLAND,  830-338;  cf.  viNLAND. 
VUJNLANDS  MAV,  330. 
Yr*kr,  213;    cf.  fribr. 
Ytrivik.  313. 
|>UtiUfjûr<1r,  06. 

|>jrfDHII.DARKIKKIA  ,     110, 
|>JltOIIILDAatTADR,  818. 


|>ORFIKNSBUDIR.  140-130,  181.  481-433. 
Ixirgoirafell,  06,  100. 

{)I<IIIIILDA«KIBKJA     V.   |M(!0HII.DAIIHIIIIIJ A. 

|>artliarjarAr ,  103,  210. 
Iiifrinci.  10,  02,  226. 

|lUHVALDirjiiRDa,   200. 

|)OBVAi.DiT<k  i  EinAaiviiDi,  811. 

firiindheimr ,  16,  103,  204. 

fiyrabr  (Iiydvertkr),  Oermanicui,  33. 

/KoANii,  300,  418. 

.^friaif  I).   Agioioph<a. 

Ogurivtk,   11. 

Oli.i;mlei««ki  mSkdii,  306. 

OndTerdlnet,  11. 

Orridadrdi,  87. 

ôxnry,  0,  01. 
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Afde»  larrc,  34,  73,  110,  120,  130,  281-282,  287. 
203,  80»,  310,  316,  841,  31 1-847. 

Aedificia  varia,  32-33,  37,  57,  66,  181  ;  biôir  ok 
tkdlar,  talirrna!  et  œdicula,  81>82,  34,  40-41, 
«7-71,  76,  14»,  133,  273;  ûtibùr,  iniiila  prom- 
tuaria,  07-98,  133;  ndilahûi,  latriaB,  124;  ii(i- 
dgr,  foret  cxtcriore*,  121;  hiltamotra,  coronU 
domiM,  74,  201,  411;  lialiitatio  Skrtehngoruni 
in  antrit  et  caverni«,  162,  182-183, 

Acitiu  maria,  31,  141,  147,  173,  179,  4^-430. 

Ameririe  arctoaruin  rrgioniim  dcirriplio,  269-273, 
413-119. 

Anicrir.ae  oricntaliuni  rcgiuniim  dcutriplio,  22-21, 
20-36,  41-42,  138-13»,  137-1S8,  161,  170-173, 
176,  179,  181-182,  254,  419-131. 

.\nnonie  rnrila*  in  Grônlandin,  101-103.  111. 

Annuli  aiirci ,  116,  233. 

Iptrgaungur  v.  Spcctra. 

Aqna  calida  in  Grûniandia .  310. 

Argcntum  liqiinfum,  brcnnt  filfr,  218. 


Armoriim  varia  gênera;  tverii,  gladiiu  150,  131, 
233;  ôx,  lecnrii,  68,  64,  71,  133-136,  230,211; 
ipjàt,  liaitie,  130;  ikotvopn,  miHilia,  132,  240; 
ôr ,  «agitta ,  43-46,  150;  ikJSldr,  rlypeni,  43, 
140,  130,  132,  180,  381,  380;  vtgflekar,  plntei, 
44-43;  arme  Skralingii  vendere  iiiot  vntnit 
Karltorniua,  30,  62,  130. 

An  fabrillt  241  ;  inatrumenta  fabrilia  ex  lapide, 
in  Grûniandia  rcpcria,  207;  cunei  ex  dente  roa- 
ninri  rt  cunei  oaaei ,  270;  smuôxar  eSa  peilar, 
parvic  accurca  livc  dolabra^,  270;  bolcyt,  aaria, 
12(i  ;   tdiguknifr,  culter  fabrilia,  211. 

Aalrononiiecpcritla,  32-38,  272-273,435-13»;  ttid- 
antjarna,  atclla  polaria,  277. 

Avci,  173,304,  306;  œôr,  anat  raolliaaiinn.  141, 
414;  aibi  falconea,  817;  ova,  141.  148.  173.  176, 
306. 

Baixnee,  11.  142-143,  140,  175,  178,  271,  301. 
306,  317:  reyÔr.  .'57-58,  444:  ro$tiingar  .  roi- 
mari.  11.  317. 
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Ilarim,  «oxut  virilii  indoi,  lALlM,  IM'i. 
lUptUmii*  rhriiliitnii* ,     Kl,   (M,    161,  141,  IV3. 

l»li  In  lllbernia  Mngnn ,  311,  41M 
mikupiêtill   V,  EpUcopalIa   •ndeji. 
(.'arniina  !  Hajgcrfiingadriifa,  18-20, 18H;  Norfir- 

««(«drd^a, 201-360;  ovloiiiporaiicu,  141-146, 160, 

177-178;  228,  22S,  231-283,  235-238. 
Cibarin  riiliiticoB,  107;  Skriilingoriini,  IM. 
noinititt  Thorineienala,  10,  02,  226. 
nonvivla ,  100-102,  105  ;  dona  ranvivii  data,  108, 

280. 
Ourei,  46,  87-88,  808. 
Pœgr,  inlcgrum  nychtliciiioriiini ,  22-21.  30,  138, 

112,  170,  287,  272,  420-421. 
Difgmdlaêtaiir  v.  Ailronomiœ  porilia, 
Ulvitio!,  56,  72,  121. 
Kpitcopalim  ledi;*  in  Groiilnndiii  ,     20,  282,  202, 

205,  315. 
Eptirmdl  v.  Hoinicidioi'iiiii  nrlionc*. 
Kqiii,    27,  <0-S«>,  120.  316:  <M|iiilali<>,  32»,  218 

310. 
Kiilia ,  8.  10,  89.  02,  156,  226. 
Kifkturataiir   v,  Attrnnoiiiiep  perilia. 
Futidics,  101-113. 
Feitiim  Jolensv,   133-135. 
Ferai,    àyr ,  13»,  118,  118,  156,  180,  413-111; 

melrakkar,  vulpc»,  188,  170,420;  A/arnd/r,  urai, 

14,   138,    170  172,  180;   iirsi  »lhi.    308,   317; 

«reindrr,  204,  312. 
Forlitudtnia  feiuiiiii'  oxomplum ,    153-154, 
FràMrundr,  portonla  Frodaenaiu,  116. 
Friiges  non  aeminntœ,  in  .iiiivrica  rcpcrtap  ,   338, 

cf.  Trilicum. 
(lagndagr,  dioa  victurialn,  350-352. 
Glaciei  in  mûri  Grûnlandiro ,  305,  338. 
llafgcrtUngadriipa    v.    Carininn. 
HafviUur  v.  Muritimi  orroro*. 
Hellur,  lapidca  plani ,  20,  138,  170.  410. 
Ilerkonûngr  v.  Rex  piraticut, 
lleroiimi  exeroplum,  l.'iO. 


Iliberniti  llbri,  iialra  «i  liltii,  In   Uli^ndia  rrprrii, 

MS,  loi,  205. 
llomicidiamm  aillonr*,  90,  217,  226. 
Ilominiun  dotcriptio,  31,  61,  137,  160,  181. 
Iloipitalltalii  oxempla.  40-50,  101,  122-123.   133 
Jâkull  V.  Monte»  glaciale*. 
Kirkjur  v,  Aedci  iacr». 
KJaJal ,  vetlltui  Hvoticui,  140,  172. 
Kornhjdliur,  niibllarium  frumenlarhim .  in  in«iilii 

Americana  reporluni,  41, 
Landaleitan   v.  Profoctionei. 
Landndm    v.  Occupallo  lerric. 
Lapidei  oharactorlbui  inicrlpli ,  qui  in  rcpubllrn 

Hhode-Nland  reperli  lunt.  806-405. 
Lapis,  rbaracteribiit  inirripliiii.  in  rcpiihliiii  Ma»- 

•arhuielti,  855-806  cf.  462. 
Ln|)i«,  liloritLatinii  hidcrlptiii,  quiin  priiniiMil»r»ii 

Uiifcit  reperdu  eit,  310-311. 
Ijapia  runiciis  ex  Igalikn,  342-311. 
Lapia   rnnivua   ox   iniulii    Klngik(((r«iiitli    in    «miii 

Hafllni,  317-855. 
L'gna  V.  Matoric».- 
Iiudi,  07-68. 

Magi»  peritiu,  23l-23.>;  277;  aek'ii.  10». 
Maro  vcrnii(Mil(Mum  (quoDiado    hulc  main  un  nr- 

rendum  ait),  163-165,  183,  108  100. 
Miirid  ejectnnientii ,  275,  300. 
Marilim!  errorea,  103,  121. 
Materiea ,     o   Vinlandin    et  Marklundiu  m  Griin- 

landiani  udvcctn,     30,    10,  58,   67.  118.  l/iS: 

rckavii)r,  m.  mari  éjecta.  273,  275,  276.  201. 
Mauaur.  ligni  gcuua  ex   Vinlandin  iidvrrinni.  3*. 

74,  118,  411-112. 
Mvilign  ,  in  Aniericn  inienin,  30,   142-113. 
Mcrcuturu,  17,  50-61,  72  71,  117-08.  133.  MU-l.")!. 

107 .  108,  218.  :^10. 
'(forces,  c  Vinlandin  exporlalœ:  62,  nkiiiiiuvura, 

mcrx  pellirra,  61,  150-151,  algrù  skinn.  pelles 

umnino  canee  ,    150;  gruvara  ok  safvuli,  mcrx 

griaeu  et  pelles  raartiiim  59,  60;     cf.  Mautur 

et    Vites;     merr.ea    Skrslingla    nlilntir  :    raiilt 
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iftriiil,  riibriiiii  |ianniiin,  IMllU,  \97-lW;Jérn, 
rerriiin,  107  i  6iinyl,  UilicInU, S0-60|  iiierredn 
Grdnliindiam  iiii|iurUI«,  malt  ok  korn,  |iulcn(H 
et  fruiiiFiiluin ,   139. 

MoHMlerU  In  OrônlandU,  310. 

Muntct  glii(  lnlei,  12,  2Z-2S,  tO,  37,  91,  1»9,  Wl, 
800.  4SI -112. 

MonumrnU  veluilH  v.  Lapldet   el  Aedct  tncri^ 

Morbi,  3»,  SW-Sé,  108,  111,  134.119. 

Mi/rk  giillt,   •viiiillbra  Hiiri,  71. 

Miinkr,  nionBcliiii,  10, 

Munliunnlnni  niivii,  44-19. 

Niim   V.  0(ru|iiillo  terra. 

KaurrnKlii.  M,  118,  101,  101,  100,  Ml,  200-270. 
208 

Nnutiiotrei,  21,  27,  28,  30,  40,  42,  48,  00,  «0,87, 
120,  182,  137,  100,  lUO. 

Navci,  00-70,  ha/ikip,  n.  ninjiir,  210,  2(l(-269, 
kaupikip,  iiicrraloritt,  41;  knûr,  87,  110,  210, 
/er/a,  onerarla,  02  ;  iViita,  ciirdoria,278;  tcxar- 
Ingr,  »e\  reinin  aplntn,  272.  200;  biitr ,  cptir- 
btitr,  •caphn,  31,  30,  38,  40,  103,  101,  170, 
171.  183-181,  220;  $kii>bori\,  ninrgo  navii,  43; 
kJSlr,  carina,  42,  130,  171;  hryggjur,  ponlta, 
42:  nU.tr/,  niK  luira,  20,  38,  172;  liMfùt,  iiii- 
prdinicnla ,  SI  ,  37;  farinr ,  nnui,  3<{,  37,  30; 
ikip  cr  tetjmt  var  triiaumi  ok  bundit  tvymi, 
navi«  clavK  ligiii'is  ininiiarta  rt  animnllum 
nervis  collignln,  430;  bûi)keipar,  curabl  Skra- 
lingoriim,  43,  41,  118,  130,  151,  180,  207, 
273;  kdplabrol ,  naviciiliiriini  frugnicntu,  In 
Grûnlaudia  re|ji'r(ii,  2U7. 

Navet  m  nridiim  aiibduci-iidi  connucludo,  71-73. 

Nnvigali»,  11.  21-23,  28  31,  37-38,  40-42,  47-18, 
00,  103  101,  121-iri,  137-130,  116-117,  103, 
170-171,  178- 170,  187,  201.  203,  218-210,  214, 
210  217.  270-273,  270,  278-305,  317.  417 

NuinprnndI  niudiH,  137,  100,  331,  385-380. 

.\uincri ,  m  cddiciliui  itcciirrenle»,  462. 

y'unna,  virgo  aacrn,  73. 

NiiptiT,  56,  123,   iliO. 

Oiiiinn.  27-28.  11. 


Ocrupallu  l«rr*,  11,  14  ■  19,  17,  90-97,  87-89,  dé, 

IIS,  18»- 180.  190,  207,  217.  8H0,  881.  8MI-S89, 

308^899. 
l'apir,  203,  301,  209. 

l'nrielln*  ■diniuiarrnrnniiaQrAnlandin,  814-817. 
l'eruarla  ret,  7,  83,  99.  96,  99,  68,  III,  190,191, 

181,  391,  818,  810,  189;  bûnyl ,  larlldnia,  80. 
Pvrpgrinalio  sacra,  79. 
l'Iiiicnrum  c»|ilurii,  271,  871-379. 
Fliotinn    .il,  163,  183,  371-279. 
Pitiaturn,     40,  ltVI26,  118,  118,  170.  170180, 

278,  300. 
l'Ucei  Or6nlnndl>,  809,  811,  817. 
Vlirtt  Vinlandiv,  148,  179,   114-419;  lax,  «alnin, 

32,  419;  helgir  fltkar,  piriironeclei  hi|ipoglon>, 

118,  180,  419. 
Priifcrlionet  (terra*  nova*  indagandi  cnuin),  11- 

II,  20-31,  38,  80-18,  69-07,  03-01,  120,  130 

III,  108-173,  106-107,  261-261,  270-273. 
Priringia  et  vaticinin,  93-91,  73,  105,  106-118, 

128-120. 
l'ugnœ    liorcalluni  euro   Sbra-lingii   in   jtmeriiM, 

03-01,  132-196,  199. 
Ilellgio  clirUliuna,  in  Iilnndia  lege  rccepin,  11; 

in  nrôninndiani  inlrnductn,    46,   48,  117-110, 

128,  101-101,  201-203;  in  terrii  Ainericnni*. 

Vinlandia  179,  261-202,  llibcrnia  Mngnn,  211. 
Iti'x  piraticut,  81. 

Siua  «irtilia,  in  GrAnlandiii  rrperla,  312,  318. 
Stltjara    v.  Phocina   pix. 
Scpultura ,  90-32,  31-33,  129,   128-120.  130,  100, 

310-311,  460. 
Setatokkar,  coluiune  trirliniarei,  9,  01, 
Signa  pacii  et  belli ,  148-192,  180. 
Skcman  (achninan),  lacerdui,  192,  104,  430. 
SkMgarifr,    lepci  lignea  clrca  villam    Karliit'liiii 

in  Vinlnndin,  60,  61. 
Surlium  cunjeclio,  164,  181,  199, 
Speclra,  91-51.  123-129,  190. 
Skraclingciriiin  dcicripti»  ,  43,  149.  181. 
Skrielingnruin  vcatigia  in   Grûnlandia,    207-208; 

in  nrctoii  rrginnibus  America-,  270-273. 
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!>iU|>(llarHlU,  tHI,  •clUi  01,  93)     hekkr ,  («dile, 

SI,  rekkjuitokkr,  «i^ondil  locll,  110. 
Taberndoula  >    IV. 
TrahB,   III. 
Trlbutum.  SIS-SM. 
Trtiirum  m  Vininndia  ro|icrtiiiii ,   37,    118,  110, 

111,  117,  17X  17»,  1U7,  111  cf.  838. 
fagga,  Incnnnbulii  (Snorrii  In  ViiiUndla),  ffi. 
VuMSngur   II,    linliils. 
Vardl,  nota  Inpiden,  S9X-83S. 
Var&lokkur ,     goniii   cnrroinum   incnntatoriarum, 

109. 
Venaiiu,  11,  M,  101,  113,  108,  171,  176,173,  312. 
Vertex  marin,  X07. 
Vottltiii,    vaimilt  mâttuH  grtenlenzkr  ,     luanlilu 

OrAnlandieum  ex  punno  vulgari ,   ei  (ann6e((i, 


cingului,  denta  faclui,  110  i  bliikipa,  <'«ruli'uni 
umlciiliim,  lll'-tllt  lHkla&i,  rulorala  vettei, 
mi-230|  ilrri|ia,  pallium  ,  68 1  tkàklaHl,  caliti, 
Of*,  107,  ve((ilu«  miillerU  in  Amcriio,  61,  fa- 
lidica  in  OrAnlandia,  106-107  |  homintim  Sco- 
turiim  in  America,  140,  171,  e/.  l^i^a/<(  Skra- 
llngorura  In  America,  ikinnhjipr,  amicloi  pel- 
liccnt,  1S6|  incularum  llibernia  Magna  in 
America,  vetiee  albs,  168,  188,  tll. 

Vttêlrvlklng,  piralicu  in  (errii  orridentalibuf,  81,88. 

Vexillum,   tl8. 

Vile*  et  uva,  in  Vininndiii  re|iorla,  cl  indidem 
eiporlao,  86,  47,  08,  61,  118.  110,  141,  148, 
171,  170,  107,  888,  410-441. 

Vinnm,  144-llS,  177,  838. 


CoKHioaRDji.  Praf.  p.  XVII  <in.  18  1.  ^'■iili0- 
«kendebarn,  roniobrinvnatu.  /'ag'.  8,  nota  a,  1,  V 
puft,  8ft4  l.  antea,  862;  p.  13  1.  16  l.  i&kM\ 
40,  10  occidenUle  lurrj:  lalua  ciri-uiuiro  /.  iit  - 
cidontnm  vcrtnt  priclvr  iiinra  nnvigaro  ;  et  41, 
2  lange  m«d  don  vaatiigo  Kyit  af  Lnndct  (. 
v'v«tur|tHn  Innga  miid  Kyilcn  (fyrir  vcstun  ty 
rir  landit);  41,  23  orientale  littui  logobnt  l, 
orlentom  voriut  navigail)nt,  cf.  Leticon  Ojiir- 
nonii  llaldorionii  II,  112  fyri  nori^nni  boream 
veriuii  SO,  12  1.  findiiduit;  00,  10  Thordortun 
I.  Thordi  Son;  00,  8  1.  aeltual  ;  80,  17  |iar  /, 
(Imr);  104,  14  t.  hûf()u;  108,  1-2  f.  Skaft  al 
liralruatiind;  100,  6  '.  bninn  ;  110,  I  I.  liaillc 
iif  llvairnatand  ;  121 ,  10  l.  hafi)!  ;  108 ,  12  /. 
lirbakkann;  106  noi.  a,  lin.  7  (ik  annor  llall- 
fridur  {.  ok  aonr  Hallfriilar  ;  1. 10  et  Hallfrii)» 
l.  et  (Tliorlacua  erat)  fliiua  Hnlirrido:;  171,  3 
ingon  fjiindingateder  l.  uveibnre  Orkencr  ,    lin 


tl  litca  iraportuoin  <.  deaorta  impcrvia  ;  178, 
10  fra  /,  mod;  170,  10  ab  occidenle  I.  oi-ri- 
dentcni  veraua  ;  108,  2  Add,  nec  non  C'oditcni 
Flaleyentem  ;  var.  lecl.  I:  fumri ,  Cod.  Fln- 
tcj/ena/t;  104  var.  Icet.  7:  ok  gefit  mûnnum 
lif,  Cod.  Fiat.;  var.  lecl,  Oi  akcniun,  CoiJ. 
Fiat.;  100  nutu  ii  {  000;  211,  4:  |>at  rr  VI 
diegra  /,  fiai  er  kullnt  VI  dogra;  213  riut.  h 
lin.  11  Nupait  Tliorgilaia  fiiia  Vulgcrdii  Thiir- 
gilai  etc.  (.  Nupait  Thorgilala  illiii  Valgcrdn 
OelleriThorkelia  Aiio;  horinu  filiua  crutThor- 
gila,  pater  celeburrinii  Aril  Multiacii;  210,  22: 
Inn.  /.  inni;  217,  18:  l.  hafameginit;  287,  4: 
rectiuê  Nori5mcnn  ;  lin,  12  :  l.  heima  :  280, 
8  |)ii  add,  er;  420,  20  loca  impertiioaa  /,  i\v- 
aerln  imporvia.  Oacgr ,  Inlogrum  iiyclitlicnK  - 
riiim,  et  heolt  Dpgn,  p.  22  lin.  11-15,  27,-  23, 
10.  26;  21,  11.  21,  80,  4-0.  22,-  138,  l-2.8.1<i. 
20;  112,  3-1:  170,  3  1.20,  237,  3  3.  cf.  ;i  420, 
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I.      GENEALOGI/£   ARU   MARIS   FILII,    ÏIIORFINIM   SIGURDI  FILII,    ORGADUM  DYNAST^, 
ISEG   NON   LEIVI   ET   THORVALDI  FILIORUJ»   ERICI   RUFI. 

(|)i((r  Elrek»  rautia  c,  1,  p.  7-8;  c.  J,  p.  30;    Saga  I>orUnni  karlaefiiie,  o.  I,  p.  87;  o.  S,  p.  89>90;    Islendingabûk  Arli  MnlUscil,  c.  11;    Landnéma  II,  14, 18, 13;    III,  11; 
MJilt  Saga  c.   101,  lU;    Laidœla-Saga  c.  6,  78;    Orettia    Saga  c.  2»;    FdBUrastJra-Saga  c.  1,  p.  J-8;    Orknejïnga-Saga  c.  1  sq.,    Gatmondar-Saga  biekupa 

cf.  Sturldnga-Saga  II,  38.) 
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Hrôlfr  frd  Ânit 

tnagnaê  Gothtcut 


Bjurii 


Ôleifr  Lvi'ti.,.^Au&r  djiipauôga 
Dutlini  rex      1 


Eyvindr  austmaSr. 


Kearval 

Hiberniœ  rex 
■  Rafarta 
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porlâkr 

Asgcirasou 


borgils 

à  Keykjaneei 


Gu51cifr  Illu{ri 


I 


Snorri      SteinJ)ôr.„,,^J>ôrdîs      Ari 

goiSi  à  Eyri         1  | 
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VI.      GENEALOGIJB    GUDLEIVI    GUDLŒGI    FILII    ET    ERICI    GR0ïNLA?ÎDOUUM    EPISCOPI. 

^^rbvfgJa-Saga  c.  6J;    Landnâma  I,  10,    11,  II;    II,    6,   II:    III,  5,   1«;    Olafa  Saga  Tr^^f^vasonar  c.  113-119  iu  Foramanua-SOgur  I  p.  ZSi  «q.;    >j4li«  Saga  c,  114; 

Laidala-Saga  e.  1  aq.,  c.  7;    Hûlmverja-Saga  c.  3,  6,  7,  18, 
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VU.     GENEALOGU  ARU  MARIS  FILU  ÂD  ?10STRA 
USQUE  TEMPORA  PRODUGTA. 

ARI  MARSSON.^jJorj;erftr  Âlfsdôttir 

in  AmirlcamprofeetuTY 
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Ari 
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f  1649     I  lir  Flalny 


VIU.     GENEALOGU  THORFINIVI  KARLSEFIMI  ET  GUD- 
KIDJE  ITIDEM  AD  ISOSTRUM  JSVVM  PRODUCTA. 


fiORFINNK  KARLSEFIMiMiQUDRÎDR  ])ORBJAR!\  ARDOTTIR 

in  Amtrieam  profeetuê  10>7     "T*  in  Amtricam  profecla  1N7 
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flJOI 

Ketill  â  Koibeinsstoftum 

tatrapa    Mandlœ   1314,    f   1342 

Vigfiis  â  RolbcinBstuôuin 
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.  „.      „"  gU9  et  archtKO- 

.     alP'nnlUagpu.er,,  •       , 

n.  17H1  "  '"'    ^'"" 


ki. 


Vigfu8_^  -.^Guftnin  Pàlsdôtlir 
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videTab.IX 
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aêaPMOr,  n,  1680,  f  1749 
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IX.     GONTINUATIO  GENEALO'QI.f;  TIIORFINNI   KARLSEFNII  ET  GUDRIDiE 

(cf.   lab.  FUI.) 
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